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NOUVELLE  COiASSEPIGATIOir 

Dfi  t.A  FAMILLE   DES  LOlf GICOBlf Ed  »  PAR  M.   AUDIUET-SERTILLE. 

(  Suite.  ) 

(Séance  du  19  noTembre  i8S4*  ) 

3*  Tribu,  Lamiaires,  Lamiariœ  (1). 

Labre  très-apparent ,  s'éteildant  dans  toute  la  largeur  de 
rextrémité  antérieure  de  la  tête, 

llandibules  de  grandeur  ordinaire ,  semblables  ou  peu  dif- 
férentes dans  les  deux  sexes. 
.    Lobe  extérieur  des  mâchoires  un  peu  rétréci  au  bout ,  et  se 
courbant  sur  le  lobe  interne. 

(1)  Voir  la  tribu  drt  Cérambycins,  t.  a,  page  9a8. 

IV.  I 
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Yeux  toujours  échaacrés,  et  entourant»  du  moins  en  partie, 

la  base  des  antennes. 
Tête  toujours  entièrement  verticale ,  aplatie  en  devant ,  per- 

pendiculaire. 
Palpes  ayant  leur  dernier  article  ovoïde,  terminé  en  pointe  et 

non  tronqué. 
Corps  ailé  ou  aptère. 

DIVISION  GÉNÉRALE. 

1'^ Sous-tribu.  Déprimés.  Corps  déprimé  (notamment  sur 
les  élytres)^  ni  linéaire  »  ni  cylindrique  »  ordinairement 
court.  (Antennes  de  onte  articles.) 
1"*  Division.  Corselet  armé  d'une  épine  latérale  posée 

sur  un  mamelon,  mobile  dans  l'insecte  vivant  (i)« 

(Antennes  velues  en  dessous.)  (s) 
3*  Division.  Corselet  ayant  latéralemeut  une  épine  fixej 

ou  dépourvu  d'épine  latérale. 

i'*  Subdivision.  Antennes  velues  en  dessous. 

A.  Corselet  unituberculé  latéralement. 

B.  Corselet  mutique  latéralement. 

s*  Subdivision.  Antennes  glabres.  (Corselet  tubercule 
latéralement.) 
3*  Sous-tribu*  Convexrs.  Corps  plus  ou  moins  convexe  en 
dessus  (ordinairement  allongé ,  quelquefois  linéaire^  et 


(1)  Ce  mamelon,  arrondi  et  placé  dans  une  fosseUe  des  côtés  du  corselet, 
<*Bt  susceptible  d'un  mouvement  de  rotation  dans  sa  cavité. 

(i) Cette  villosité  est  quelquefois  peu  sensible  ou  même  nulle,  lorsque  les 
insectes  ne  sont  point  dam  leur  état  de  fraîcheur. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQDE.  7 

ayant»  dans  ce  dernier-  cas,  les  éljrires  un  peu  déprimées 

sur  leur  disque  dans  quelques  espèces). 

1^  Division.  Corps  ailé.  (Abdomen  presque  en  carré  plus 

ou  moins  allongé.) 

1'*  Subdivision.  Antennes  velues  en  dessous. 

A.  Antennes  de  douce  articles. 

a.  Corselet  uniépineux  latéralement. 

b.  Corselet  mutique  latéralement. 

B.  Antennes  de  onze  articles. 

a.  Corselet  mutique  latéralement. 

b.  Corselet  unituberculé  latéralement. 
%*  Subdivision.  Antennes  glabres. 

A.  Corselet  mutique  latéralement. 

B.  Corselet  unituberculé  latéralement. 

a.  Antennes  de  onie  articles  dans  les  mâles  » 

de  dix  dans  les  femelles. 

b.  Antennes  de  onze  articles  dans  lél  deux 

sexes. 
^*  Division.  Corps  aptère.  (Abdomen  ovalaire.  Corselet 
uniépineux  ou  unituberculé  latéralement,  ^n^^iuies  de 
onze  articles.  Elytres  ovales.) 

PREMIÈRE  SOUS-TRIBU. 

DiPBiifis,  Depressi, 

Corps  déprimé  (notamment  le  dessus  des  élytres),  ni  li- 
néaire,  ni  cylindrique,  ordinairement  court.  (Antennes 
de  once  articles.) 
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I»  DîTiiioD.  CoimIaI  tzttii  d'one  tpine  btdiale 
potée  m  an  ukinelcn  mobile  duu 
l'iniecte  TiTut.  (AatCDDei  rdaei  en 

UflMi  tjtat  Icun  uglet  hmnènui  (mièpitieai.  .  .  .  i  Jerociof. 

1'  Divinon.  Conclet  afint  blénlemcnt  une  épine 
fixe,  on  dèponmi  d'épine  l^tènk, 

t"  SnbdiTiilon.  Antennci  veluei  en  deuon*. 

hi  Conelet  nnitobercoK  Utènlemant. 

!eDl#iirée,  aanf  1  n  pailie  po»ttii«nre,  d'an  lillon 
tT^*-difdnct,  (  Yeni  grandi,  trt»-rappii>chéi  en 
dtiM*.). 1  Macnpt. 
g         / 
u^     reonrt,  pieMae  tnnttenal  tcnitiei  reo- 
C.g     I      Si»  «D  munie.). 3  •(Mmttr». 
Il  / 
_  «     I  étn»t,CTlindTfanH,tn>iiIbi*  pin»  Ions  qne 
§*    \    uteu /. . .  7.  . .  4  'UiMpOt. 

B.  Conelet  motiqne  latèralemenl. 
CwMlet  tnuf  «ul,  rttréci  t  m  bu* S  3lï|p«ÎM. 
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i*  SnbdÎTWOD.  AntenDM  gUbre*.  (  Conclel  tn- 
bncult  latènlement.) 


tOBJonn  aBuiiia  en  dcMoi  d'épi^ 
nel  élerèei;  lenn  aoglei  bn- 
ni^raui  aniépiiiciu.  (CniMa 


i 


/■Uongèa  ,  dépHnat 
l 'eitrtmité  dé*  Quit- 
dibnlc*;  celle* -o! 
grande*.    (  Conelet 


iMn  eonrti,  wiih  que 
leinitndibule>.(Car- 
lelet  preiqae  iiuii 
long  que  luge.).  •  ■     9  'Jcant 


1*1 


Il   I 


'placécprixIeraDglcpMlFrieiu'. 
(Palte«poatëHeareilrè>4l]oii- 
gèei  daiulc*  mltn,). 1 
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DEUXIÈME  SOUS-TRIBU. 
CoifTBXBS»  ConvexL 

Corps  plus  ou  moins  convexe  en  dessus  (erdinairement 
allongé»  quelquefois  linéaire»  el  ayant,  dans  ce  dernier 
cas»  les  élytres  un  peu  déprimées  sur  leur  disque  dans 
quelques  espèces). 


1  f*  OhrSaoïi.  Goipt  ailé.  |  Abdomen  presque  en  carré 
pfau  on  moins  allongé.  ) 


!?•  SabdiTÎsîon.  Antennes  Telnes  en  dessous. 

A.  Antennes  de  doue  articles. 

a.  Corselet  oniépineuz  latéralement. 

Dernier  article  des  antennes  de  selwtanoe  coraée,  et 
recourbé  en  nn  petit  crochet  dans  les  mâles is  *CéraiU^, 

m 

b.  Corselet  mutiqne  latéralement. 

Dernier  article  des  antennes  de  forme  etdenbstance 
ordlnairety  court  dans  les  femelles,  très-long  dans 
les  mâles. i3  *Agap4mihiê. 

B.  Antennes  de  onte  articles. 

a.  Corselet  mutique  latéralenient^ 
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:barg6  <<«  ridei  triiUTerMlci  élcTéa i4  'Wtytipiiere, 


,  iapetii4tréci  eDde*aDt.(&iiten- 
ne*  rapprochée*.  Eljtre*  ilUiil 
—  -e  rtMciutnt  Tcn  l'etM- 


s|à| 


S     -1 

^  s   ,     I ojliiidtiqae,  point  rttrécb  (Ab- 
oi "^  ;g     I    lennei  dittaotei.  Eljtrei  prc»- 
Si     \    que  de  mCiiit  U^enr  duu  tonte 

leur ttendne.] lE  'Trarhytamt. 


/  plus  lo  □  g  que  la^ .  (Tète 
pliM  (jue  «ertîcile,  for- 
~  mcnlrabaltueendel- 


\>Uoiigé,élniil,Untauc..   lo  Saptrrfe. 

I   if  ut  leur*  demième ,  troiiitme  et 
nutrième    irticle*   gamii    d'une 

f  ...  . 


frange  toti^e,  épiiue,  en  pinaehe  ; 
CElIr  &an^  courte  cl  é^ak  >ovi  le* 


b.  Gonelet  aaitubeKiilè  luénlement. 

[4.  {Corp«  tlNnpt»  f 


\4il 


î  f*    1     U-=  --5  S'il   ,1 


3|t}/(.  r| 


î!    IS       Vit/       ■  l^îlÈ 

il  II     Mi'/j 


V^V  1»  pta- 
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■■  SnbdiiiiioD.  AdIcdom  glabrei. 

A.  Conelsl  mutiqae  litéralement. 


<i^  CArp«  'ptBB,  Tooiprtisé  I 


Jî  «   fi    Nîî 


1  U  II 


\    iHB«.| 4a  Afffwf^jt^, 


.  CoraeUt  oaitubeKolt  lalérilemcat. 


u  «ticlM  diM  1m  daui 
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is  l-îî    I 


(Fuwbrbi.  l|dn  doa  h 
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2*  DivisioD.  Corps  aptère.  (Abdomen  ovalaire.  Corselet 

uniépineux  ou  unituberculé  latéralement. 
Antennes  de  onze  articles.  Elytres  ova- 
les.) (i) 


/ioégil.  (  Antennes  de  la  longueur  du  corps  dans 
les  wmeUes,  pins  lonf;aes  «jne  lui  dans  ki 
miles.  ) 5 1  *Morime. 
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^élAr|i ,  oyathiforme  ;  les  troisième  et  qua- 
trième courts,  égaux.  (Corps  glabre,  cha- 
griné. Cuisses  point  en  massue.) 5a  Doretuticn, 


globuleux;  le  troisième  le  plus  grand  de 
tous.  (  Corps  velu.  Cuisses  légèrement  en 
massue.) 53  Parméiu, 


(i)  Cette  dernière  DîTision  rc<i; ferme  trois  genres,  dont  toutes  les  espèces 
connues  sont  de  l'ancien  cootineat,  et  en  majeure  partie  européenne. 


i6  ANNALES 


Om.  Le  teupt  m'ayaot  manqué  pour  finir  cette  dassiflcatioD,  M.  Amyot, 
BiOB  ami  et  membre  de  notre  Société ,  a  bien  Yonlu  se  cbarger,  en  grande 
partie,  de  la  deicription  des  noavellea  espèces  de  Lamiaires. 


Genre  I.  Acrocimb,  Acrocinus^  Illio. 

• 

Corps  très-dépriméj  yeloaté. 

Corselet  transversal  »  tronqué  droit  et  rebordé  en  avant  et 

postériearement ,  muni  d'une  forte  épine  latérale,  posée 

sur  un  gros  tnanùlan  tournant  comme  une  poulie  dans  une 

cavité  où  sa  base  est  engagée. 

Antennes  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles,  plus 
longues  que  lui  dans  les  mâles,  velues  en  dessous,  distantes 
à  leur  base,  de  onze  articles  cylindriques;  le  second  très- 
court,  cyathiforme;  le  troisième  le  plus  grand  de  tous. 

Palpes  de  longueur  moyenne  ;  leur  dernier  article  pres- 
que cylindrique,  aminci  au  bout. 

Mandibules  aiguës. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée  ;  front  aplati*  ver- 
tical. 

Yeux  très -grands,  très -rapprochés  et  presque  réunis 
en  dessus  comme  en  dessous  des  antennes ,  dans  les  deux 
sexes. 

Elytres  très-déprimées,  grandes^  linéaires;  tronquées  à 
l'extrémité;  chaque  angle  de  la  troncature  uniépineux;  an- 
gles huméraux  saillants  et  uniépineux. 

Ecusson  semi-circulaire. 

Pattes  antérieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres, 
Tétant  même  démesurément  dans  les  mfiles  ;  cuisses  allon- 
gées, point  en  massue;  les  antérieures  échancrées  et  un 
peu  creusées  en  dessus  h  leur  base,  munies  d'un  tubercule 
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dans  cette  partie;  jambes  antérieures  très-arquées  au  bout 
dans  les  mâles»  Tétant  à  peine  dans  les  femelles. 
Tarses  glabres  dans  les  deux  sexes. 

h* A.  longimanus  se  trouve  toujours  sur  lé  tronc  des  ar- 
bres ou  auprès  d'eux^  rarement  sous  les  écorces;  sa  dé- 
marche est  très-lourde»  et  il  se  traîne  plutôt  qu'il  ne  marche. 
Son  vol  y  qu'il  prend  quelquefois  à  l'entrée  de  la  nuit ,  est 
bruyant ,  peu  rapide ,  et  l'insecte  ne  paraît  pas  toujours 
maître  de  le  diriger  à  son  gré ,  car  il  se  heurte  souvent 
contre  les  arbres,  et  tombe  alors  à  terre;  le  bruit  qu'il  pro- 
duit avec  le  corselet  s'entend  de  loin  ;  la  mobilité  du  ma  • 
melon  latéral  du  corselet  est  indépendante  de  la  volonté  de 
l'insecte  et  ne  lui  sert  à  aucun  usage.  J'ai  observé  cepen- 
dant que,  dans  l'accouplement,  le  mâle  appuie  ses  longues 
pattes  antérieures  sur  ces  organes ,  et  peut-être  est-ce  un 
moyen  que  la  nature  lui  a  donné  pour  assujétir  et  exciter 
sa  femelle.  Chez  celle-cij  en  effet,  ces  parties  sont  un  peu 
plus  mobiles  que  dans  le  mâle.  (Lacordainj,Mémoir.  sur  les 
habitudes  des  Goléopt.  del'Âmér.  mérid.^  Annal,  des  scienc. 
natur.,tom.  XX.) 

• 

ESPkCE. 

1.  Acrocinus  longimanus,  Schon.  Syn,  Ins.  tom.  5.  pag. 
347>n'*  1* — Cerambyx longimanus,  F kE.  Syst.  Eleut,  tom.  s, 
pag.  266,  n*  1 .  —  Prionus  longimanus.  Ou.  Entom.  tom.  4» 
Prion,  pag.  6,  n*  1.  PL  III,  fig.  is,  b.  Mâle,  et  PI.  IV,  fig. 
19,  c.  Femelle.  —  Palis-Bauv.  Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer,  pag. 
s 95.  Goléopt.  PI.  XXXV.  Mâle.  —  Lamia  longimana,  LkTKk 
Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom.  3,  pag.  56.  — *  Macropus  longi- 
niania,  Thunb. — Acanthocinus  longimanus fHoFvukJXs.  Amé- 
rique méridionale.  Gayenne. 
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Genre  II.  MàCROPs,  Maercpus,  Ttivivtf. 

Corps  déprimé»  pubescent. 

Corselet  presque  aussi  long  que  large»  unituberculé  latéra  - 

lement;  ce  tubercule  entouré  circulairement  (sauf  à  sa 

partie  postérieure]  (tun  sillon  distinct.  On  voit  une  ligne 

transverse  de  points  enfoncés  à  sa  partie  postérieure  et 

une  autre  à  l'antérieure.  Son  disque  inégal. 
Antennes  yelues  en  dessous»  sétacées»  distantes  à  leur  base» 

au  moins  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles»  plus 

grandes  dans  les  mâles»  de  onze  articles  cylindriques;  le 

premier  grand  »  renflé  en  massue;  le  second  court;  le 

troisième  le  plus  long  de  tous. 
Yeux  grands^  très-rapprochés  en  dessus^  mais  notablement 

espacés  au-dessous  des  antennes. 

Palpes  de  longueur  moyenne  ;  dernier  article  ovale»  aminci 
au  bout. 

Mandibules  aiguës. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati»  ver- 
tical. 

Elytres  déprimées»  presque  linéaires»  tronquées  au  bout^ 
angle  extérieur  de  la  troncature  uniépineux. 

Ecusson  petit»  semi-circulaire. 

Pattes  presque  égales  dans  les  femelles;  les  antérieures 
plus  grandes  que  les  autres  dans  les  mâles;  cuisses  allongées; 
jambes  intermédiaires  munies  en  dessus»  à  l'extrémité»  de 
poils  touffus»  plus  épais  dans  les  mâles. 

Tarses  glabres  dans  les  deux  sexes.  Leur  premier  article 
notablement  plus  long  que  le  suiyfldt. 

Le  A/,  accentifer  vit  sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  plan- 
tations» en  s'y  tenant  collé»  les  antennes  ramenées  sur  le 
dos.  (Lacordaire»  loc»  cit*) 
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BSPkCBS. 

• 

1.  Macropus  trochUarU. —  Acrocinus  trochUaris,  ScfiÔN. 
Sjn.  Ins.  loto.  8,  pag.  548,  n*  5.  —  Prionus  trochlearU, 
Ou.  Entom.  tom.  4»  Pnon,  pag.  7,  n*  s.  PI.  XIII,  fig.  49- 
De  Cayenne. 

2.  Macropus  aceentifer.  —  Acrocinus  accentifer,  Schôn. 
id.  u?  s.  —  Prionus  aceentifer,  Oli.  id.  pag.  8,  n'  3.  PI.  IV, 
fig.  16.  Mâle.  Du  Brésil. 

Genre  III.  *ORÉODkRB ,  Oreodera. 

(e/0O«,  montagne,  ^t/9i),  con.) 

Corps  déprimé,  pubescent. 

Corselet  court ,  ^rresque  transversal ,  unituberculé  latérale- 
ment. Son  disque  inégal,  trituberculé  ;  ces  trois  tuber- 
cules disposés  en  triangle  (a  et  i).  On  voit  une  ligne 
transverse  de  points  enfoncés  à  sa  partie  postérieure  et 
une  autre  à  Fantérieure. 

Antennes  sétacées,  \elues  en  dessous,  distantes  à  leur  base, 
au  moins  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles,  plus 
grandes  dans  les  mâles;  de  onze  articles;  le  premier  gros, 
en  massue;  le  second  court,  cylindrique,  ainsi  que  les 
suivants. 
Palpes  assez  courts;  leur  dernier  article  ovale,  amind 

au  bout. 

Mandibules  aiguës. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati,  ver^ 

tical. 
Elytres  déprimées,  plus  ou  moins  tuberculées,  allant  un 
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peu  en  se  rétrécissaDt  vers  rextrémité;  angles  haméraux 
prononcés»  mousses. 

Ecusson  semi-circulaire. 

Pattes  assez  longues  ;  les  antérieures  un  peu  plus  grandes 
que  les  autres  dans  les  mfiles;  cuisses  renflées  en  massue; 
jambes  intermédiaires  ayant  en  dessus  une  toufie  de  poils  à 
leur  extrémité. 

Tarses  antérieurs  houppeux  dans  les  mfties* 

ESPÈCES. 

t»RBIUfeRB   DIYISIOlf. 

Eljtref  tionq«ées  droit  aa  bont;   angle  extérieur  de  la  troncature 

uniépineux. 

1.  Oreodera  glauca.  —  Landa  glauca,  Fab.  Syst,  Eleut. 
tom.  9>  pag.  sgo»  n*  4?*  —  Cerambyx  glaucust  Ou.  Entomé 
tom.  4  f  Gapric*  pag.  76»  n^  99.  PI.  XVII,  iig.  1  s3.  Mâle. 
Amérique  méridionale. 

Etc. 

DBUXlfeMB    DIVISION. 
Elytrei  acnminéea  à  lear  extrémité. 

ft.  *  Oreodera  cinerea. 

(Long.  6  à  7  lignes.)  Corps  d'un  brun  ferrugineux,  pres- 
que entièrement  recouvert  d'un  duvet  court ,  serré ,  d'un 
gris  cendré.  Corselet  pointillé,  notamment  sur  son  disque. 
Front  offrant  un  sillon  prononcé.  Elytres  ayant  des  points 
noirs  enfoncés  et  distants,  rebordées  extérieurement  et  à  la 
suture;  deux  principales  taches  irrégulières  d'un  brun  fer- 
rugineux au  côté  externe  de  chaque  élytre ,  la  supérieure 
plus  grande,  et  en  outre  quelques  autres  taches  de  la  même 
couleur,  mais  plus  petites,  et  rapprochées  de  la  suture. 
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Ëcu96on  lisse.  Anteones  et  pattes  de  la  couleur  du  corps,  et 
couvertes  d'un  duvet  semblable. 
Du  Brésil.  Ma  colleoftion. 

[10 
TBOt81^M&   DlTISIOlf. 

£]ytT€s  arrondies  e|  mvli^ai  à  fexirémiM. 

3.  *Oreodera  pubicamU. — Acanthocinm  puàMSQjrnU,  Dej. 
CataL 

(Long.  6à  7  lignes.)  Corps  brun»  couvert  en  4^fisottSifl'ua 
4uvet  court,  cendré;  Ip  dessus  inégal*  varié  i'm  duvet  gris 
et  brun,  avec  des  .poils  bruns  épars  et  assez  bugs.  Rvont 
ayant  un  léger  sillon  au  milieu.  Goraelejt  fkvec  4«a  ppînts 
eplbocés  et  distants.  Elytces  ayant  des  points  sepibiiMes, 
jnotaauaent  ^  leur  base,  ^bordées  extérieuremiBQt  et  .à  la 
suture,  offrant  chacune  une  carène  loQgitudinide  rapprocbée 
de  la  salure^  Ci4ss^  et  jambes  anpeléee  de  gns  et  de  briin  ; 
tarses  grisâtres  et  velus»  "Toutes  les  jambes  ayant  une  jkwffe 
de  poils  à  leur  extrémités  Frange  des  anIeiiMs  loRgue  »  (k 
poils  serrés  et  grisâtres;  leurs  articles  annelés  de  gris  et  de 
brun.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Gettre.iV.  ^Microvltb,  MierûpUai 

(jtMxptf  petit,  eir^,  arme.) 

Corps  déprimé  en  dessus. 

Corselet  étroit,  cylindrique,  trw  fois  plus  long  que  ta  tite, 
beaucoup  moins  lai^  que  les  élytres,  muni  latéralement 
et  près  de  chaque  angle  postérieur  d'un  petit  tubercule 
spiniforme.  Son  disque  ayant  deun  lignes  longitudinales 

IV»  « 
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enfoncées  »  parallèles  »  parlant  du  bord  postérieur  et  ne 

s*avançant  que  jusqu'au  milieu. 
Antennes  sétacées,  distantes  à  la  base»  velues  en  dessous, 

plus  longues  que  le  corps,  de  onze  articles;  le  premier 

très-allongé»  le  plus  grand  de  tous»  mince  à  sa  base»  en 

massue  à  l'extrémité;  le  second  court,  cyathiforme;  lei 

suivants  grêles  et  cylindriquea. 

Palpes  courts. 

Mandibules  courtes. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  peu  allongée;  front  légère- 
ment bombé. 

Elytres  allongées»  linéaires,  arrondies  et  mutiques  à  teui 
extrémité;  leurs  angles  huméraux  fort  saillants. 

Eeusson  petit,  arrondi  au  bout. 
f  Pattes  asses  longues,  égales  ;  cuisses  un  peu  en  massne 

allongée;  jambes  comprimées,  ciliées  extérieurement;  les 
postérieures  fortement  frangées. 

Tarses  glabres;  les  intermédiaires^  ainsi  que  les  posté- 
rieurs, ayant  leur  premier  article  allongé,  plus  grand  que  les 
trois  autres  réunis. 

ESPkCR. 

1.  *MicropUa  agilis. 

(Long.  4^5  lignes.)  Corps  noirâtre,  avec  quelques  poils 
rares  bruns.  Elytres  portant  chacune  à  leur  base  un  tuber- 
cule prononcé,  et,  à  partir  du  milieu ,  trois  bandes  trans- 
versales inégales»  la  première  brune,  la  seconde  blanchâtre, 
plus  étroite  que  les  autres,  et  divisée  en  deux  par  une  ligne 
transverse  brunâtre;  la  troisième  d'un  brun  pôle,  occupant 
rextrémité  des  élytres.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Cils  des  jambes  noirs. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 
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Genre  V.  Tapbiéb^»  Tapeina,  Ettcycl.  (i) 

':■     ..■  '    ■     .: 

(Tat«ti«9f  y  dépiimé.) 

Corps  court,  (brtement  déprimé,  peu  épaii  »  velu. 

Corsekt  transpcrsal,  diprin^,  rilréci  à  ta  ^le^  .ipi|tîff^ 
latéralement.  ;    •> 

Abtennes  filiformeSj  un  peu  plus  longues  que  le  corps  dans 
les  femelles ,  beaucoup  plus  grandes  dans  les  mfiles ,  ve- 
lues, insérées  sur  les  côtés  de  la  tête  dans  une  échancrure 
des  yeux  sur  un  reboi'd  latéral  du  front  qui  remplit  cette 
échancrure  dans  les  lêmelles  ;  celles  des  mâles  idséréëé 
à  la  partie  postérieure  d*on  long  appendice  qui  natt  du 
rebord  latéral  du  front,  6t  s'étend  transversalement  en 
ligne  droite  de  manière  à  couvrir  les  jeux;  elles  sont 
composées  de  onze  articles;  le  premier  plus  long  que  ks 
deux  suivants  .pris  ensemble ,  en  massue  fort  allongée , 
aminci  à  sa  base  ;  cette  base  souvent  recourbée  et  échior 
crée  dans  les  mâles;  le  second  .petit,  un  peu  ceoiquMs; 
ceux  de  trois  à  dix  égaox  entre  ^ux^  cyliodro-coniipie»^- 
portant  à  l'extrémité  un  verticiUevdê  poils.  Article. jter>n 
minai  guère  plus  long  que  lè  précédent. 
Palpes  assez  courts,  presque  égaux;  leur  dernier  article 

plus  long  que  le  précédent,  presqu'ep  alèqe  à  Textrémité. 
Mandibules  petites,  minces,  cachées  sous  le  labre. 
Tête  courte,  transversale;  front  aplati,  vertical. 
Yeux  cachés  derrière  les  appendices  frontaux ,  extrême  > 

ment  rétrécis  par  ceux-ci  dans  leur  partie  moyenne. 

Elytres  déprimées,  un  peu  rétrécies  vers  leur  ext^^miié» 

arrondies  et  mutiqucs  dans  cette  partie. 

(i]  Dam  le  Règne  animal  anglais,  ce  genre  est  désigné  toai  le  nom  d'ITa- 


»4  A^ïtALKS 

*;fi  «biM'H,  Kr*  IVttn^flil ,  «itK  t4ii0K  de  poil*  CAUrU  e 

TfefM*  cMrt*;  Irnin  «rticlm  prewiuR  ^nx,  ko  •nt^rieur 
Ml  fM  4iltb^  iltn»  Im  mtVif ,  «t  tçtnit»  À;  poH*  en  dmiou» 


I.  Tapùm»  wrmota,  Kuryd.,  ton.  X,  pac.  Â4C,  n*  i 
iWe,l)iiJlràwl. 

Il  Tapiina  picea,  id.  u*  i*.  Uà\v,.  bu  Bréul. 
il.  Ta/mna  dii/iar,  id.  n*  5.  Mil»,  bu  Bréiil. 
4'  TVi/Mtiui  iieotor,  id.  n*  4-  Fomllo.  ba  Briail. 

NvTA.  Un  l,afiiiMPR  fort  mmirtjnablo  >  décrit  pai 
M.HnhmfImni  Antn  U'-  tnnwVI  dn* TniMKlioni Linnéoniics 
\ni%,  un»,  liih,  «1 .  %.  0'  *""*  ^-  '■<>*>  ''*' Cerambyx Fiehulii 
MMlliuii,  imtiP  AI.  ViTvj,  nu  nunrciiii  gsnrfl  figuré  dai»  k 
H^fpin  Hriimiil  «nidnM  immm  (n  nom  d'Enteodet.  Il  mo  paraK 
liVi*  «oiiiu  tir  iiirH  Tapêina  ^KuryrcpMiit,  Aray]. 

fiAMw  VI.  •8tiihiabt»i«h,  Steinutoma. 

((t<i^,  ('«rl'np,  ri*iM,  Tmt*.) 

Vtitr\t»  ti-fa-'AAprim^. 

(InnwlM  bUmhrrruU  latfmlanmt:  «m  iliMiiio  déprimé,  ra 

liitlniix,  tiilinrRiiltS. 
Aul<'iii«'"  (tlalircit,  M^torVi'N,  iliMniiIcH  h  leur  boso,  do  la  Ion' 

KUi'iir  du  fiirp  duii»  \n  ti-mvWi'»,  plus  tongiHMi  «juti  lui 
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le»  aAbs;  de  oiiie  articlei;  k  pranîer  en  mine, 

fOOfeMI  dUprim*  el  4ilalé  k  sM  ottréoBté;  k  weead 

coart,  les  autres  cyUndriqiies;  k  troisième  tfèi  yd,  k 

plus  long  de  tons. 
Abdomen  saiis  tarière  saillante. 

Palpes  maxillaireaaMaB  afleagès;  kttfsébendariick  long, 
en  cdne  renversé;  k  dernier  court»  pointu. 

Mandibules  asseï  longues»  étroites,  triangulaires. 

Tête  avancée,  un  peu  prolongée  en  devant;  face  anté- 
rieure allongée;  front  apktî»  vertiGal,  portanl  we  c^fèm 
longitodinak  saillante;  chaperon  lafge,  Mupé  carrémMil  en 
dorant. 

Yeux  petits,  étroits. 

Elytros  déprimées»  aUaiftt  en  se  rétrécalsanl.de  la  base  à 
rexirémité,  mnnies  chacune  dans  leur  milifiii  t^»ê»  omkne 
longiludinak  saillanle,  sinueuse.  EUes  mal  troNMiiiéesjau 

bout.  ,; 

Ecus8on  court,  large,  presque  triangulaire. 

Pattes  fortes;  les  antérieures  un  peu  plus  kogues  que.  les 
autres  dans  les  mâles;  cuisses  en  massue. 

Tarses  antérieurs  houppeux^  surtout  dans  les  inlka« .  f  ' 

Les  Steirastomes  se  troureot  dans  les  piantatioiis,  sur  les 
troncs  d'arbres  à  demi  consumés  par  le  feu,  et  quelquefois 
sous  leur  écorce  quand  elle  est.  desséchée  ei  séparé^'  de 
Tarbre.  Elles  se  tiennent  coUéea  contre  celuî-cî,iesaatdi9ies 
ramenées  sur  k  dos ,  et  se  laissent  todiber  quand  on  veut 
les  saisir.  EUes  marchent  rareiiient,  étleur  dénbsicbe  est 
lourde.  Le  corselet,  produit  un  mu  aigu«  (Laoordaîfe^i^ 
citât.) 

ESPACES.  ■•    ■ 

1.  Steirastoma  brcvis.  —Lamia  brevis,  Schôn.  Syn.  Ins. 
tom.  3,  pag.  38o,  n*  71. —  Cerambyx  c/e/n'eucii,  Fab.  Syst, 


I 
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Bktti»  Ion*  •»  fag.  «76,  ii*47«  —  Ou.  Fat— 1  ,  Ub.  4- 
CapfiCt  pag-  ^i«  PL  Y,  %.  3a,  k  De  FAnérifiK 
àumak. 
Etc. 

Gmre  VIL  ^PoLTmon,  P^fyrhÊpàiM. 


déprimé,  ayant  eo  deas oa  ifei  épimes  disiimfin. 
Conelel  preaqoe  aoaai  long  que  lai^.  oniépiDeiix  laiénle- 

menl;  ton  diaque  luberculé  00  épineux. 
Antennea  glabres ,  aétacéea,  de  la  loogœar  dn  OMpa  dans 

lea  femellea,  ploa  loi^iiea  que  lui  dana  lea  milea,  distantes 

h  leur  base,  de  onze  articles  ;  le  premier  renflé  en  massue, 

le  second  court,  cylindrique,  ainsi  que  lea  snÎTants;  le 

troisième  le  plus  grand  de  tous. 
Abdomen  sans  tarière  saillante. 

Palpes  maxillaires  ayant  leurs  deux  derniers  articles  à  peu 
près  égaux. 

Mandibules  fortes,  pointues  à  l'extrémité. 

Tète  ayant  sa  fiice  antérieure  allongée;  front  aplati,  ver- 
tical. 

Yeux  grands* 

Elytres  déprimées,  peu  rétrécies  vers  le  bout,  chargées 
d'épines  droites,  alignées;  leurs  angles  huméraux  saillants, 
Mniépineox.  Elles  sont  tronquées  à  l'extrémité;  chaque  an- 
gle de  la  troncature  untépineux. 

Eciisson  semi  circulaire. 

Pattes  de  longueur  moyenne,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  quatre  autres;  cuisses  allongées,  poiot  en 


Tirses  antérieurs  très-honppeux  dans  les  maies, 
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BSPkCBS. 

1.  Pofyrkapkis  horriéà.  —  Lanùa  katrida /F tu/ S]^sL 
Eleat.  tom.  s*  pag.  289,  u*  4<*  —  Ceramàyx  horridus, Otu 
Entom.,  tom.  4»  Copric,  pag.  66»  n*  84-  Pi*  IV»  %•  ^9* 
Femelle.  De  Cayenne. 

fi.  Poljrkapkiê  papttlosa.^^ Laimia papulota^  Schôh .  Sjn. 
Ins.  tom.  5^  pag»  $95»  n*  17s» —  Ctrambyxpapulosus,OLU 
id.  pag.  79 y  n*  9R.  PI.  XX,  fig.  i56.  Mêle.  De  CayenDe,  et 
non  des  Indes  orientales»  comme  le  disent  les  auteurs  cités. 

Etc. 

Genre  VIII.  ^Detoctëhb,  Dryoctenes. 

,      {ipvÇi  arbre,  xrttyoi,  je  tue.) 

Corps  déprimé. 

Corselet  traasyersal,  uniépineux  latéralement  ;  son  disque 
inégal  ou  tubercule. 

Antennes  glabres ,  sétacées  »  de  la  longueur  du  corps  dans 
les  femelles»  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles»  distantes 
à  leur  base;  de  onze  articles»  le  premier  renflé  en  mas- 
sue, le  second  court»  cylindrique»  ainsi  que  les  suivants» 
le  troisième  le  plus  long  de  tous;  plusieurs  articles»  à 
compter  du  troisième»  ont  à  Texlrémité  une  très- petite 
épine;  on  on  voit  aussi  quelques-unes  h  leur  côté  exté- 
rieur. 

Palpes  maxillaires  aliongésp  difuissant  Cexlrémité  des  man- 
dibules. 

Mandibules  grandes^  allongées,  aiguës. 

Elytres  sans  épines  élevées;  déprimées,  peu  rétrécies  vers  le 
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bout 9  tronquées  à  rextrémité;  angles  huméraux  saillants 

et  mousses. 
Abdomen  sans  tarière  saillante. 

Tdte  ayant  sa  feioe  antérieure  allongée  ;  freni  aplati,  yer* 
ticak 

Ecusion  seim-cireulaire. 

Pattes  fortes  »  égales;  cuisses  en  massue;  jambes  conv- 
primées^  terminées  ptr  trois  épines  r  deux  internes  et  une 
externe;  jambes  intermédiaire9  tubercolées  an  ç6té  ex- 
terne-au-deUi  du  milieu,  les  antérieures  écbanorées  int^ 
rieurement. 

Tarses  antérieurs  bouppeux  dans  les  mâles;  premier  ar- 
ticle de  tous  les  tarses  notablement  plus  long  que  le  suivant. 

Le  D.  ealiginosus  a  les  habitudes  du  genre  Steirastome. 
(Lacordaire,  lac.  citât,) 

ESPÈCE. 

1 .  ^Dryoctenes  ealiginosus.  —  Aeanthocinus  ealiginosus , 
Dbj.  Catai. 

(Long.  1 3  h  i4  lignée.)  Cùtf$  htm,  cotiTOit  d'un  dtiTet 
court  et  gris  en  ifessous»  varié  de  gris  et  de  brun  en  dessus. 
¥tfmt  ayaùt  des  points  enfoncés  et  on  sillon  au  milieu. 
Diêque  du  éorselet  brun.  Elytres  ayant  de  petits  tubercules 
épafs,  notnmuent  teH  la  base,  légèrement  reboisées  anté- 
rieurelnenf  et  à  la  suture ,  ofihint  trois  bander  transverses 
bruMs  trts^inégales ,  les  deux  premières  en  cherron,  la 
troisième  placée  à  l'extrémité  ;  chaque  élytre  ayant  en  ou- 
tre, dan»  son  milieu,  deux  carènes  longitudinales  peu  éle- 
vées. Ecusson  brun,  avec  une  tache  grise  au  milieu.  Arti- 
cles des  antennes,  cuisses,  jambes  et  tarses  annelés  de  gnë 
et  de  brun.  Houppes  des  tarses  antérieurs  du  mâle,  non^es^ 
fliâle  et  femelle, 

Du  Btésil.  Ma  collection. 
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Gemre  IX.  *A€4iiTHQDkUB ,  Acanêhoderes* 

(juufLTt9%^  épine,  i*pny  çpti.) 

Corps  déprima 

Corselet  presque  aussi  long  que  large»  uniépineux  latérale- 

ment;  son  disque  inégal  ou  tubercule. 
Antennes  glabres»  sétacées»  distantes  à  leur  base»  de  la  lon- 
gueur du  eorpe  dus  le»  femeliea,  plus  longue»  que  lui 
^aas  les  mâk)»;  de  onte  articles;  la  premier  grand»  renflé» 
le  second  court»  cylindrique >  ainsi  que  les  suivants i  le 
trdisitene  le  ploa  long  de  tous. 
Ptflpes  i&âsilllaïres  assez  cMtts;  leurs  deux  derniers  articles 

à  peu  près  égaux. 
Mandibules  asêe$  courtes^  aiguës. 
Abdomen  sans  tarière  saillsntCf 

Tâte  arfant  sa  iace  antérieure  allongée;  froni  aplati»  ver- 
tical. 

Elytres  déprimées  »  plus  ou  moins  rétrécies  vers  leur  ex- 
trémité* 
Ecusson  seipi-circulaire. 

Pattes  de  longueur  moyenne,  les  antérieures  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres  dans  les  ipâles;  cuisses  en  massue. 
Tarses  antérieurs  très-houppeqx  dans  les  mâles.    . 

ESPÈCES. 

pisaïkiB  Divismii» 

Elytrek  tronquées  à  leur  extrémité  ;  chaque  angfe  de  la  troncature  oniépi? 

ncut  ou  atr  moins  saillant. 

I.  Acantjioderes   DaviesiL  —  Ijanùa  Daviesii^  Sgbôv. 
Syn.  Jm.  lom.  5,  pag.  38o,  n'  74.  —  Cerambyx  Daviisii^ 
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Ou.  Entom.,  tom.  4>  Capric,  pag.  io4>  n*  iSg.  PL  VI, 
fig.  43#  s^*  b.  —  Lamia  panctata,  Fab.  SysWBUut.  tom.  s, 
pag.  9889  o*  38.  De  Gayenne. 
Etc.    • 

DBUXliïllB   DIVISION. 

•  

ElytreB  airoodies  et  nratiqnet  à  leur  extrémité. 

%.  Acanthoderes  araneifarmU.  —  Lamia  araneifamUs , 
Fab.  id.  d*  ij.  —  Cerambyx  arandfarmU»  Oti.  id.  pag.  64» 
n*  88.  PI.  V»  fig.  34.  a.  b.  Amériquo  méridionale. 

3.  Acanthoderes  varias.  —  Lamia  varia,  Fab.  id.  n*  35. 
—  Parz.  Faun.  Germ.  fas.  48*  fig*  ^9*  —  Cerambyx  varias , 
Ou.  id.  pag.  8s >  n*  107.  PI.  III,  fig.  16.  D*Allemagae. 

4.  Acanthoderes  griseus.  —  Lamia  grisea,  Sghôiv.  id. 
pag.  375,  n*  49*  —  Cerambyx  griseus,  Fab.  id.  pag.  S77, 
n^  53. —  Panz.  id.  fas.  14»  fig*  i4*  Du  nord  de  TEurope. 

Etc. 

Genre  X.  ^Anisope,  Anisopas. 

(aiH90«,  ioégal,  my;,  pied.) 

# 

Corps  très-déprimé. 

Corselet  arrondi  latéralement,  muni  sur  ses  côtés  d'une 

épine  placée  près  de  C angle  postérieur. 
Antennes  glabres,  sétacées,  plus  longues  que  le  corps  dans 

les  femelles ,  le  dépassant  notablement  dans  les  mâles  ; 

distantes  à  leur  base;  de  onze  articles;  le  premier  grand, 

en  massue  alloogée  ;  le  second  trte-petit ,  cyalhiforme  ; 

les  suivants  cylindriques  ;  le  troisième  à  peine  plus  long 

que  le  quatrième. 
Pattes  postérieures  très-grandes  dans  les  mâles  ;  cuisses  en 
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massue»  les  postérieures  très^longèe$ ^  ainsi  qoe  leurs 

jambes  et  leurs  tarses^  dans  les  mâles  ;  jambes  antérieures 

un  peu  arquées  dans  ce  sexe;  leurs  cuisses  un  peu  plus 

courtes  que  les  intermédiaires. 
Tanère  des  femelles  toujours  saillante  et  dépassant  Tab- 

domen. 

Palpes  courts. 

Mandibules  courtes. 

Tête  ayant  sa  f^ee  antérieure  assez  courte;  front  peu 
aplati. 

Elytres  très^éprimées ,  allant  en  se  rétrécissant  vers 
Kextpémité,  tronquées  à  leur  extrémité;  chaque  angle  de  la 
troncature  uniépineux. 

Ecusson  petit»  semi-circulaire. 

Tarses  glabres  »  les  postérieurs  ayant  leur  premier  article 
beaucoup  plus  grand  que  les  trois  autres  réunis  ;  les  second  et 
troisième  trè»<courts. 

ESPkCB» 

1.  * Anisopus  arachnoideSf'DBs.  CMeci. 

(Long.  4^6  lignes.)  Corps  brun  roussfitre»  légèrement 
inégal  en  dessus.  Corselet  ayant 'deux  points  saillants  ali- 
gnés transversalement  sur  son  disque»  nuls  ou  à  peine  sen- 
sibles dans  le  mâle.  Elytres  très-déprimées  dans  le  mâle , 
ayant  quelques  points  légèrement  élevés»  distants  et  formant 
quatre  lignes  longitudinales  peu  régulières  sur  chaque  ély- 
tre,  ces  points  épars  et  presque  sans  ordre  dans  la  femelle; 
un  de  ces  points  saillant  en  forme  de  tubercule  au  milieu 
de  chaque  éiytre  à  sa  base  ;  une  tache  brune  oblique  aux 
trois  quarts  de  Télytre;  cette  tache  plus  large»  transTcrsalo 
et  en  forme  de  croissant  dans  la  femelle  ;  Tépine  externe 
de  la  troncature  terminale  beaucoup  plus  longue  que  Tin* 
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ierae  dans  le  maie.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps. 

Cayenoe  et  Brésil.  De  ma  collection. 

Genre  XI.  ^iEniLE ,  jEdilis. 

Corps  déprimé. 

Corselet  ayant  latéralement  une  épine  placée  au  miéieu  du 

bord;  son  disque  inégal. 
Antennes  glabres»  sétaoées,  plus  longues  que  le  corps  dans 

les  femelles;  celles  des  mâles  surpassant  plusieura fois  le 

corps  en  longueur,  distantes  à  leur  base;  dto  onze  articles; 

le  premier  grand»  en  massue  allongée;  le  second  très- 

petit,  cyatbiforme;  les  antres  cylindriques. 
Pattes  égales;  cuisses  en  massue  plus  ou  moins  allongée. 
Tarière  des  femelles  toujours  saillante  et  dépassant  Faln 

domen. 

Palpes  courts;  le  dernier  article  des  maxillaires  court, 
conique,  un  peu  allongé  dans  les  mfiles. 

Mandibules  courtes. 

Tête  ayant  sa  fiice  antérieure  assez  courte;  front  peu 
aplati* 

Elytres  déprimées,  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  vers 
Tettrémité. 

Ecosson  petit,  arrondi  au  bout. 

Tarses  glabres  ;  le  premier  article  des  postérieurs  grand. 

Ce  génie,  remarquable  par  la  longueur  excessive  des  an- 
tennes des  mâles,  renferme  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces, propres  à  l'Amérique.  Je  n'en  connais  qu'une  seule 
en  Europe  ;  elle  habite  le  nord,  et  se  trouve  principalement 
dans  les  montagnes.  M.  Chevrolat  l'a  prise,  en  i832,  k 
Horet,  près  de  Foniainobleau, 
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ESPÈCES. 

PEEMikBB   DITISIOlf. 
Elytres  arrondies  et  mutiqac»  à  ftevr 


1.  JSdilU  montana. —  Lamia  adilis,  Fab.  Syst.  Eteut, 
tom.  2»  pag.  «879  n*  S2. —  iJ^tambyà  édiiU^  Oli.  Enlom., 
lom.  4»Capric.9  pag.  81,  n^  io6.  PI.  IX>  fig.  Sg,  a.  b.  Mâle, 
c.  Femelle.  D'Europe. 

Etc. 

r 

DBUXlkMB    piTUSIOIf.  * 

Eljtres  tronquées  à  leor  extrétaiité. 

2.  ^jBdilisgrimofaêciata, — Acamihocinin$griêeofa$ciaiu$y 
I>BJ.  Calai. 

(Lsng.  5  à  6  figues.)  Corps  brun  eendré,  I^^èramenl 
inégal  tèn  <ibMiia«  Front  ayant  un  léger  aiUon  au  milieu  « 
Elytres  poinlîlléea,. surtout  à  la  base^  aYee  une  strie  sutu- 
rale  et  un  léger  reboni  exteree;  offrant»  Ters  le«ir  base,  une 
ligne  IransFerseJbnine»  étroite  et  oMique;  la  4x>ul6ur  des 
elytres  devenant  un  peu  {dus  grise  detrière  ^tte  ligne  jus- 
qne  Fers  le  milieu.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Femelle. 

Du  BrésiL  Ma  oollection. 

•5.  ^JBdiUsMgnata. —  AcamihùcintuâignaUu^  J)ta.C%Ulr 

(Long.  4^5  lignes.)  Corps  brun  ferrugineiiXr  ocM^ert 
d*un  léger  duvet  grisâtre  ;  un  ipeu  inégal  en  dessus.  Front 
avec  un  fiâUa  sillon  an  milieu.  Disque  du  oersefet  oiiranl 
nne  taehe  Wunfttre.  fïy très  rebordées  extérieurement  et  à 
la  suture,  avec  cinq  principales  taches  brunâtres.  Tune 
s'naîssaut  à  celle  du  corselet,  deux  autms  latérales,  la  qua-^ 
trième  suturale,  placée  aux  deux  tiers  des  elytres,  la 
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nière  à  leur  extrémité.  Articles  des  anleones,  cuisses 
jambes  et  tarses  annelés  de  bnin  et  de  gris.  Pattes  ioter 
médiaires  légèrement  unituberculées  extérieurement.  lMâl< 
et  femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Etc. 

Genre  XIL  ^C^batitb  ,  Ceralites. 

(xfjOaTcni;,  encorné.) 

Corps  convexe  en  dessus,  allongé,  cylindrique,  ailé,  recou 

yert  d'un  duvet  serré  et  ras. 
Antennes  sétacées,  frangées  en  dessous  (cette  frange  courte 
dans  les  femelles,  longue  dans  les  mâles),  distantes  à  leui 
base  4  dépassant  la  moitié  du  corps  dans  les  feidelles , 
beaucoup  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles;  de  don» 
articles;  le  premier  allongé,  peu  renflé,  presque  cyDn- 
driqne;  le  second  court,  cylindrique,  ainâ  que  les  soi- 
vants;  le  troisième  grand,  les  autres  allant  eo  dimînnaal 
insensiblement  de  longueur;  le  douzième  très-court, 
simple  #  visible  seulement  à  la  loupe  dans  les  femelles  j 
plus  long,  de  substance  cornée,  et  recourbé  en  un  petii 
crocbet  dans  les  mâles;  articles  de  quatre  à  onze  inclu- 
sivement, canaliculés  en  dessous  dans  les  deux  sexes. 
Corselet  cylindrique,  presque  carré,  muni  d^une  épine  Uuè- 
rafe  placée  plus  bas  que  le  milieu»  ayant  deux  sillons 
transversaux,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'autre  près 
de  Tantérieur;  son  disque  inégal. 
Palpes  ayant  leur  dernier  article  aminci  au  bout. 
Mandibule  fortes,  paraissant  tronquées  et  obtuses  à  leui 
extrémité. 

Tête  forte,  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati,  ver- 
tical. 
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'E\jifes  convexes»  presque  paraUètes^  arrondies  et  ranti- 
ques  à  leur  extrémité  ;  leurs  angles  huméraux  saillants  et 
mousses. 

Ecusson  petit»  arrondi  postérieurement. 

Pattes  de  longueur  moyqnne  »  les  antérieures  plus  gran- 
des que  les  autres  dans  les  mâles;  cuisses  point  en  massue  ; 
jambes  postérieures  ayant  en  dessus»  vers  Textrémité»  une 
brosse  de  poils  distincte. 

Tarses  antérieurs  houppeux  dans  les  mâles. 

BSPkCB. 

I  •  *CeraUtes  jaspidea. —  LanUa  jaspidea»  Dju.  Gollect. 

(Long.  1 1  à  i3  lignes.)  Corps  brun»  couvert  en  dessous 
de  poils  ras  gris^roussâtres;  le  dessus  chargé  de  points  en- 
foncés »  garnis  d*un  duvet  gris.  Front  ayant  un  sillon  au 
milieu.  Corselet  inégal.  Elytres  inégales  h  leur  base  »  un 
peu  relevées  en  bosse  vers  cette  partie  à  la  suture  »  avec 
quelques  ondes  transverses  grises.  Antennes  et  pattes  de  la 
couleur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 
Du  Sén^al.  Ha  collection. 

Genre  XIH.  ^Agapauthib  »  Agapanthia* 

(«yocirocft»,  j'aime,  »t9o^  flear.) 

Co^  convexe  en  dessus»  ailé,  cylindrique»  pnbescent. 

Antennes  sétacées»  frangées  en  dessous,  de  la  longueur  do 
corps  dans  les  femelles  »  beaucoup  plus  longues  que  lui 
dans  les  mâles;  de  douze  articles»  le  premier  allongé , 
peu  en  massue;  le  second  très- petit»  les  suivants  cylin- 
driques; le  troisième  grand;  le  douzième  court  dans  les 
femelles»  très-long  dans  les  mâles. 
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Gorselei  nmJtiqm  laiéraUmeni  »  prefiquo  cylindrique,  «ou- 

Yenlunpeu  rétréci  vers  aa  purtte  aoiérieuve;  son  disque 

uni. 

Palpes  de  longueur  moyenne. 

Handibules  potnMies. 

Elyftres  Unéakes»  arrondies  et  œutiques  à  leur  extréoiité. 

Pattoi  égales*  àà  longueur  moyenne;  cuweé  point  en 
massue. 

Tarses  glabres. 

Mœurs  et  habitudes  des  SaperdeSé 

ESPÈCES. 

PBBlOllRB   DIYIStONi 

TSSe  •impie  ;  ta  hc^  antérieure  allongée;  fronl  afilctî,  tierticat. 

(AgOftBMhia  prafrià  dicta,) 

1.  Agapanthîa  eardui  —  Saperda  cardai,  F  a  s.  Syst. 
EUaU  tom.  s,  pag.  525»n'*4S*  — Gyllbk.  ScHÔir.  Sjn.Ins. 
tom.  5,  Append.  pag.  i88,  n*  965.  — Ou.  Entom.,  tom.  4» 
Saperd.»  pag.  9,  n"*  4*  PI*  I*  %-  S*  —  Paiw.  Faun*  Germ. 
fas.  69»  fig.  6.  De  France. 

s.  Agapanthîa  asphodeli  —  Saperda  asphodeli^  Latr.^ — 
Saperda  Speneei,  Gyluoi*  ÙL  pag.  187»  n*  s6a»  Du  midi 
de  la  France. 

3.  Agapanthîa  suturaiU.  -**-  Saperda  suturalU,  Fab.  idé 
pag.  Ssé»  n*'  4S*  —  Ou.  id.  pag.  9,  n"*  5.  PI.  II»  fig.  16. — 
Pauz.  Famn.  €erm.  fi».  a3»  fig.  i6.  —  Ceramhyx  eairdai^ 
Liifif%  Sy^t.  Nat.  I,  il,  pag.  6611,  n*  S6  (suivant  M.  Schôn- 
herr).  De  Barbarie  et  du  midi  de  l'Europe. 

4*  Agapanthîa  irrarata.  —  Saperda  irrorata.  Far.  id. 
pag.  519,  n*  8.  —  Ou.  (<^.  pag.  12,  n'g.  PI.  IV,  fig.  58. 
Même  pairie  que  la  précédente. 

Etc. 
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DEUXiAfE   IIIV15I0II. 

Tète  portant  eti  aVant  une  lanole  saillante  dont  les  pointes  s'élèTent  plus 
ou  moins  en  manière  de  cornes  ;  fiice  anténeore  courte  ;  front  un  peu 
bombé.  (  Phmbct  «oc/iy}.)    . 

5.  Agapanthia  œtamaealata. —  Saperda  Phmbe^  Encycl. 
méthod.»  tom.  X»  pag.  355»  d*  s.  Du  Brésil. 

6.  Agapanthia  comuta.  —  Saperda  eamata,  Oli.  !d. 
pag.  a6,  n"*  3o.  PI.  fV»  fig.  4&»  ^'  !>•  De  Surinam. 

7.  Agapanthia  bicomis,  —  Saperda   bicomis,  Oli.  irf, 
pag.  27^  n*  3i.  PI.  IV»  %.  ifi*  Patrie  inconnue. 

Etc. 

Gent*e  XIV.  *Rbttiphobe,  AA^ti/;Aor(7. 

(pvrt(,  ride,  fopac,  qui  porte.) 

Corps  convexe  en  dessus,  assez  allongé,  ailé. 

Antennes  sétacées,  velues  en  dessous»  très-distantes  à  leur 
base,  atteignant  la  moitié  des  élytres  dans  les  femelles  (  1  ); 
de  onze  articles,  le  premier  grand,  renflé;  le  second 
court,  cyathiforme;  le  troisième  le  plus  long  de  tous,  (Cy- 
lindrique, ainsi  que  les  suivants. 

Corselet  cylindrique  ]  aussi  long  que  large,  mutique  latéra- 
XemàM^hargè  de  rides  transversales  élevées. 
Palpcis  ayant  leur  dernier  article  presque  ovale,  pointu» 
Mandibules  assez  fortes. 
Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée  ;  front  aplati,  ver« 

tical. 

Elylres  longues,  presque  linéaires,  tronquées  un  peu 

obliquement  à  leur  extrémité. 

(1)  Mâles  inconnus. 

IV*  3 
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Ecusfton  arrondi  postérieurement. 

Pattes  courtes»  fortes,  égales  dins  les  femelles. 

ESPkC£. 

1.  Rkjliphora  rugicoUU.  —  Lamia  rugicoUUp  Dalii* 
ScHÔH.  Syn.  Ins.  tom.  3»  Appcnd.  pag.  169,  n®  834*  — 
Saperda  rugicoUis,  Encycl.  méthod.  tom.  X,  pag.  335»  n*  1  • 
—  Lamia  parpkyrea,  Dorot.  Nouyello-Hollaiule. 

Genre  XV.  ^Hypsiome  ,  Hypsioma, 

(v^,  hauteur,  w/uia,  épaule.) 

Corps  convexe,  pubescent»  ailé. 

Antennes  sétacées ,  rapprochées  à  la  base ,  velues  en  des- 
sous, plus  courtes  que  le  corps  dans  les  femelles,  plus 
longues  que  lui  dans  les  mâles;  de  onze  articles,  le  pre- 
mier grand,  mince  à  sa  base,  subitement  renflé  en  massue 
à  son  extrémité;  le  second  court,  presque  cyathiforme, 
les  autres  cylindriques;  le  troisième  allongé,  un  peu 
cambré  dans  les  mâles  ;  le  onzième  court  dans  les  femel- 
les, long  dans  les  mâles. 
Corselet  mutique  latéralement ,  un  peu  rétréci  en  devant  ; 
son  disque  inégal  ou  tubercule. 

Elylf^  allant  en  se  rétrécissant  vers  lextrémilé,  rcbor- 
dées  antérieurement  et  à  la  suture;  angles  humera ux  portant 
une  protubérance  comprimée ,  presque  cornée ,  se  prolon- 
geant vers  le  disque  des  élytres,  qui  sont  arrondies  et  muti«i 
ques  h  Textrémité. 

Palpes  maxîllnircs  nyanl  leur  dernier  article  allongé,  cy- 
lindrique, pointu  an  boni. 

Mandibules  teruiinées  en  pointe  aiguë. 
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Tête  étroite»  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  firent 
aplati,  vertical 

Yeux  petits. 

EcussoQ  semi-eircalaire,  antmdi  au  bont. 

Pattes  assez  courtes»  fortes»  égales;  Cuisses  point  en 
massue;  jambes  un  peu  élargies  Tein  leur  extrémité  »  les 
intermédiaires  tuberculées  an  milieu  de  leur  partie  exté* 
ricure» 

Les  espèces  de  ce  genre  nous  paraissent  habiter  exclusi'- 
Tement  rAméri({ne  méridionale.  Elles  rivent»  selon  M.  La- 
cordaîre»  sul>  les  troncs  d'arbres  ou  sur  les  feuilles. 

BSPkcBSk 

1.  ^Hjpsiima  gibbera. —  LanUa  gibbera,  Dta*  Gâtai. 

(Long.  9  Ijgnes.)  Corps  brun»  couvert  d'un  duvet  court 
cendré»  le  dessus  inégal.  Tête  ayant  deux  protubérances 
portant  les  antennes.  Corselet  avec  deux  sillons  transver- 
saux» Fun  près  du  bord  postérieur»  Paptre  prèa  de  Tante- 
rieur ^  une  ligne  élevée  longitudinale  sur  son  disque»  el 
deux  principales  rugosités  de  chaque  cftté.  Elytres  ayant 
chacune  à  leur  base  suturale  un  tubercule  un  peu  oblique- 
ment allongé»  avec  des  points  enfoncés  à  Tentour»  et  trois 
lignes  élevées  longitudinales.  Abdomen  noir»  lisse»  avec 
une  tachd  rousse  latérale  à  chaque  segment.  Articles  des 
antennes  de  trois  à  onze»'cuisses  et  jambes  annelées  de  brun 
et  de  cendré;  jambes  postérieures  plu^  élargies  que  les  au- 
tres à  leur  extrémité.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Etc. 
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« 

Genre  XVI.  ^rachysome»  Trachysamus» 

(i>>*X^  raboteiu,  tfat/Mc,  corps.) 

Hypselomasi  Silberm» 

Corps  convexe  et  rugueux  en  dessus,  ailé. 

Antennes  sétaoées^  distantes  à  leur  base,  velues  en  dessous, 
plus  courtes  que  le  corps  dans  les  femelles  (i);  de  onze 
articles,  le  premier  mince  à  sa  base,  subitement  renflé  en 
massue  à  son  extrémité;  le  second  court,  presque  cylin- 
drique ;  le  troisième  long. 

Corselet  mutique  latéralement,  cylindrique,  point  rétréci  en 
devant;  son  disque  rugueux. 

Elylres  presque  de  même  largeur  dans  toute  leur  étendue, 
Higueus^y  arrondieis  et  mutiques  à  l'extrémité;  angles 
huméraux  arrondis  et  mousses, 
l^alpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  allongé^  pointa 

au  bout. 

Mandibules  larges. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati»  ver- 
tical. 
Ecuston  court,  presque  semi-circulaire. 
Pattes  courtes»  fortes,  égales;  cuisses  point  en  massue; 

jambes  un  peu  élargies  à  leur  extrémité. 

*  ÈSPkCB. 

1.  Trachysamus  fragifer. — f^mia  fragifera^KiHB.  Trdns. 
lÀnn.  vol.  is,  a  century  of  insect.  pag.  44^»  n'^Ss. — Lamia 
manstrosa,  Dbj.  Collect.  Du  Brésil. 

(i)  MAles  incoDDiis. 
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Genre  XVII.  Hippoms^  H ippopsU,  Encycl. 

Corps  convexe  en  àe$s^$  ^  trèft-allongé  »  presque  linéaire  ^ 

ailé. 
Antennes  sélacées»  très-rapprochées  à  leur  base^  velues  en 
dessous»  insérées  très-haut  sur  la  ligne  qui  sépare  le  front 
du  Tortex»  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  dans  les 
mâles;  de  onze  articles:  le  premier  allongé»  cylindrMpie» 
un  peu  en  massue;  le  second  court»  les  suivants  cylin- 
driques; le  troisième  longi  le  terminal  grand  (au  moins 
dans  les  mfiles). 
Corselet  mutique  latéralement»  cylindrique»  allongé»  plus 
long  que  large ,  très -faiblement  rétréci  antérieurement; 
son  disque  uni. 
Tête  étroite»  plus  que  vertic9le»  fortement  rabattue  en  des- 
sous ;  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati»  verticaL 
Palpes  maxillaires  ayant  leurs  deuxième  et  troisième  ar- 
ticles presque  coniques;  le  dernier  assez  long»  ovale-cylin- 
drique» un  peu  pointu  au  bout. 
Mandibules  assez  petites. 
Yeux  étroits»  peu  saillants. 
Elytres  longues»  linéaires. 
Ecusson  petit»  semi-cireulaire»  arrondi  au  bout. 

VHippopsis  lineolatus  porte»  au  repos»  ses  longues  anten- 
nés  toujours  dirigées  en  avant,  contre  Tusage  de  beaucoup 
d'autres  Loogicomes;  elle  se  tient  constamment  sur  le$ 
feuilles.  (Lacordaire»  loc.  citât.) 
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ESPÈCES. 
PBBMlbBB   DI?I9I0fr. 

Bljtraf  «RondlM  et  loiitiquefl  au  bout.  —  Pattes  épaisses  et  courtes.  — 
Antennes  relues  à  leur  base  en  dessus.  {Paehyptta,  Tr«xw,  épais,  irtC« , 
pied.) 

1.  Hippçpsis  pennicamis.  —  Saperda  pennicomU,  Ge^u» 
Ins.  spec.  nm>.  vol.  I,  Coléop.  i8fi4a  P&g«  49<>»  n*  G5|^  — 
Sùperda  pîtaslcamis,  Dbj.  Gâtai.  Du  Brésil. 

DBUXlèMB   DIVISION. 

By^ii  ateusMet  et  mttcioiièea  au  bout.  —  Pattes  moins  courtes  et  ploa, 
grêlea»  •*-  Antennes  glabre»  en  dessns.  (Hippopmi  proprU  ifiefas.) 

t.  Bippopsis  lineolatiu,  Encjd.  méthod.  tom.  X,  pag. 
856»  DM.  Du  Brésil 

Nota.  Celte  espèce  est  peut-être  la  Saperda  lemniscata, 
TiM.  SysL  BUut.  tom.  a»  pag.  33o,  n*  69;  mais  cet  auteur 
dit  que  son  espèce  est  de  la  Caroline,  et  il  ne  parle  pas  d^ 
la  pointe  qiii  termine  chaque  él  jtre. 

Genre  XVIII.  *MiQAckAE,  Megacera. 

(/Kty««,  grand,  M^•uo^  corne.} 

Corps  conTOxe  en  dessus >  très-allongé,  linéaire,  ailé,  pu* 
bescent. 

Antennes  sétaoées»  IrèsrgréleSt «rapprochées  à  leur  base, 
Tolues  en  dessous»  ayant  plus  de  deux  fois  la  longueur 
du  corps  (au  moins  dans  les  mâles)  ;  de  orne  articles,  le 
premier  très  -allongé,  un  peu  en  massue  ;  le  second  petit, 
cyathiforme  ;  les  suivants  cylindriques,  extrêmement  al- 
longés (dans  les  mâles). 
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Corselçi  muiique  latéralement,  cylindrique»  presque  carrée 

ayant  deux  sîUona  transFersauz»  l'un  prêt  du  bord  po«té- 

rieur,  Tautre  près  de  Tantérieur. 
Tête  assez  courte,  un  peu  globuleuse,  seulement  yerti- 

cale;  sa  face  antérieure  peu  allongée;  front  légèremeut 

bombé. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  dernier  ar 
ticle  allongé,  presque  fusiforme. 

Mandibules  courtes,  aiguës. 

Yeux  grands  et  larges. 

Elytres  très-longues,  linéaires^  dépriméea,  rebordées  ex- 
térieurement et  à  la  suture,  tronquées  obliquement  à  leur 
c;ctrémité;  angle  externe  de  la  troncature  uniépineux^  au 
moins  dans  les  mâles. 

Ecusson  court,  semi-circulaire,  arrondi  au  bout. 

Pattes  assez  courtes;  cuisses  point  en  massue;  jambes 
antérieures  un  peu  arquées  dans  lea  mâles. 

ESPACE. 

I .  ^Megacera  vittata» — Super ia  maeroeera,  Dej.  Gollect 
(Long.  7  à  8  lignes.)  Corps  brun.  Tdte  ayant  un  sillon 
en  dessus  et  au  milieu  du  front ,  avec  deux  protubérances 
portant  les  antennes.  Corselet  ayant  quelques  sillons  trans- 
versaux dans  le  milieu,  avec  six  bandes  longitudinales  rous- 
sâtres,  deux  en  dessus,  deux  latérales  et  deux  en  dessous. 
Elytres  avec  des  l>andes  roussâtres  eonmie  le  corselet,  et 
des  points  eufoncés  dans  les  lignes  brunes  entre  ces  bandei. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 
Dn  Brésil.  Ma  collection. 

Genre  XIX.  MàsosE,  Mesosa,  MicEhLE* 
Cwt^BCOurt; point  linéaire,  convexe  en  dessus,  pubescent^  ailé. 
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Antennes  sélacées»  très-distantes  à  leur  base,  velues  en 
dessous»  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles ,  plus 
longues  que  lui  dans  les  mfiles;  de  onze  articles:  le  pre- 
mier en  massue  allongée;  le  second  court»  cjathiforme; 
le  troisième  très-long;  les  suivants  allant  en  diminuant  de 
longueur  et  cylindriques. 

Corselet  mutique  latéralement»  presque  carré;  son  disque 
sans  tubercules. 

Palpes  maxillaires  assez  longs;  leur  dernier  article  al- 
longé, pointu. 
Mandibules  peu  saillantes. 
Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati»  ver- 

Mcal. 

Elytres  linéaires,  parallèles,  arrondies  et  mutiques  au 

bout. 

Ecusson  petit»  arrondi  au  bout. 

Pattes  assez  fortes»  courtes»  égales;    cuisses  point  en 

massue. 

Tarses  glabres. 

Les  Mésoses  se  trouveçit  daqs  les  forêts  »  ordinairement 

sur  le  bois  coupé. 

«SPkÇBS. 

1.  Meêosa  curculianoides.  —  Lamia  curcutionoides^  Flb^ 
Sy$t.  Eleut.  tom.  s»  pag.  997,  n*  88.  —  Oli.  Encycl.  tom. 
VII,  pag.  470»  n*  7s.  —  Pâtk.  Faan.  Suec.  tom.  3>pag.  63» 
n*  4*  —  Cerambyx  curcuUonoides ,  Ou.  Entom.  tom.  lY» 
Capricor.  pag.  110»  n*  147*  PI*  X»  fig.  69.  —  La  Lepture 
aux  yeux  de  Paon»  Geoffr.  Ins.  Paris»  tom.  1,  pag.  910, 
n*  5.  Environs  de  Paris. 

a  Mesosa  nebulosa,  —  Lamia  nebulosa^  Fab.  Sy$i,  Eleut. 
tpm.  a»  pag.  993,  n*64. —  Ou. Encycl.  tom.  VII,  pog.  47^ 
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n*  70. —  Cerambyx  nubilus.  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Capricor. 
pag.  109,  D*'i46.  Pif  III,  fig.  i5.  Environs  de  Paris. 
Etc. 

Genre  XX.  SiPjtRDB ,  Saperda^  Fab. 

Corps  conyexe  en  dessus ,  allongé ,  étroit ,  linéaire ,  ailé , 

pubescent. 
Antennes  sétacées ,  distantes  à  leur  base ,  pubescentes  en 

dessous  (1),  au  moins  de  la  longueur  du  corps;  de  onxe 

articles  cylindriques  :  le  premier  un  peu  en  massue ,  le 

second  court,  le  troisième  long,  les  cinquième,  sixième 

et  suivants  n*étant  pas  très-courts. 
Corselet  mutique  latéralement,  cylindrique,  presque  carré; 

son  disque  uni. 

Palpes  maxillaires  un  peu  plu»  grands  que  les  labîpux,  leur 
dernier  article  ovalaire,  un  peu  pointu. 

Mandibules  tranchantes  au  c6té  interne,  ^ns  dentelures  ; 
terminées  en  une  po.inte  un  peu  arquée. 

Tète  ayant  sa  face  antérieure  plane  ou  peu  bombée. 

Elytres  linéaires;  leur  disque  quelquefois  un  peu  déprimé. 

Ecusson  court,  arrondi  au  bout. 

Pattes  de  longueur  n^oyenne;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  glabres. 

Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  feuilles,  sur  les  tiges  des 
plantes,  et  quelquefois  sur  les  fleurs.  Les  larves  connues  vi- 
vent dans  l'intérieur  des  végétaux  et  se  nourrissent  de  leur 
moelle;  c'est  duns  les  cavités  qu'elles  ont  creusées  en  pre- 
nant leur  nourriture,  qu'elles  se  cbangent  en  nympbe.  La 
larve  a  le  corps  aplati,  pointu  è  l'extrémité,  un  peu  renflé 
au  milieu,  avec  la  tête  et  le  dessus  du  premier  segment  àt\ 

(1)  GeUe  villosité  s'eolève  aisément,  rt  alors  l*antenne  parait  glabre, 
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corps  de  substance  écailleuse;  elle  est  munie  de  deux  man 
dibuks  très-fortes. 

ESPÈCES. 

PREMIERE    DIVISION. 
Elytre»  entières. 

PABMlàmi   SOBDlTISlOlf. 

Elytres  arrondiei  à  l'extrémité. 

1.  Saperda  tcalaris^V kb.  Sytt.  Eleut  tooi.  ^»pag.  3 18, 
n*  2.  —  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Saperd.,  pag.  8,  n**  3.  PI.  I, 
fig.  7.  —  PàNZ.  Faun.  Germ.  fas.  69,  fig.  3. —  Patil.  Faun. 
Suec.  tom.  3,  pag.  75,  d**  6.  Environs  de  Paris. 

2.  Saperda  popuinea,  Fab.  Syst,  Eleut,  tom.  fi,  pag.  397, 
n*â5. — Ou. Entom.  tom.  IV,Saperd.,  pag.  i6,n''  i6.  PI.I, 
fig.  1.  —  Pakz.  Faun.  Germ.  fas.  69,  fig.  7. — Payk.  Faun. 
Suec.  tok.  3,  pag.  77,  n^  9.  —  La  Lepture  à  corselet  cylin- 
drique et  taches  jaunes,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  1 ,  pag.  io8, 
n*  3.  Très-commune  aux  environs  de  Paris,  sur  le  Tremble. 

3.  Saperda  virescens,  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2,  pag.  398, 
n*  59.  —  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Saperd.  pag.  10,  n*  6. 
PI.  II,  fig.  1 1 .  Environs  de  Paris,  sur  la  Vipérine. 

4.  Saperda  erythrocephala ,  Fab.  Syst,  Eleut.  tom.  9 , 
pag.  329>  n"*  24*  -^  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Saperd.  pag.  9t, 
n*  24.  PI.  III,  fig.  29.  France  méridionale. 

5.  Saperda  luctuosa. — Adesmus  luctuosus,  Dkj.  Catal. 
(Long.  6  lignes.)  Antennes  noires.  Dessus  du  corps  d*un 

blanc  mat  et  comme  formé  d*une  matière  crétacée.  Tête 
ayant  une  tache  noire ,  grande  et  quelquefois  triangulaire , 
placée  au-dessus  du  labre ,  et  cinq  autres  petites  sur  sa 
partie  postérieure ,  disposées  transversalement  ;  celle  du 
milieu  plus  grande  et  triangulaire.  Yeux  noirs.  Corselet 
pffrant  trois  taches  noires,  une  au  milieu,  et  une  de  chaque 
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cAié  tout-à-faii  latérale.  Ecusson  noir.  Elyires  ayant  quatre 
taches  noires  »  subtrîgones ,  disposées  en  carré ,  deux  sur 
chaque  élytre  près  de  la  suture ,  savoir  :  une  à  la  base  et 
Tautre  un  peu  avant  le  milieu  ;  une  autre  tache  noire  al- 
longée longitudinale  est  placée  à  la  base  du  côté  extérieur. 
On  voit  une  carène  longitudinale  partant  de  la  base  de 
chaque  élytre ,  et  n'atteignant  pas  tout-à-fail  Texlrémité  ; 
celle-ci  arrondie  et  quelquefois  étroitement  bordée  de  noir. 
*  Dessons  du  corps  noir»  avec  le  bord  inférieur  des  segments 
de  Tabdomen  blanc.  Pattes  noires.  (LatreiHe,  travail  inédit.) 

Du  Brésil. 

Obs.  Cette  espèce  m*a  été  donnée  sous  le  nom  à*hm-- 
miipila,  Geihar.  ;  mais  j*ignqre  si  ce  nom  existe  dans  quel- 
que onvl^ige  publié. 

Etc. 

DBUZlàMB  «0BMTI8I01V. 

Elytre»  acuminéet  postérieurement. 

6.  Soptrda  carchariast  Fab.  SysL  Eleut.  tom.  a,  pag. 
317»  n*  1.  —  Olt.  En  tom.  tom,  IV»  Saperd.  pag.  6,  n*"  i. 
PI.  II»  fig.  aa.  — PiNZ«  Faun.  Gertn.  fas.  69»  fig.  i.  — Patk. 
Faun.  Suec.  tom.  3»  pag.  71  »  n*^  1.  — LaLepture  chagrinée, 
Geoffb.  Ins.  Paris»  tom.  1»  pag.  908»  n*"  1.  France»  sur  le 
Peuplier  »  rare  aux  environs  de  Paris. 

7.  Superda  maltipunctata,  Encycl.  méthod.  tom.  X»  pag. 
335»  n*  3.  Du  Brésil. 

DEUXIEME    DIVISION. 

Eljrtrei  tronquées  au  bout. 

piBMràAB  êoBttnrisioii. 

El3rtrts  linéaires»  presque  de  même  largeur  dans  toute  leur  étendue. 

8«  Saperda  marmorea,  Sghôn.  Syu,  Ins.  tom.  3»  pag.  436,^ 
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n*  io5.  ^-  Saperda  irrardta,  FàB.  Syit.  EleuL  tom.  fi»  pi^. 
5*29,  n*  65.  De  Java. 

Obs.  Le  nom  A^Irrorata  a  été  donné  par  Fabricius  à  doux 
Saperda.  L'espèce  qai  doit  conserver  ce  nom  fait  partie  de 
notre  genre  Agapantkia,  n*  XIII, 

9.  Saperda  oeulata^  Fab.  SysU  EleuL  tom.  s,  pag.  &19, 
n*  11.  —  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Saperd.  pag.  19»  n*  ao« 
PL  I,  fig.  4*  —  Panz.  Faan.  Germ.  £eis,  1 ,  fig.  i8.  —  Patk. 
Faun.  Suec.  tom.  3»  pag.  79»  n*"  s.  Environs  de  Paris;  rare. 

10.  Saperda  cylindrica,  Fab.  Syst.  EleaU  tom.  fi,  pag. 
3so,  n"*  1 7. — Oli.  Entom.  tom.  IV,  Saperd.  pag.  fiS,  n*fi6. 
PI.  II,  fig.  18.  —  Panz.  Faan.  Germ.  fas.  69,  fig.  4* — Patk. 
Faun.  Suec.  tom.  3,  pag.  74.  n*  5.  Environs  de  Paris. 

1 1  •  Saperda  linéarisa  Fab.  Syst  Eleut. ,  tom.  a,  pag.  3ao, 
n*  i5.  —  Panz.  Faun.  Germ.,  fas.  6,  fig.  i4*  Environs  de 
Paris,  sur  le  Coudrier;  rare, 

Obs.  Une  variété ,  ou  peut-être  Tautre  sexe ,  n'a  pas  les 
élytres  entièrement  noires  ;  leur  base  est  bordée  de  jaune 
extérieurement.  Saperda  linearu,  Oli.  Entom.  tom.  IV, 
Saperd.  pag.  fi4>  n**  97. 14.11,  fig.  i3. —  Patk.  Faun.  Suée. 
tom.  3,  pag.  72,  n*  3.  (Sghôn.  Syn.  Ins.  tom.  3,  pag.  i^^j*) 

Etc. 

oiDziàai  «oïDiTisioii. 

Blytrei  irèt-notablement  rétrècies  an  peu  aprèi  leur  base.  — >  Jambes  in- 
termédiaires échancrées  extérieurement  au-delà  du  milieu. 

1  u.  *  Saperda  senegalensis,  Dbj.  Collect. 

(Long.  7  À  8  lignes.)  Corps  jaunâtre,  ferrugineux  en 
dessous,  les  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen 
noirs,  avec  leur  bord  postérieur  de  la  couleur  des  deux 
premiers,  le  dernier  entièrement  noir.  Tête  ferrugineuse. 
Front  noir,  pointillé.  Corselet  ferrugineux  luisant,  bombé 
m  milieu,  avec  deux  faibles  sillons  transversaux,  l'un  an- 
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térieur,  l'autre  postérieur.  Eiytres  rebordées  extérieure 
ment  et  à  la  suture,  ferrugineuses  et  luisantes  à  la  base,  le 
reste  noir;  chacune  avec  deux  taches  dues  à  des  poils  jau- 
nfitres>  Tune  à  la  base^  l'autre  plus  grande  au  bord  suturai, 
et  une  dixaine  de  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés. 
Antennes  noires.  Cuisses  d'un  jaunâtre  ferrugineux;  jambes 
et  tarises  noirâtres. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

Genre  XXJ.  ^Uâmilophb  ,  Hemilophus. 

(fifuavç^  demi,  Aopos,  panache.) 

Corps  con?exe  en  dessus,  allongé,  cylindrique,  ailé,  asseat 
mou.* 

Antennes  aétacées ,  distantes  à  leur  base ,  plus  longues  que 
)e  corps  dans  les  mâles;  de  onze  articles  :  le  premier  long, 
allant  en  grossissant  insensiblement  de  la  base  à  l'extré- 
mité; le  second  court;  le  troisième  cylindrique,  ainsi  que 
les  suivants ,  et  plus  long  que  le  quatrième  ;  les  autres 
diminuant  graduellement  de  longueur.  Les  deuxième  ^ 
troisième  et  quatrième  ayant  en  dessous  une  frange  longue, 
épaisse,  formant  un  panache;  cette  frange  égale  et  courte 
sous  les  articles  suivants. 

Corselet  court,  carré,  cylindrique,  lisse,  mutique  latéra-^ 
lement. 

Tête  petite;  front  bombé. 
Eiytres  allongées^  linéaires,  flexible^,  à  peine  tronquées  et 

mutiques  à  leur  extrémité,  rebordées  extérieurement  et  à  la 

suture» 

Ecusson  petit,  triangulaire. 

Pattes  courtes,  ^ales;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  pubescents. 
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ESPACE. 


I .  ^Hemilophus  dimidiaiicornis. — Saperda  dimidiatiear- 
nU,  Dej.  Collect. 

(Long.  4  lignes.)  Corps  noirâtre,  légèrement  pubescent, 
avec  quelques  poils  plud  longs,  bruns.  Tête  pâle.  Yeux,  noirs. 
Corselet  légèrement  bombée  ayant  un  sillon  transversal 
postérieurement,  une  ligne  noirâtre  longitudinale  au  milieu, 
et,  de  chaque  côté,  une  grande  tache  d'un  roux  pâle.  Elytres 
pointillées,  avec  une  carène  latérale  partant  de  chaque  angle 
humerai,  et  une  bande  marginale  blanchâtre  s'arrétant  aux 
trois  quarts  de  l'élytre.  Abdomen  noir»  lisse,  ses  segments 
étroitement  bordés  de  blanc  postérieurement.  Antennes  et 
pattes  pubescentes,  avec  des  poils  comme  le  corps;  les  pre- 
mières annelées  de  blanchâtre  et  de  noirâtre.  Cuisses  pfties; 
jambes  plus  foncées  ;  articles  des  tarses  anneléa  de  blan- 
châtre et  de  brun.  Femelle 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Genre  XXII.  Spathoptère,  Spaihoptera.  Latr.  inéd. 

Corps  convexe  et  presque  lisse  en  dessus  »  allongé ,  pubea- 
cent 9  ailé. 

Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps,  brusqueiocnt 
sétacées  après  les  trois  ou  quatre  premiers  articles;  com- 
posées de  onze  articles;  le  premier  fort  long,  en  massue 
au  bout,  garni  en  tiessous,  ainsi  que  les  quatre  suivants, 
de  poils  longs  formant  un  panache;  second  article  très- 
court;  le  troisième  presque  aussi  long  que  le  premier. 
Crs  trois  premiers  réunis  faisant  au  moins  la  moitié  de  la 
longueur  totale  de  Pantcnne  ;  les  autres  articles  allant  en 
diminuant  graduellement  de  longueui^ 
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Corselet  cylindrique,  muni  latéralement,  an  peu  au-delh  du 

milieu^  d%m  tubercule  mousse  asses  fort. 
Elytres  allongées,  an  peu  réh'icies  vers  le  milieu,  ie  dilatant 

ensuite,  et  plus^ larges  à  C extrémité  qu'à  la  base;  elles  sont 

arrondies  et  mutiques  au  bout. 
Tête  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  corselet,  sa  face 

peu  allongée;  front  un  peu  bombé. 

Palpes  courts  ;  dernier  article  des  maxillaires  un  peu 
pointu. 

Mandibules  courtes. 

Yeux  grands,  assez  saillants. 

Ecusson  petit,  pi*esque  triangulaire. 

Pattes  fortes,  asser courtes;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  glabres. 

BSPkCES. 

1.  *Spathoptera  albilatera.  —  Saperda  àlbilatera,  Dv* 
Collect. 

(Long,  loà  19  lignes.)  Tête  noirâtre,  en  partie couTerte 
d*un  da?et  cendré  ;  face  portant  deux  lignes  longitudinales 
noires ,  rapprochées.  Corselet  d'un  noir  luisant ,  a jani  de 
chaque  coté  une  ligne  longitudinale  grise,  formée  par.  de» 
poils.  Elytres  d*nn  noir  mat,  ayant,  passé  leur  mOien,  une 
ligne  longitudinale  élefée  ;  elles  sont  bordées  extérienre- 
ment,  de  la  hase  jusque  au-delà  du  milieu,  par  une  bande 
blanchâtre,  plus,  large  à  son  extrémité  qu'à  son  origine^ 
Antennes  noires,  ainsi  que  la  frange  de  poils  des  chiq  pre 
miers  articles.  Dessous  da  corps  d'un  noir  luisant*  Pattes 
noires,  aTec  les  hanches  et  la  base  des  cuisses  testacées# 
Abdomen  noir  luisant;  ses  deux  derniers  segments  coiiferts 
de  poils  jaunâtres,  l'anti^pénulti^me  ayant  n^nifttnmi  Afiit 
points  ronds  formés  pnr  Aeê  poils  de  t#^tfe  cofilfsur. 

Du  Brésil.  Collection  Af>  M.  Maillir* 
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Nota.  Les  espèces  suiTanles,  décrites  par  M.  Kliig,  dam 
soQ  Entom.  Brasil.  Bgurées  Tab.  XLU,  et  que  je  n'ai  posât 
rues,  me  pareiesent  apparteoir  au  genre  Spathoptère. 

1'  Saperda  omieta,  pag.  464>  d*  8o,  fig.  9,  s*  Saperda 
(ofota, pag.  iV.  n*Si,  fig.  10.  ^Saperda  patliata,  pag.  465, 
D'Sa.fig.  1 1.  4*  Saperda  ampUata,pa%.  ^66,  n*83,  flg.  ik. 
5°  Saperda  dasycera ,  pag.  îd,  0°  84 .  fig.  8.  6°  Saperda 
eiUarit,  pag.  ^6-j,  a'  85,  fig.  7. 


Genre  XXIIl.  'Ceobbots,  Croaotui. 

(tptaatf,  frange.)    . 

Coqis  convexe  et  rugueux  en  dessus,  assez  court,  ailé. 
Antennes  sélscécs,  plus  courtes  que  le  corps  (au  moins  dans 

l'un  des  sexes)  :  de  onze  articles  ;  le  premier  presque 

aussi  long  que  le  troisième  ;  celui-ci  cylindrique ,  ainsi 

que  les  suivants,  et  le  plus  long  de  tous;  le  quatrième 

un  peu  plus  court  que  le  pr^édent.  Ces  quatre  articles 

munis  en  dessous  d'une  frange  de  longs  poils  formant  un 

panache. 
Corselet  court,  cylindrique,  uniépineiix  laléralemeuti  ton 

disque  rugueux  et  tubercule. 
Eiytres  convexes ,  paraltéUt,  arrondies  et  mutjques  k  Tex- 

trémité. 
Tête  assez  forte;  sa  face  antérieure  allongée;  liront  aplati, 

vertical. 

Palpes  maxillaires  assez  longs;  leur  dernier  article  pointu. 

Mandibules  courtes,  aiguës. 

Ecusson  court,  semi- circulaire. 

Pattes  courtes,  fortes,  presque  égales;  les  antérieures 
un  peu  plus  longues  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu 
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arquées;  cuisses  et  jambes  comprimées;  ees  dernières  un 
peu  dilatées  Ters  Textrémité. 
Torses  glabres» 

EsrkcE. 

1 .  *Cn>êsotiu  plumicomis.  -^  LanUa  plwiàieamU,  Dbj. 
Gollect. 

(Long.  8  h  9  lignes.)  Corps  noirfitre,  coutert  d'un  du?et 
cendré.  Antennes  noirâtres,  ayec  leur  frange  itoirto.  Corsolet 
très-inégal  et  tubercule  en  dessus»  Elytres  ponctuées»  très* 
rugueuses  et  un  peu  tuberculées  à  leur  base.  Pattes  noirâ- 
tres. Abdoimefl  ayant  au  milieu  du  dernier  segment  une 
tache  en  cairré  transversal ,  jaune. 

Du  Sénégal.  CoUect.  de  MM.  Maille  et  Dejean^  ainsi  que 
de  la  mienne. 

Genre  XXIV.  *MiG keuse,  Megabasis. 

Qt^lfOLÇi  grand,  /ioc9c(,  base.)  / 

Corps  asseï  courir  convexe  en  dessus,  ailée 

Antennes  sétacées,  distantes  à  leur  base,  velues  en  dessous» 
plus  longues  que  le  corps  (au  moins  dans  les  mâles);  de 
onze  articles  :  le  premier  Irès^long,  le  plus  grand  de  tous, 
faisant  à  lui  seul  le  quart  de  la  longueur  totale  de  l'an^ 
tenne;  le  second  asse^  grand»  mais  peu  visible,  se  con« 
fondant  avec  la  base  du  troisième;  les  suivants  cylindri- 
ques» allongés;  le  onzième  très-petiti  trois  ou  quatre  fois 
plus  court  que  le  dixième. 

Corselet  un  peu  plus  large  que  long»  muni  latéralement 
d^une  forte  épine;  son  disque  tubercule. 

Yenx  entiers^  assez  petits^  ne  s*avançaol  >  »  bi  front 

au-delà  des  antennes.  .  .^ 

IV. 
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Palpes  HBêez  courte;  article  teraÛDal  des  maxillaires  plu» 
grand  que  le  second,  pointu. 

Mandibules  peu  saillantes  extérieurement. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée;  front  aplati,  ver- 
tical» 

^Ijti^s  rebordées  extérieurement  et  à  la  suture»  allant  en 
se  rétrécissant  des  angles  huméraux  à  l'extrémité  ;  celle-ci 
tronquée;  angle  extérieur  de  cette  troncature  uniépineux; 
angles  huméraux  saillants. 

Ecusson  court,  carré» creusé  au  milieu,  ses  bords  latéraux 
saillants. 

Pattes  assez  longues ,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses 
point  en  massue. 

Tarses  non  houppeux. 

fesràCB. 

1 .  ^Megabatis  speculifer,  —  Acanihoeinus  specuUfer,  Db/. 
Gâtai. 

(Long,  g  lignes.)  Corps  brunâtre,  couvert  d'un  du- 
vet court,  cendré,  avec  des  poils  épars  assez  longs,  gris' 
cendré.  Tête  légèrement  pointillée ,  creusée  entre  les  an- 
tennes. Corselet  inégal^  légèrement  pointillé  antérieure- 
ment, ayant  sur  son  disque  trois  tubercules  placés  en  trian- 
gle, avec  une  ligne  élevée  garnie  de  poils  serrés,  fauves,  et 
allant  de  l'une  à  l'autre  épine  latérale;  bord  postérieur 
légèrement  sinué.  Elytres  ayant  une  forte  épine  à  chaque 
aii^e  humerai;  la  base  de  chaque  élytre  offrant  une  épine 
semblable  et  des  points  élevés;  on  voit  sur  chacune  d'elles 
une  plaque  lisse,  brillante,  d'un  brun  ferrugineux,  longue 
de  deux  lignes  et  demie,  large  de  la  moitié,  placée  presque 
au  milieu,  arrondie  vers  la  suture,  coupée  droit  du  côté 
apposé,  avec  une  écbancriire  nu  milieu  de  ce  côté.  Anten- 
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ne»  et  patte$  bruofitres,  couTertes  d*im  duf  el  courir  cendré» 
avec  des  poils  épars  comme  le  corps;  la  frange  des  antennes 
longue  et  de  la  même  couleur.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 


Genre  XXV.  ^Compsosohb  ,  Campiosoma. 

(jco/i^,  élégant,  vu/un^  corps.) 

Corps  tris 'Convexe  en  dessus,  courte  ramassé,  dtweteoM, 

.    ailé. 

Antennes  sétacées»  distantes  k  leur  base,  velues  en  dessous» 

plus  longues  que  le  corps»  de  onae  articles  :  le  second 

court»  k  peine  distinct  de  la  base  du  troisième;  les  sui- 

▼ants  cylindriques;  le  dernier  assez  long. 
Corselet  convexe  »  unituberculé  latéralement;  son  disque 

élevé»  à  peine  inégal* 
Yeux  entiers. 

Palpes  courts;  article  terminal  pointu. 

Mandibules  courtes»  épaisses,  arrondies  extérieurement*  • 
'  Tête  ayant  sa  face  antérieure  peu  allongée;  front  un  peu 
bombé. 

Elytres  courtes»  convexes»  mutiques  et  arrondies  au  bout; 
angles  huméraux  saillants. 

Ecusson  petit»  arrondi  au  bout. 

Pattes  fortes»  courtes»  velues;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  velus»  mais  point  houppeux. 

Ces  jolis  Lamiaires  sont  parés  de  couleurs  vives  et  va- 
riées» ordinairement  dues  à  des  poils  diversement  colorés. 
Suivant  M.  Lacordaire»  ils  sont  lourds»  et  se  trouvent  ba* 
bituellement  collés  contre  les  troncs  d*arbres  ou  sur  les 
feuilles;  ce  savant  voyageur  dit  ne  leur  avoir  jamais  vu  faire 
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uMge  de  leurs  lôles*  Les  espèces  paraîsseiii  propros  à  l'Amé- 
rique méridionale* 

ISSPilCBS. 

'  1.  Campsosama  Uatillaria, —  Latnia  Mutillaria,  Kxvg.* 
EntamoL  BrasîL  pag.  463,  n*^  7g.  Tab.  XLII»  fig.  6. 

(LoDg.  5  lignes.)  Corps  d*un  noir  mat  yelouté.  Ef^res 
ayant  à  leur  base  une  bande  transverse  formée  par  des  poils 
d'un  gris  argenté  ;  on  voit  à  leur  extrémité  trois  autres  ban- 
des semblables»  très-rapprochées  les  unes  des  autres;  chaque 
éljtre  porte  sur  le  disque  deux  taches  rondes  assez  grandes, 
pkcées  transversalement»  formées  de  poils  courts,  d'im 
roux  doré.  Côtés  du  eorselet  et  dessous  du  corps  couvert» 
de  poils  argentés.  Antennes  et  pattes  noires;  «elles-ci  gar- 
nies de  poils  argentés. 

Du  Brésil.  Communiquée  par  M.  Banon. 

fi.  *  Campsosama  niveosignata.  Des.  CoUect. 

(Long.  7  à  8  lignes.)  Corps  brun,  couvert  d'un  duvet  fin 
aerré  et  soyeux  fauve,  avec  des  poils  bruns  épars  plus  lofiga. 
Corselet  avec  une  tache  de  chaque  côté  plus  foncée,  et 
trois  tubercules  sur  son  disque,  deux  principaux  placés  sur 
les  taches  et  de  leur  couleur,  le  troisième  postérieur  et 
moins  saillant.  Eljtres  rebordées  extérieurement  et  à  la 
suture,  légèrement  plus  foncées  à  la  base,  brunes  latérale-- 
ment  sous  les  angles  huméraux,  avec  une  étroite  bande 
d'un  jaune  pâle  derrière  eux  aussi  latéralement,  ayant  des 
points  élevés  très-fins,  à  peine  apparents  vers  la  base,  et,  à 
partir  du  milieu,  une  grande  tache  brune  s'arrondissant  et 
foncée  antérieurement ,  plus  pfile  et  changeante  vers  l'ex* 
trémité;  chaque  élylrc  ayant  au  milieu  une  tache  d'un 
jaune  blanc-soufre,  pointue  postérieurement,  échancrée 
antérieurement.  Poitrine  offrant  de  chaque  côté  deux  taches 
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de  cette  dennère  couleur,  la  postérieure  pins  graade^  Beui-^ 
son  un  peu  creux  et  plus  pâle  an  milieu.  Antennes  el  paMes 
semblaÛea  au  corps  pour  la  couleur  et  les  poils.  Femelle.    > 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

3.  *Campsosatnavariegata. 

(Long.  4^5  lignes.)  Corps  varié  de  brun,  de  faiife  et  de 
blanc,  couvert  partidlenieot  d*u»  duvet  court,  serré  et 
soyeux,  avec  des  poils  épais,  bruns  et  plus  longs.  Tête  et 
corselet  d'un  brun  rougefitre,  ce  dernier  bombé,  rebordé 
postérieurement ,  offrant  dans  cette  partie  une  petite  tache 
blanche;  ses  épines  latérales  et  son  dessous,  aiosi  que  la 
poitrine,  tachetés  de  blanc  et  de  fauve  brun.  Elytres  l^è- 
rement  rebordées  extérieurement  et  à  la  suture,  leur  base 
variée  de  blanc ,  de  fauve  et  de  noirâtre ,  leur  milieu  brun 
rougeâtre,  formant  comme  une  grande  bande  transverse  du 
tiers  des  élytres;  leur  extrémité  variée  de  blanc  et  de  fauve, 
ces  couleurs  dues  à  des  poils,  ot  formant  comme  des  bandes 
sinuées  transversales.  Ecusson  blanchâtre  au  milieu.  An- 
tennes et  pattes  fauveê  tachetées  de  blanc  et  de  hmo^  ve- 
lues comme  les  parties  analogues  du  corps. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Etc. 


Genre  XXVI.  PoGORocHkaB ,  Pogonoeherus. 
MéGfiRLE.  Dbj.  CataL 


Corps  un  peu  allongé,  un  peu  convexe  en  dessus^  ailé. 

Antennes  sétacées,  distantes  à  leur  base,  velues  en  dessous, 
au  moins  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles,  plus 
longues  que  lui  dans  les  mâles;  premier  article  assea 
court,  en  massue  ;  le  second  court,  distinct;  les  troisième 
et  quatrième  allongés,  presque  égaux  ;  les  suivants  subi- 
tement plus  courts;  le  onzième  plus  petit  que  le  dixième. 
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Gonelet  presque  carrée  unituberculé  laléralement  ;    son 

disque  inégal  ou  tubercaU. 
TétQ  ayant  sa  laoe  antérieure  asses  courte  ;  front  bombé. 
Teux  entiers. 

Palpes  courts.  - 

Mandibules  assez  petites. 

Elytres  presque  linéaires»  allant  en  se  rétrécissant  un  peu 
des  angles  huméraux  à  l'extrémité;  angles  huméraux  sail- 
lants. 

Ecusson  petit»  arrondi  postérieurement. 

Pattes  ^ales»  un  peu  velues;  cuisses  en  massue. 

Tarses  non  houppeux. 

ESP^ES. 

PHBmfcRB   DIVISION. 
Slytret  m>Dqaéefl  à  l'extrémité;  angle  eztenae  de  la  troncature  uniépineux. 

1.  Pogonocherus  hUpidus,  Dbj.  Catal. —  Cerambyx  his- 
pidus,  Fab.  Syst.  Eleut,  tom.  s»  pag.  S78»  n*^  56.  —  Oli.  • 
Encycl.  tom.V»  pag.  993»  n*^  i3. —  Ou/Entom.  tom.IY, 
Capric.  pog.  55,  n*7i.  PI.  XI,  flg.  77.  —  Patk.  Faun. 
Suec,  tom.  Z,  pag.  Sg,  n*  8.  —  Le  Capricorne  à  étuis  den- 
telés>  Gbqff.  Ins.  Paris,  tom*  i»  pag.  so6,  n*^9«  Environs  de 
Paris. 

a.  *Pogonocherui  setosus,  Dbj.  Collect. 

(Long,  3  lignes.)  Corps  brunâtre;  le  dessus  avec  de 
longs  poils  rares  épars  ;  le  dessous  luisant,  un  peu  ferrugi- 
neux, légèrement  duveteux.  Front  avec  un  sillon  au  milieu. 
Corselet  inégal,  ayant  deux  tubercules  sur  son  disque,  fai- 
blement rebordé  postérieurement^  avec  une  ligne  de  points 
légèrement  enfoncés  en  avant  de  ce  rebord.  Elytres  rebor- 
dées à  la  suture,  ayant  un  tubercule  à  la  base  de  chacune 
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d'elles ,  avec  des  points  légèrement  élevés  d*oii  parient  de 
longs  poils  épars^et  deux  lai^  bandes  in^les,  transverses, 
d'un  brun  verdfitre,  l'une  vers  le  milieu»  l'autre  h  l'extré- 
mité. Ecusson  creusé  au  milieu ,  ses  bords  latéraux  sail- 
lants. Antennes  et  pattei  d'un  brun  ferrugineux  un  peu 
luisant ,  avec  de  longs  poils  épars  brunâtres.  Articles  des 
antennes  de  trois  à  onze,  cuisses,  jambes  et  tarses,  légère- 
ment annelés  de  gris. 

Exotique.  De  ma  collection. 

3.  ^Pogonocherùs  sertlfer. 

(Long,  a  à  3  lignes.)  Corps  un  peu  luisant,  noirâtre  et 
couvert  de  longs  poils  bruQs,  r^res»  en  dessus;  ferrugineux 
en  dessous.  Corselet  bombé  au  çûlieu,  rebordé  postérieu- 
rement. Ely très  légèrement  rebordées  extériçurement  et  à  la 
suture,  ayant  chacune  à  la  base  un  faible  tubercule  portant 
de  longs  poils  raides  et  bruns;  elles  sont  teintées  de  verdâtrç 
vers  leur  extrémité.  Antennes  brunes,  ayant  une  touffe  de 
poils  noirs  à  leur  cinquième  article ,  le  premier  ver^âtre« 
Pattes  d'un  brun  ferrugineux,  avec  des  poils  comme  le  cofpsi^ 
cuisses  verdâtres. 

Du  Brésil.  Ha  collection» 

Etc. 

« 

DBUXlkMB   Division, 
Elytret  mnti^iiea. 

4.  Poganocherus  balteatus,  Dbj.  Catal. —  Cerambyx  bal- 
teatus,  Fab.  SysU  EleuU  tom.  s,  pag.  S78,  n*  Sg^  -*  Ceram-' 
byx  crinitus,  Panz.  Faun,  Germ.  fas.  48,  $g.  17^  EnvironA 
de  Paris. 

Etc. 


Gean  XXVII.  *C&lm«.  Callia. 

(«oiUff,  buuté.} 

Corps  convexe  ep  desMu,  velouté,  brillant  ou  métalli<iiu 

ailé. 
Antenoes  sétacéei,  distantes  à  leur  base,  relues  en  dessous, 

de  la  longueur  du  corps  (du  moins  dans  t*un  des  sexes)  ; 
'  de  ooze  articles  cylindriques  :  le  premier  en  massue  al- 
longée; le  second  court;  les  troisième  et  quatrième  al- 

lonfésj  presque  ^aux. 
ÇprstJet  presque  çarréj  cylindrique,  assez  court,  unituber- 

c^lé  latéralement;  son  disque  uni. 
Têts  ajant  sa  Face  onlérieure  assez  courte  ;  front  plus  ou 

iqoïns  bombé. 
||lyties  linéaires,  arrcndia  et  mimiques  à  leur  extrémité,  re- 

bûrdéos  extérieurement  et  h  I4  suture, 
Yeu;f.  eotiera. 

Palpes  courts. 

Mandibules  petites. 

Ecusson  arrondi  au  bout. 

Pattes  ^ales,  fortes,  usez  courtes,  velues  ;  ciiîsses  à  peine 
renflées. 

Tarses  velus,  mais  point  houppeux. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  trouvent  sur  le  tronc  des  ar- 
bres.  (Lacordaire,  loe,  eitat.) 

I.  *  Callia  azufrea.  —  Pogonocherua  azurem,  DBJ.Collçct, 

(Long.  3  à  4  lignp.s.]  Corps  d'un  bleu  violet  cbangei^t, 

un  pen  velu.  Corselet  ayant  sur  son  disque  une  Ischc  jaune 

triangi>lairo.  Elytres  pointîllées.  Antennes  de  la  couleur  du 
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corps,  mais  plus  obioures^  ainsi  que  les  jambes  ei  les  tarses; 
cuisses  d*uD  roux  pâle>  leur  extrémité  Boire. 

Du  Brésil.  Ma  collectioD. 

Etc. 

Genre  XXVIII.  ^Pt^bicopte  >  PterieoptuM. 

(iTTfpov,  aile,  x0fCT0/Aou,  {e  fois  coupé.) 

Corps  convexe  en  dessus ,  allongé^  cylindrique,  duveteux» 

ailé. 
Antennes  sétacées,  très-distantes  h  la  base. Tissez  courtes^ 

velues  exx  dessous^  de  onze  articles  cylindriques  ;  le  second 

court;  les  troisième  et  quatrième  allongés,  presque  égaux; 

le  onzième  court,  subulé. 
Corselet  unituberculé  latéralement ,  presque  carré ,  cylin- 
drique, plus  long  que  la  tête  ;  son  disque  uni. 
Tête  ayant  sa  face  antérieure  assez  courte;  front  bombé. 
Elytres  allongées,  lin^éiûres,  tronquées  droit  à  Uur  extrémité 

et  mutiques  au  bout,  rebordées  extérieurement  et  à  la 

suture. 
Yeux  entiers. 

Palpes  oourts. 

Mandibules  petites. 

Ecusson  très-court,  iarge,  arrondi  ai|  bout. 

Pattes  courtes,  égales,  velues;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  duveteux,  point  houppeux, 

BSPkCE, 

1 .  ^Ptericoptus  dorsalis.  ^  Saperda  dorsalis,  Dej.  Collect. 

(Long.  7  lignes.)  Corps  brun,  couvert  d'un  duvet  ras 

gri^fijtre»  «.veç  une  Imri^  bande  longitudinale  noire  dorsale. 
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Elytres  avec  un  mIIoo  suturai,  el  près  de  I^ejLUéiiiilé>  ime 
lai^e  bande  noire  transversale  sînuée.   Antennes  noires; 
leurs  poils  de  la  même  couleur.  Pattes  de  la  couleor  du 
corps»  avec  un  duvet  comme  lui. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

Genre  XXIX.  ^Dbsmiphohb  ,  Desmiphorcu 

(^/ÊùÇf  faUceao,  ftpê»^  je  porte.) 

Corps  convoie  en  dessus,  allongé»  cylindrique,  très-hérUse 

de  poils  souvent  réunis  en  faisceaux,  ailé. 
Anlennes  sétacées,  distantes  à  la  base^  assez  courtes»  très- 
velues,  frangées  en  dessous»  de  onze  articles  cylindriques  : 

le  second  court;  le  troisième  le  plus  long  de  tous* 
Corselet  uniépineux  latéralement»  presque  carré,  velu. 
Tête  ayant  sa  fece  antérieure  assez  courte;  front  un  peu 

bombé. 
Yeux  entiers. 

Palpes  assez  longs;  article  terminal  des  maxillaires  grand, 
aminci  au  bout. 

Mandibules  assez  courtes. 

Elytres  allongées»  linéaires»  arrondies  et  mutiques  à  Tex- 
trémité. 

Ecusson  petit,  arrondi. 

Pattes  de  longueur  moyenne»  égales»  très-velues;  cuisses 
point  en  massue. 

Tarses  velus»  mais  non  houppeux. 

Ces  insectes  se  tiennent»  suivant  M.  Lacordaire,  sur  les 
feuilles  et  le  tronc  des  arbres.  • 

ESPACES. 

I.   Desmiphora  fascicuUtta,  —  Lamia  fasciculata,  Fab. 
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Syst,  Eleut.  iom.  s,  pag.  399,  n*  97.  —  Cerambyx  foicicu- 
iaiuM,  Ou.  Enlom.  tom.  IV»  Capric.  pag.  96^  n*  ia6.  PI. 
XVII»  fig,  i3i .  De  Cayenne. 

s.  Desmipkara  hirtlcoUU.  > —  Saperda  hirtieollU,  Olu 
Enlom.  tom.  IV,  Saperd*  pag.  1 1,  n*  8.  PI.  IV»  fig.  Sy.  Du 
Brésil. 

Etc. 

Genre  XXX.  *Lachnie,  Lachnia. 

* 

(Aocx*^»  duvet.) 

Corps  convexe  en  dessus»  allongé,  cylindrique»  Telu»  ailé. 
Antennes  sétacées,  distantes  à  la  base»  velues  en  dessous» 
de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles»  plus  longues 
que  lui  dans  les  mfiles;  de  onze  articles  :  le  premier  plus 
oU  moins  allongé»  le  second  court»  les  autres  cylin- 
driques. 
Corselet  unituberculé  latéralement»  cylindrique»  presque 

carré»  plus  long  que  la  tête;  son  disque  inégal. 
Tète  ayant  sa  face  antérieure  allongée,  aplatie,  verticale. 
Yeux  fortement  échancrés. 
Palpes  de  longueur  moyenne. 
Mandibules  assez  étroites. 

Elytres  allongées  »  linéaires ,  arrondies  ou  un  peu  tron* 
quées  obliquement  à  leur  extrémité»  rebordées  extérieure- 
ment et  à  la  suture. 

Ecusson  court»  semi-circulaire. 

Pattes  fortes»  égales;  cuisses  un  peu  en  massue  compri- 
mée; jambes  intermédiaires  légèrement  unituberculées  au* 
delà  du  milieu. 
'  Tarses  point  houppeux. 
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£8FteB8. 

PBEMI^BE    DIVISION. 

Prenîer  article  des  anteniiet  renflé  en  nMwsae  à  ton  eitrémité;  les  troisîèiBe 
et  «{uatri^me  allongés  ;  le  troisième  le  plus  grand  de  tous.  ^  Tuberc«l« 
latéral  du  corselet  placé  près  du  bord  postérieur.  —  Yeux  fortement 
écbancrés. —  Ecusson  semi-oirculaire.  {Laehnia  propriè  dicta*) 

1 .  *  Laehnia  subcincla, 

(Long,  6  lignes.)  Corps  brun,  un  peu  luisant^  couvert  en 
partie  d'un  duvet  court  et  ras ,  varié  de  brun ,  de  fauve  et 
de  cendré.  Tête  avec  un  sillon  en  dessus  se  prolongeant 
jusqu'au  milieu  du  front,  et  deux  protubérances  portant  les 
antennes.  Corselet  rebordé  postérieurement,  plus  faible- 
ment à  sa  partie  antérieuroj  inégal,  un  pçu  bombé,  tacheté 
de  noirâtre  et  de  fauve.  Elytres  inégales  et  pointillées,  sur- 
tout à  la  basa,  avec  tme  bande  grise  transversale  irrégulière 
au  milieu,  large  environ  du  quart  de  l'élytre,  dentelée  pos*- 
térieurement^  interrompue  à  la  suture.  Poitrine  couverte 
d'un  duvet  gris.  Antennes  de  la  couleur  du  corps ,  avec  le 
duvet  qui  les  couvre  et  les  poils  d'un  brun  fauve.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps,  avec  un  duvet  (ative.  Mâle. 

De  Cayenne?  Ma  collection. 

DBUXlàMB   DIVISION. 

Firemier  article  des  antennes  très-grand, plus  long  queletroisièmei  pres(]ue 
cylindrique,  un  peu  pFns  mince  à  sa  base;  les  autres  allant  en  diminuant 
graduellement  de  longueur.  —  Tubercule  latéral  du  corselet  placé  ¥en 
le  bord  antérieur. — Yeux  très-profondément  écbancrés,  ne  formant,  dans 
récbancrnre,  qu'un  étroit  filet  continu.  —  Ecusson  presque  carré.  (C^p- 
topt^  xéa7«,  je  fends,  a»^,  œil.) 

2.  *  Laehnia  parallela^  Dupont,  Collect. 

(Long.  f5  à  6  lignes.)  Corps  brun,  couvert  de  poib  ras 
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coarti»  oeodréft.  ProDt  avec  un  léger  sUion  au  milieu.  Cm^ 
selet  inégal,  faiblement  pointillé.  Elytres  légèrement  iné- 
gales, avec  quelques  lignes  loagitudinalea  élevées»  h  peine 
apparentes»  et  des  points  enfoncés,  ^rs  h  leur  base»  plus 
rares  vers  leur  ettrémité;  œs  points  garais  d'un  duvet  brub^ 
Antennes  et  pattes  semblables  au  corps  pour  la  couleur  et 
le  duvet;  articles  des  antennes  de  trois  à  onze,  cuisses, 
jambes  et  tarses,  annelés  de  brun  et  de  cendré.  Femelle» 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

Etc. 

Genre  XXXI.  ^Pt^boplib  ,  PteropUus. 

{KnfÊêff  ftile,  airJb^,  arme.) 

• 

Corp^  convexe  en  dessus,  allongé,  presque  cylindrique,  velu, 
ailé* 

Antennes  sétacées,  distantes  à  la  base,  frangées  en  dessous, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mfiles,  insérées 
chacune  sur  une  protubérance;  de  onze  articles  cylin- 
driques; le  second  assez  court;  les  troisième  et  quatrième 
allongés  ;  le  troisième  le  plus  grand  de  tous. 

Corselet  cylindrique,  plus  long  que  large ^  un  peu  dilaté  sur 
ses  côtés  dans  sa  partie  moyenne;  cette  dilatation  portant 
une  épine.  Disque  tubercule. 

Yeux  entiers. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  leurs  arti?-^ 

clés  égaux. 

Mandibules  assez  épaisses,  aiguës. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  assez  courte;  front  légère* 

ment  bombé. 

Elytres  allongées,  allant  en  se  rétrécissant  des  angle» 

buniéraux  h  l'extrémité,  biiubercutées  à  la  base;  anglea 
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huméraux  sailbots,  arrondis;  rebordées exlérieuremeni  et, 
h  la  suture  ;  leur  extrémité  mucronée. 

EcussoQ  semi-circulaire»  arroodi  au  bout. 

Pattes  longues,  assez  fortes»  yelues;  jambes  antérieures 
ayant  au  côté  interne  deux  tubercules  distants;  les  quatre 
postérieures  garnies  extérieurement,  au-delà  du  milieu,  de 
poils  rares  et  serrés  dans  les  mfiles. 

Tarses  velus,  mais  point  houppeux* 

ESPÈCES. 

PHBMlkHB   DIVISION. 

Guissef  (K>int  en  missne  ;  Jambes  antérienres  pins  grandes  que  les  antres, 
nn  peu  cambrées  dans  les  mâles  ;  les  intermédiaires  légèrement  nnitn- 
bercnlées  extérieurement.  (PteropUuê  proprU  dietut») 

m 

1.  *PteropUus  acuminatus.  —  Lamia  acuminata ^^Dej. 
Catal. 

(Long.  i4  lignes.)  Corps  brunâtre,  couvert  en  dessous 
d'un  duvet  gris.  Front  avec  un  sillon  au  milieu.  Tête  cou* 
verte,  ainsi  que  le  corselet,  d'un  duvet  gris  mêlé  de  fauve. 
Corselet  inégal ,  ayant  sur  son  disque  deux  tubercules  dis- 
tants. Elytres  ayant  leur  base  chargée  de  nombreux  tuber- 
cules^  pointillées,  avec  une  large  bande  transversale  grise 
au  milieu,  occupant  le  tiers  intermédiaire;  le  premier  tiers 
fauve,  le  dernier  gris  mêlé  de  fauve.  Ecusson  uni,  grisâtre. 
Antennes  et  pattes  couvertes  d'un  duvet  gris-fauve;  jambes 
antérieures  ayant  leurs  deux  tubercules  placés,  l'un  au-delà 
du  milieu,  l'autre,  plus  saillant,  à  l'extrémité.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

DEUXI^HB    DIVISION. 
Guiiset  en  massue.  {Rhaphiptera,  /&ocj9i(,  aiguille,  wrtpov,  aile.) 

a.  ^Pteroplius  nodifer. —  Lamia  nodifera^  Dw.  Catal. 
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(Long.  14  lignes.)  Corps  ferrugineux/  couTert  d*un  riaret 
fauve.  Front  avec  un  léger  sillon  au  milieu.  Téie  poinliUée 
de  noir»  ainsi  que  le  corselet;  celui-ci  ayant  sur  son  disque 
deux  tubercules»  là  pointe  de  ces  tubercules  et  des  deux 
épines  latérales,  noire.  Elytres  pointillées  de  noir  à  leur 
base;  ces  points  diminuant  graduellement  et  disparaissant 
à  leur  extrémité;  le  sommet  des  deux  tubercules  de  leur 
base  légèrement  bouppeux;  cbaque  élytre  offrant  une  bande 
oblique  grise»  mêlée  de  brun»  partant  de  l'angle  humerai» 
se  joignant  h  la  suture  vers  le  milieu  des  élytres  »  et  dimi- 
nuant insensiblement  en  revenant  au  bord  externe  rers 
l'extrémité.  Ecusson  lisse.  Antennes  et  pattes  ferrugineuses» 
couvertes  d'un  duvet  fauve;  jambes  antérieures  ayant  leurs 
deux  tubercules  placés»  l'un  au-delà  du  milieu  »  l'autre  h 
l'extrémité  et  beaucoup  plus  saillant.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Genre  XXXIL  *OnciBkhE,  Oncideres. 

{9f4ùÇf  taberciile,  itptni  cou.) 

Corps  convexe  en  dessus»  allongé»  cylindrique»  un  peu  pu- 
bescent»  ailé. 

Antennes  sétacées»  distantes  à  la  base»  frangées  en  dessous» 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles»  plus 
longues  que  lui  dans  les  mâles  ;  de  onze  articles  :  le  pre- 
mier allongé»  en  massue  à  l'extrémité;  le  second  très- 
court»  cyathiforme;  les  suivants  cylindriques;  le  troisième 
le  plus  grand  de  tous. 

Corselet  courte  transversal,  unituberculé  latéralement»  un 
peu  sinué  en  devant  pour  recevoir  la  partie  postérieure 
de  la  tête;  son  disque  ayant  souvent  de  petites  stries 
transversales. 

Yeux  entiers»  étroits»  allongés»  linéaires. 
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Palpe»  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  leur  dernier 
article  grêle»  un  peu  plus  court  que  le  second. 

Mandibules  étroites,  aigUës. 

Tête  grande ,  sa  face  antérieure  allongée  t  front  large , 
aplati»  uni»  vertical. 

Flytres  grandes,  linéaires»  mutiques  et  arrondies  h  Tex* 
trémité»  multigranulées  à  la  base;  leurs  angles  huméranx 
saillants»  arrondis. 

Kcusson  arrondi  au  bout. 

Pattes  courtes»  fortes»  ^ales;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  glabres;  leur  dernier  article  long»  plus  grand  que 
les  trois  précédents  réunis. 

M.  Lacbrdaire  a  pris  plusieurs  espèces  sur  les  troncs  d'ar- 
bres ou  sur  le»  feuilles. 

ESPACES. 

1.  Oncideru  vamUosa*  —  LanUa  vomicoêa,  Gbbh.  Inseci. 
spee.  nov.  i  »  pag.  489»  n*  638.  Du  Brésil. 

8.  Oncideres  impliwiata.-r  Lamia  impluviata,  Geeh.  id, 
pag.  483»  n*  639.  Du  Brésil. 

Etc. 

Genre  XXXIII.  Tétraopb»  Tetraopes,  Dalm. 

Corps  convexe  en  dessus»  allongé»  cylindrique»  ailé. 

Antennes  sétacées,  assez  courtes»  distantes  à  la  base»  velues 
endossons;  de  onze  articles  cylindriques;  le  premier  en 
massue;  le  second  court;  les  troisième  et  quatrième  peu 
allongés»  d'égale  grandeur;  les  suivants  courts. 

Corselet  unituberculé  latéralement»  presque  carré,  cylin- 
drique, ayant  deux  sillons  transversaux;  l'un  près  du  bord 
postérieur,  l'autre  vers  l'antérieur. 
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Yeux  entièrement  dwUés  ckacun  en  deux  parties^  ce  ^m  pré- 
sente Capparenâè  de  quatre  yeux. 

Palpes  atséE  eoiirU* 

Mandibules  courtes* 

Tête  un  peu  globuleuse»  sa  fiiee  aotérieure  courte;  front 
UB  peu  beuibé. 

Elytres  linéaims,  arrondies  et  mutiq«es  à  leur  extrémité. 

Ecusson^  petit,  presque  triangulaire» 

Pattes  courtes,  fortes»  égales;  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  point  houppeux; 

KspkcBS. 

u  Tetraopei  tornat/or^  Sch&ii.  Synan^  Jns.  tou.  5,  pag. 
401»  n*  saa.  —  Lamia  tomatar,  Fab.  Sjr$t.  Eleut.  tom.  s, 
pag. Soi,  n*  107.  —  Ou.  Encycl.  tom. VU,  pag.469, n'*64. 
—  Cerambyx  t^muiar.  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Capric. 
pag.  io3,  n*  i38.  Pi.  VIII,  fig.  5a.  Amérique  septentrionale. 

s.  Tetruopes  aratar,  Gevêl  Jns.  Spec.  nav.  i,  Coleopt. 
i8a4»  pag»  486,  n*  645*  —  Tetraapee  cordifer^  Dbj.  Catal. 
Amérique  septentrionale. 

Etc. 

Genre  XXXI V.  QoixmoTnb^^  Cdoiotkea^ïiEi.  —  Encycl. 

Corps  épais,  ailé>  convexe  en  dessus,  comprimé  latérale- 
went,  allant  en  diminuant  sensiblement  de  largeur,  d'un 
côté  jusqu'à  la  tête  inclusivement ,  et  de  lautre  jusqu'il 
Tanus;  sa  partie  la  plus  large  étant  la-base  humérale  des 
élytres.  • 

Antennes  sétacées,  glabres,  rapprochées  à  leur  base,  de  la 
longueur  du  corps  dans  les  femelles,  plus  longues  que  lui 
dans  les  mfiles,  insérées  sur  la  ligne  qui  sépare  le  front 
1V4  5 
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du  vertex;  de  oue  articles:  le  premier  très-allongé, cf- 

lindrique,  peu  en  massue;  le  second  eittrémeinent  court, 

cyathifonne;  les  suivants  grêlesj  cylîodriqoes ,  alloiogési 

te  troisième  fort  long  ;  le  onzième  peu  allcuigé  dans  les 

fem^et>  trëa^ODg  dans  les  mâles. 
Corselet  muttque,  cylindrique,  un  peu  rétréci  antirîeure- 

nient,  plus  lAng  que  large;  son  disque  uni. 
Anus  des  femelles  satttant  au-dtlà  de  l'abdomen. 

Palpes  courts. 

Mandibules  courtes. 

Tête  étroite,  fiice  k  peine  bombée,  verticale. 

Yeux  de  grandeur  moyenne. 

Elytres  longues,  linéaires,  fortement  tronquées  an  bout  ; 
angles  de  cette  troncature  plus  ou  moins  épineux. 

Ecnsson  en  triangle  curviligne,  un  peu  arrondi  et  un  peu 
leleré  postérieurement. 

Pattes  de  longueur  moyenne,  égales;  cuisses  an  peu  en 
massue  allongée. 

Tarses  antérieurs  ^argis  et  bouppeux  dans  les  mâles. 

M,  Laeordaire  a  observé  que  les  Golobothées  sont  très- 
a^les,  et  qu'on  les  trouve  toujours  sur  le  tronc  des  arbres. 

BSPbCBB. 

I.  Cotoàothea  Ccsumdra. —  Seperda  Casiandra,  Dilh. 
Analeet.  Entffm.,  pag.  70,  n*  61.  —  Colobotkea  albomaea- 
lata.  Du.  Catal.  Du  Brésil. 

a.  Cotoàothea  contmùnata.  Nos.  Encycl.  métbod.  tom. 
X,  pag.  537,  n*  I.  De  Cayeone. 

Etc. 

Genre  XXXV.  'Géhamib,  Cennita. 

(ytpKtei,  Grne.) 

Corps  convexe  en  dessus,  médiocrement  allongé,  ailé. 
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Antennes  glabres,  sétacées^  grêles,  très-grandes,  distantes 
à  leur  base^  plus  longues  que  le  corps  dans  les  femelles, 
ayant  le  double  de  sa  longueur  dans  les  mfiles  ;  de  once 

I    articles  :  le  premier  renflé,  allongé,  presque  cylindrique; 

*  le  second  petit;  les  suivants  allongés,  cylindriques;  le 
troisième  le  plus  grand  de  tous. 

Corselet  mutique,  cylindrique»  assez  court»  guère  plus  long 
que  large. 

Tête  petite,  de  la  largeur  du  corselet;  sa  face  bombée. 

Pattes  grêles,  d'une  longueur  remarquable,  surtout  dans  les 
mfiles;  cuisses  minces,  cylindriques,  presque  aussi  lon- 
gues que  les  jambes,  et  guère  plus  épaisses  qu'elles; 
celles-ci  allongées,  presque  cylindriques,  un  peu  élargies 
à  Textrémité,  ni  cambrées,  ni  tuberculées* 
Palpes  courts. 
Mandibules  peu  saillantes. 
Elytres  presque  linéaires ,  convexes ,  plus  larges  que  le 

corselet  à  leur  base,  tronquées  droit  à  l'extrémité. 
Ecusson  petit,  semi-circulaire. 
Yeux  grands,  arrondis,  réniformet»  pou  saillants. 

ESPkCB. 

1 .  Gerania  Boscli.  —  Saperda  Bo$cU,  Fab.  Sys(.  Eleat. 
tom.  2,  pag.  3a5,  n*  56.  De  Java. 

Genre  XXXVI.  Gnome,  Gnoma.  Fab. 

Corps  convexe  en  dessus,  allongé,  pubescent,  ailé. 

Antennes  sétacécs ,  glabres ,  un  peu  distantes  à  leur  base , 
de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles ,  plus  longues 
que  lui  dans  les  mâles  ;  de  onze  articles  cylindriques  :  le 
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second  très-petit;  le  troisiteie  fort  allongé;  le  dernier  de 

gnuideiir  moyenae  dans  les  femelles. 
Corselel  matique,  très-grand»  fort  allongé,  étroit  et  aminci 

dans  son  iBÎUeu»  atrié  transversalement. 
Tête  un  peu  plus  large  ^ue  la  partU  antérieure  du  corselet^;  ^ 

sa  face  antérieure  aplatie,  verticale. 
Pattes  de  longueur  moyenne,  presque  égiJes;  cuisses  point 

en  massue,  de  forme  ordinaire. 

Palpes  maûllaîres  ayant  leurs  second  et  troisième  arti- 
cles assez  courts  ;  le  quatrième  phis  long»  cylindrique»  pointu 
au  bout. 

Mandibules  courtes. 

Eiytres  linéaires,  arrondies  et  mutiques  au  bout,  beau- 
coup plus  larges  è  leur  base  que  le  corselel. 

Ecusson  petite  arrondi  au  bout. 

ESrfeCES. 

1.  Gnama  langicoUis,  Fab.  5y<t.jE/tftt^<  tom.  a,pag.5i5, 
n*  1. —  Ctirambjx  lemgUMit,  Ol.i.Entom.  tom.IV,  Capric. 
pag.  49»  n*64*  Pl«  XI,  fig.  jH» 

t.  Gnoma  Giraffa,  Schôh.  Syn*  Ins.  tom.  5,  pag.  428, 
n*  9.  —  Cerambyx  Giraffa,  Schbbib.  Trans.  Linn.  tom.  Vï, 
pag.  igS.  Tab.  ai,  fig.  8.  Nouyelle-Hollande. 

Etc. 


Crenre  XXX Vil.  ^PÊLABGODfcaB^  Pelargoderus. 

# 

(irf  Aay»yo«,  Gigogne,  itpn^  cou.) 

Corps  convexe  en  dessus ,  allongé,  ailé. 

Antennes  glabres,  longues,  sétacées,  beaucoup  plus  grandea 
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que  le  corps  dans  les  mâles;  de  onze  articles  cylindriques  1. 
le  second  court;  le  troisième  très-long»  plus  grand  que  le 
quatrième;  le  dernier  allongé,  pointu. 

Corselet  mutique  latéralement ,  cylindrique ,  sans  rétrécb- 
sementy  pointillé»  moins  large  que  long*»  deux  Ibis  pins 
long  que  la  tête»  ayant  un  sillon  transversal  postérieur  et 
un  autre  à  sa  partie  antérieure. 

Pattes  longues;  cuisses  grandes,  aussi  longues  que  les  jam? 
bes;  pattes  antérieures  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres  dans  les  mâles  »  avec  leurs  jambes  un  peu  cam- 
brées et  armées  d'une  épine  externe  vers  le  bout;  les 
quatre  jambes  postérieuresninituberculées  en  dessua^ 

Tarses  ejfbres. 

Pal^^  assez  courts. 

Manmbules  courtes. 

Tête  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  corselet. 

Elytres  allant  en  se  rétrécissant  dos  angles  buméraux  \ 

Teitrémité;  celle-ci  à  peine  tronquée;  angles  «  huméraui 

saillants. 
Ecusson  très-petit,  semi -circulaire,  arrondi  au  bout. 

KSI^GB. 

«      * 

1 .  *Pelargoderus  vittatus. 

(Long.  i4  ^  i5  lignes.)  Corps  noirâtre,  chagriné  en 
dessus.  Tète  njtnùi  au  milieu  une  ligne  longitodinale  en- 
foncée. Elytres  offrant  chacune  une  bande  longitudinale, 
jaune  un  peu  oblique,  partant  de  Taille  humerai  et  attei- 
gnant l'extrémité.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  coips. 
Mâle. 

De  Java.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et 
provenant  de  celle  de  feu  Bosc. 
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Genre  XXXVIII.  Ptyghodb,  Pty choies.  Chevbol.  inéd. 

Corps  allongé^  ailé»  un  peu  convexe  en  dessus. 
Antennes  sétacées»  glabres,  de  la  longueur  du  corps  dans  les 
femelles  »  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles  ;  de  on£c 
articles  cylindriques  à  partir  du  troisième  :  le  premier 
grand,  presque  en  cône  renversé;  le  second  petit,  cya- 
thiforme  ;  le  troisième  très-long,  plus  grand  que  le  qua- 
trième :  ces  trois  articles  un  peu  frangés  en  dessous  dans 
les  femelles  seulement;  article  terminal  assez  mince, 
allongé  (surtout  dans  les  mâles).  Elles  sont  assl^appro- 
chées  Tune  de  l'autre  à  leur  insertion.  Vf 

Corselet  notablement  plus  long  que  la  tête,  presque  cylin- 
drique, un  peu  plus  étroit  en  devant,  mutique,  ayant 
plusieurs  rides  transversales  assez  irréguUères» 
Pattes  longues;  cuisses  grandes;  pattes  antérieures  plus 
grandes  que  les  autres  dans  les  mâles;  jambes  droites 
sans  épine  externe;  les  jambes  intermédiaires  unituber- 
culées  en  dessus  près  de  l'extrémité. 
Tarses  antérieurs  des  mâles  ayant  leurs  deux  derniers  arti- 
cles frangés  de  longs  poils. 

Tête  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du  corselet. 
Yeux  assez  petits. 

Mandibules  assez  épaisses,  aiguës>  paraissant  inermes. 
Palpes  de  longueur  moyenne;  leur  dernier  article  ova- 
laire. 

Elytres  allant  en  se  rétrécissant  des  angles  huméraux  à 
l'extrémité;  ces  derniers  saillants  et  mousses;  elles  sont  ar- 
rondies au  bout  et  mutiques,  rebordées  extérieurement  et  h 
la  suture. 

^cusson  petit, somi-circulairc,  arrondi  au  bout. 


DE  U  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  ^b 

1 .  ^Ptyckodes  politiu,  Chbvbol. 

(Long.  9^  19  lignes.)  Corps  noir  luisant,  avec  trois  raieç 
longitudinales  blâmées  paraissant  dues  à  un  duvet  très-fin» 
celle  du  milieu  pfl^  de  la  tête  entre  les  antennes  et  al- 
lant jusqu'à  i'extflHK  des  élytres  en  passant  sur  la  suture» 
les  deux  autres  latmS^  partant  de  dessous  chaque  antenne 
et  allant  également  presque  à  l'extrémité  des  élytres.  Çpus- 
son  blanc.  Elytres  o£Grant  quelques  légers  points  blancs  suç 
chacune  vers  le  milieu.  Tête  ayant  de  chaque  côté,  sous 
les  yeux»  une  petite  raie  blanche  toinbant  obliquement  der- 
rière les  mandibules.  Poitrine  avec  une  ou  deux  taches 
blanches  do  chaque  coté;  segments  de  l'abdomen  portant 
de  chaque  côté  une  tache  semhiable.  Antennes  et  pattes, 
noire^  luisantes.  Mâle  et  femelle. 

Pu  Mexique.  Ma  collection. 

Genre  XXXIX.  ^CviPTOChknE ,  Ctyptocranium, 

{xpwKTOif  caché,  npautoiff  têtt.) 

Corps  allongé»  ailé»  convexe  en  dessus»  cylindrique,  pu^ 
bescent. 

Antennes  glabres  »  sétacées  »  notablement  plus  courtes  que 
le  corps  dans  les  femelles»  très-distantes  à  leur  base»  de 
onze  articles  cylindriques  ou  presque  obconiques  :  le  pre- 
mier long»  en  cône  renversé;  le  second  assez  court;  le 
troisième  le  plus  grand  de  tous,  aussi  long  que  les  trois 
suivants  réunis;  ceux  qui  suivent  allant  en  diminuant  de 
longueur;  le  onzième  court  et  pointu  dans  les  femelles. 

Corselet  mutique,  cylindrique»  plus  long  que  lai^e,  cintré 
en  devant  et  enveloppant  la  partie  postérieure  de  la  tête. 
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Pattes  courtes»  fortes,  égales;  cuisses  comprimées,  presque 

eu  massue. 
Yeux  petits. 

Tête  grande;  face  trèa-aplatie  et  verticaie»  aussi  large  que 
la  partie  antérieure  du  corselet. 

Mandibules  étroiteâ,  assez  longues»  bidentées  h  Texlré- 
mité. 

Palpes  presque  égaux;  article  terminal  assez  allongé» 
presque  cylindrique,  pointu. 

Elytres  allongées,  linéaires^  mutiques  et  arrondies  au 
bout,  rebordées  extérieurement  et  h  la  suture. 

Ecusson  petit»  presque  carré. 

Suivant  M.  Lacordaire»  Tespèce  unique  de  ce  genre  vit 
sous  les  écorces  et  dans  les  trous  que  la  larve  a  creusés  dans 
le  bois. 

bspIigk.  , 

1.  ^Ctyptocranium  latérale,  Dej.  Collecta 

(Long.  8  lignes.)  Corps  noirâtre,  couvert  d'un  duvet 
court  et  serré;  pointillé,  chaque  point,  vu  à  la  loupe,  oi&rant 
un  poil  ras  plus  elaîrr  Tête  d'un  ferrugineux  foncé;  labre 
noir,  un  peu  luisant ,  fortement  cilié  de  fauve  antérieure- 
ment. Dis^fue  do  coradkft  légèrement  bombé.  Elytres  poin^ 
tillées  plus  profondément  à  leur  base>  un  peu  déprioiées 
aurdessoiis  de  l'écusson^  oflGrant  chacune  latéralement  deux 
taches  noirea  velootéea^  Tune  occupant  tout  l'angle  hume- 
rai en  triangle;  l'autre  vers  l'extrémité,  également-en  trian- 
gle, la  base  posée  lat^alement;  le  sosmet  arrondi  vers  la 
•ulure ,  n'allant  pas  jusqu'au  bout  de  Télytre  et  s'unissant 
à  la  première  tache  sur  le  rebord  externe ,  avec  une  raie 
blaBChêtre,  étroite,  bordant  les  deux  taches  et  formant  en- 
tre elles  un  angle  qui  a  la  base  tournée  vers  la  suture;  le 
reste  des  élytres  grisâtre-brun,  avec  une  tache  plus  brune 
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Mir  chacune  près  de  reitrémilé  à  la  sulore.  Antenneft  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps ,  avec  un  duvet  conmie  lui. 
Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  coUectioD. 

Genre  XL.  kwmkcniE,  Apcmecjna,  Dej. 

Corps  en  ovale  plus  ou  moins  allongé»  convexe  en  dessus» 
ailé. 

Antennes  Cabres»  prescpie  filiformes,  courtes,  atteignant 
au  plus  h  longueur  de  la  moitié  du  corps,  distantes  à 
leur  base;  de  orne  articles:  le  premier  allongé,  en  cône 
renversé;  le  second  court;  le  troisième  cylindrique,  ainsi 
que  les  sept  suivants;  le  plus  grand  de  tous,  le  quatrième, 
moitié  plat  court  que  le  troisième  i  les  autres  diminuant 
graduellement  de  longueur  ;  ^  ouEième  très- court  et 
pointu  dans  les  femelles.  ^ 

Corselet  mutique  ktéralement,  cylindrique,  en  carré-long, 
son  bord  antérieur  coupé  droit  et  ne  s'avançant  point  sur  la 
tète. 

Yeux  de  grandeur  ordinaire. 

*  Pattes  courtes^  fortes,  égales. 

Tête  asscE  forte;  face  un  peu  bombée. 

Mandibules  asse£  courtes. 

Palpes  courts. 

Elytrea  alloagées,  assez  étroites,  un  peu  evabires. 

Ecusson  petit,  preMfue  triangulaire. 

ESPÈCES. 

paEmkaE  nivisroii. 

Elytres  tronquées  à  rextrt'mité. 

1.  Apomecyna  alboguttala,  Mé|;erlc,  Dej.  Catal.  — Sa- 
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perda  histrio,  Fab.  ?  Syst.  EUuL  tom.  s»  pag.  3o9^  n*  1 1 1  ? 
Des  lades. 
Etc. 

DEUXIEME    DIVISION. 
Bjtres  arrondies  et  motique»  i  rextrémité. 

3.  ^Apomecyna  darcadioides,  Dupont. 

(Long.  7  lignes.)  Corps  entièrement  couvert  d'un  duvet 
blanchâtre  très-court  et  très-serré.  Front  avec  un  sillon  au 
milieu.  Yeux  noirs;  labre  couvert  d*un  duvet  brun;  man- 
dibules d'un  noir  luisant.  Corselet  inégal.  Elytres  légère- 
ment rebordées  extérieurement  et  h  la  suture,  chacune  avec 
deux  raies  longitudinales  obscures,  n'atteignant  pas  l'extré- 
mité. Antennes  et  pattes  semblables  au  corps  pour  la  cou- 
leur et  le  duvet.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures 
ayant  extérieurement  ai4lelà  du  milieu  une  frange  de  poils 
bruns,  courts,  raidA  et  serrés. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

TBOISlfeUfi   DIVISION. 
Elytret  plus  étroites,  mocroDées  à  leur  eitrémité. 

3.  *Apomecyna  scalarisp  Dupont. 

(Long.  4^5  lignes.)  Corps  grisâtre»  légèrement  duve- 
teux. Tête  creusée  entre  les  antennes ,  faiblement  pointil  - 
lée>  avec  un  léger  sillon  au  milieu  du  front.  Corselet  poin- 
tillé^ avec  une  bande  grise,  étroite,  longitudinale  au  milieu, 
et  une  bande  semblable  de  chaque  côté.  Elytres  rebordées 
extérieurement  et  à  la  suture,  avec  deux  lignes  longitudi- 
nales de  points  enfoncés  sur  chacune  d'elles,  et  trois  bandes 
grises,  transversales,  obliques;  la  dernière  revenant  au  bord 
externe  à  l'cxlrémilé.  Ecusson  uni.  Poitrine  et  segments  de 
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Tabdomen  pointillés.  Antennes  et  pattes  glabre»;  de  la  cou- 
leur  du  corps. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

*• 

^       Genre  XLI.  ^Arisocèbis  ,  Anisocerus. 

{«tnvoçt  inégal,  MptuaLy  corne.) 

Corps  court»  ramassé ,  ailé»  un  peu  convexe  en  dessus» 

duveteux. 
Antennes  glabres»  trèsrdistantes  à  leur  base»  ftétacées»  de 

onze  articles  dans  les  mâles,  de  dix  dans  les  femelles  :  le 

premier  allongé  en  massue;  le  second  court;  le  troisième 

extrêmement  long,  cylindrique»  portant  au  bout  une  touffe 

de  poils;  les  suivants  (dans  les  m^es)  ont  aussi  une  touffe, 

mais  beaucoup  plus  petite  ;  article  terminal  sans  touffe  et 

très-court  dans  les  deux  sexes. 
Corselet  unituberculé  latéralement  ;  son  éisque  inégal. 

Tête  assez  forte;  face  un  peu  bombée. 

Yeux  petits. 

Mandibules  très -courtes»  point  saillantes  à  l'extérieur 
dans  le  repos. 

Palpes  courts;  pénultième  article  des  maxillaires  en  cône 
renversé;  le  dernier  pointu. 

Elytres  courtes»  peu  convexes  en  dessus»  arrondies  et 
mutiques  à  l'extrémité;  angles  huméraux  saillants. 

Ecusson  très-petit»  arrondi  au  bout. 

Pattes  fortes,  égales;  cuisses  en  massue. 

Tarses  antérieurs  houppeux  dans  les  mâles. 

ESPÈCE. 

1.  Anisocerus  scopifer, —   Lamia  scopifcra,  Germ.  1ns. 


8o  ANNALES     . 

Spec.  nav.  vol.  i»  GolcM>pt.  1894»  P^g-  476»  n*  6s8.-^i4«an- 
ihocinus  penicillatus^  Dbj.  Calai.  Du  Brésil. 

Genre  XLII.  ^XtlÔtbibb  ,  Xylotribus. 

((uAov,  boif,  rpifictf  je  broie.) 

Corps  assez  court»  peu  convexe  en  dessus,  ailé. 
Antennes  glabres ,  assez  courtes ,  de  onze  articles  :  le  pre- 
mier grand,  en  massue;  le  second  petit,  cylindrique;  le 
troisième  allongé»  renflé  du  milieu  à  Textrémité;  le  qua- 
trième dilaté  et  comprimé;  les  suivants  simples,  cylin- 
driques. 
Corselet  upituberculé  latéralement,  presque  cylindrique,  un 
peu  rétréci  en  devant. 

Tête  grande,  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du  cor- 
selet ;  face  verticale. 
Yeux  peu  saillants. 
Mandibules  courtes,  aiguës. 
Palpes  courts. 

Elytres  courtes,  un  peu  convexes,  arrondies  et  mutiques 
au  bout ,  rebordées  extérieurement  et  à  la  suture  ;  angles 
huméraux  saillants,  mousses,  arrondis. 
Ecusson  petit,  presque  triangulaire. 
Abdomen  assez  plat  en  dessous. 

Pattes  courtes,  égales,  glabres;  cuisses  en  massue;  jam- 
bes courtes,  unituberculées  en  dessus  et  un  peu  dilatées 
près  de  leur  extrémité. 

BSfkCB. 

I.   *Xylotribus  heterocer us,  Dvvout. 
(Long.  6  lignes.)  Corps  ferrugineux- rougeâtre ,  glabre. 
Tétc  ayant  une  raie  jaunâtre  perpendiculaire,  de  chaque 
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côté  du  front;  une  raie  seaiblaUe  «ous  chaque  œil;  un 
léger  sillon  au  milieu  du  front.  Corselet  ajaiii  deux  sillons 
tranëTersaux»  Tun  près  du  bord  postérieur»  l'autre  près  de 
rantérieur,  avec  trois  raies  jaunâtres  longitudinales»  inter-' 
rompues.  Tune  au  milieu  du  disque,  les  deux  autres  laté- 
rales» un  peu  obliques.  Elytres  parsemées  de  taches  Jaunâ- 
tres, avec  un  l^r  tubercule  et  des  points  élevés  à  la  base 
de  chacune  d'elles.  Eousson  ayant  une  tache  Jaunâtre  au 
mflieu.  Poitrine  offrant  une  tache  ronde  safranée  de  chaque 
côté  et  un  petit  point  jaune  tout-à-fait  latéral;  segments 
de  l'abdomen  ayant  de  chaque  côté  deux  points  jaunes  « 
l'externe  plus  petit;  lignes,  taches  et  points  dus  à  des  poils. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps,  le  tubercule  des 
jambes  intermédiaires  très-prononcé^  celui  des  postérieures 
h  peine  indiqué. 
De  Cayenne.  Bfa  collection. 

Genre  XLlIL  ^Eudesus  ,  Eudesmus. 

(«Mtv,  exclamation,  i*9/têÇt  nœud.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  convexe  en  dessus,  ailé,  pu- 
bescent. 

Antennes  glabres,  distantes  à  la  base,  de  onze  articles:  le 
premier  court,  subitement  en  massue  ;  le  second  très- 
court,  cyatbiforme;  le  troisième  peu  allongé,  gonflé, 
ovalaire;  le  quatrième  court,  cylindrique ,  ainsi  que  les 
suivants. 

Corselet  faiblement  unituberculé  latéralement ,  ayant  deux 
sillons  transversaux,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'autre 
près  de  l'antéiieur  ;  il  est  un  peu  inégal  sur  son  disque. 
Tdte  assex  forte;  face  verticale, 
llndibules  pointues  à  l'extrémité. 
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Palpes  assez  courts;  arlide  terminal  des  maxillaires  à 
peine  plus  long  que  le  précédent. 

Elytres  linéaires»  allongées»  parallèles/ arrondies  et  mu- 
tiques  à  l'extrémité»  rebordées  extérieurement  et  h  la  suture; 
angles  huméraux  mousses  et  un  peu  saillants. 

Ecusson  très-petit»  arrondi  au  bout. 

Pattes  courtes  et  fortes;  cuisses  en  massue;  jambes 
intermédiaires  unituberculées  extérieurement  au-delà  du 
milieu. 

BSPkCBSi 

1.  ^Eudesmus  grisescens. 

(Long.  6^7  lignes.)  Goips  brun»  légèrement  ferrugineux^ 
ua  peu  luisant»  couvert  en  partie  d'un  duyet  très-court  et 
très-fin  »  varié  de  brun  de  cendre  et  de  fauve.  Front  poin- 
tillé. Tête  avec  un  sillon  en  dessus  se  prolongeant  entre  les 
antennes.  Corselet  rebordé  postérieurement»  plus  faible- 
ment à  sa  partie  antérieure»  pointillé»  avec  des  inégalités 
formant  comme  deux  masses  de  tubercules  réunis»  de  cha- 
que coté,  et  un  étroit  et  court  sillon  longitudinal  sur  son 
disque»  partant  du  rebord  postérieur  et  n'allant  pas  jusqu'au 
milieu.  Elytres  inégales^  pointillécs,  surtout  vers  la  base. 
Antennes  portées  sur  deux  protubérances  »  ayant  les  trois 
premiers  articles  bruns»  un  peu  luisants  et  couverts  d'uo 
duvet  très-fin  et  très-court  ;  la  base  et  l'extrémité  du  troi- 
sième lisse  ;  les  autres  annelés  de  brun-pftie  et  de  brun- 
foncé.  Pattes  semblables  au  corps  pour  la  couleur  et  le 
duvet. 

De  Gayenne.  Ma  collection. 

2.  ^Eudexmus  fascinas,  Dupont»  Collect. 

(Long.  i\h  i  lignes.)  Corps  brunâtre.  Tête  un  peu  lui- 
sante, couverte  d'un  duvet  court»  fauve-ferrugineux.  Cor- 
selet noirâtre»  un  peu  luisant»  couvert  en  partie  d'un  duvet 
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semblable»  avec  un  tubercule  mousse  et  peu  saillant  de 
chaque  côté  près  du  bord  antérieur.  Elytres  couvertes,  de 
la  base  jusqu'un  peu  au-delà  du  milieu»  d'un  duvet  court  et 
ras»  blanchâtre»  dans  lequel  paraissent  des  taches  noirâtres; 
rugueuses  et  ferrugineuses  à  l'extrémité»  avec  trois  ou 
quatre  petits  points  blanchâtres  sur  chacune  d'elles  à  peu 
près  AU  milieu  de  cette  partie.  Ecusson  noirâtre»  un  peu 
luisant.  Poitrine  couverte  d'un  duvet  court  et  ras»  blanchâ- 
tre. Abdomen  couvert  d'un  duvet  semblable»  blanchâtre  au 
milieu»  fauve  sur  les  côtés  et  à  l'extrémité  ;  ses  segments 
ayant  de  chaque  côté  deux  points  blanchâtres»  l'un  interne» 
l'autre  tout4i-fait  latéral.  Antennes  ferrugineuses  »  un  peu 
iubantes;  le  premier  article  plus  brun  à  la  base;  le  troisième 
couvert  d'un  duvet  épais»  noir;  les  autres  annelés  de  ferru- 
gineux plus  brun  et  plus  pâle;  cuisses  noires»  luisantes; 
jambes  noirâtres»  luisantes»  annelées  de  blanchâtre  ;  tarses 
noirâtres»  luisants»  très-faiblement  annelés  de  blanchâtre.  . 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

Genre  XLIV.  *Ofii[cnocïhE ,  Onychocerus* 

{ow^y  ongle,  Ktpetia.^  corne.) 

Corps  court»  ramassé»  convexe  en  dessus»  ailé. 

Antennes  glabres,  de  onze  articles  :  le  premier  en  massue; 
le  second  grand  »  plus  allongé  que  dans  les  autres  La- 
miaires»  cylindrique;  le  troisième  allongé,  cylindrique» 
*"  ainsi  que  les  suivants»  qui  vont  en  diminuant  graduelle- 
ment de  longueur  ;  les  neuvième  et  dixième  garnis  en 
dessous  d'une  longue  frange  de  poils  dans  les  mâles;  le 
onzième»  dans  les  deux  sexes,  est  de  substance  cornée, 
renflé  a  la  base,  en  forme  d'alêne  très-pointue  et  paraissant 
piquant. 
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Conelet  transversal,  unituberculé  latéralement,  rebordéen 

arant  el  {XMl^rieureiaent  ;   ces  rebords  munis  chacun 

d'une  ligne  transrerse  de  prautt  euibncés;  lOD  disque 

chargé  de  tubercules  doot  pIuMBura  aoDt  poïntua. 

Tête  forte  ;  face  verticale. 

Teux  assez  petUs. 

Mandibules  point  saillantes  extérieurement  dans  le  repos. 

Palpes  assez  longs  ;  les  maxillures  k  dernier  article  al- 
longé, pointu. 

Elylres  courtes,  convexes,  raboteuses  et  tuberculées,  ar- 
rondies et  mutiques  k  l'exlréouté;  «ogles  huméraux  sail- 
Unts.    - 

Ecusson  court,  élargi,  presque  triangulaire. 

Abdomen  plat  en  dessous. 

Pattes  courtes,  fortes,  égales;  cuisses  en  maspne ;  jam- 
bes courtes,  comprimées,  irrégulièrement  dilatées  au  oAté 
extérieur. 

BSpfeCES. 

I.  Onyckocerui  Scorpio.  —  Lantia  Scorpio,  Fab.  ^it. 
Eleut.  lova,  fi,  pag.  389,  n*43.—  Ou.  Encyd.  tom.  V(I. 
p«g.  458,n'  II.— Ou.  Entom.Gapric.  PI.  III,  %.  lo.  Du 
Brésil. 

Etc. 

Genre  XLV.  'GTwiockBB,  Gy^noeeriu. 


Corps  convexe  en  dessus,  aité,  court,  ramassé. . 
Antennes  glabres,  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâ- 
les (1),  de  onze  articles:  le  premier  très-gros,  renflé  en 
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massiie  à  son  extrémité;  le  secoad  coart;  les  suivants 
grêles»  cylindriques  y  formant  brusquement  une  transi- 
tion avec  le  premier;  le  onzième  très -long  dans  les 
mâles. 
Corselet  unituberculé  latéralement,  transversal;  son  disque 
un  peu  inégal. 

Tète  forte;  ^ace  à  peine  l>ombée. 
Yeux  grands,  peu  saillants. 
Mandibules  courtes. 

Palpes  assez  courts;  dernier  article  des  maxillaires  pointu^ 
Elytres  courtes,  convexes,  assez  larges,  rebordées  exté- 
rieurement et  à  la  suture,  leur  extrémité  arrondie  et  muti- 
que;  angles  huméraux  saillants»  arrondis. 

Ecusson  court,  coupé  presque  carrément  à  Textrémité. 
.Pattes  fortes,  les  antérieures  un  peu  plus  grandes  que  les 
autres  dans  les  mâles  ;  jambes  comprimées,  sensiblement 
dilatées  vers  leur  extrémité  «  les  intermédiaires  ayant  un 
tubercule  au  milieu  du  côté  externe  ;  cuisses  fortement  en 
massue. 

Tarses  antérieurs  houppeux  dans  les  maies. 

BSPkCB. 

1 .  ^Gymnocerus  scabripennU. 

(Long.  9  lignes  t.]  Corps  noir,  couvert  d'un  duvet  court,i 
fauve.  Corselet  rebordé  postérieurement,  avec  une  ligne  de 
points  peu  serrés  en  avant  ei  près  de  ce  rebord.  Elytres 
ayant  chacune  à  la  base  une  élévation  longitudinale ,  leur 
moitié  antérieure  chargée  de  tubercules  noirs,  leur  moitié 
postérieure  offrant  cinq  côtes  élevées ,  courtes ,  la  suturale 
plus  éminente.  Ecusson  fauve.  Antennes  et  pattes  noires, 
avec  un  duvet  très-fin  brun.  Tarses  couverts  d'uo  duvet 
fauve,  les  poils  de  la  houppe  bruns.  Mâle. 

De  Cayenne.  Ma  ceUection. 

IV.  6 
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Genre  XLVt.  ^LàîoPE ,  Leiapus. 

(JiMii  liae,  iro6i,  piedv) 

Corps  peu  allongé»  convexe  en  dessus»  ailé. 

Antennes  glabres,  distantes  à  leur  base»  longues  dans  les 

mâles»  sétacéos»  de  onze  articles  ;  le  premier  grand»  en 

massue  allongée  ;  le  second  court»  ôyathiforme  ;  le  troi- 
sième cylindrique»  ainsi  que  les  suivants. 
Corselet  unituberculé  latéralement»  un  peu  convexe  et  assez^ 

in^l  en  dessus. 
Pattes  de  longuelir  moyenne;  cuisses  renflées  en  massue. 
Tarses  sans  houppes  ni  cils  dans  les  deux  sexes. 

Tète  de  la  largeur  de  là  partie  antérieure  du  corselet;  sa 
faeo  assez  allongée»  plane  ou  h  peine  bombée. 

Mandibules  courtes. 

Palpes  Courts. 

Elytreé  convexes»  leurs  angles  huméraux  prononcés»  ar- 
rondis» mousses. 

Ecusson  petit,  arrondi  postérieurement. 

Nota.  Ce  genre  a  de  Tanalogie  avec  les  Pogonochères  ; 
mais  il  s*en  distingue  aisément  par  les  antennes  glabres , 
par  la  longueur  assez  remarquable  du  premier  article  des 
antennes»  et  par  la  face  antérieure  de  la  tête  assez  longue»  à 
peine  bombée  ou  plane. 

ESPÈCES. 

PRBVlfeRB    Division. 

Let  trois  plvnftiers  artlclct  des  Uurses  simples,  égaux  entre  eux  (Leiopus  prO' 

prié  kl^tui^) 

PKBMlàai    SCBDITlSIOlf. 

Elytres  arrondies  an  bout. 

I.  Leiopus  nebulosus.  —  (kramtyx  yie^ulos^s,  Ubïi,  — - 
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Fab.  Syst.  Eicài,  loin.  2,  pag.  977,  ri"5i.  —  Ou.  Enlom. 
lom.  IV,  Gapric.  pag.  54,  n*  72.  PI.  VII,  fig.  47*  —  Oli, 
Encycl.  loni.  V,  pag.  294,  n"  11. —  Panz.  Faun.  Gcrm.  fas. 
i4>  %•  i3.  -^  Patk.  Faun,  Suec.  tonik  3,  pag.  56,  n*  4*  — 
Le  Capricorne  noir  marbré  de  gris,  Gboff.  Ins.  Paris»  tom.  1  > 
pag.  9o4»  n*  7.  Commun  aux  environs  de  Paris*. 

8.  Leiopus  fnelancholicus.'^  Pogonaeherus  melanchoUeuSf 
Dbj.  Collect. 

(Long.  6  lignes.)  Corps  brun»  un  peu  ferrugineux,  cou- 
Terl  d*un  léger  duvet  de  cette  couleur.  Front  avec  un  faible 
sillon  au  milieu;  labre  Ibse,  luisant,  cilié,  fauve.  Corselet 
rebordé  postérieurement,  avec  une  ligne  de  points  enfoncés 
en  avant  et  près  de  ce  rebord.  Elytres  légèrement  rebor- 
dées  extérieurement  et  à  la  suture,  un  peu  inégales,  pointil- 
lécs,  surtout  à  la  base,  ayant  chacune,  un  peu  au  delh  du 
milieu,  près  de  la  suture,  deux  taches  noires  veloutées 
Tune  à  côté  de  l'autre,  placées  un  peu  obliquement  et  en- 
tourées d'un  liseré  jaunâtre,  ayant  en  outre  une  tache 
blanchâtre  près  du  bord  externe,  entre  les  taches  noires  et 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  noir,  avec  deux  ou  trois  ta- 
ches dues  à  des  poils  jaunâtres^  de  chaque  côté  des  segments 
de  l'abdomen,  ces  taches  formant  trois  lignes  longitudinales 
plus  ou  moins  distinctes.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps;  articles  des  antennes  de  trois  ii  onze ,  cuisses, 
jambes  et  tarses,  annelés  de  brun  foncé  et  de  brun  fauve. 
Femelle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 

Etc. 

otcztàiffi  toBDivnioit. 
Elytres  Ironqu/res  an  bdut. 

5.  *Leiopus  vàripennU. 

(Long.  5  lignes.)  Dessous  du  corps  brun,  tacheté  de  noir 
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et  de  cendré*  Front  couvert  d'un  duvet  cendré,  avec  uit 
sillon  au  milieu;  jeux  se  réunissant  presque  sur  le  sommet 
de  la  tête;  partie  postérieure  de  celle-ci  couverte  d*un  duvet 
gris-fauve.  Corselet  tacheté  de  gris-fauve  et  de  noir;  ces 
couleurs  dues  à  un  duvet  court  et  serré.  Elytres  rebordées 
extérieurement  et  h  la  suture^  inégales  en  dessus,  notam- 
ment  à  la  base,  tachetées  de  gris,  de  fauve  et  de  noir,  les 
taches  noires  consistant  principalement  en  points  assez 
nombreux,  surtout  à  la  base,  avec  deux  ou  trois  taches 
gris-fauve  plus  ou  moins  distinctes  parmi  ces  points,  placées 
sur  chaque  élytre  un  peu  au-dessous  de  l'angle  humerai,  et 
des  ondes  grises  irrégulières  vers  l'extrémité;  toutes  ces 
couleurs  dues  h  un  duvet  fin  et  serré.  Antennes  et  pattes 
couvertes  d*un  semblable  duvet  gris-cendré;  articles  des 
antennes  annelés  de  noirâtre  et  de  gris. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

DBfJXlkMB    DIVISION. 

Premier  article  dei  Urseft  plut  luog  que  les  trois  autres  réunis  ;  celui  dea 
tarses  antérieurs  renflé  en  massue.  {OISdopota,  0i^o«,  tumeur,  ircÇa, 
pied.) 

4.  ^Leiopu*  pogonocheroidesk  —  Acanihocinus  pogonoche- 
roîdes,  Dupont.  Collect, 

(Long.  3  h  4  lignes.)  Corps  noirâtre,  un  peu  ferrugineux, 
couvert  d'un  duvet  très-court,  tantôt  brun,  tantôt  fauve* 
Front  avec  un  sillon  au  milieu.  Xlorselet  légèrement  bombé 
sur  son  disque ,  avec  un  faible  sillon  près  du  bord  posté- 
rieur. Elytres  rebordées  extérieurement  et  h  la  suture, 
tronquées  à  leur  extrémité ,  ayant  quelques  lignes  élevées 
longitudinales,  et  sur  ces  lignes  des  points  élevés  portant 
des  poils  raides,  bruns,  courts,  offrant  en  outre  chacune 
quelques  taches  plus  obscures;  une  principale  vers  les  deux 
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^^  BgVfcCE. 

-  ^  Omacantka  gigat.  —  Lamia  gigas,  Fib.  Syst.  Ëleut. 
tom.  8,  pag.  sSi,  D*  1.  —  Oli.  Encycl.  tom.  VU,  pag.'4^6> 
a*  I.  —  Cerambyx  gigeu.  Ou.  Botoinol.  tiim.  IV,  Capric. 
pag.  S9,  a'  74-  I^'XIII,  fig.  91.  DeGutaée. 

tienre  XL VIII.   'Tëhiotb  ,  'fetniole*. 


Corps  allongé,  cylindrique,  convexe  en  dessus,  ailé.  (Por- 
tant le  plus  souvent  des  tacbei  et  des  raies  longitudinales 
sur  le  conalel,  qui  se  prolongent  sur  la  t£le.) 

Antennes  glabres,  peu  distantes  fa  leur  base»  de  la  longueur 
du  corps  dans  les  femelles ,  beaucoup  plus  longues  que 
lui  dans  les  mSles,  de  onte  articles  cylindriques  :  le  se- 
cond court:  le  troisième  très-loogj  le  dernier  allongé 
dans  les  feinelles,  extrêmement  long  dans  les  mâles. 

Corselet  cylindrique,  presque  carré,  sans  sillons  transrer^ 
sanx  distincts,  plus  long  que  large,  un  peu  dilaté  sur  les 
cdtés  dans  sa  partie  moyenne;  cette  partie  dilatée  portant 
une  épine. 

Pattes  aUragéea,  les  antérieures  plus  longues  que  les  autres 
dans  les  miles  j  cuisses  point  en  massue. 

Tarses  point  houppeux  dam  aiuun  texe. 

Elytres  allongées,  allant  viaiblemnit  en  >e  rétréciuml  dn  an- 
glfs  hamêraux  à  i'exlrémilé;  ccui-ci  siùllants,  arrondis; 
elles  sont  miiliqu<^s  au  bout. 
T4''t<'.  de  h  Idrgeur  du  corselet;  facn  plane. 
Yciix  grands,  peu  saillants. 

Mandibules  assez  fortes,  arrundioii  extérieurement. 
Pflipcs  mexillaircs  plus  longs  que  les  labiaux;  article  ter- 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         91 

minai  des  quatre  plus  grand  que  le  précédeni,  un  peu  dilaté 
au  milieu,  pointu  au  bpiit. 

Eeusson  semi- circulaire,  arrondi  à  rextrétnité. 

Les  espèces  observées  par  M.  Lacordaire  se  tiennent  sur 
les  feuilles  et  Yolent  le  soir  dans  les  bois;  elles  font  eatend^ 
un  bruit  aigu  avec  le  corselet. 

BsrkoBs. 

a.  T(Bni0tes  suh^^Uatui. —  Ceramby^  subocellatm^QLi' 
Entom.  tom.  IV,  Capric.  pag.  6g,  n""  8g.  PI.  IJ,  fig.  1 9,  a.  b. 
et  PI.  XIII,  %  idt  d.  -^  l4anm  subcceliata,  Qu.  Edçycl. 
tom.  VII,  pag.  4^9»  o*  19.  —  Ctramfy^  QC0Uatfu$  Fab»  Syst. 
EleuL  tom.  9,  pag.  17»,  n^Si.  Amérique  méridionale, 

2.  Taniales  pulverulentus.  —  Cerambjx  palverul^tm , 
Oli.  Eniom.  tom^  IV,  Capric.  pag.  5o,  n*  66.  PL  VU,  fig.  46, 
b.  —  Oli.  Encjcl.  tom.  V,  pag.  5o2>  n"*  53.  Gayenne. 

Etc. 

Genre  XLIX.  Monocqaiib^  ManoçhiuHus, 
MiiC9B|.B.  Pbj.  Gâtai. 

Corps  allongé,  cylindrique,  coavexe  et  chagriné  en  dessus, 
glabre,  ailé. 

Antennes  glabres,  peu  distantes  h  leur  base,  de  la  longueur 
du  corps  dans  les  femelles,  beaucoup  plus  longues  que 
lui  dans  les  mâles,  de  onze  articles  cylindriques  :  le  pre- 
mier peu  en  massue;  le  second  court,  cyathiforme;  le 
troisième  grand  ;  le  dernier  court  dans  les  femelles ,  ex- 
trêmement long  dans  les  mâles. 

Corselet  cylindrique ,  presque  carré ,  sans  sillons  lransver> 
saux  distincts,  un  peu  dilaté  sur  les  côtés,  dans  sa  partie 
moyenne;  cette  partie  dilatée  portant  une  épine. 
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Pattes  de  loogueor  moyeniM,  iea  antMeuras  un  peu  pliu 
-  grandes  que  les  autres  dans  les  mâles;  cuisses  point  en 


Tartes  «niérieun  kampptus  éatu  Ut  mâUt. 

Elytres  pnt^iu  tùiéaint  et  paraUiUt,  arrondies  et  nintiqiies 

an  bout;  leurs  angles  hum^wnz  asseï  saillants  et  ar- 

rwidis. 

Tête  assex  petite,  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du 
corselet;  sa  lace  plane. 

Tenx  petilt,  peu  saillants,  ne  s'avançant  pmnt  au-dessous 


Mandibules  arrondies  extMcurement  et  pointues. 

Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  qae  les  labiaux;  leur 
article  terminal  plus  long  que  le  précédent  et  simnci  au 
bouL 

Ecas«on  court,  semi-circulaire. 

BSPfcCfiS. 

1.  Monochamui  suUnr,  Du.  Catel. —  Lamta  tiUor,  Fab. 
Sy$t.  EUut.  tom.  s,  pi^.  994,  a*  68. —  Patk.  Fautt.  Saee. 
toDi.  5,  pag.69,  n*  9. —  Ou.  Encycl.  tom.  VII,  pag.  47 tt 
n*  76.  —  Cerambyx  tator.  Ou.  Entom.  tom.  IV.  Capricor. 
pag.  1 1 1 ,  n*  i49-  PI.  III.  fig.  so,  a.  b.  c.  Hfile.  Du  nord  de 
l'Europe. 

s.  Monoekamat  Gallo-proeincialû.  —  Ctrambyx  Calta- 
/troDineùi'ù,  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Caprtc.  pag.  is5,  n*i69. 
PI.  III,  fig.  17.  Midi  de  la  France. 

3.  Monockamiu  deniator.  Du.  Calai.  —  Lamîa  dentatOTf 
Fab.  Sy$t.  EUut.  tom.  s,  pag.  9g4,  n*7o.  —  Ctrambyx 
CarolinientU,  Oli.  Entom.  tom.  IV*  Capric.  pag.  SS,  n*  1 1 9. 
PI.  XII,  %■  88.  —  Lamia  CarolinUntu,  Ou.  Encycl.  tom. 
Vil,  pag.  463)  ■>*  36.  Amérique  septentrionale. 

Etc. 
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Genre  L.  Lamie  »  Lamia»  Fab. 

Corps  allongé»  cylindrique,  convexe  en  dessos,  pubescent, 

ailé. 
Antennes  glabres,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  dans 

les  femelles,  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles,  de  onze 

articles  cylindriques  :  le  troisième  le  plus  grand  de  tous  ; 

le  dernier  assez  long  dans  les  deux  sexes. 
Corselet  presque  cylindrique,  presque  carré,  un  peu  dilaté 

sur  les  côtés  dans  sa  partie  moyenne;  cette  partie  dilatée 

portant  un  tubercule  ou  une  épine;  il  a  detuo  sillotu 

transversaux  prononcés ,   l'un  près  du  bord  postérieur, 

l'autre  près  de  l'antérieur;  disque  un  peu  inégal. 
Pattes  fortes,  égales;  cuisses  point  en  massue. 
Tarses  non  houppeux. 

Tête,  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du  corselet, 
ayant  une  ligne  enfoncée  au  milieu;  sa  face  plane. 

Teux  de  grandeur  médiocre. 

Mandibules  fortes,   assez  épaisses,  mutiques  intérieu- 
rement. 

Elytres  allongées,  linéaires;  leur  base  assez  large  et  car- 
rée; angles  huméraux  arrondis,  saillants. 

Ecusson  court,  arrondi  au  bout. 

ESPÈCES. 

PREMIERE    DIVISION. 

Antennep  asset  rapprochées  l'ane  de  l'antre  à  leur  ba4e.  {Ceroplesit^  xi/ooi«, 

corne,  TrAigtco^,  Toiain.) 
« 

1.  Lamia  trifasciaia.  Far.  Syst.  Eleut.  tom.  2,  pag..297, 
n'  34* —  Ou.  Encycl.  tom.  VU,  pag.  457»  n* 6.  —  Cerambyx 


94  ANNALES 

irifatciatut.  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Capric.  pag.  61,  a'jy. 

R  XVI,  fig.i ai.  Du  Sénégal. 

s.  Lamia  astaant,  Schôn.  %n.  Ins.  tom.  3,  pag.  $89 , 
n*  i*^.-~Ctramby»mitaûnt,  Ou.  Eoton.  tom.  IV,  Capric. 
pag.i9S,D*i6S.PI.XXin,%  176.  D'Afrique. 

5.  Ijomia  athiopi,  Fab.  Syst,  EUut.  tom.  a,  pag.  197, 
D*87.-~Oti.  Encycl.  tom.  V,  pag.  465,  n*44> — Cerambyx 
iMA(«/u,  Ou.  Entom.  tom.IV.Capricpag.  91,0*119.  Pl.l, 
fig,  9.  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

4*  ^<amid  Aottenlofa,  Fab.  Syit.  Eleat.  tom.  9,  pag.  196, 
D*  79. — Oli.  Eacyd.  tom.  V,  pag.  464,  n*  4^> — Certuitbyx 
kottenlota,  Oli.  Entom.  tom.  IV,  Capric.  pag.  90,  n*  118. 
PI.  IV,  fig.  97.  Du  Cap  de  Bonne- Eapérance. 

Etc. 

DEDXlklIE   DIVISION. 

ADleoDCi  DoUblemeiU  tctrtéei  l'une  d«  l'antre  k  lenr  bue.  (Lama  froprii 
dUla.) 

b.  Lamia  rabut,  Fab.  Sytt.  EUat,  tom.  9 ,  pag.  985,  a*  i  o. 
—  Ou.  Eocycl.  tom.  VII,  pag.  456,  d*  s. —  Cerambyx  ru- 
btu,  Oli.  Entom.  tom.  IV,  Capric.  pag.  59,  d*  75.  PI.  VIII, 
fig.  57.  Des  Indes. 

6.  Lamia  tcabrator,  Fab.  Sytt.  Bteut.  tom.  9,  pag.  984, 
n*  16. — Ou.  Encycl.  tom.  VII,  pag.  461 ,  n*  95. — Ceramiyx 
icabrator.  Ou.  Entom.  tom.  IV,  Capric.  png.  74.  n°  96.  PI. 
III,  fig.  i4,  a- b.  Des  Indes. 

7.  Lamia  oculator,  Fab.  Sytt.  Eleut.  tom.  9,  pag.  99S, 
II*  77.  — Ou.  Encyc).  tom.  VII,  pag.  456,  n*  4- — Ceramôyx 
oculator,  Oli.  Entoiu.  tom.  IV,  Capric.  pag.  67,  n*  86.  P.  Il, 
fig.  1 1 .  Du  (.ap  àr.  Bonne-Espérance. 

8.  Lamia  formata,  Oli.  Encycl.  tom. VII,  pag.  465, 
n"  58. —  Ctrambyx  formotut,  Oli.  Entom.  tom.  IV,  Capric. 
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pag.  98,  n*  130.  PI.  XX,  fig.  i55.  Du  Gap  de  Bonne- 
Espérance. 

9.  Lamia  texlar,  Fab.  Syst.  EUut  tom.  s,  pag.  s85, 
u"*  ss.-^Patk.  Faun.  Suec.  tom.  h,  pag.  61,  n*  i. — Pars. 
Faun,  Germ.  fas.  19,  fig.  i.  —  Ou.  EncycL  tom.  VII  j  pag. 
461  ».n*  99. —  Cêrambyx  textor^  Ou.  Entom.  tom.  lY»  pag. 
io5,  n*  ]4o.  PI.  VI,  fig.  39,  d.  c.  (1) —  Le  Ciapricorne  noir 
chagriné,  Geovfb.  Ins.  Paris,  tom.  I9  pag.  901,  n*  3.  Envi- 
rons de  Paris.  ^ 

Etc. 

Genre  LI.  ^Morime  ,  Morimus. 

{fijojnfioç,  fatal.) 

« 

Corps  peu  allongé,  convexe  en  dessus,  aptère >  un  peu 
pubescent. 

Corselet  allongé,  cylindrique^  Inégal  en  dessus,  un  peu  di- 
laté sur  les  côtés  dans  sa  partie  moyenne  ;  cette  dilatation 
portant  une  épine. 

Antennes  h  peine  pubescentes  en  dessous ,  de  la  longueur 
du  corps  dans  les  femelles^  beaucoup  plus  longues  (fue  lui 
dans  les  mâles,  distantes  à  leur  base,  de  onze  articles 
cylindriques  :  le  second  court,  cyathiforme;  le  troisième 
allongé;  le  onzième  de  grandeur  moyenne  dans  les  deux 
sexes,  un  peu  plus  long  dans  les  mfiles. 
Tête  assez  grande,  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure 

du  corselet. 
Yeux  petits,  très-étroits,  ne  formant  qu'un  rebord  autour 

des  antennes. 

Mandibules  assez  fortes,  aiguës. 

Palpes  maxillaires  notablement  plus  longs  que  les  labiaux 

(1)  Les  fîg.  b.  c.  apparlicnncnt  au  Marimut  lagnbrit. 
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et.  grêles;  leur  dernier  article  plus  long  que  le  précédent» 
ovalaire,  pointu  au  bout 

Elytres  ovales,  peu  allongées;  leurs  angles  huméraux  peu 
prononcés;  elles  sont  arrondies  et  mutiques  au  bout. 
.    Ecusson  petit»  arrondi  au  bout* 

Abdomen  ovale. 

Pattes  fortes;  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les 
autres  dans  les  mâles;  jambes  intermédiaires  munies,  dans 
les  deux  sexes»  d'un  tu]|y  rcule  vers  leur  extrémité  ;  cuisses 
point  en  massue. 

Tarses  non  houppeux;  leur  dernier  article  de  grandeur 
moyenne. 

espIecbs. 

1.  Marimus  lugubrU.  —  Lamia  lugubris,  Fab.  Syst 
Eleut.  lom.  s»  pag.  298»  n*  92.  —  Cerambyx  textar.  Ou. 
Entom.  tom.  IV»  Gapric.  pag.  ]o5»  n*  i4o  (i).  PL  VI»  fig. 
39,  b.  c.  Environs  de  Paris,  dans  les  chantiers. 

2.  Morimus  trlstis.  —  Lamia  tristis,  Fab.  SysU  EleuL 
tom.  2»  pag.  298»  n"*  93. —  Ou.  Encyel.  tom.  VII»  pag.  469» 
n*  67,  —  Cerambyx  tristis,  Oli.  Entom.  tom.  IV»  Capric. 
pag.  106,  n*  i4i*  PI*  IX,  fig.  62.  France  méridionale. 

3.  Morimus  funestus. — Lamia  funesta,  Fab.  Syst.  Ëleut. 
tom.  2»  pag.  298»  n*  94* — Ou.  Encyel.  tom.  VII»  pag.  470» 
n*68.  —  Cerambyx  funestus^  Ou.  Entom.  tom.  IV»  Capric. 
pag.  107»  n*  142*  PI*  IX»  fig.  63*  Midi  de  la  France. 

Genre LII.  Dobcadion»  Darcadion.DAhU.{ScEbfi.Syn,Ins.) 

Corps  peu  allongé ,  convexe  en  dessus  »  aptère ,  chagriné^ 
glabre  ou  n'ayant  que  de»  poils  courts  et  couchés, 

{ I  ]  Oliiricr  a  confondu  la  Ltània  textor  avec  le  Morimus  lugubrU* 
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Âtiteniies  gUbres»  courtes  dans  les  deux  sexes»  distante»  è 
leur  base»  de  onxe  articles  obconiques  :  le  second  très- 
court,  élargi,  cyalhiforme;  les  troisième  el  quatrième 
courts,  égaux  entre  emx;  le  onzième  court  dans  les  deux 


Corselet  cylindrique;  son  disque  lisse»  un  peu  déprimé; 

partie  moyenne  du  corselet  un  peu  dilatée  sur  les  côtés; 

cette  dilatation  portant  une  épine. 
Pattes  courtes»  très-fortes»  égales;  cuisses  point  en  muasiu. 

Tète  de  la  lai^ur  de  la  partie  antérieure  du  corselet  ; 
face  plane. 

Yeux  petits»  étroits»  ne  formant  qu'un  rebord  autour 
des  antennes. 

Mandibules  peu  épaisses»  pointues. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  leur  troî- 
sième  article  presque  triangulaire;  le  quatrième  de  la  lon- 
gueur du  précédent»  oralaire»  pointu  au  bout. 

Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  étroites  »  assez  con- 
vexes» Ofales»  arrondies  et  mutiques  à  leur  extrémité;  an- 
gles buméraux  arrondis,  point  saillants. 

Ecusson  très*  petit,  presque  triangulaire. 

Abdomen  ovale. 

Le  Dorcadion  fuliginatar  et  ses  variétés  se  trouve  firé- 
quemmeut  à  terre»  dans  llierbe  et  les  gazons;  je  àe  l'ai' 
jamais  rencontré  sur  les  troncs  d'arbres  >  ni  sur  le  bois 
mort  ou  fraîchement  coupé.  Geoffroy  cependant  dit  Tavoir 
pris  sur  les  haies ,  notamment  sur  Taubépine.  Il  fait  en- 
tendre un  bruit  assez  fort ,  en  frottant  son  corselet  contre 
la  base  des  élytres. 

ESPkCES. 

1.  Dorcadion  fuUginator,  Diu.  Caial.  —  Lamia  fuligi- 
natar, Fab.  Syst.  Eleul.  tom.  a»  pag.  acjç,  n*  101. — Pahz. 
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KiHiH.  fiifm.  Itc.  .^;.  li));.  »i.  Ou.  Kiu-ycl.  toin.  Vli , 
^^Af^,  ^^A.  Il*  H!i.  t\mmtiyjt  fHli^inator.  Uli.  EdIodi. 
Iitiii.  IV,  (iHiiric.  |tii|t.  1 17,  D*  lÂ?.  Pl>  iV,  lîg.  »i.  —  Le 
lînitrit'itnw  mrtk' rrndrt^.  (inorr.  Ins.  I*ari«.  lom.  1.  pag. 
■iliA.  H"  N,  Ti+K  t'oninuin  <iti\  rn^irmi»  ^  Pari». 

Il  Mme  lMMiiCOii|t  fmr  la  CAnli^iir  A>Jt  ^jlres,  qui  «Hit 
il'itn  Di-ù  lÎMii'^.  fNi  <^ntln^,  au  ttn)niv<.  Lra  bandr«  longilu- 
iliiiAliNi  ltlani'hi>i>  M^nt  \nn\M  flTac^r».  Uolôt  aftparento*. 

«,  /^vW«Mrit^/>n.  FAïuXttr.  K/ral.  tmo.  a,  pkg.  5o>. 
w*  t  tti«  l*»^».  Faim.  «.'fm*.  fts.  .^S.  âp.  1».  —  Imwùk 
firW<'»l'fi .  *^(.  ï\nc\vl.  itMn.  Ml.  imf.  ^7».  n'7<((ia»y- 
iton^mio  Mt  tii)riiw\  -  -  t'mnmiiyr  wMtfrû.  Ou.  EdUm. 
I<^rtt    l\.  4'Nfn>\  f><^-  Un.  n'  i.N^   P).  \XII.  êç.  ift^ 

»;v(w  1  1)1.    r«tiwt\)  .  f*.r-mrtr^  HTcvKi.t    Vn,'    Cnt>) 
\„},';n,^  s*.,-    .-.Mi-tr»     lîiiin-TOi-..   iti)Sr>«^^i<w     dr^iani^ 


'^.1.^    -«.-«-s. 
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Yeux  pelits ,  étroits ,  oc  formant  qu'un  rebord  autour 
éos  anlflnnM. 

Mandibules  courtes,  pointues. 

Palpes  courts;  articles  courts,  presque  cylindriques. 

Elytres  ovales,  un  peu  convexes,  arrondies  et  nautiques 
à  rexlrémité;  angles  huméraux  point  saillants. 

Ecusson  extrêmement  petit,  triangulaire. 

Abdomen  ovale. 

On  doit  à  notre  collègue,  M.  Solier,  de  Marseille >  de 
bomiei  observations  sur  une  espèce  encore  inédite  de  co 
genre,  qu'il  a  pu  examiner  dans  ses  différents  états.  «  L'in- 
secte  perfiiit  a  été  trouvé  près  de  Marseille,  sous  les  pier- 
res, ea  avrils  juin  et  septembre;  M.  Solier  le  prit  aussi 
en  mars  dans  les  tiges  de  YEuphorbia  characias.  La  larve 
qui  vit  dans  cette  plante  a  été  trouvée  par  MM.  Rambur 
et  Solier  à  la  même  époquS ,  et  la  Parmcna  a  paru  en 
août.  Cette  larve  est  apode;  le  corps  est  blanchâtre,  com- 
posé de  douze  segments  ciliés  latéralement  de  roussâtre  ; 
la  partie  antérieure  de  la  tête  d'un  brun  roux;  les  seg- 
ments, de  trois  à  dix,  ont  chacun  en  dessous  deux  légères 
élévations  bordées  de  tubercules  faisant  sans  doute  l'office 
de  pattes;  les  stigmates  sont  brunâtres;  les  antennes 
très-courtes,  de  deux  articles;  les  n^andibules  noires, 
courtes,  cornées,  anguleuses.  Cette  larve,  qui  se  tient  dans 
les  tiges  de  la  plante,  ne  mange  pas  d'abord  toute  la 
moelle,  qui  lui  sert  de  nourriture  ;  mais  elle  s'y  pratique 
un  chemin  sinueux,  et  vit  du  reste  en  revenant  sur  ses  pas. 
Elle  bouche  l'ouverture  de  la  tige,  lorsqu'elle  va  passer  h 
l'état  de  nymphe,  avec  de  la  sciure  de  bois.  Cette  nymphe, 
enveloppée  d'une  membrane  qui  laisse  apercevoir  les  di- 
verses parties  qu'aura  l'insecte  parfait,  est  blanchâtre; 
elle  agite  avec  vivacité  son  abdomen  lorsqu'on  la  touche; 
celui-ci  est  terminé  par  deux  épines  divergentes,  qui,  san» 
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t  doute,  ainsi  que  le  pense  M.  Soiier,  lui  serrent  fc  se  crafli- 
1  poDDer  pour  se  débarrasser  de  sa  peau  au  moment  de  ■* 
»  dernière  mue.;. 

KSPicSS. 

t.  Parmena  pitosa,litJ.Ca.ta\. —  Solibb  (traraîl  inédit). 
I  (LoD{>  6^8  lignes.)  Coi^i  d'un  gris  cendré ,  arec  des 
1  parties  plus  obscures ,  courert  de  poils  coucbés,  soyeux, 

■  et  mélfe  d'aulrea  poils  redressés;  son  dessus  irr^^Iière- 

■  ment  ponctué.  Labre  obscur.  Mandibules  noires  fc  Tex- 
>  tr^mité.  Elytres  qudquefois  enUèrement  grises ,  mais 
1  ayant  souvent  k  leur  partie  postérieure,  une  bande  traos- 
•  verte  sinueuse ,  une  tache  réniforme  et  la  base  d'uiM 

■  nuance  plus  obscure.  Antennes,  palpes,  jambes  et  tarses 
I  roussfitres.  >  (Soiier.) 

Environs  de  Uarseilte.  > 

Etc. 
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HficnncATioii' 


D&  LA  Nyttia  Pomonaria,  pAr  m.  A.  Lbpbbvre^ 


(Séance  du  4  décembre  i835.) 


Pk  I.  D.  fig.  6.  7. 


Le  sàvanl  éntomologisle  dont  la  Suède  s'hooore  h  tant  de 
titres.  Mi  Schônherr,  ayant  eu  Tobligeance  de  m'envoyer 
parmi  quelques  insectes  le  lépidoptère  dont  il  s*agit  ici  sous 
le  nom  de  Pomonaria,  je  fus  assez  étonné  du  peu  de  ressem- 
blance qu*il  présentait  avec  les  divers  exemplaires  que  )e 
possédais  de  cette  phalénite. 

L'ayant  comparé  avec  soin  avec  les  espèces  homonymes 
de  nos  diverses  collections  parisiennes  et  avec  la  descrip- 
tion qu*cn  donnent  les  divers  auteurs  qui  en  ont  parié, 
je  fus  frappé  du  peu  d'analogie  que  cette  espèce  pré- 
sentait avec  elles,  et  j'aurais  été  porté  &  la  considérer 
comme  tout-à-fait  nouvelle,  sans  les  judideu^s  obser- 
vations de  mon  digne  ami  M.  Duponchel ,  et  celles  de 
plusieurs  des  membres  de  notre  Société,  qui  pensaient,  en 
effet,  que  cette  espèce  devait  être  celle  que  connut  Linné, 
qui  le  premier  la  décrivit.  Or,  il  est  plus  présumable  que  ce 
IV.  7 
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naturaliste  prit  pour  «ujet  de  §es  observations  les  espèces 
qui  se  trouvstent  dan*  sa  patrie  plutât  que  celles  analogues 
qui  lui  étaient  étraDgères.  La  brièveté  de  la  description 
primitive  put  facilement  s'adapter  k  l'espèce  de  France  et 
d'Allemagne  connueaou»  ce  Bon»,  et  de  là,  je  croîs,  l'erreur 
dans  laquelle  on  est  resté  k  ce  sujet  Si,  d'après  les  différen- 
cesnotablesque  je  signalerai  plus  bas,  on  ne  veut  pas  regar^ 
der  notra  Pamonaria  comme  une  espèce  distincte  de  celle 
dont  il  s'agit,  néanmoins  on  peut  l'admettre  comme  une  va- 
riété locale  assez  marquée  pour  qu'il  ne  soit  pas  inutile  de 
la  Taire  couaaltre. 

En  tout  cas,'  je  propose  de  désigner  notre  Pomonaria  soua 
le  nom  de  ftrtamnaria,  pour  la  distinguer  de  l'espèce  sué- 
doise, qui  doit  être  la  véritable  Pomonaria  linnéenne  ; 
pensant  qu'un  nom  quelconque  parie  bien  mieux  k  nofa« 
méiboire,  à  notre  Imagination ,  que  la  désignation  de  Var. 
AouB,  si  vague  et  si  difScileè  retenir. 

Nyuia  PomMuiria  (Liniti). 

Usi-B.  AUm anUrieuret  semi-transpwentes,  lactées,  con^ 
verle»  d'éoaîlles  épaisses  et  clair-«emées;  plus  obacures  vers- 
leur  bord  externe. 

Nttvwn  CMtaie  épaiue,  large,  d'un  brun  noirfiLre,  irrégu- 
lièrement couverte  d'uu  sablé  orangé  dans  les  deux  premier» 
tiers  de  sa  longueur;  troisbandes  obscures^  étroites,  trans- 
verses, presque  parallèles,  traversent  l'aile  de  aoo  bord  an  - 
lérîeur  è  celui  interne  :  la  première  près  de  la  base,  la 
deuxième  au-deik  du  milieu  de  l'aife,  la  troisième  lui  est 
presque  conliguè.  Ces  deux  dernières  se  font  vivement  le»- 
lîr  sur  la  nervure  costale,  surtout  la  première,  qui  part  Af- 
l'eudroit  oii  finit  ce  sablé  orangé  dont  il  est  question  ci- 
(lessuii. 
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Nonrurtft  et  lienrules  fortement  senties,  d*im  beau  Bèlr» 
jsurtoot  la  nervure  médiane  et  la  nervtde  àollulairei  donl  la 
coloration  se  continue  sur  la  costale. 

AiUs  poêiirieures.  Leur  fond  et  leurs  tte^r urés  dé  même 
couleur  que  les  antérieures;  une  tôde  lAscureet  fupiÎTé 
les  couj^e  transtersalement  dans  leair  miUen  du  bord  sbpé^ 
rieur  au  bord  interne»  en  passant  sur  la  nénrute  oèllulairei 
quelquefois  on  en  aperçoit  une  au-dessous  qui  lui  est  pâ- 
irallèle. 

F  fange  des  ailes  brune  et  soyeuse  {  poils  du  bord  interne 
des  postérieures  jusqu'à  Tangle  anal  d'un  gris  blanchâtre. 

Dessons  semblable  au  dessus  pour  le  dessiiii  mak»  le  fend 
des  ailes  étant  uni  et  luisant»  la  couleuir  lactée  du  dessus 
disparaît,  et  ne  s'aperçoit  fr.iblement  que  par  transpa^ 
rence. 

Corps  et  pattes  et  en  généi^al  tout  l'iûsecte  couverts  d'un 
duvet  noir»  épais,  velu  et  soyeux;  extrémité  de  poils  blancs» 
surtout  aux  épaulcttes  ;  des  poih  d'un  orangé  foncé  cou^ 
vrent  la  tête  entré  les  antennes,  se  mêlent  aux  blancs  dans 
les  épaulettes>  et  forment  ensuite  par  bouquets  une  rangée 
de  points  orangés  sur  le  corps»  depuis  l'anus  jusque  entre 
les  épaulettes;  poils  du  dessous  du  ventre  d'un  gris  ar^ 

genté. 

Antennes  noires  à  côte  blanche»  légèrement  pectinées  et 
glabres  à  leurs  derniers  anneaux. 

Fbmelle.  Aptère.  Les  moignons  d'ailes  équivalant  en 
longueur  à  peine  à  la  largeur  du  corps.  En  tout  semblable 
au  mâle»  excepté  les  antennes»  qui  sont  filiformes»  couver- 
tes d'un  léger  duvet  mélangé  de  gris  et  de  noir.  Les  poils 
qui  In  recouvrent  sont  aussi  plus  hérissés  et  plus  mé- 
langés dWangé»  surtout  aux  segments  de  labdomen.et 
de  poils  blancs  sur  ses  côtés. 

Patrie.  Torneo,  en  Laponic. 


^ 
•, 
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0Mnri.Ti9H.  La  membrane  des  ailes  d»  cette  espèce, 
comnM  celle  de  la  Pomonarta  Ocfas.  Uiib.  [Fertanmafta,- 
DuAi)  est  couTerte  d'écaillés  duveteuses  assez  grosHs,  clair- 
semées M  très-faciles  i  tomber  ;  la  couleur  lactée,  qai  n'est 
doequ'ï  ces  écailles,  d(Ht  donc,  lorsque  l'indiridu  n'est  pas 
très-frais,  disparaître  enUèrement  et  &ire  place  à  la  teiote 
noirfitfe  de  la  membrane,  dans  laquelle  se  perdent  alors  les 
zânes  obscures  qui  les  traverseat. 

Entre  autres  caractères,  Toid  ceux  principaux  qui  distin- 
guent la  Fertmimaria  de  la  Pomenaria, 


Nyma  FertuHtniitia  (mi- 
U).  Pemmaria.  Ocbs.  Hub. 
Dup. 


IVjrttia  Poritonaria  (lia- 
ne). 


Emtrgurt, 


frtmgi  des  aile». 


Entrecoupée. 


EpautttUt. 


Noires,  mêlées  de  poils 
orangés  j  bordées  de  blanc 
dans  leur  contour,  et  por 
tant,  contre  le  collier,  un 
trait  noir  transversal  sur  un 
fond  blanc  fa  leur  partie  an- 
térieure. 


De  la  couleur  du  corps, 
se  confondant  avec  lui, et  ne 
présentant  aucune  trace  ni 
de  cette  bordure  blanche,  ni 
de  ce  trait. 
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candèret  tpn  m  remAr(|a0nt  dana  l'iQaecte  par&it.  UtJs  co» 
canetire*  je  lei  ai  trouria  constants  sur  <lauz  couplet  d« 
cette  espace,  et,  s'ils  passent  pour  légers  auprès  de  quelques 
eatomcjogtstea.  Us  ouvrent  alors  un  champ  assex  vaste  aux 
perwiiDes  qui  voudraient  contester  ceux  reposant  sur  les 
mêmes  bases,  et  que  l'on  est  cependant  convenu  d'assigner 
comme  oractèrei  spécifiques  dans  d'autres  lépidoptères, 
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DESCRIPTIOlf 

PB  LA  Ptyche  Pebretta,  nouvbllb  BSPkCB  db  bombycitm; 
PAB  ■•  Botbb  db  PoirscoLOMBB  (d*Aix)« 

(Séance  du  7  mai  i834*] 
PI.  i.B.  Bg.  8à  10. 


La  chenille  de  cette  espèce  yit ,  comme  se»  coogénères, 
dans  un  tuyau  de  soie  fortifié  de  débris  de  végétaux;  le 
sien  est  revêtu  de  pailles  ou  de  brins  d'herbes  secs^  linéai- 
res» longitudinaux,  posés  un  peu  en  recouvrement  au  de* 
hors  du  fourreau,  surtout  à  son  extrémité  antérieure,  celle 
par  où  la  chenille  montre  sa  tôte.  L'extrémité  opposée  est 
asses  dénuée  de  ces  pailles,  surtout  aux  approches  des  der- 
nières métamorphoses,  époque  à  laquelle  la  chenille  s'al- 
longe :  sa  tête  est  noire  avec  deux  ou  trois  traits  longitudi- 
naux blanchâtres  ;  la  plaque  écailleuse  qui  couvre  le  dessus 
de  l'anneau  suivant  est  de  la  même  couleur,  ainsi  que  les 
pattes  écailleuses.  I^  reste  du  corps,  toujours  caché  dnns  le 
iTourreau ,  est  d'un  gris  livide ,  nu  et  sons  poils.  Elle  se 
nourrit  princi|>alement  des  fetiillt*^  de  la  scorsonère  dos  jnr- 
;,  quelquefois  de  la  laitue  ordinaire,  et  sans  doute  de 


io8  ANNALES 

plusieurs  plantes  des  mêmes  familles.  Lorsqu'elle  doit  se 
métamorplboser^  ^lle  allonge  d*abord»  puis  ferme  avec  des 
fils  de  soie  Textrémité  de  son  fourreau  opposée  à  sa  tête»  et 
se  fixe  à  quelque  mur  ou  autre  corps  fixe  et  solNe  par  Tau  - 
tre  extrémité.  Dans  cette  opération,  et  lors  de  i^  méta- 
morphose» elle  est  obUgée  de  se  retourner,  de  manière  que 
la  tête  de  la  chrysalide  soit  du  côté  opposé  à  celui  qu'occu- 
pait la  partie  antérieure  de  la  chenille.  Il  est  difficile  de  con- 
cevoir et  d'expliquer  comment  cette  manteuvre  s'exécute  ; 
mais  le  résultat  en  est  certain,  puisque  c'est  par  l'extrémité 
soyeuse  et  opposée  au  point  d'appui  que  l'insecte  parfait 
renaît  à  la  lumière;  elle  reste  environ  vingt-six  ou  vingt- 
huit  jours  en  chrysalide.  Rien  n'est  plus  différent  que  la 
chrysalide  du  mâle  de  celle  la  femelle  :  celle-ci  diffère  peu 
de  la  chenille,  si  ce  n'est  qu'on  n'y  aperçoit  plus  de  pattes. 
Elle  est  allongée,  molle,  d'un  roux  doré,  sa  peau  plutôt 
coriacée  que  membraneuse,  légèrement  plissée,  l'anus  lisse, 
mais  un  peu  inégal,  et,  contre  l'ordinaire  des  autres  chrysa- 
lides» elle  est  un  peu  plus  épaisse  vers  lextrémité  que  vers 
la  tête.  En  examinant  la  dépouille  que  l'insecte  laisse  après 
s'être  tiré  des  enveloppes  de  la  chrysalide,  on  s'aperç<dt 
que  celle-ci,  vers  la  tête  et  le  corselet,  est  tapissée  intérieu- 
rement d*un  duvet  cotonneux  qu'on  aperçoit  aussi,  quoi- 
que moins  épais,  à  la  dépouille  de  la  chrysalide  maie.  Celle- 
ci  ressemble  tout-à-fait  aux  autres  chrysalides  de  Bombyx; 
elle  est  seulement  un  peu  plus  allongée,  la  queue  est  large 
et  carrée,  pas  plus  étroite  que  l'anneau  précédent,  et  (err 
minée,  à  chacun  de  ses  angles  postérieurs,  par  une  courte 
pointe  un  peu  recourbée.  Le  dessus  de  chaque  segment  ab- 
dominal est  armé  de  trois  ou  quatre  petites  épioe»;  l'étui 
des  ailes,  qui  est  fort  court,  et  celui  des  antennes  et  des 
pattes,  sont  fort  distincts;  sa  couleur  est  rousse.  L'une  ^et 
r^ulre  ichrysalidi*,  quelques  jours  avant  de  produire  j'iii- 
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secte  parfait,  sort  peu  à  peu  du  fourreau,  elle  y  rentre  quel- 
quefois pour  en  ressortir  encore;  enfin  celle  de  la  femelle  se 
laisse  tomber  à  terre  ;  celle  du  mâle  reste  quelquefois  atta- 
chée au  fourreau,  mais  en  dehors.  L*insecte  parfait  femelle 
est  à  peine  différent  de  la  chrysalide  et  de  la  chenille.  Il  est 
d*un  jaune  terne  et  grisâtre,  la  tête  é^illeuse  >et  distincte; 
les  antennes  ou  n'existent  pas  ou  ne  sont  pas  sensibles;  îl  y 
a  deux  petits  yeux  noirs.  Le  corselet  est  écailleux ,  roux 
comme  la  tête  et  presque  transparent;  les  pattes  sont 
courtes,  à  peine  distinctes  et  ne  peuvent  servir  à  l'aninul 
pour  se  mouvoir;  les  premiers  et  les  derniers  segments  de 
Tabdomen  sont  garnis  sur  leurs  bords  d*un  léger  duvet  co- 
^  tonneux  ou  plumeux;  il  en  est  de  même  du  dessous  du  cor- 
selet, Tabdomenest  lisse  et  mollasse,  la  vulve  ou  oviduc- 
tus  s'aperçoit  aisément  à  son  extrémité. 

Rien,  au  contraire,  de  plus  vif  que  le  mâle  :  il  m'a  été 
impossible  d'en  conserver  un  seul  parfaitement  intact,  par- 
ce que  dès  le  moment  de  sa  naissance  ses  mouvements 
sont  si  brusques  que,  dans  mes  boites,  il  a  perdu  une  partie 
de  ses  écailles  colorées  avant  que  j'aie  pu  le  saisir.  Il  suffit 
d'exposer  une  femelle  dehors  pour  être  certain  d'y  trouver 
bientôt  un  mâle,  mais  tout  aussi  détérioré  que  ceux  éclos 
dans  mes  boites.  Ses  antennes  sont  très-pectinées,  rousses; 
sa  forme  est  la  même  que  celle  des  autres  psychés  ;  son  ab- 
domen et  son  corselet  sont  garnis  de  poils  assez  longs,  d'un 
gris  jaunâtre,  qui  forment  comme  une  espèce  de  frange  des 
deux  côtés  de  l'abdomen ,  quoique  le  dessus  en  spit  aussi  orné. 
Ces  poils,  très-touffus  vers  la  tête  et  même  la  partie  anté- 
rieure du  corselet,  sont  dans  ces  parties  d'i.nr  gris  blanchâ- 
tre; l'anus  est  également  velu;  l'extrémité  des  ailes  n'est 
pas  froissée  comme  dans  plusieurs  des  congénères;  la  frange 
qui  les  borde  est  assez  brune  aux  ailes  supérieures ,  mais 
chatoyante  de  brun  et  de  roussâtrc  aux  ailes  inférieures.  \^t\ 
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couleur  du  Aud  de»  aïlo*  est  d'un  gris  Uraot  un  peu  sur 
celle  de  la  suie,  les  pattes  sont  d'un  gris  jiuD&tie. 
'  La  rie  de  cet  insecte  est  fort  courte,  la  ièmelle  vit  plus 
long-temps  :  son  abdomen  est  rempli  d'«eu&  blanchâtres 
qui  pauiisent  à  travers  la  peau.  Il  me  parait  se  rapprocher 
par  là,  ainsi  que  par  plusieurs  circonstances  de  sa  vie,  de 
COrgya  antiqaa,  trigotephrat,  etc.,  ainsi  que  les  autres  p^- 
ehéâ.  L'époque  de  la  métamorphow  en  insecte  parfait  est 
vers  la  fin  d'août,  du  s5  «u  '3 1 . 

La  chenille,  dans  ion  fourreau,  attire  dans  nos  contrées 
l'attention  des  cultivateursills  se  sont  imaginés  que  prise 
intérieurement  elle  peut  être  un  remÈde  efficace  contre  les 
fièvres  intermittentes.  De  là  ie  nom  du  febrttte  qu'on  lui 
donne  communément  en  Provence,  et  que  j'ai  conservé  k  ' 
cette  psyché. 
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GABiBiQUBs;  PAR  y.  SoLiBR  (de  Marseille). 

(Séance  du  4  juin  i8540 


1.  Polistiehus  Boyeri,  Solier. 
Long.  8  mill.  Larg.  s  mill.  ^. 

Glatêr^  fmsco-vireêcenst  saper  densê  ptmcUUus.  Ore^anten- 
nit,  pediius  et  abdamine  ruftHobscurU.  Protkaraee  brecwre 
stA^madratOt  lateribêu  rtflexis.  Elytrig  castU  sex^  stUuraque 

D*iiiie  couleur  obscure  un  peu  verdâtre;  un  peu  plus 
éirpit  que  le  Faseiplaîu».  Tète  plus  allongée  »  moins  brus- 
qnement  rétrécie  postérieurement;  assez  finement  ponc- 
tuée» mais  la  ponctuation  est  serrée.  Le  protborax  court , 
presque  carré»  un  peu  rétréci  postérieurement»  assez  sinué 
sur  les  côtés»  qui  sont  relevés  en  dessus.  Dos  couvert  de 
points  assez  gros^  trè»-serrés  et  se  confondant  entre  eux;  le 
sillon  longitudinal  du  milieu  est  bien  marqué»  et  Ton  voit 
de  cbaque  côté ,  près  des  angles  postérieurs  »  une  fossette 
orbiculaire  assez  enfoncée.  Elj^s  parallèles»  ayant  cha- 
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ciiii«  six  côte»  sailluites,  et  ne  a'oblitérant  que  tout  prte  4e 
l'extrémité,  qm  eit  asiez.  ibrtement  trompiée;  U  tntnra  est 
relevée  et  forme  une  septiëme  côte.  Lea  înlerralkH  lont 
aMet  poDCtuéc,  mais  nwio»  que  le  deaana  du  protlionx. 
Poîtrine  ponctuée.  Al>âoinen  lîaae.  Ce  dernier,  U  boodie. 
lea  aotenoea  et  tes  pattes  sont  d'un  rouge-brun  obtcor,  an 
peu  plus  clair  sur  le  menton  et  les  palpes. 

De  Coimnbis.  Donné  par  mon  ami  H.  Bojvr,  phamuKÎeo 
à  Aix,  auquel  je  l'ai  dédié. 

9.   CpMudit  StnitUi,  Sdier.' 

Long,  lomill.  Laïf .  5 mill.  ;. 

Obhnga,  nigrai  margine  protkoracu  elytroritmque  macmta 
kmneraU  cum  margine  cohmrenU,  ferrugineâ.  Protkortut 
taUribui  refUxis,  anguUs  pmterionfnu  vix  dattatu,  Etytra 
Uriit  wUde  punctatu  ;  interttitiU  ta^t  piuulaÛM,  Urtio  ptmctu 
tjiùn^ue  majoribut  Imprtuo,  Antamlt  petUbiuqut  Uttaem. 

Elle  ressemble  beaucoup  k  VHumendU:  comme  dans 
cette  espèce,  le  protborax  est  noir,  arec  le  bord  latéral  lèr- 
m^neux  en  dessus.  La  tache  oblongue  de  la  base  des  ily 
très  se  réunit  aussi  à  la  bordure  latérale  dans  U  majeora 
partie  ds  sa  longueur.  Elle  en  difi^re  par  les  caractères  sni- 
vanta  :  corps  un  peu  plus  étroit;  bords  latéraux  du  protbo- 
rax plus  relevés  en  dessus,  et  la  petite  dent  des  an^ee 
postérieurs  est  moins  marquée;  les  stries  sont  beaucoup 
plus  fortement  ponctuées  que  dans  VHoMuraiU  et  dans  la 
Linatta.  Les  intervalles  sont  ponctués  k  peu  prës  comme 
dans  cette  dernière,  dont  elle  se  distingue  par  la  tache  hu- 
mérale  des  élytres,  par  la  couleur  du  protborax  et  par  les 
antennes  plus  épaisses. 

Prise  à  Nnpies  par  mon  ^ui  M.  Bayard, 
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3.  Onypterygia  Faminii,  Solier< 
Long,  lo  mill.  ^.  Larg.  4  mill' 

Obicure  viridi-^tnèa  ;  elytris  apice  rotundatU  viridi-aneU 
nitidioribus  reiromùm^  lateribusque  rufo-cupreis.  Prothoracé 
inb^uadrato,  lateribusvix  rotundato.  Antentiis  piceit^pedibui 
nigris. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Fulgens,  et  semble 
se  rapprocher  par  sa  couleur  de  VHôpfnerri,  qui  ne  m^est 
connue  que  par  la  description  de  M.  Dejean. 

Tête  étroite»  allongée  et  lisse»  avec  deux  impressions  lon- 
gitudinales peu  marquées.  Palpes  noirs»  avec  Textrémité 
rougeâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  d*un 
bruft-rougeâtre  obscur»  les  autres  pubescents.  Dessus  du 
prothorax  de  même  couleur  que  la  tête»  eVst-à-dire  d'un 
vert  métallique  obscur»  un  peu  plus  brillant  cependant  que 
sur  cette  dernière.  Il  est  presque  rectangulaire  et  peu  ar- 
rondi sur  les  cotés;  bords  latéraux  assez  relevés;  les  stries 
ondulées  transverses  assez  marquées.  Elytres  d*un  vert  plus 
clair  et  plus  brillant  que  le  prothorax»  avec  une  couleur 
d*un  rouge-cuivreux  obscur  sur  les  côtés  et  vers  l'extrémité» 
qui  est  arrondie  et  non  tronquée.  Les  stries  sont  mieux 
marquées  que  dans  la  Fulgens;  mais  les  trois  points  enfon- 
cés» dont  deux  situés  dans  la  moitié  postérieure  de  la 
deuxième  strie  et  Tautre  dans  le  haut  de  la  troisième»  sont 
très-peu  apparents.  Dessous  du  corps  d'un  vert- métallique 
plus  obscur  qu,e  la  tète.  Pattes  encore  d'un  vert  plus  noir» 
excepté  la  base  des  cuisses  et  les  tronchanters»  qui  sont 
rougeâtres. 

Du  Mexique.  Donnée  par  M.  Famin. 
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4>  Ltbia  Africana,  Solien 

I 

Long.  10  S  12  mill.  Larg.  5  j  à  5  mill.  ^. 

Cyanea;  are,  articulis  duobus  ptimarVu  aniennaram  pro- 
tharace  femoribusquô  rufis.  Prothorace  darso  parum  punctato* 
ElytrU  punctato^striatis,  inierstitiis  vage  fiunctatis,  punctU 
propre  strias  positis» 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  FulvicoUis,  et  au  premiei' 
coup  d'œii  on  la  prendrait  pour  cette  espèce.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  et  base  du  dernier  noirs. 
Ponctuation  de  la  tête  plus  fine  et  moins  serrée  et  antennes 
plus  noires.  Dessus  du  prothorax  moins  ponctué;  lés  stries 
des  élytres  plus  finement  ponctuées»  et  les  intervalles  Q*ont 
que  quelques  petits  points  rangés  à  peu  près  eu  ligne  près 
des  stries;  et  d'autres  plus  gros,  épars^  mais  s*éloignant 
peu  des  premiers;  le  milieu  est  lisse. 

De  Barbarie.  Donnée  par  Mé  Varvas. 

fi.  Carabus  Maitleif  Solien 
Long.  39  mill.  Larg.  lo  mill. 

Otatust  latus,  niger-obscarusê  Prothorace  lebiter  iransverso^ 
lateribus  reflexis  rotundatis  ;  dorso  reticulato  in  medio  sub- 
lave,  anguliê  posterioribus  sntis  productis  rotundatis,  Ely-^ 
tris  tubercîUis  magnis,  oblongis,  rctrorsum  aeutis  in  série 
dispositis. 

D'un  noir  obscur  en  dessus,  avec  un  reflet  verdalre  sur 
le  bord  des  élytres  et  au-dessous  du  corps»  qui  est  un  peu 
plus  brillant  que  le  dessus.  Cette  espèce  a  la  forme  du  Fa- 
minii,  dont  elle  se  rapproche  assez;  mais  elle  est  un  peu  plus 
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large.  Tête  obiongue,  l^rement  réticulée  à  la  partie  pot- 
térîeure  et  sur  les  côtés;  ses  deux  enfonceiBents  longitudi- 
naux bien  marqués.  Prothorax  légèrement  transTerse»  sub- 
rectangulaire  «  a?ec  les  côtés  fortement  arrondis  et  asses 
relevés;  angles  postérieurs  assez  prolongés»  trè»-arrondis.r 
Le  dessus  est  légèrement  réticulé  ;  les  plis  sont  plus  mar- 
qués à  la  base  et  sur  les  côtés^  et  presque  effacés  dans  lé 
milieu.  Eljtres  couvertes  de  tubercules  oblongs  très-sail- 
lants» prolongés  en  pointe  à  leur  partie  postérieure,  et  dis- 
posés en  ligne  4  ce  qui  figure  des  côtes  interrompues.  Le» 
trois  lignes  de  points  oblongs  élevés  qui  se  retrouvent  plus 
ou  moins  marqués  sur  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre 
sont  assez  distinctes,  parce  que  les  intervalles  sont  un  peu 
relevés;  on  les  confondrait  sans  cela  avec  lai  autres  rangées» 
quoique  ces  dernières  soient  plus  serrées*  Comme  dans  ie 
Faminii,  le  métasternum  est  marqué  daSs  son  milieu  de 
deux  forts  sillous  en  croix»  et  les  trois  derniers  segments  de 
Tabdomen  ont  un  sillon  transversal  bien  prononcé  en  forme 
de  pli  ;  le  dernier  est  assez  ridé»  et  Ton  n*y  voit  pas  de  gros 
points  enfoncés  bien  distincts»  ces  points  se  perdant  dans 

les  rides. 
De  Barbarie.  Donné  par  MrMitbe»  chirurgien  de  la  marine 

à  TouloQ.  Je  ne  possède  que  la  femelle. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  mon  ami  M.  Arsène  Maille  »  do 

Rouen. 

6.   Carabus  Varvasi,  Solier. 

Long.  29  à  33  mill.  Lnrg.  g  ^  à  lo  mill. 

Ovatus  convextu  »  cupreus  vel  cupreo-obscurus.  Protharacr 
transverso,  leviterrelrorsum  angnstato;  angulis  poiterioriba» 
parum  productis  maxime  obtusis;  supra  reticaiato.  Eljtris 
abhngO'mfalibus  lateribus  granulatisr  apice  haud  sinuaiis^ 
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costis  quatuor,  tuberculU  oblongis  tripUci  série {i)i  interstiU" 
que  granalis  parvis  in  série  dispositis. 

Il  86  rapproche  du  Cancellatus  par  sa  forme  et  par  le» 
dessins  principaux  de  ses  élytres.  Sa  couleur  est  tantôt  cui* 
vreuse  et  tantôt  un  peu  noirâtre.  Cette  différence  est 
sexuelle»  si  j'en  puis  juger  suffisamment  par  les  quatre  in- 
dividus que  je  possède  ;  ce  serait  alors  la  femelle  dont  la 
couleur  serait  obscure*  Téte^ très-légèrement  réticulée»  près» 
que  lisse  antérieurement.  Les  quatre  premiers  articles  des 
antennes  et  les  palpes  très-noirs.  Prothorax  légèrement  ré- 
tréci en  arrière  et  relevé  sur  les  côtés»  surtout  près  des 
angles»  qui  sont  peu  prolongés  en  arrière  et  fortement  ar- 
rondis. Le  dessus  ou  tergum  est  réticulé  d'une  manière  assez 
notable  »  le  silloiè  intermédiaire  et  longitudinal  légèrement 
marqué  »  mais  les  impressions  oblongues  de .  la  base  sont 
presque  effacées.  Elytres  non  sinueuses  à  leur  extrémité» 
couvertes  de  petits  tubercules  peu  serrés  entre  la  carène  et 
la  dernière  des  quatre  côtes  non  interrompues  »  dont  les 
deux  intermédiaires  sont  plus  élevées  que  les  deux  autres. 
Trais  des  intervalles  entre  ces  côtes  ont  une  rangée  de  points 
oblongs  élevés^  un  peu  prolongés  en  pointe  postérieure- 
ment» et  deux  lignes  de  petits  tubercules  arrondis»  situés 
près  des  côtes.  La  ligne  de  points  enfoncés  près  de  la  carène 
est  peu  apparente»  ces  poinis  étant  très-petits  et  confondus 
avec  les  granulosités.  Les  deux  sillons  en  croix  du  métaster- 
num  sont  bien  prononcés»  ainsi  que  les  sillons  transverses 
formant  un  pli  aux  trois  demiers^egments  de  l'abdomen. 

De  Barbarie,  et  notamment  des  environs  d'Alger.  Je 
dois  cette  espèce  à  M.  Varvas,  et  je  l'ai  reçue  depuis  de 
M.  Mithe. 


(i)Od  pourrait  dire  »vka»\eostis quatucr  iniegris^iritfugt/ue  intcrroptis, ttc. 
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7.  Carabas  Bayardi^  Solier. 
Long.  s8  niUI.  Larg.  is  mill. 

ÔvalU  oblongus,  nignxjantus ,  marginibtis  pràthàractà 
elytrorumque  viotaceus,  Capite  rage  sed  valde  rugato,  in  medio 
suleo  brève  longitudinale  impresso.  Prothorace  cordato  ante 
Mtargine  incrasiato;  lateribus  sinuato,dorso  leviter  trànsver- 
sim  rugato.  Eljtris,  opice  sinuatis,  dense  costatis ,  striaio^ 
pùnctatis,  puhctiique  magnis  triplice  série  impressis;  prope 
marginetn  pondis  impressis,  tuberculisque  acutis  aliemàtim 
in  tinea  disposiiis. 

Mandibules  fortement  courbées,  longues,  très  aigucb. 
Tête  étroite,  allongée,  peu  rétrécie  derrière  les  yeux  ;  ses 
deux  impressions  oblongues  longues  et  bien  marquées;  elle 
a  quelques  rides  écartées,  surtout  antérieurement,  assez 
fortes,  et  au  milieu  du  front  un  petit  sillon  longitudinal  très- 
court  ,  se  réunissant  en  avant  à  deux  rides  obliques ,  à  peu 
près  en  forme  de  V.  Prothorax  plus  lai^  que  dans  le  Cya- 
neus;  ses  angles  postérieurs  un  peu  moins  prolongés  que 
dans  cette  espèce  ;  il  se  rapproche  un  peu  plus  par  sa  forme 
de  celui  du  Lefebvrii,  mais  il  est  pourtant  encore  plus  large 
et  les  angles  postérieurs  sont  moins  relevés.  Les  impressions 
latérales 'de  la  base  sont  plus  lai^s  et  moins  en  forme  de 
sillons.  Les  rides  du  dos  sont  plus  prononcées,  et  il  est  moins 
échancré  antérieurement.  Elytres  un  peu  plus  ovales  et  un 
peu  plus  convexes  que  dans  le  Lefibvrii  et  le  Cyaneus;  elles 
ont  des  c6tes  serrées  et  séparées  par  des  stries  ponctuées. 
Les  troisième,  septième  et  onzième  côtes  sont  plus  larges 
que  les  autres  et  interrompues  par  de  gros  points  enfoncés, 
formant  des  points  oblongs,  élevés  et  acuminés  postérieu- 
rement* Les  cotes  comprises  entre  la  dernière  rangée  de  ces 

IT.  8 
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points  et  la  carène  sont  moins  distinctes ,  plus  ou  moins 
interrompues,  et  la  dernière  oit  mfime  remplacée  par  une 
ligne  composée  alternativement  de  points  eufoncéi  et  de 
tubercules  en  forme  de  mamelon  et  acumînés  postérieure- 
ment. Elytres  plus  sinueuses  il  leur  extrémité  que  dans  le 
Lefebvrii  et  le  Cyantus. 

Par  les  dessins  de  ses  élylres,  il  devrait  être  placé  près  des 
Catenulatu*  et  Catenatus  ;  mais,  par  la  fotme  de  son  protho- 
rax, il  doit  se  rapprocher  des  Cyaneiu  et  Lefeèvrii,  et  c'est 
près  de  ce  dernier  que  je  le  range. 

n  a  été  pris  à  Naples  par  mon  ami  M.  Bayard,  qui  m'en 
a  envoyé  une  femellG. 

Observations  sur  le  Carahus  Allemans. 

Cette  «spèce  offre  deun  variétés  bien  remarquables  et 
eoBstanles,  et  qui  dnivent,  selon  moi,  constituer  deux  es- 
pèces distinctes. 

f.a  première,  qui  est  particulière  k  la  Sicile,  a  les  élytrea 
è  p<dne  sinueuses  et  presque  entières  près  de  l'extrémité,  et 
u'oQraiit  aucune  rangée  de  tubercules  entre  la  suture  et  l* 
troisième  côte.  Les  Ijgnes  de  pmnts  enfoncés  situées  dana  le 
loénie  espace  sont  beaucoup  plus  proooncées  et  apparente! 
it  la  vue  simple.  [^SenitUL) 

Lft  seconde  est  généralement  plus  grande  ;  la  bqrdura  de* 
èlytres  est  d'un  cuivré  plus  rouge;  leur  eiUrémîté  est  useï 
simicuse.  Les  stries  des  points  enfoncés  situées  entre  la  su- 
turf  et  la  troisième  côte  sont  peu  prononcées,  et  l'on  voit 
entre  chaque  couple  de  ces  stries  une  rangée  de  petits  tuber- 
ciilcfl  toujours  aussi  prononcés  que  ceux  des  côtés. 

liJIe  se  trouve  sur  la  câte  de  Barbarie  et  en  Corse;  Je  croit 
■|ue  c'est  bien  le  type  de  VAUeman$. 

Ayant  vu  un  assez  graud  nombre  d'individus  des  deux, 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        119 

èl  le«  difiifarences  que  j^ti  signalées  m'àyant  paru  eonsUnte», 
je  suîg  convaincu  que  \f^  Tàriété  èe  Sicile  est  une  espèce 
bien  distincte,  et  qui  se.  reconnaît,  sans  recourir  à  k  lodpe, 
par  la  ponctuation  plus  prononcée  de  ses  élytres.  Je  pt^ 
pose  donc  de  la  séparer  de  rAUemans  sous  b  nom  de  Ca»' 
raèus  ServilUi^  en  l'honneur  du  savant  modeste  qui  rmA 
bien  me  diriger  de  ses  conseils  et  m'honorer  de  son  atnitié< 
Donnée  par  M.  Famin. 

Genre  Feronia^  Dejean  (division  des  Perçus). 

8.  Feronia  Lineata,  Solier. 

Long.  1 6  {  à  )  7  mill.  ^.  Larg.  6  à  7  mill. 

ttigra^  aptern,  depressa,  retrorsum  paruni  ditatata,  Pro- 
tharaee  treoe  ccrdato;  postice  tftrînfiie  unUtriato,  Eljtris 
itriatO'pmketatU,  striU  gewiinatisf  intersiitiU  iribus  costatis 
tel  sulhcosiatis. 

Plus  petite  que  la  Corsica  et  se  rapprochant  un  peu  plus 
de  la  BUineata  ;  mais  client  plus  courte  que  cette  espèce 
et  élargie  un  peu^lus  en  arrière  qu'elle.  Tête  courte;  les 
deux  impressions  longitudinales  peu  allongées,  mais  Uen 
marquées.  Le  sillon  du  milieu  du  dessus  du  prothorax  est 
bien  senti,  et  les  deux  impressions  de  chaque  côté  de  ce 
sillon  plus  courtes,  mais  aussi  profondes  que  dans  la  BUU 
neata,  La  base  du  prothorax  est  asses  échancrée  et  son  bord 
latéral  légèrement  crénelé.  Les  élytres  courtes,  élargies  pos^ 
térieurement,  surtout  dans  la  femelle;  elles  ont  huit  stries 
ponctuées,  un  peu  rapprochées  deuxè  deux,  plus  ou  moins 
oblitérées  en  arrière  et  plus  prononcées  dans  le  mâle.  Le» 
troisième  et  cinquième  intervalles  sont  légèrement  relevés 
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en  cAtet  étroites»  s'effaçant  à  peu  près  aux  deui  tiers  de  la 
longueur;  le  septième  est  également  relevé,  ma»  d*une  ma- 
nière plus  notable»  surtout  près  de  la  base»  où  il  fenne  un 
c6te  très-saillante;  les  angles  huméraux  ont  une  petite  dent, 
mais  moins  forte  que  dans  la  Carsica.  Elytres  un  peu  plua 
sinuées  vers  leur  extrémité  que  dans  les  deux  espèces  préci- 
tées» et  Ton  y  voit,  comme  chez  elles»  un  sillon  longitudinal 
et  courte  situé  près  du  bord  latéral. 

De  Barbarie.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Varras»  et  je  l'ai 
reçue  depuis  de  MM.  Edmond  d'EscicTin»  Friol  et  Mittre. 

g.   Ferania  Anguitifarmis ^  Solier  (division  des  Perçus). 
Ou  Feronia  Strictaî  Dej.  Sp.  tom.  3»  pag.  4o9. 

Long.  18  ^  à  21  mill.  ^.  Larg.  6  j^à  7  mill. 

Nigra  nitida,  oblonga  sub-parallela,  Uvigata.  Protharaee 
supra  Uneis  undulaiis  transversU  obliteratU,  sidco  medio  6ene 
notato,  postice  leviter  angustato,  utrinque  sulco  brève  et  prope 
boâim  emarginatam  impressione  transversa.  Efytris  basi  pro- 
fande  depressis,  costa  humerale  b^issima;  apice  propa  fiiar^ 
ginem  sulco  nulle.  ^ 

Corps  d*un  noir  brillant,  surtout  en  dessus»  et  à  peu  près 
d*égale  laideur  partout.  Tête  lisse;  ses  deux  impressions 
courtes,  très-profondes.  Le  prothorax  a  la  même  forme  que 
celui  de  la  Lorieata  ;  il  est  2i  peu  près  aussi  long  que  largo 
et  légèrement  rétréci  postérieurement  »  échancré  en  dessus 
h  sa  base  et  dans  son  milieu  antérieur.  Le  sillon  longitudinal 
est  assez  bien  prononcé,  surtout  è  ses  extrémités.  L'impres- 
sion transversale  de  la  base  assez  bien  marquée»  mais  Tan- 
iérioure  ne  l'est  que  sur  les  côtés.  Les  deux  fossettes  entre 
la  sillon  du  milieu  et  les  angle.^  postérieurs  sont  courtes  et 
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profondes.  Le  prothorax  a,  près  de  sa  base,  de  petits  sillons 
longitudinaux  assez  marqués,  et  il  est  couvert  sur  tout  son 
dos  de  petites  stries  transverses  ondulées  »  oblitérées.  L'écus- 
son  a  de  petits  sillons  longitudinaux  très-courts  et  très- 
espaces.  Elytres  paraissant  lisses;  mais,  vues  à  la  loupe, 
elles  sont  très-  légèrement  réticulées ,  et  l'on  aperçoit  deux 
stries  mieux  marquées  que  les  réticulationa,  qbi  sont  à  peine 
sensibles  (i).  La  côte  des  angles  huméraux  est  très-saillante 
et  très-courte;  les  impressions  de  la  base  sont  bien  pronon- 
cées. On  ne  voit  aucun  sillon  longitudinal  vers  l'extrémité 
et  près  du  bord  latéral,  comme  dans  la  Corsica  et  autres 
espèces.  Les  côtés  de  l'abdomen  sont  assez  sensiblement 
ridés. 

J'aurais  pris  cette  espèce  pour  la  Stricla  de  M.  Dejean, 
si  cet  auteur  ne  disait  pas  que  son  espèce  a  le  sillon  longi- 
tudinal du  prothorax  peu  marqué,  ainsi  que  les  impressions 
transversales,  et  s'il  n'affirmait  pas  surtout  que  l'impression 
de  la  base  des  élytres  est  peu  prononcée.  Il  ne  parle  pas  non 
plus  de  la  couleur  brillante  de  Tinsecte  que  je  décris. 

De  la  Corse,  près  de  Bonifacio.  Donnée  par  M.  Vieux, 
adjudant  de  place  de  cette  ville. 


(i)  Je  n*ai  pu  apercevoir  aucune  ponctuation. 
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DESGRIPnOM 

DB  Là  Parmena  Pilosa  sous  sbs  irkfs,  par  m.  Solier 

(de  Marseille). 

(Séance  du  3  septembre  i834.) 


PI.  3.  A. 

l^  Larve  (i3  mars).  Fig.  i.  s.  5.  6. 
Long.  i6  inill.   Larg.  3  mill.  ^  aux  deux  extrémités. 

Blanchâtre^  avec  les  mandibules  noires,  la  partie  anté- 
rieure de  la  tète  d'un  brun  roux ,  et  le  premier  segment 
(le  protbors(x  )  avec  une  ligne  transverse  d'un  brun  pâle. 

Apode  composé  de  douze  segments ,  dont  les  côtés  sont 
légèrement  ciliés;  cils  assez  longs,  roussâtres,  pâles  et 
écartés  :  i*'  segment,  plus  grand  que  les  autres  et  lisse; 
le  s*,  également  lisse,  est  plus  court  que  les  autres;  les 
suivants,  jusqu*au  lo*  mclus,  vont  en  augmentant  insen- 
siblement de  longueur,  et  ont  sur  le  dos  deux  élévations 
tuberculeuses.,  d'autant  plus  séparées  et  plus  élevées  que 
Ton  approche  du  lo*  segment;  1^  1 1*  et  la*,  lisses  comme 
les  deux  premiers;  le  i**  îdl  ''  «  plus  lai^s ,  et 
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la  larTe  un  peu  rétréde  daos  le  milieu  de  sa  longueur;  en 
dessoM,  les  s^ments  suivent  à  peu  près  la  même  gradua- 
tion qu*en  dessus»  et  depuis  le  3*  jusqu'au  lo*  inclus  »  ils 
ont  deux  éléi^ations  bordées  de  tubercules,  et  représentant 
des  pattes  membraneuses  peu  prononcées.  Les  côtés  des 
segments,  avec  une  fossette  oblongue  et  longitudinale, 
plus  ou  moins  arqués ,  ce  qui  forme  de  chaque  coté  un 
bourrelet  marginal  ondulé  :  stigmates^  petits,  brunâtres, 
s*oblitérant  vers  la  partie  postérieure ,  et  placés  sur  les  a*, 
4*f  5%  6*,  7*,  8%  9*,  lo*  et  1 1*  segments;  le  premier  stig- 
mate est  le  plus  grand;  le  dernier  segment,  avec  deux 
enfoncements  et  deux  petits  tubercules  bruns  à  son  extré^ 
mité. 

Nous  avons  trouvé  cette  lar/e,  M.  Rambur  et  moi,  en 
mars,  dans  des  tiges  sèches  de  TEuphorbia  Characias  :  elle 
ne  mange  pas  d'abord  toute  la  moelle  qui  lui  sert  de  nour- 
riture ;  mais  elle  s'y  pratique  un  chemin  tortueux ,  et  vit 
du  reste  en  revenant  sur  ses  pas;  outre  les  excréments,  on 
trouve  dans  les  tiges  des  parties  de  la  fibre  de  la  partie 
ligueuse  4  serrées  et  bouchant  entièrement  l'ouverture.  Je 
présume  quels  larve  pratique  cette  espèce  de  bouchon  pour 
se  garantir  de  ses  ennemis  au  moment  des  mues  :  j'en  ai 
trouvé  plusieurs  renfermées  entre  deux  bouchons  sembla- 
bles; il  parait  que  la  larve  s'introduit  le  plus  souvent  par 
le  haut,  oh  la  moelle,  étant  plus  tendre,  doit  mieux  conve- 
nir h  sa  premier^  faiblesse;  tantôt  on  les  trouve  dirigées 
vers  le  bas ,  et  tantôt  vers  le  haut  :  j'ai  trouvé  en  mars  des 
larves  ayant  acquis  à  peu  près  toute  leur  grosseur,  d'autres, 
beaucoup  plus  petites,  et  plusieurs  insectes  parfaits;  il  est 
donc  à  présumer  que  les  grosses  avaient  passé  Phiver^  et 
que  quelque^»  -  unes ,  beaucoup  plus  avancées^  s'étaient 
tranfiformées  dès  les  premières  chaleurs  :  elles  ont  continué 
dv  uianger»  sans  prendre  un  accroissement  bien  sensible. 
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jusqu'au  commencement  d*aoùt^  et  c'est  alors  qu'elles  se 
sont  mises  généralement  en  nymphe»  car  le  8  août  je  trou- 
vai un  grand  nombre  d'insectes  parfaits  dans  les  caisses 
où  j'élevnis  ces  larves;  je  croyais  avoir  manqué  le  monlient 
favorable  de  connaître  la  nymphe;  mais  dans  une  course 
que  je  fis  sur  les  lieux^  j'eus  le  plaisir  d'en  rencontrer  une 
encore  vivante  :  elle  était  enfermée  dans  une  tige  qu'elle 
avait  fermée  en  avant  et  en  arrière  avec  de  la  sciuiô 
serrée. 

Lorsqu'on  recherche  la  larve  en  ouvrant  des  tiges ,  elle 
l'enfonce  du  côté  opposé  avec  assez  de  vivacité ,  et  elle  se 
sert  dans  ce  mouvement  des  mamelons  tuberculeux  comme 
de  crampons;  par  leur  moyen  elle  fixe  alternativement  la 
partie  antérieure  et  postérieure  du  corps ,  et  en  resserrant 
ses  anneaux ,  les  allongeant  ensuite ,  elle  chemine  de  cette 
manière  du  côté  opposé  au  danger. 

Il  me  reste  à  parler»  avant  de  passer  à  la  nymphe,  des 
parties  de  la  bouche  de  la  larve.  (Fig.  5   6.) 

Mandibules  cornées ,  courtes ,  anguleuses ,  mais  minces 
étant  creusées  en  dedans;  leur  extrémité  tronquée  en  arc 
decejl^e»  ce  qui  les  fait  paraître  légèrement  bidentées» 
mais  ù  de?îts  très- écartées. 

Labre  court»  membraneux,  comme  le  reste  de  la  bouche^ 
transverse  »  légèrement  rétréci  en  arrière»  et  cilié  antérieu- 
rement avec  les  angles  arrondis. 

Membrane  reliant  le  labre  à  la  tête  »  et  représentant  l'é  - 
pistome  en  segment  de  cercle  et  trè^-contractile. 

Mâchoires  grandes ,  très-larges  à  leur  base  »  terminées 
par  un  seul  lobe  ayant  quelques  cils  à  son  extrémité  »  et 
muuies  chacune  d'un  palpe  à  trois  articles  :  les  deux  pre- 
miers très-conrls ,  en  cône  renversé ,  et  le  dernier,  un  peu 
plus  long  »  étroit  et  cylindrique. 

Languette  très  grande,  arquée  et  velue  »nlériouremcnt; 
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les  deux  t-etiflements  palpifèfes  très- gros.  Palpes  à  deiix 
iirticles  cylindriques ,  à  peu  }>rès  de  môme  longueur;  le 
t>remier»  beaucoup  plus  gros,  et  le  dernier»  é^it»  fili- 
forme. 

Menton  court  »  trapézoîde ,  èl  ft  suture  peu  distincte  et 
entièrement  effacée  dans  le  milieu. 

I 

Toute  la  partie  Itirérietire  de  la  bouche  reliée  à  là  tête 
par  une  partie  membraneuse  dont  la  suture ,  ou  pli  poète- 
rieur,  est  en  arc  de  cercle. 

Antennes  très-courtes  de  deux  articles  très-peu  apparentsit 
entre  elles^  et  Tépistome^  on  aperçoit  une  dent  triangulaire 
de  chaque  côté. 

2*.  Nymphe  (lo  août).  Fig.  3.  4- 

Déjà  on  reconnaît  toutes  les  parties  de  Tinsecte  parCut; 
quelques  parties  seulement  n'ont  pas  acquis  tout  le  déve- 
loppement dont  elles  sont  susceptibles. 

Sa  couleur,  blanche ,  comme  celle  de  la  larve ,  avec  les 
extrémités  vitrées ,  surtout  les  antennes  et  les  tarses. 

Yeux  marqués  par  un  tache  brune ,  arquée ,  élai^e  aux 
deux  bouts ,  et  très-mince  et  presque  nulle  dans  le  milieu, 
qui  est  caché  par  le  premier  article  des  antennes  :  cette 
forme  est  bien  celle  qu'auront  les  yeux  lorsque  Tinsccte 
aura  acquis  toute  sa  croissance. 

Antennes  longues ,  rejetées  sur  les  côtés  et  en  arrière  » 
ensuite  courbées  vers  le  bas  et  en  dessous,  et  repliées  de 
nouveau  vers  la  tête,  en  hameçon;  à  articles  bien  marqués 
et  ayant  déjà  la  longueur  quils  auront  par  la  suite. 

Tête  furtement  courbée  en  dessous  >  à  bouche  appliquée 
contre  la  poitrine  du  prothorax. 

Labre  et  é]>istouic  assez  marqués  ^  et  à  peu  près  comme 
dtuis  rin5ecte  porfiiit,  senlpticnt  un  peu  plus  allongés. 
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Mandibules  bien  apparentes,  latéralement  arquées,  et 
dans  la  situation  où  elles  se  trouvent ,  lorsque  l'insecte  eêi 
dans  l'inaction ,  elles  sont  marquéeé  d'une  ligne  transyer- 
sale  sanguine ,  qui  s'étend  sut  la  tête ,  dans  là  partie  infé^ 
rieure. 

Les  palpes  bien  distincts,  è  articles  courts  et  presque 
cylindriques. 

Pattes  repliées  ep  dessous;  les  cuisses  appliquées  contre 
la  poitrine  et  les  tibias  contre  les  cuisses;  les  deux  pre- 
mières paires  en  dessus  des  fourreaux  des  éljtres,  et  la 
dernière  en  dessous  des  mémeà  parties  ;  tarses  repliés  en 
arrière  et  rangés  sur  deux  lignes  longitudinales  dans  le  mi- 
lieu ,  de  manière  à  séparer  les  él jtres. 

Elytres  courtes»  subtriangulaires,  repliées  en  dessous  et 
reparaissant  en  dessus ,  sur  les  côtés ,  ayec  un  écart  no- 
table. 

Prothorax  très -grand,  plus  court  que  dans  Tinsecte 
parfait,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  large;  mésothorax  plus 
court ,  mais  cependant  assez  développé ,  caché  en  dessous 
par  les  pattes  et.Ibs  tarses ,  et  subtriangulaire  en  dessus, 
étant  à  peu  près  réduit  au  scutellum;  le  métathorax  est 
très-court  et  peu  développé ,  et  se  confondrait  en  dessus 
avec  les  segments  de  l'abdomen,  s'il  n'était  plus  lisse. 

Abdomen  vu  en  dessus ,  à  sept  segments ,  très^and 
et  à  peu  près  en  demi -cercle;  les  antérieurs,  courts,  très- 
transverses  et  à  peu  près  égaux  en  longueur;  le  suivant 
notabletnent  plus  étroit  et  plus  court  et  un  peu  en  crois- 
sant; le  dernier,  représentant  Tanus,  très-petit  et  terminé 
par  deux  épines  divergentes  ;  les  six  premiers  segmenta  et 
le  métathorax  marqués  dans  le  milieu  d'une  ligne  impres- 
sionnée longitudinale ,  et  paraissant  un  pi^u  plus  obscure. 

Les  segmeilts  de  l'abdomen  sont  plus  lisses  en  dessous 
que  dans  la  larve ,  (*t  en  deasus  les  tubercules  et  les  {loil^ 
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sont  plus  rares  et  bordent  le  bord  postérieur  des  segments; 
les  deux  derniers  sont  lisses. 

Elle  agite  a^ec  beaucoup  de  vivacité  son  abdpmen  lors- 
qu'on la  touche.  Je  présume  que  les  deux  piquants  qu'elle 
a  à  son  extrémité  postérieure  lui  servent  à  se  cramponner 
pour  se  débarrasser  de  sa  peau  au  moment  de  la  dernière 
mue. 

5*.  Insecte  parfait.  (Fîg.  7.) 

D'un  gris  cendré ,  mêlé  de  parties  plus  obscures  et  cou- 
vert de  poils  soyeux  couchés»  mêlés  d'autres  poik  fins  et 
redressés. 

Mandibules  noires  à  leur  extrémité;  labres  obscurs. 

Tête  ayant  en  dessus  quelques  petits  points  très-écartés 
et  confondus  avec  les  poils. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  sub-cylindrique»  avec 
une  petite  épine  de  chaque  côté  et  quelques  points  enfon-^ 
ces ,  assez  gros  et  écartés. 

Elylres  grises,  avec  la  partie  postérieure,  une  bande 
transverse»  sinueuse,  une  tache  réniforme,  et  la  base,  pins 
obscures ,  mais  quelquefois  entièrement  grises;  elles  ont 
quelques  gros  points  épars,  s'oblitérant  à  la  partie  posté- 
rieure. 

Antennes ,  palpes ,  tibias  et  tarses  rougeâtres. 

Antennes  de  onze  articles  :  le  premier,  gros  et  renflé; 
le  deuxième,  très-court;  le  troisième,  beaucoup  plus  long 
que  les  autres;  les  suivants  vont  en  diminuant  de  longueur 
et  de  grosseur,  jusqu'à  l'extrémité;  le  dernier  un  peu  plus 
long  que  le  pénultième. 

Tarses  à  articles  courts  :  le  premier  à  peine  plus  grand 
que  le  pénultième,  qui  est  profondément  co'rdiforme. 

Tibia5  épais ,  siibtriangulaires  :  les  quatre  poistériours 
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aTOC  uDe  échancrure  au  c&té  externe  et  près  rextrémité^ 
garnie  de  cils  serrés  en  forme  de  brosses. 

J'ai  trouvé  cet  insecte,  avant  de  Télever^  sous  les  pierres, 
en  avril,  juin  €0septembre;  j'en  ai  pris  cette  année  dans 
les  ti'ges,  en  mars,  et  il  m'en  est  éclos  un  grand  nombre 
au  commencement  d'août  :  il  a  donc  diverses  époques; 
mais  je  ne  crois  pas  que  Tinsecte  ponde  deux  fois  dans  une 
année. 

Explication  de  la  Pl4Nchb  3.  A. 

Fig.  I.  Larve  grossie  de  la  Parmena  Pilosa ,  Tue  sur  le  dos. 
9.  Id*  id.  vue  de  côté. 

3.  Nymphe     id.  id*         vue  en  dessous. 

4*  Id.  id,  vue  sur  le  dos. 

5.  Tête  très-grossie,  vue  en  dessus. 

6.  Partie  inférieure  de  la  bouche. 

7.  Parmena  Pilosa,  très«grossie. 
a,  a.      Mâchoires. 

b.  Languette. 

c.  Menton. 

d*        Membrane  reliant  la  partie  inférieure  de  la  bouche 
à  la  tête. 

e.  Labre. 

f.  Partie  membraneuse  qui  représente  l'épistome. 
g.  g.      Mandibules. 

A.  h.     Cuisses  postérieures  •  vues  en  dessus. 
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DE  TBOIS  L^PIDOPTkRBS  IIODTBAVX  BB  LA  TBIBD  DBS  PBALiNITES. 

PAR  M.  LE  BABON  FeISTHAMEI.. 


(Séance  du  3  septembre  1854.) 


Chesiai  Ceneata. 

A  Us  anticis  fusco  rufis,  vittis  Iribtis  transversis  undulads 
obscurioribus ,  puncioque  centrali  nigro  posticis  fusco  pal- 
liais. 

PI.  I.  A.  fiff.  I. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  dessus  d'un  brun  roussfitre; 
elles  sont  traversées  par  trois  bandes  étroites  ondulées» 
d'un  brun  plus  foncé,  bordées  des  deux  côtés  d'une  ligne 
noire;  la  lumière  bande,  située  près  de  la  base,  est  légè^ 
renient  anguleuse;  les  deux  autres,  qui  partagent  la  largeur 
de  l'aile  en  troU  parties  à  peu  près  égales ,  viennent  s'ap- 
puyer sur  le  bord  interne  de  l'aile ,  où  elles  sont  réunies 
par  une  bande  noire  ;  celle  de  ces  deux  bandes  qui  est  du 
côté  extérieur  est  coudée  ?era  le  haut  ;  l'autre  est  légère- 
ment flexqeuse  ;  au  milieu  de  l'espace  qui  les  sépare  se 
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troQTe  un  pciil  croisMDl  noir,  comme  dans  k  IboUoiam  ; 
mie  autre  l%iie  deoticolée  triTerse  Fcstrémité  de  Taie  : 
eOe  est  Doire,  sionée,  et  les  petits  ailles  noirs  doat  eOe  tit 
fiNmée  soot  légèremeat  bordés  de  Uanc  intériemement; 
mw  l%iie  oUique,  brune  et  bordée  de  bkndiâtre,  part  du 
sommet  de  Faile  et  se  termine  près  de  la  ligne  denticulée 
dont  nous  ven<Mis  de  parler;  la  bande  noire  qui  joint  les 
deux  bandes  rousses  sur  le  côté  interne  de  Faile,  est  égale- 
ordée  légèrement  de  blanc  à  ses  deux  extrémités; 
la  frange  qui  est  rousse ,  est  entrecoupée  de  blanc 
re,  et  séparée  du  bord   terminal  par  une  %ne 


Les  ail»  infifirieures  sont ,  en  dessus,  d*un  roux  pâle,  un 
peu  plus  foncé  Ters  Fextrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d*un  roux  pâle,  et  ne 
oonserre  d*autre  vestige  des  l^nes  du  dessus  que  le  crois- 
sant noir  et  la  ligne  mai^nale;  une  autre  ligne  rousse 
Ibocée  traTerse  parallèlement,  au  bord  terminal,  le  milieu 
de  la  suHace  des  ailes  supérieures  et  inférieures;  un  poini 
brun  se  fait  également  remarquer  sur  le  milieu  du  dessous 
des  ailes  inCMeures,  tandis  qu'il  n*en  existe  aucune  trace 
de  Fautre  coté.  a 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent  de  la  nuance 


J*ai  tronré  cette  espèce  dans  le  Piémcmt,  le  to  jufl- 
let  i8S5,  au  Mont-Kucco,  près  de  Domo  d'Ossoia,  sur  la 
lisière  d*nn  bois  :  la  chenille  m^est  inconnue.      • 

La  place  de  celte  Che^ias  est  enire  la  Cmprtuata  et  la 
FmriaiM;  elle  est  de  la  taille  de  celle  dernière. 

Je  me  sois  fait  un  plaisir  de  dédier  celte  espèce  à 
M.  Gêné,  professeur  de  zoologie,  et  Fun  des  directeurs  du 
Ihifée  de  Turin  :  sarant  aussi  distillé  que  modeste ,  et 
avec  lequel  j'ai  fait  une  excursion  au  Mont-Rose. 


•  1 
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Âcidalia  Baêsiariai 


Ali»  antitb  alùidis,  ter  fa»€»  bilineatist  pàitiûii  Minino 

.   ulbidU. 


PU  u  A.  flg.  i, 

•  * 

Les  <{aatiN^  aileê  sont  d'un  blanc  séle  sur  les  deiik  sur- 
iaces;  le  disssus  des  supérieures  est  ti^aversé  pat  sbc  lignés 
d'un  gris  roux  ondulé  et  réunies  deux  à  deux  :  les  deux 
premières^  situées  près  de  la  baié^  se  touchent  sur  le  bord 
postérieur  $  elles  s'écartent  ensuite  éu  formant  un  angle» 
el  se  rapprochent  ayant  d'arriver  II  la  côte  -,  qu'elles  b*at- 
teignent  pas. 

La  troisième  et  la  quatrième  lignes,  placées  sur  le  tââieu 
de  l'aile^  sont  un  peu  écartées  Tune  de  l'autre  aux  deux 
extrémités  9  et  se  croisent  dans  le  milied  de  leur  foil* 
gueur. 

La  cinquième  et  sixième  lignes  i  trës-MpptDchdfts  f^crt^ 
de  Vànîté ,  Sotit  presque  parallèles  au  bord  tenâcrimU; 

La  fi^nge  des  quatre  ailes  est  blatiche  »  éûtMsànpéé  ée 
points  noirs  et  précédée  d'une  ligne  continue  de  petits 
points  de  même  couleur. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  »  dont  les  premiers  états  ne  me 
sont  pas  connus  y  dans  un  petit  bois  d'aulnes ,  sur  les  bords 
de  la  Toccia  »  près  du  bac  de  Hazera,  dans  le  voisinage  de 
Domo  d'Ossola,  en  Piémont»  le  a6  juillet  i855. 

Je  l'ai  dédiée  à  M.  Gh.  De  Bassi»  entomologiste  distingué 
de  MilaUi 


IV.  '  ^ 


i54 


Cabera  GraelUiaru. 


Atit  rufo-ûléiiUt ,  atcwm  futeû  uudîqae  odsperM,  ttrigU 
duobut  gr'um  tranm>erMt;  pottteU  puncto  medio  nîgro. 

W.  I,  A.  tg.  y 

EUc  e>t  de  U  taille  de  la  Pusaria  :  tes  (|uatre  ailes  sont 
d'uD  blsDc  roussâtre,  finement  salilé  de  brûo,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  et  sont  trarersées  vers  le  milieu  p^ 
deux  lignes  grises  parallèles,  dont  l'extérieure  est  l^èrement 
cintrie  en  dehors;  les  inférieures  sont  en  outre  marquées 
au  centre  d'un  petit  point  noir;  les  franges  sont  un  peu 
plu»  foncées  que  les  ailes. 

Les  antennes  sont  pectinées  comme  dans  le  mâle  des  es- 
pèces do  ce  genre.  Les  premiers  états,  ainsi  que  la  femelle, 
me  sont  inconnus. 

J'ai  dédié  cotte  Géomètre  k  un  de  mes  amis,  H.  Graells, 
Ubiiotbécaire  de  l'Ecole  de  Médecine  i  Barceionne  (Es- 
pagne), oli  il  cultive  avec  succès  les  sciences  naturelles. 
EiUt  a  été  trouvée  p^r  lui  dans  les  environs  duMont-Jeui, 
k  la  fin  de  juît). 
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DESCAlPTiOir 
t    • 

PâE  M.  Lucien  Bvqubt. 


(Séance  dn  5  noTembre  i834*) 


pi.  a.  B.  fig.  3. 4- 


L'inèecte  qui  fait  l'objet  de  ce  petit  mémoire  a  été  rapH 
porté  du  Sédégaf  par  H.  Hanet-GIéry»  oCBcier  distingué  dé 
la  marine;  il  l'a  trouvé  dans  une  de  ses  excursions  ento^ 
mologiques»  près  du  village  d*Albreda,  sur  la  Gambie,  en 
août  1828. 

Pendant  son  séjour  au  Sénégal>  M.  Gléry  s'est  livré  à  là 
recherche  des  insectes  avec  un  zèle  que  ses  connaissances 
en  entomologie  ont  rendu  très-productif;  il  a,  en  effet,  re- 
cueilli une  collection  nombreuse  et  Tune  des  mieux  choisies 
qui  nous  soient  parvenues  de  ce  riche  pays.  On  comptait, 
surtout  parmi  les  Garabiques,  une  foule  de  belles  espèces  ou 
nouvelles  ou  rares»  et  lé  choix  dont  se  composait  la  grande 
famille  des  Lamellicornes  indiquait  assez  que  M.  Gléry  y 
avait  apporté  une  attention  toute  particulière;  aussi  est-il 
le  seul  y  k  ma  connaftsance,  qui  ait  trouvé  Tespèce  dont  il 


i36  ANNALES 

est  ici  question,  et  (pie  je  considère  comme  Tune  des  plu» 
remarquables  du  genre  encore  peu  nombreux  auquel  elle 
appartient. 

La  même  entomologiste  a  également  fait  connaître  la  fe- 
melle de  ce  bel  insecte  »  qu'il  s*est  procurée  un  an  plus  tard. 

Goliathus  Daphnie  ^  mîhi. 

Firidi^micans,  capite  tricomi,  medio  pùrrecto  reeurvo  bifido, 
efytris  flavis  maeulis  duabus  nigris,  tibiiê  anticis  spinoiis^ 


Long.  i4  Hig-  Larg.  7|lig. 

Plus  petit  que  le  G*  Micans,  le  mfile  est  armé  d'une  corne 
d'environ  trois  lignes  de  longueur,  bifurquée,  de  couleur 
brune,  qui  prend  naissance  sur  le  devant  de  la  tête  et  s'élève 
en  Récrivant  un«  l^ère  couribe  ;  de  chaque  côté  de  celle-ci 
so  trouve  une  autre  corne  ^petite,  aiguë,  é|ale«ient  recour- 
bée et  d'un  brua  plus  foncé, 

La  l4t/9  9it  d'un  veri  brillant,  fortement  ponctuée,  avec 
deux  impressions  bien  marquées  entre  les  yeux;  ces  derniers- 
•I  le»  antennes  sont  noirâtres. 

Le  corselet  qui  est  d'un  vert  plus  brillant  que  la  tête»  est 
aussi  beaucpup  plus  finement  ponctué,  d'un  tiers  {dus  large 
que  longr  rétiéci  à  sa  partie  antérieure,  robordé  sur  les  c&- 
tés,  avec  deux  impressions  peu  marquées  vera  la  base. 

L'écusson,  assez  grand,  est  de  la  couleur  du  corselet  ;  il  est 
triangulaire,  et  couvert  comme  lui  de  petits  points  enfoncés» 

Les  élytres,  de  couleur  fauve  luisante,  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  et  se  rétrécissent  beaucoup  vers  l'extrémilé; 
elles  sont  bordées  d'une  ligne  noire,  9t  terminées  par  une 
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petite  pointe;  chacune  d'elles  a  deux  taches  noires:  la  pre- 
mière placée  à  l'angle  humerai ,  et  la  seconde  près  de  la 
base;  elles  ont  des  8lriej|  peu  marquées  et  légèrement  poin* 
tillées;  la  suture  est  d'un  vert  brillant,  plus  foncé  vers  l'ex- 
trémité. 

Le  dessous  du  corps  est  aussi  d^une  belle  couleur  verte  » 
les  cuisses  sont  de  même  nuance,  mêlée  à  une  teinte  d*un 
brun  rougefitre;  les  jambes  sont  entièrement  brunes,  celles 
antérieures  sont  dentées ,  et  tous  les  tarses  sont  noirs. 

La  femelle  (i),  sans  ornement  sur  la  tête,  est  plus  petite, 
de  forme  plus  carrée,  et,  pour  les  couleurs,  en  tout  semblable 
au  mâle. 

Du  Sénégal. 


(i)  J'aTmii  cm  devoir  d'afaurd  la  rapporter  à  la  Cet0nia  QuadrimaeuUla  de 
rEncyclopédîe;  inaii,  en  la  comparant  avec  la  description,  je  me  suif 
assuré  qu'elle  en  différait  cssentiellejnent. 
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PESGBIPnOlf 


Dji  DBpx  Lamia  iiouvblus,  par  u.  Gory. 


Séanc«  du  5  noTei]abre  i834« 


Lamia  Jucunda,  Gobt^  Madagascar.  Du  cabinet  de  M.  Gory. 

Long.  16  lig.  Larg.  5  lig.  ^. 

PI.  a.  A.  fig.  1. 

Tête  large.  Yeux  petits,  lisses. 

Corselet  plus  long  que  large,  plus  élevé  à  sa  partie  anté- 
rieure, a'yec  une  pointe  de  chaque  côté  dans  son  milieu. 

Ecusson  petit,  arrondi. 

Elytres  carrées  à  la  base,  arrondies  à  l'extrémité. 

Entièrement  d*un  beau  noir  velouté. 

Les  articles  dos  antennes,  excepté  les  deux  premiers,  ont 
deux  petites  tacher  d'un  blanc-bleu,  l'une  è  la  naissance, 
l'autre  à  la  terminaison. 

Sur  le  front  et  le  devant  de  la  tête,  une  grande  tache  qui 
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se  dilate  au-dessous  des  jeu\,  avec  une  bande  transversale 
derrière  eux. 

Sur  chaque  côté  du  corselet  »  une  grande  tache  et  une 
petite  triangulaire  en  face  de  Técusson,  celui-ci  entièrement 
couTert  d*une  tache. 

Sur  chaque  élytre,  trois  taches  el  quatre  points  placés 
ainsi  :  la  première  tache  est  humérale  et  ne  touche  pas  la 
suture;  elle  laisse  ajpercevoir  Tangle  de  Télytre;  elle  se 
courbe  au-dessous  de  cet  angle»  suit  un  peu  le  côté  ex- 
terne et  se  relèire  un  peu  sur  Télytre;  la  seconde»  transver- 
sale» est  placée  un  peu  plus  bas  que  le  no^ilieu;  elle  touche 
la  suture  et  n'atteint  que  les  deux  tiers  Ae  la  largeur;  la 
troisième»  également  transversale  et  onduleuse,  n*est  pas 
tout-à-fait  à  l'extrémité»  et  ne  touche  ni  la  suture  ni  le  bord 
externe;  le  premier  point»  qui  est  le  plus  gros»  est  du  côté 
externe  et  vis-à-vis  la  seconde  tache;  le  second  et  le  troi- 
sième sont  sur  une  ligne  transversale  entre  ta  deuxième  et 
la  troisième  taches;  enfin»  le  quatrième  est  à  l'extrémité  du 
côté  de  la  suture. 

Toutes  ces  taches  et  points  sont  d'un  jaune-souci  foncé» 
entourés  d'une  bordure*  blanche. 

La  poitrine  et  les  bords  des  segments  de  l'abdomen  sont 
^ussi  couverts  de  ces  taches;  le  reste  des  parties  inférieures 
est  couvert  d'une  couleur  candréQ»  argeniée« 

Je  possède  une  variété  de  celte  espèce»  doal  (es  «ntennes 
sont  toutea  noirea»  dont  les  deux  premières  iachea'de^  ély^ 
très  joignent  la  suture  et  le  côté  externe»  qwn'a  qu'iwi  9eul 
point  entre  les  deuxièn^  el  troisièiiie  taches^  et  enfin  dont 
la  couleur  des  taches  et  des  pointa  est  d'un  heiiu  jaune 
d'ocre»  sans  entourage  blanc. 
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Ijamia  Radiata  (i),  Gory,  Galam.  Du  cabinet  de  M.  Gory. 

Long.  1 5  lig.  Larg.  5  lig. 

PI.  a.  A.  fig.  a. 

Tête  avec  une  petite  côte  longitudinale  élevée  dans  son 
piilieu.  Yeux  très-grands  et  noirs. 

Corselet  avec  un  fort  tubercule  qui  se  termine  en  pointe 
de  chaque  côté»  plissé  en  arrière  et  formant  une  espèce  de 
bourrelet  avant  le  bord  postérieur,  celui-ci  ondulé. 

Ecusson  assez  grand  et  arrondi  à  son  extrémité. 

Eljrtres  presque  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité, 
jsyant  chaque  angle  humerai  relevé  et  couvert  de  quelques 
petites  aspérités. 

Entièrement  d*une  couleur  cendrée  un  peu  rougeâtre. 

Sur  le  front,  une  grande  tache  carrée;  sur  le  corselet > 
deux  taches  commençant  un  peu  en  avant  de  sa  longueur  et 
allant  jusqu'au  bord  postérieur;  sur  chaque  élytre,  trois 
taches  de  forme  triangulaire  placées  ainsi;  la  première, 
humérale;  la  deuxième,  la  plus  grande,  occupe  le  milieu; 
la  troisième,  la  plus  petite,  est  placée  à  l'extrémité.  Ces 
taches  sont  parallèles  et  n'atteignent  ni  le  bord  externe  ni 
la  suture.  Toutes  ces  taches  sont  d'un  blanc  verdâtre.  Il 
existe,  en  outre,  aux  parties  inférieures  de  cet  insecte  une 
large  bande  de  même  couleur  que  les  taches  qui  occupe  les 
deux  côtés  de  la  tête,  du  corselet,  de  la  poitrine  et  de 
Tabdomen. 

Je  dois  cette  magnifique  espèce  à  la  générosité  de  M.  Reichf 

(i)  Cette  espèce  est  figtirée  sous  le  n<*  5,  et  nommée  Lamie  bicroitée  dans 
une  planche  in-4*  d'insectes  lilhograpliiés  par  Dclorieiix,  et  imprimée  chei 
il.  Motte,  de  Paris.  (Commission  de  pahliration.) 
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NOTICE 

SVfi  UN  LiPIDOPTkRE  HERMAPHBODITE  DE  LA  TBIBU  DBS  PHALA- 

ifiTES  {Angerona  Prunaria)^  pab  ii.  Duponchbl. 

Séance  du  5  novembre  i834. 
PI.  i.C.  fig.  5. 


J'ai  Thonneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  un 
Lépidoptère  de  la  tribu  des  Phalénites  qui  réunit  en  lui  les 
deux  sexes;  tout  le  côté  droit  est  d*un  mâle  et  le  côté  gaucbe 
d'une  femelle;  de  sorte  que  l'on  dirait  deux  moitiés  de  pa- 
pillon, chacune  d'un  sexe  différent,  que  l'on  se  serait  amusé 
à  coller  ensemble  dans  le  sens  de  leur  longueur  depuis  la 
tête  jusqu'à  l'anus.  Mais^  par  l'impossibilité  d'apercevoir  la 
suture  qui  réunit  ces  deux  moitiés,  il  est  aisé  de  se  convain- 
cre qu'il  n'y  a  pas  ici  d'artifice ,  et  que  la  nature  seule  a 
opéré  cette  réunion.  « 

Au  reste j  ce  cas  d'hermaphrodisme  longitudinal,  si  je 
puis  m'exprimer  ainsi,  n'est  pas  nouveau  chez  les  Lépidop> 
tères;  on  en  a  déjà  vu  plusieurs  exemples,  notanmient  dans 
la  tribu  du  Bombycites,  Mais  celui-ci  offre  cela  de  particulier 
que  chacun  des  sexes  appartient  à  une  variété  différente, 
variétés  que  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres  ceux  de  l'ar- 
liçle  Phalène  dans  l'Encyclopédie,  ont  décrites  comme  es- 
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pèces  distinctes,  l'une  sous  le  nom  de  Ccnylaria  et  t'aulre* 
tous  celui  de  Prunaria.  Or,  leur  réunion  en  un  seul  indi- 
vidu|pe  permet  plut  de  douter  que  ces  deuK  prétendues  es- 
pèces n*eo  font  qu'une ,  k  moins  cependant  qu'on  n'aime 
mieux  supposer  que  l'h^bridité  eit  venue  se  joindre  ici  à 
l'hermaphrodisme,  ce  qui  rendrait  la  chose  encore  plus 
merreilleuse ;  mais  cette  supposition  serait  purement  gra- 
tuite, attendu  que  depuis  long-ten^s  on  a  l'expérience  que 
des  chenilles  prorensot  d'une  même  ponte  produisent  in- 
distinctement des  Prunaria  et  des  CoryUtria. 

Ce  qui  serait  sans  doute- plus  intéressant  que  ce  que  je 
viens  de  dire, c'est  la  description  de l'organbatlon  intérieure 
de  notre  hermaphrodite  ;  mais  il  aurait  fallu  pour  cela  ou- 
vrir et  disséquer  son  abdomen,  et  dans  l'état  de  siccité  où 
il  est  depuis  plusieurs  années,  je  ne  pense  pas  qu'il  eût  été 
possible  d'y  rien  distinguer,  même  après  l'avoir  fiût  ramol- 
lir. Je  n'ai  doDC  pas  cru  devoir  tenter  une  opération  qui 
auriôl  probablement  mutilé  notre  papillon  sans  profit  pour 
la  science,  et  je  me  suis  borné  k  en  iâire  un  dessin  aussi 
fidèle  que  possible  pour  être  inséra  dans  nos  Annales,  si  la 
Société  le  juge  digne  de  cette  insertion. 

Je  oe  terminerai  pa*  cette  notice  sans  faire  conniUre  que 
je  dois  le  possession  de  ce  précieux  Lépidoptère  à  H.  Levice, 
eatomolo^ale  dïstiagué  du  département  du  Nord .  qui  l'a 
Ironvé  duu  les  environs  d'Avnsnes,  et  qui  a  bien  voulu  s'en 
défaire  en  ma  faveur. 
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b'vh  Arg(ts  Alexis  BBMfAra^OBiTK  PkM  M.  A.  Lbpbbteb* 


PI.  1.  B.  fig.  4. 


(Séance  dix  ai  jmvjer  i85S.) 


Je  profite  de  Foccasion  que  me  présente  la  notice  de 
M.  Doponchel  sur  une  Angerona  Prunaria  hermaphrodite, 
pour  faire  connaître  une  semblable  monstruosité  ilans  un 
lépidoptère  diurne  du  genre  Argus,  que  M.  Cantener,  de 
Colmar,  un  de  nos  membres»  vient  de  me  communiquer  en 
me  priant  de  le  décrire  et  le  figurer. 

Cet  Argua  Alexis  (dont  If.  Silbermami  a  dit  quelques 
Bdots  dana  le  premier  volunft  de  sa  Revue  Entamologique), 
mâle  à  droite»  femelle  à  gauche»  présente  la  réunion  dea 
jbux  aoBeê  à  un  tel  point  que  le  corps  oiOTre  longitudinale* 
ment  dans  la  coloration  du  duiret  qui  le  couvre  celle  parti- 
culière à  chaque  sexe  ;  les  épauletles  surtout  y  sont  d*une 
dissemblance  frappante. 

Les  ailes  en  dessns  ont  à  droite  le  beau  violet  du  d^  et  à 
gauche  le  brun  obscur  de  la  $  avec  quelques  légères  lunuleS' 
fauves  ordinaires*  En  dessous  ces  ailes  portent  la  même 
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dissemblance  dans  le  dessin  et  dans  le  fond  de  la  couleur^ 
et  dans  la  partie  $  on  observe  plus  de  points  ocellés  ^ie 
dans  les  ailes  du  côté  d^.  # 

N'ayant  eu  ce  curieux  insecte  qu'un  quart  d'heure  entre 
les  mains^  je  ne  pus  le  dessiner  en  dessous,  comme  je  l'au- 
rais voulu;  mais  on  peut  bien  facilement  se  le  représenter. 
Quant  aux  pattes,  aux  antennes,  aux  palpes,  je  n'ai  pu  y 
découvrir  de  diflférences  bien  notables  et  bien  tranchées. 
L'état  de  dessiccation  de  ce  lépidoptère  ne  me  permettait  pas 
de  tenter  un  examen  bien  approfondi  à  l'égard  des  parties 
sexuelles,  lesquelles,  cependant,  à  l'aide  d'une  forte  loupe, 
m'ont  paru  présenter  du  côté  du  (f  une  des  pinces  de  cet 
organe  mâle. 

Cet  Argus  fut  pris  en  juin  i834  àSainte-Marie-aux-Mines, 
département  du  Haut-Rhin,  en  présence  de  M.  Darbas,  par 
M.  le  docteur  Schreiner ,  qui  eut  le  plaisir  de  pouvoir  le 
montrer  encore  vivant  à  plusieurs  personnes  à  son  retour 
à  la  ville. 

Peut-être,  à  ce  sujet,  sera-t-on  curieux  de  connaître 
quelques  monstruosités  semblables  que  j'ai  été  à  même 
d'examiner  dans  diverses  collections  publiques  ou  particu  • 
lières. 

A  Londres,  Britisch  Muséum,  en  1897. 

Deux  Argus  Alexis  çf  à  droite,  $  à  gauche.  D'aprèç  l'obli- 
géante  description  que  m'en  a  Fait  passer  il  y  a  peu  de  temps 
M.  Westwood,  l'un  des  deux,  plus  grand  que  l'autre,  pré- 
senterait en  plus  du  côté  $  la  couleur  bleue  du  mâle  dans 
la  partie  supérieure  de  l'aile  postérieure. 

Au  Muséum  de  Vienne  en  iSag. 

(Collection  Mazzola.) 

Argus  Alexis  $    à  droite,  d^  à  gauche. 

Argynnis  Cynara       o^  à  $    à 
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Endromis  f^ersieolor  g*  à  droite,  $   k  gauche. 


LiparU  D'upar 

cf  à 

?   à 

Bombyx  Quereus 

<f  à 

?    à 

id,         id. 

?   à 

C^i 

Collection  de  M.  Treitschke»  à  Vienne  en  1899. 

Dicranura  Finula  if  à  droite ,  $  à  gauche.  (Décrit 
dans  Ochsenheimer.) 

Satyrus  Janira  f  à  droite,   $  à  gauche. 
**  Tous  deux  figurés  depuis  arec  d'autres  variétés»  pi.  9^ 
fig.  9  et  4>  dans  Touvrage  en  un  volume  publié  Fan  dernier 
par  M.  Treitschke  sous  ce  titre  :  HuUsbuch  fiir  Schmetter- 
lingssammler,  Wien.  i834* 

Au  Muséum  de  Paris. 

Un  hermaphrodite  de  VAmphidasis  Prodromaria,  $  à 
droite 9  o*  ^  gauche»  que  j'avais  déjà  vu  dans  les  mains  du 
docteur  Rambur,  qui  depuis  en  fit  hommage  à  la  collection 
du  Muséum  de  Paris. 

Sans  prétendre  donner  iéi  une  compilation  complète  des 
faits  de  ce  genre ,  signalés  par  divers  auteurs ,  j'ajouterai 
quelques  notes  recueillies  par  moi  à  ce  sujet  :  il  se  peut 
faire  qu'elles. ne  soient  pas  sans  intérêt  pour  ceux  qui  vou- 
draient traiter  de  ces  monstruosités,  et  tirer  quelques 
conclusions  du  nombre  des  sexes  (j^  ou  $  qui  se  repro- 
duisent le  plus  volontiers  de  tel  ou  tel  côté. 

En  1784»  l'abbé  Mongos  consignait  dans  le  Journal  de 
Physique,  tom.  96,  pag.  968,  une  lettre  adressée  à  M.  liet- 
tlinger,  sur  une  Phalène  du  Coignassier  $  à  droite,  cf^  à 
gauche,  éclose  chez  lui,  et  qu'il  envoya  à  M.  Gigot  d'Orcy, 
qui  possédait  alors  la  magnifique  collection  si  souvent  citée 
par  Engramelle. 
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Engramelle,  pi.  I.  Suppl.  CI.  i«  169»  n.»  figure  un  En- 
dromis  Versicolor  ^  à  gauche»  $  à  droite. 

Id.  PI.  II,  Suppl.  Cl.  1.  186.  k.  ui^  lùparU  Dupar  ç? 
adroite»  $  à  gauche. 

Esper.  Beobachtungen  an  einer  neuentdeckten  Zwitter- 
phalsene  des  iBom^tf  CratagL  ErlangeD».i778.  </  k  droite» 
$  k  gauche. 

Schœflfer»  dans  ses  AbhandK  fon  Insect.  Regensb.  1764» 
tom.  a»  pag.  3i3»  pi.  o»  fig.  ix»  décrit  et  représente  un 
Liparis  Dispar  (f  h  droite  »  $  à  gttuche. 

Htlbner,  pi.  190»  fig.  gSS»  figure  un  hermaphrodite  qui 
tient»  comme  celui  de  M.  Duponchel»  confirmer  la  réunion 
que  Ton  a  fait  de  deux  espèces  désignées  sotis  difi*érents  noms. 
C'est  une  Argynnis  Falesina  $  k  droite  »  et  Paphlà  ^  k 
gauche. 

Dans  rOryctographio  de  Moscou»  pL  XII. >  M.  Fischer 
de  Waldheim,  représente  un  Smerinthiu  PopuU  (^  k  droite» 
$  k  gauche»  et  une  Geametra  Artemisiaria  (Piniaria  ?ar.) 
$  k  droite,  d*  ^  gauche. 

M.  Macleay  »  dans  les  Transactions  Linnéennes  de  Londres, 
V.  i4»  décrit  un  Lépidoptère  hermaphrodite^  Papilio  Poly- 
caon,  ^  k  droite»  et  P.  laodoziu  (ou  Androgeiu),  $  k 
gauche. 

Mademoiselle  Mérian  aurait  donc  eu  raison  »  malgré  To- 
pinion  de  Cramer»  de  réunir[ces  deux  espèces  en  une  seule  ; 
et  bien  que  Godart  ne  décide  pas  la  question  (Encyc*  méth. 
tom.  IX»  pag.  40» '^'^^^^^Q'  Tobservation  qu'il  rapporte 
viendrait  confirmer  la  réunion  de  ces  deux  espèces  :  en  ef- 
fet »  sur  plus  de  vingt  Pap.  Polycaon  qu'il  examina  ,  tous 
étaient  des  mâles»  et  presque  autant  de  P.  Androgeus  iîirent 
reconnus  par  lui  pour  être  des  femelles.  Les  communautés 
de  patrie»  de  mœurs  et  d'habitat»  entre  le  Polycaon  el 
le  I^odocus,  viendraient  encoi*e  comme  preuve  assez  con- 
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Taîncante,  mais  maintenant  rbermaphrodite  de  M.  Macleay 
ne  saurait  nous  laisser  aucun  doute  sur  la  réunion  de  ces  deux 
espèces;  Ainsi  VAndrogeus  de  Fab. ,  ses  Laodoeus  et  Glaucus, 
le  Pyrantiuis  de  Cramer,  le  Peranthus  dVerbst^tous  syno- 
n  jjjpes  de  VAndrogeUs,  devront  donc  désormais  »  ainsi  que 
lui»  élre  annulés»  et  redevenir,  ce  qu^ils  sont  réellement ^ 
autant  de  Pofycaon. 

Il  en  est  de  même  de  la  réunion  que  Godart  a  faite  (Eiic. 
Méth.»  tom.  IX,  pag.  66)  des  Pap.  Ulysses  et  Diùmedeà, 
et  dont  la  justesse  lui  fut  prouvée  incontestablement^  par 
Texemplaîre  hermaphrodite  de  ces  deux  soiHlîsant  espèces 
qui  existent  au  Muséum  d'Hist.  Naturelle  de  Paris.  En  ef- 
fet, il  est  (f  ou  Ulysses p  à  droite,  et  $  ou  Diamedes.  k 
gauche; 

A  ce  sujet,  cet  auteur  rapporte  (même  page)  avoir  deux 
fois  trouvé,  aux  envirops  de  Paris,  un  Smerinthus  Populi 
hermaphrodite,  mais  sans  entrer  dans  plus  de  détails  h  ce 
sujet. 

Tout  récemment ,  M.  Wcstwood ,  de  Londres ,  vient  de 
m*écrire  qu*un  amateur  anglais  avait  reçu ,  il  y  a  peu  de 
temps ^  trois  Srnerinthus  Popali  hermaphrodites.  Il  en  au- 
rait également  vu  un  dans  la  collection  de  M.  Bently,  ainsi 
qu'une  Pontia  Cardamines ,  et  une  Apis  Mellifica ,  égale- 
ment hermaphrodites,  dans  celle  de  M.  Shuchard;  et  enfin 
eiitreles  mains  d*un  de  ses  amis  un  Dytiscus  {Marglnaiu?) 
oiTrant  aussi  la  même  monstruosité.  Malheureusement 
M.  Westwood  ne  m'indique  pas  lés  c6tés  qu'occupent  les 
sexes  dans^ces  divers  individus. 

M.  de  Romand,  de  Tours,  vient  également  de  trouver 
uh  Sûolia  $  è  droite  ij'  à  gauche .  pour  les  antennes  et 
les  ailes,  mais  dont  les  cuisses  et  les  pattes  sont  celles  d'une 
$  »  tandis  que  l'abdomen  est  celui  d'un  cT- 

Enfin.  M.  Klfig.  dans  l'ouvrage  qu'il  a  (ait  paraître  nouvel- 

IV.  ^  »o 
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temeot  tous  le  titre  de  :  Jahrb&eher  der  InteeteakutuU,  etc.  r 
1  Tol.  Berlin ,  1 854>  P*S-  '^4  *  cite  divers  bermaphroditea 
déjk  publîéfB  par  lui  dans  dilTéreDls  recueils,  «avoir  : 

En  Coléoptëm  : 

Un  Laamtu  Cervia  $  kdroite,  (^  &  gauche.  (Verh.  366^ 
Tâb.  XV.,%.  1.) 

En  Lépidoptères  les  ; 

PmttUt  Ùaptidice  {id.  p.  366)  a*  k  drnite,  S  k  gauche 

MeliUa  Didyma   {id.  p.  364)  d*  ^  droite,  $  à  gauche. 

Satwnùa Carpini  {id.  p.  366)    $  )i  droite,  o*  ft  gauche. 

Liparis  Ditpar    {id.  p.  367)  d*  k  ^ite,   $  k  gauche. 
Id.  {id.  p.  367,  Tab.  IV.>  fig.  s.)  Mélange 

de  tonte*  lea  partiesdu  dessin  du  ^  et  de  la  $ . 

Gattropacha  Hedicaginii  {id.  p.  567)  (f  It  droite,  $  à 
gancbe. 

Id.  PiuL  $  k  droite,  (f  k  gauche. 

Ceuiropacha  QuereifoUa  {id-  p.  568),  $  k  droite,  o'  k 
gauche. 

Bvmbya  Coatrenùt  {td.  p.  568, 14.  IV,  fig.  4),  présen- 
tant une  anomalie  plus  remarquable  encore ,  car  il  offre 
tme  antenne  $  arec  les  ailes  du  ^  k  droite ,  et  via  vria, 
VimuAao  (f  STCC  les  ailes  de  la  $  k  gauche. 

M.  KJug  ajoute  k  ce»  diverses  citations  la  description  de» 
•ouveam  hermaphrodites  suivant» ,  saVoir,  les 

lyeana  Adonii  $  k  droite,  </  k  gauche. 
Id.         BtUe  $  k  droite ,  d"  ^  gauche- 

SwmriHtkmt  PopdÀ  if  k  droite ,  $  à  gaucbe. 

En  plus,  mais  sans  entrer  dans  d'autres  détails,  il  rap- 
porte que  feu  Kuhlweio  avait  eu  un  hermaphrodite  parfait, 
de  la  Fidonia  Pîmaria ,  et  M.  Konewka ,  une  Bjprepia 
Grammca,  de  semblable  conformation. 

Le  catalogdo  deBancks  mentionne  aussi  qu'on  trouve  dans 
\f  htagazint  of  Nataral  Suny,  a*  18,  la  doscriptioa  d'un 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENÏOMOLOGIQUE.        i5i 

Batnbyx  CastrensU,  et  d'une  Argynnis  Pqphia,  herma- 
phrodites. 

Dans  le  Renniés  fields  NaturalUU  Magazine  l  mai  i833» 
celle  d'un  Argua  Alexis,  id. 

Dbu»  Esper  Fred,  Eng.  Erlangen»  1778^  in -4^»  p.  so, 
Tab.  1  »  celle  d'un  Bombyx  Cratagi  »  id. 

Je  n'ai  pas  vérifié  ces  dernières  citations^ 

Cette  seule  réunioù  présente  un  total  de  5i  cas  d^herma* 
phrodisme ,  dopt  47  dans  les  Lépidoptères ,  3  dans  les  Go- 
iéoptèrVet  2  dans  les  Hyméhoptères.  Sur  ces  5 1  mons- 
truosité^ i4  sont  indéterminées»  1  offre  un  mélange  dans  les 
parties  du  corps,  1  id.  dans  les  couleurs,  i3  sont  $  à 
droite  et  cj^  à  gauche,  tandis  que  l'on  en  compte  29  0*  k 
droite  et  $  à  gauche.  Il  est  curieux  de  remarquer  dans  ce 
simple  aperçu  que  je  viens  de  donner  la  propension  qu'a  eue 
la  nature  dans  la  création  de  ces  états  anormaux  de  porter 
le  sexe  o^  à  droite  de  près  dé  «loitié  plus  qu'au  côté 
gauche. 

Nota.  Gomme  je  l'ai  dit  plus  haut,  en  énumérant  ces 
faits,  j'ai  été  bien  loin  de  vouloir  rapporter  tous  ceux  qui 
existent,  sans  doute  en  bien  plus  grand  «nombre,  et  n'ai 
donné  ceux  dont  je  viens  de  parler  que  d'après  les  botes 
que  j'ai  r^ceuillies  à  ce  sujet  lorsque  le  hasard  me  les  faisait 
rencontrer,  et  non  comme  le  résultat  de  recherches  dont 
elles  auraient  été  le. principal  but.  N^apmoins,  ayant  l'in-  . 
tenlion  de  ib'occuper  de  ces  curieuses^lDmalies,  je  saurai 
gré  aux  entomologistes  qui  voudront  bien  me  communique^ 
celles  qui  seront  à  leur  connaissance. 


# 
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DBf   OIGAIIES    DB    LA    MAN  DU  CATION    CHBZ    LBS    StètlCS^ 

PAR  If.  LE  DOCTEUR  Thion  (d'OHéans). 

(Séance  dn  5  novembre  i834.) 
1^1.  S.  B. 


En  me  livrant 'à  l'étude  desStènes  récoltés  dans  mes 
chasses  de  i834»  je  fus,  pour  la  première  fois»  à  môme  de 
reconnaître  un  corps  jaunâtre  et  translucide  qui  sortait  de 
la  bouche  de  plusieurs  individus  morts  depuis  quelques 
jours.  Ce  corps,  tout-è-fait  nouveau  pour  moi,  excita  vive* 
ment  ma  curiosité,  et  bientôt  de  plus  amples  recherches 
m'apprirent  qu'il  se  montrait  de  temps  en  temps  au  de- 
hors dans  le  S  tenus  Proboscideus»  Gyllenhall,  qui  donne  ce 
renseignement,  ajoute  encore  qu'il  a  fait  la  même  remarque 
dans  le  Stenuf  Fuscipes;  voici  ses  paroles  :  c  Prohoscis  in- 
»  terdum  exserta,  pallida,  capite  multo  longior,  forte  partes 
>  interiores  oris,  in  agone  mojf tis  protrusas  continens,  quod 
»etiam  inpluribus  individuisSt.  fuscipedis  vidi.»GylL,  t.  a, 
p.  476-477*  —  Traduction  littérale  :  «  Trompe  quelque- 
fois saillante  au  dehors,  pâle,  beaucoup  plus  longue  que  la 
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tête,  contenant  peut-^tre  ou  par  hasard  (lequel  des  deux  ? 
farte)  les  parties  intérieures  de  la  bouche  poussées  en  ayant 
pendant  Fagonie»  ce  que  j'ai  vu  également  dans  plusieurs 
individus  du  Stène  fuscipède.  > 

Dans  aucune  autre  description  de  Stène»  Gyllenhall  ne 
rappelle  l'existence  de  cette  trompe  ni  sur  le  mort,  ni  pen- 
dant la  vie;  il  semblerait  même  qu'elle  lui  fut  inconnue 
comme  caractère  constant,  car  il  n'en  dit  pas  un  mot  lors- 
qu'il trace  les  caractères  du  genre,  p.  46S,  loc.  cit.;.  il 
garde  le  même  silence  p.  igi ,  id.,  id.,  dans  la  formule  gé- 
pérale  qu'il  applique  à  sa  1 6*  famille,  celle  des  Staphyliniens 
de  Latreille,  les  Microptères  de  Gravenhorst. 

Lorsqu'il  traite  de  la  synonymie  du  St  Proboscideus, 
Gyllenhall  laisse  à  penser  qu'Olivier  est  le  premier  qui  a 
décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de  Proboscideus.  Aiéfaui  de 
IHiuteur  français,  qui  n'existe  dans  aucune  bibliothèque 
d'Orléans,  je  suis  fort  disposé  à  penser  qu'Olivier  lui- 
même  ignorait  l'existence  d'une  trompe  dans  la  bouche  de 
tous  les  Slènes,  car  il  n'eût  pas  pris  un  caractère  de  genre 
pour  désigner  une  espèce. 

L'illustre  Latreille  garde  absolument  le  silence  sur  ee. 
fait,  et  MM.  Audinet-Serville  et  Lepeletier  de  St-Fargeau 
me  semblent  dans  le  même  cas,  s'il  est  permis  d'en  juger 
par  l'article  qu'ils  ont  inséré  dans  V Encyclopédie,  t.  X, 
{I*  partie,  p.  l^S^-^Sd;  seulement  ils  parlent  d'une  lèvre  in- 
férieure membraneuse  très-allongée  que  je  n'ai  jamais  ren- 
contrée, et  qui  n'est  peut- être  autre  chose  que  la  trompe. 
Ces  auteurs  estimables  et  consciencieux  ajoutent  dans  une 
note  placée  au  bas  de  la  pag»,  que  M.  Carcel  a  étudié  la 
bouche  des  Stènes,  et  qu'il  doil  incessamment  publier  un  ou- 
vrage sur  cette  partie  de  l'organisation  des  insectes. 

Je  ix'ai  lu  nulle  part  et  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'un  tell, 
ouvrage  ait  été  publié;  je  crois  même  me  rappeler  que. 
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M.  Garcel  est  au  nombre  des  naturalistes  plems  d'espéran- 
ces que  la  mort  nous  a  ravis  depuis  quelques  .années.  Dads- 
icette  perplexité^  et  voulant  pour  mon  instruction  person- 
nelle faire  cesser  un  doute  que  je  ne  pouvais  résoudre  loin 
des  bibliothèques  spéciales,  j'ai  pris  le  parti  d'ouvrir  le  li- 
vre des  livres  et  d'interroger  la  nature  elle-même. 

Lorsqu'à  l'aide  d'une  forte  loupe  on  examine  attentive- 
ment la  bouche  d'un  Stène  vivant»  soit  par  exemple  le  St, 
Cicindeloides  de  Grav.  et  Similis  de  Liungh  siHvant  Gyll.» 
cet  insecte  étant  saisi  par  l'abdomen  et  modérément  pressé 
.entre  les  doigts»  on  remarque  : 

I*  Supérieurement  le  labre  on  la  lèvre  supérieure  (f.  u 
A  m)  très-arquée  à  l'extérieur,  et  profondément  évidée  h 
l'intérieur. 

9*  Inférieurement  le  menton  (f.  i»  n,  iv  bt  ?  b)  :  il  a  la 
forme  d'un  triangle,  dont  le  sommet  aigu  et  teut-à-fait  libre 
est  dirigé  en  avant,  sans  laisser  apercevoir  aucun  rudiment 
de  lèvre  inférieure  proprement  dite.  Sa  face  supérieure  est 
cannelée;  l'inférieure  est  carénée;  l'arrière  des  bords  laté- 
raux s'articule,  ou  au  moins  est  en  contact  avec  la  partie 
interne  de  la  base  maxillaire;  et  enfin  sa  base  s'implante 
sur  une  pièce  quadrilatère  (f.  i,  ii  c)  un  peu  plus  étroite 
qui  prend  naissance  à  la  partie  antérieure  et  moyenne  d'une 
jespèKM  de  condyle  que  le  collier  {coUare,  GylL)  porte  infé- 
rieurement, et  que,  conformément  k  la  loi  des  analogues,  . 
nous  pourrions  regarder  comme  l'une  des  premières  verte 
bres  du  col.  La  surface  du  condyle  et  de  la  pièce  carrée- 
longue  est  lisse,  inerme  et  brillante,  tandisquetoutJe  reste 
de  la  r^on  inférieure  de  la  tête  est  garni  de  poils  gris, 
couchés  et  asseï  forts. 

3*  De  chaque  côté  de  la  base  du  menton  s'élèvent  les  mâ- 
choires (f.  I,  il,  VI,  D  d)  sous  forme  de  triangles  impar 
faits,  un  peu  divergents  à  leuh  sommet,  qui  est  dirigé cq 
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Bvuni;  légèrement  bifedloonés  sur  leur  bord  inleme»  qui  e»l 
tranchant  et  portant  à  la  partie  inférieure  de  leur  bord  ex- 
terne une  apophyse  qui  s'articule  avec  le  premier  article  du 
palpe  maxillaire.  La  ba.ve  de  ces  mâchoires  est  remplie  par 
deux  ou  trois  muscles  Irès-puissants  que  l'avulsion  de  cet 
oi^ane  permet  d'examiner  à  loisir  (f,  iv,  e). 

4**  Le  palpe  maxillaire  (  f.  vi>  f  i  et  vi  f)  ou  palpe  an- 
térieur, suivant  l'expression  de  Gyllenball  »  est  très-long, 
composé  de  quatre  articles,  dont  le  premier  est  de  forme 
cubique  %i  très-court;  le  deuxième  est  quatre  fois  plus  long 
que  le  premier;  le  troisième  est  le  plus  long  de  tous  et  ses 
bords  sont  hérissés  de  poils;  le  quatrième  est  en  massue, 
presque  aussi  long  que  celui  qui  le  précède  et  très-poilu 
dans  toute  sa  surface. 

5^  Au-dessus  des  mâchoires  sont  les  mandibules  (f.  i, 
VII,  G,  G,  g),  qui  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  longues, 
comme  elles  articulées  au  crâne  et  à  Ttlide  d'un  tàlou  ou 
renflement  volumineux  dans  lequel  pénètrent  deux  mus- 
cles (f.  VII,  n)  que  l'arrachement  des  mandibules  permet 
de  voir,  et  qui  se  prolongent  dans  le  crâne  d'une  longueur 
au  moins  égale  à  l'organe  qu'ils  sont  destinés  à  mouvoir. 
Ces  mandibules  sont  contournées  en  faucille  et  bidentées  à 
l'extrémité  libre;  la  dent  externe  est  deux  fois  plus  longue 
que  l'interne  et  finement  denticulée  à  son  bord  intérieur^ 
qui  est  concave;  la  dent  interne  est  plus  forte  proportion- 
nément  h  sa  longueur;  elle  est  suivie  à  partir  de  sa  base  par 
cinq  ou  six  dents  en  scie  peu  saillantes,  qui  n'occupent  que 
la  moitié  antérieure  du  bord  interne  de  la  mandibule. 

6*.  Dans  Tintervalle  compris  entre  le  labre,  le  menton, 
les  mâchoires  et  les  mandibules ,  à  l'entrée  de  la  bouche 
en  un  mot,  on  apperçoit  aisément  l'extrémité  de  plusieurs 
petits  corps  globuliformes  en  mouvement  (f.  ii,  j,  j);  le 
^leilleur  moyen  d^apprécicr  ce  mouvement  consiste  à  lais- 
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•er  les  Stènes  en  liberté  dans  un  flacon  de  mince  épaisseur 
exposé  au  grand  jour»  et  à  les  examiner  à  travers. 

7*.  Si  Ton  saisit  le  Stène  au  milieu  du  corps  et  qu'on  lui 
presse  successivement  la  poitrine»  le  corselet  et  le  collier^ 
le  labre  se  relève  bientôt»  la  lèvre  s'abaisse»  les  petits  corps 
globuliformes  s'engagent  dans  l'interval^»  et  se  projettent 
en  avant»  à  l'aide  d'une  trompe  qu'ils  terotfnent»  et  qui  est 
aussi  longue  que  la  léte»  le  corselet  et  les  élylres  réunis 

(f.  ill»  IV»  V»  VIII»  x). 

Cette  trompe»  examinée  au  microscope  ou  loupe  moutée 
du  docteur  Raspail»  parait  presque  toujours  composée  seule-r 
mmt  de  deux  tubes  obconiques  »  aussi  longs  l'un  que  l'au- 
tre et  réunis  par  leur  sommçt  tronqué.  La  base  du  premier 
remplit  inférieurement  la  cannelure  du  menton  et  supérieu- 
rement l'arc-ade  inférieure  du  labre. 

Lorsque  la  protraction  est  complète^  l'élargissement  de 
la  bouche  arrive  à  son  maximum,  et  c'est  l'instant  le  plus 
favorable  pour  embrasser  d'un  coup  d'oeil  les  rapports  ar- 
ticulaires établis  entre  les  différents  organes  que  nous  ve- 
nons de  décrire.  Le  sommet  du  second  tube  (f.  m»  iv»  v» 
VIII»  L»  L»  L»  l)  parait  comme  invaginé  dans  le  premier» 
de  '  manière  h  pouvoir  exécuter  des  inflexions  dans 
tous  les  sens»  et  principalement  de  haut  en  bas  ;  un 
peu  plus^haut  et  jusque  vers  sa  base  cette  partie  de  la 
trompe  présente  un  grossissement  progressif,  mais  irrégu- 
'  lier*  La  base  du  second  tube  (f.  m»  iv»  v»  viii,  Us  m»  m»  m) 
est  plus  ou  moins  renflée  et  toujours  surmontée  par  qua- 
tre appendices  ;  les  deux  extérieurs  sont  placés  aux  deux  ex- 
trémités du  diamètre  transversal»  un  peu  divergents  entre 
eux,  pédicules,  portant* une  tête  garnie  de  quelques  poils» 
et  susceptibles,  en  raison  dé  la  grande  ressemblance  qu'ils 
ont  avec  des  champignons  nouvellement  éclos»  d'èlrc  dis- 
tingués par  la  dénomination  (ïappendias  fungifomu.s.  Dans 
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l'intervalle  de  ces  deux,  appendices  et  sur  la  même  iiiine  on 
en  voit  deux  autres  composés  chacun  de  trois  articles  dis- 
tincts» dont  le  terminal  est  le  plus  gros ,  olivaire,  noirâtre 
le  plus  souvent  et  jaunâtre  cjuelquefois  ;  il  est  hérissé  de 
poils  durSy  ensiformeset  plus  nombreux  sur  ses  faces  supé* 
rieure et  interne; ^'article  intermédiaire  est  jaunâtre»  un 
peu  courbé»  gAleet  le  plus  long;  le  troisième  est  infini- 
ment petit.  Malgré  les  efforts  les  plus  réitérés»  je  n'ai  pu 
distinguer  s'il  y  a  un  ou  plusieurs  pores  ou  suçoirs  exté- 
rieurs» ou  enfin  si  cette  surface  représente  une  éponge  sus- 
ceptible de  sucer  ou  d'absorber  les  sucs  destinés  à  la  nutri- 
tion. 

Sans  m'arréter  k  ces  points  de  doute  ou  plutôt  d'obscu- 
rité» que  résoudront»  je  Tespère»  des  instruments  plus 
puissants»  je  n'hésite  pas  à  regai*der  ces  deux  appendices  in- 
termédiaires comme  les  deux  véritables  palpes  labiaus  ou 
palpet  postérieurs  des  auteurs;  mais»  eu  égard  à  leurs  él- 
meosions  relatives,  à  leur  insertion»  qui  n'a  point  lieu 
comme  à  Tordinaire  sur  une  lèvre  inférieure»  ainsi  qu'à 
leur  rapport  de  position  avec  les  palpes  maxillaires»  qui  ne 
sont  point  antérieurs,  mais  seulement  extérieurs  à  ceux-ci, 
je  propose  de  leur  donneir  le  nom  de  palpes  proboscidiens. 
Le  mouvement  le  plus  propre  à  ces  petits  palpes  est  de  se 
porter  en  avant»  puis  de  se  courber  en  s'appliquant  sur  la 
face  inférieure  de  la  trompe.  C'est  dans  cette  attitude  que 
les  articles  sont  faciles  à  compter.  •  ' 

Pendant  que  la  trompe  est  ainsi  étendue  et  qu'elle  sort 
h  pleine  bouche»  le  mouvement  d'antagonisme  des  mandi  * 
bules  s'effectue  librement  sous  le  labre»  sans  blesser  et  en 
évitant  même  la  base  delà  trompe;  tnais  celui  des  mâchoires 
m'a  semblé  tout-à-fait  empêché. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  trompe  paraissait  presque  tou- 
jours composée  seulement  de  deux  tubes»  etc.    Voici   les 
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détails  dans  le^ueU  je  me  réservais  d'entrer  pour  ex- 
pliquer cette  assertion  restrictive;  car,  pour  moi,  la  trompe 
se  compose  réellement  de  trois  parties  principales  ;  les  deux 
tubes  déjà  décrits,  et  une  troisième  pièce  que  je  nommerai 
la  Coupe  (f.  y,  h).      • 

J'avais  communiqué  depuis  quelques  jonrs  à  mon  am^ 
le.  docteur  Boullard,  notre  ^Ilègue  à  la  Société  Entomo- 
logique ,  mes  principales  observations  sur  les  Stènes ,  et  il 
les  avait  en  général  constatées,  lorsqu'au  retour  d'une 
chasse  qui  les  avait  pour  objet ,  je  traçai  sur  le  sable,  et  pour 
mieux  me  faire  comprendre,  un  dessin  de  trompe  composée 
de  trois  pièces.  Mon  ami  réclama  vivement  contre  l'existence 
de  la  coupe,  et  soutint  avec  rajson  qu'il  n'avait  au  moins  rien 
vu  de  semblable,  malgré  l'examen  le  plus  attentif.  De  retour 
à  la>viDe,  jb  trouvai  par  hasard  sur  le  porte-objet  de  mon 
microscope  l'une  des  deux  coupes  rencontrées  dans  mes 
premières  recherches  et  d'après  lesquelles  j'avais  arrêté 
mon  dessin;  ma  joie  fut  grande  de  convaincre  mon  ami  de 
vhUf  et  je  suis  d'autant  plus  heureux  de  pouvoir  invoquer 
ici  son  témoignage,  que  depuis  cette  époque  j'ai  fait  d'inu- 
tiles efforts  pour  mettre  en  évidence  cette  espèce  de  coupe 
mystérieuse,  qui  tient  h  la  base  du  second  tube  par  un  pédi- 
cule, et  qui  supporte  dans  sa  région  supérieure  les  nppcn* 
dioes  fungiformes  et  les  palpules  ou  mieux  les  palpes  pro- 
boscidiens.  Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  affirmer  si 
cette  coupe,  rencontrée  deux  fois,  le  fut  sur'une  seule  ou 
sur  deux  espèces  distinctes.  Je  dois  ajouter  encore  à  cette 
partie  réservée  de  ma  description  principale  que  souvent 
dans  l'état  frais,  et  quelquefois  par  l'effet  de  la  dessiccation, 
on  remarque  assez  distincteiAift  dans  la  base  du  tube  an« 
teneur  une  espèce  de  cloche  renversée ,  où  bien  encorei 
que  cette  base  se  rétrécit  sensiblement  vers  le  point  quî^ 
correspond  au  pédicule  de  la  coupe. 
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Concluons  île  ces  faits  qu^abiluellement  ia  cpupe  des 
Siènes  reste  enfoncée  jusqu'à  la  base  des  appendices  fungi- 
fermes»  dans  la  base  terminale  du  second  cône,  qui  la  retient 
Il  Tintérieur  k  la  manière  d'un  étroit  prépuce. 

Telle  est  la  configuration  ordinaire  de  la  trompe  des  Stènes 
/JieindeloideSf  Oculatus,  Binolatus,  Boops,  Jano,  BiguttatuSp 
BimaculatuSp  PaUipes^  Fusciamp  Buphthalmusei  Circulât is' 
que  j'ai  pu  observer,  à  l'état  de  vie,  aux  environs  d'Orléans. 
Sa  couleur  est  d'un  blanc  transparent,  qui  prend  une  teinte 
plus  ou  moins  ombrée  en  s'approchant  de  la  base  du  second 
tube  :  sa  cavité  intérieure  et  parcourue  par  un  œsophage 
hyalin,  capillaire,  dans  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  lon- 
gueur et  ronflé  ^ans  le  quart  postérieur  :  le  mécanisme  do 
sa  production  au  dehors  et  de  sa  réintégration  ne  peut 
mieux  se  comparer  qu'au  mécanisme  des  différents  corps 
qui  composent  une  lorgnette;  mais  les  agents  directs  ou  les 
instruments  de  ce  mouvement  me  semblent  assez  difficiles 
à  déterminer  ;  en  effet,  consistent-ils  dans  des  pians  muscu- 
laires combinés  à  la  manière  de  ceux  qui  exécutent  l'allon- 
gement et  la  contraction  des  hirudinées  ?  Résultent-ils  d'une 
structure  intime  analogue  à  celle  des  corps  caverneux,  et 
seraient-ils  susceptibles  d'un  véritable  orgasme?  Ou  Lieu  ce 
développement  tiendrait-il  à  la  propulsion  de  sucs  conte- 
nus dans  l'estomac ,  ou  bien  enfin  à  la  production  sponta- 
née d*un  fluide  ou  d'un  gaz  particulier»  dont  l'expansion 
ou  l'échappement  mettraient  alternativement  en  jeu  Té- 
lasticité  d'abord,  puis  la  conctratilité  musculaire  de  la 
trompe  ? 

Quel  que  soit  le  parti  que  l'on  embrasse  pour  pénétrer 
et  pour  expliquer  clairem^rtl  ce  secret  de  l'organisation, 
reprenons  le  fil  des  faits,  et  quittons  au  plus  vite  ce  champ 
des  hypothèses  que  la  nature  du  sujet  nous  a  forcé  d'a-p 
border. 
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Toutes  les  fois  que  Ton  diminue  convenabieiDeDt  ia  pres- 
sion, le  Stène  soumis  à  l'expérience  semble  prendre  plaisir  à 
darder'puis  à  rétracter  le  second  tube;  si  la  pression  cesse 
tout-à*fait»  les  deux  pièces  i^ntrent  entièrement  dans  la 
bouche,  en  ramenant  à  son  entrée  les  palpes  proboscidieos 
et  les  appendices  fungiformes.  Il  n*est  pas  rare  de  voir  un 
Stène  ainsi  excité,  mais  nullement  pressé  pour  le  moment 
sur  le  thorax,  le  corselet  ou  le  coUier^et  simplement  retenu 
par  les  derniers  anneaux  de  Tabdom^i,  produire  volontai- 
rement au  dehors  les  différentes  parties  de  sa  trompe,  pour 
les  réintégrer  ensuite  dans  les  Avités  successives  de  la 
bouche»  du  collier  et  du  corselet;  toutefois  nous  ne  pou- 
vons nous  dissimuler  que  cette  production  de  la  trompe 
accompagne  alors  les  efforts  généraux  que  l'animal  fait  pour 
échapper;  et  que  cette  seule  circonstance,  dans  laquelle  on 
puisse  admettre  sa  sortie  volontaire,  semble  confirmer  plei- 
nement l'assertion  du  célèbre  Gyllenhall  sur  l'influence 
des  convulsions  de  Fagonie  chez  les  Stènes  Proboseideus  et 
Fuscipes. 

Reste  encore  à  savoir  si  dans  un  but  fonctionnel  les 
Stènes  portent,  iion  pas  toujours  ,  mais  seulement  quelque- 
fois leur  trompe  entièrement  saillante  au  dehors;  c'est  en 
vain  que  souvent  j'ai  épié  leurs  mouvements ,  soit  à  Tétat 
de  liberté ,  sur  la  vase  et  sur  les  plantes  du  bord  des  eaux; 
soit  dans  un  vaste  bocal  où  j'en  ai  long-temps  conservé  en 
tenant  à  leur  disposition  de  la  vase ,  des  plantes  et  de  l'eau 
recueillies  dans  Vhaôitat  où  j'avais  fait  mes  prisonniers: 
jamais  dans  ces  nombreuses  et  diverses  circonstances,  je 
n'ai  vu  leur  trompe  ni  à  moitié  ni  entièrement  hors  ae  la 
bouche ,  et  c'est  pourquoi  j'incline  à  penser  que  ce  n'est 
point  fonclionnellement,  mais  seulement  par  l'effet  d'une 
violence,  que  cet  organe  se  montre,  quelquefois  au  dehors. 
Et  en  effet,  en  réfléchissant  à  la  position  respective  ainsi 
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qu*à  la  forme  des  organes  de  la  manducalîon  cbea  les  Slèhesi 
il  est  permis  de  présumer  qu'ici,  comme  dans  tout  Tordre 
des  Coléoptères,  les  mandibules  sont  destinées  à  saisir  «  à 
blesser  mortellement  et  à  déchirer  la  proie;  que  tes  mâ- 
choires doivent  en  broyer  des  portions  déjà  mises  à  leur 
portée»  et  que  ce  n*est  que  par  cette  double  préparation  que 
la  troospoi  abreuvée  de  sucs  épanchés  k  Tentrée  de  la  bouche, 
s*en  laisse  pénétrer  par  simple  imbibition ,  si  même  elle  ne  les 
suce  ou  ne  les  absorbe  par  un  moyen  énergique. 

Cependant  }e  n'expose  celte  interprétation  que  G<nimie 
une  probabilité  fondéPsur  la  loi  des  analogues;  car  si  lés 
choses  se  passent  de  celte  manière ,  et  c'est  encore  à  prou- 
ver par  le  fiiit,  ne  pourraient-elles  pas  se  modifier  encore; 
soit  que  la  trompe  ne  se  développe  en  certains  cas  que  de 
la  moitié  de  sa  longueur;  soit  qu'introduite  dans  l'intérieur 
d'une  proie  morte  ou  vivante,  dans  b  vase,  dans  l'eau, 
dans  l'interstice  des  feuilles  ou  de  la  terre ,  l'animal  la  fasse 
jouer  dans  ces  positions  diverses  pour  approvisionner  ses 
organes  de  nutrition. 

Les  mouvements  les  plus  familiers  aux  Stènes  consistent  : 

1*  A  balancer  et  à  relever  avec  plus  ou  moins  de  l^èreté 
les  derniers  nnnoaux  de  l'abdomen,  à  l'imitation  des  Fédè- 
res et  de  la  plupart  des  Staphylinites,  exposés  à  l'air  et  à  la 
lumière; 

a*  A  s'arrêter  quelquefois  brusquement ,  pour  redresser 
fortement  la  tête  et  le  thorax  dans  une  attitude  de  préoc- 
cupation assea  singulière ,  altitude  qui  n'est  remplacée  par 
la  Mse  ordinaire  que  lorsque  l'animal  se  décide  à  conti- 
nuer sa  marche  ; 

5*  A  exécuter  avec  les  pattes  de  devant  un  frottement  sur 
les  antennes ,  les  palpes  maxillaires  ou  toute  autre  partie  de 
la  tête ,  comme  avec  l'intentien  de  les  nettoyer,  ainsi  qu'où 
l'observe  dans  le  plus  grand  nombre  des  animaux  ; 
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4*  A  faire  les  mêmes  mouvements  sur  les  derniers  anneaux 
de  l'abdonyn»  soît  ayec  une  patte  postérieure,  sdt  avec  les 
deux  réunies»  fortement  croisées  en  dessus,  ou  allongées  en 
dessous»  à  la  manière  des  mouches,  qui  répètent  à  chaque 
instant  cette  manœuvre  sous  nos  yeux  ; 

S""  A  agiter  fréquemment  les  palpes  maxillaires  k  la  sur- 
face du  plan  de  sustentation,  comme  s'ils  avaient  pour  objet 
d'en  flairer  les  arômes; 

6^  A  yibrer  avec  vivacité  les  palpes  proboscidiens,  lesquels, 
à  défaut  de  langue,  sont  peut-être  destinés  à  reconnaître  la 
sapidité  des  coips  ; 

7*  Enfin  à  dirkttr  les  antennes  en  haut,  en  ayant  et  sur  les 
côtés,  soit  comme  auxiliaires  de  la  yue,  soit  comme  instru- 
ments destinés  à  percevoir  des  impressions  atmosphériques, 
ainsi  que  le  conjecturait  Tentomologiste  universel  dont  la 
France  s'enorgueillissait  et  que  TEurope  savante  pleure  avec 
nous. 

Il  est  donc  démontré  maintint  par  tout  ce  qui  précède 
que  les  Stènes  réunissent  les  tisanes  nécessaires  pour  exer- 
cer presque  simultanément  la  préhension ,  la  dllacéralion , 
la  trituration  et  la  succion  de  la  proie  dont  ils  se  nour^ 
rissent; 

Qu'ils  sont  privés  d'une  languette  et'  d'une  lèvre  infé- 
rieure réelle,  mais  qu'ils  en  sont  dédommagés  par  une 
trompe  sur  laquelle  sont  transportés  les  palpes  labiaux; 

Que  la  trompe  des  Stènes  diil^re  essentiellement  de 
toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusqu'à  ce  jour  chez  les 
Siphonaptères,  les  Diptères,  les  Hémiptères,  les  Hyménop- 
tères et  les  Lépidoptères,  soit  par  l'absence  de  poils  ou  de 
pièces  cornées  ou  d'écaillés  qui  les  fortifient  ;  soit  par  le 
manque  d'aiguillons  ou  de  lancettes;  soit  par  sa  forme 
propre  et  par  ses  fonctions  tout  intérieures;  soit  enfin 
parce  qu'elle  est  traversée  dans  toute  son  étendue  par  ud 
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canal  qui  donne  un  libre  cours  aux  sucs  nutritifs,  etc.»  ett.; 

QiA  ce  singulier  privilège  d'organisation ,  qiy  nous  ré- 
vêle  l'existence  d'un  groupe  d'insectes  Coléoptères  broyeurs^ 
suceurs ,  est  d'une  trop  grande  importance  anatomique  ei 
physiologique  pour  ne  pas  donner  lieu  h  une  distinction 
systématique. 

En  conséquence  y  et  par  toutes  ces  raisons  qui  nous  sem- 
blent suffisantes  ëù  pareil  cas ,  ne  serions-nous  pas  fondé 
è  proposer  : 

1*  D'ajouter  à  la  famille  des  Brachélytrcs  de  Lfatreille  , 
et  sous  le  nom  de  Proboscidiens  {Proboscidei  ) ,  une  cin  • 
quième  section  qui  porterait  le  n""  4>  v^drait  après  ]es^ 
Fédères»  et  comprendrait  sous  le  nom  oeStènes  tous  les 
Coléoptères-Pentamérés-Brachélytres»  munis  d'une  trompe 
pâlpifère; 

a* De  suppritner  l'épithète.de  Pro^oiCfcfeoj, Gyll.»  Pro-* 
boscidus,  01.»  et  dé  la  remplacer  par  celle  à^OUvieri,  si  tant 
est  que  le  Stène  désigné  so^  ces  premiers  noms  soit  véri- 
tablement une  espèce  distincA? 

EXPLICATION    DE    LA    PL.   5.  B. 

Fig.  I.  Tète  et  collier  vus  en  dessous»  la  bouche  étant 
grandement  ouverte.  A ,  lèvre  supérieure.  B ,  men-  . 
ton.  Cf  pièee  carrée  portant  le  menton  et  partant 
postérieurement  d'une  proéminence  condyloïdienne 
du  collier.  D»  madibules.  F,  palpe  maxillaire  droit. 
G,  G,  mandibules. 

m 

F.  II.  B»  G,  D»  menton,  pièce  carrée  et  mandibules, 
J^  J,  palpes  proboscidiens. 

F.  III.  Stène  vil  en  dessus,  avec  la  trompe  développée  à 
l'ordinaire.  A,  dessus  du  labre.  K,  premier  tube  de 
la  trompe.  L,  invagination  articulaire  du  sommet 
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du  second  lube  dans  le  premier.  M,  base  du  second 
tube,  munie  des  appendices  fungiformes  el  des 
palpes  proboscidiens. 

P.  IV.  Stène  yu  en  dessous;  les  mêmes  lettres  répètent 
les  mêmes  organes;  seulement  la  réflexion  des 
palpes  proboscidiens  sur  la  face  inférieure  de  la 
base  du  second  tube  est  mise  en  évidence. 

F.  V.  Dessous  d'une  tête  et  d'une  trompe  complètement 
développé.  M,  les  quatre  appendices.  N»  espèce  de 
coupe  qui  termine  la  trompe  et  qui  reste  ordinaire- 
ment cachée  dans  la  bas6  du  second  tube» 

F.  VI.  D»  mâchoire.  F,  palpe  maxillaire.  E,  muscles  de  la 
mâchoire. 

F.  YII.  Mandibule  et  ses  muscles  mis  à  déeourert  dans  leur 
partie  postérieure ,  par  l'effet  de  TaTulsion. 

F<  VIII.  Trompe  développée  à  l'ordinaire  et  représentant  les 
palpes  proboscidiens  dans  leur  étal  de  tension  en 
avant. 

Notes  de  la  CommUsion  de  pablicatlàn  sut  te  Mémoire  pré* 

cèdent 

(Séance  du  4  marié) 

Ui  Guériû  ayant  communiqué  à  la  Société  un  travail  mtt* 
nuscrit  de  feu  M.  CarceU  intitulé  :  Particularité  remarquable 
sur  la  bouche  des  Stènes,  je  fus  chargé  de  l'examiner  compa- 
rativement avec  le  Mémoire  de  M.  Thion,  dans  le  but  d'j 
puiser  dea  renseignements  nouveaux^  Le  seul  point  sur  le* 
quel  ces  entom<rfogisies  ne  m'aient  pas  paru  d'accord  i 
consiste  dans  la  dénomination  affectée  par  eox  à  cette 
partie  membraneuse  et  «mobile  qui  fait  le  sujet  de  leurs 
observations ,  el  que  M.  Careel  oonsidère  comme  le  pro- 

IV.  11 
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longement  de  li  languette  ;  taudis  que,  luiraDt  H.  Thion , 
ces  îoseeles  teraient  pnv^  de  cet  orgaue,  remplacé  j>ur 
un  aulre ,  auquel  il  âoaae  le  nom  do  trtnnpe.  J'ai  du  reste 
trouva  CM  deux  auteurs  en  parCiîte  harmonie  aur  tous  le» 
pointe  qultt  ont  traita;  je  dois  cependant  ajouter  quu  le 
-Mémoire  de  M.  Thion  contient  une  foule  de  détails  curieux 
dam  lesquets  M.  Caroel  n'est  pas  entré. 

L.     BUQOKT. 


M.  Audeuin,  n'ayant  pas  assisté,  à  l'une  des  dernière» 
réunions  de  la  Société  Ëntomotogiqoe ,  oii  il  a  été  question 
dos  organes  de  la  manducalion  chez  les  Stènes,  a  présenté 
dans  la  séance  du  18  mars  i83â  quelques  remaïques  sur 
ce  sujet ,  dam  le  seul  but  de  compléter  l'historique  qui  pré- 
cède les  observations  de  M.  Thion; 

La  découverte  du  prolongement  escessif  de  la  (erre  in  - 
férieure  dans  les  Stènes,  paraît  appartenir  à  Olivier,  qui, 
dans  le  tome  III  defon  Entomologie,  publié  en  1795,  a 
décrit  SOMS  le  nom  de  Pedért  mmtlier,  Pesderus  proboscidcut, 
une  espèce  des  environs  de  Paris:  il  en  donne  la  phrase  ca- 
ractéristique et  ta  termine  ainsi  :LaÂ(utn  inferiiu  pOTrectam^ 
ImgitudlTie  thoracit. 

Plus  tard,  en  1808,  M.  Gyllenhal  a  relaté  et  étendu 
robservation  du  même  fait  au  Stmuu  fiutiptdU,  ainsi  que   - 
M.  Tbioa  l'a  juetemeni  dit. 

Ni  01iner,ni  Cyllenbal  n'avaient  cependaat  point  cbei'> 
ehé  k  généralisev  ce  caractère,  en  f employant  pour  ht 
^tinctwn  du  gmre  Sttee.  Ce  fut  H.  Curtis  qui  le  premier 
en  fit  usage ,  dans  le  inm.  III  4e  son  Entomologie  Britan- 
nique, pabtiéen  en  i8a6,  et  à  t'oco»ii>a  du  genre  Oûmm 
do  MM.  Leaok  et  Saniouel,  lequel  'a  poun.type  le  &Umm 
raratefdudeM.^vTlIenluil  ;  U  dit  pautiventent  que  cen««- 
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d'Orléant  âurail  pu  difficikmènt  connaîtra,  n'ayant  paa  à 
aa  disposition  lea  ii?rea  d'mtomologie  d'où  ils  sont  extraits 
et  qu'on  ne  pent  trooyèl^reunis  que  dans  la  capitale,  M.  Au- 
doiiiit  observe  que  les  auteurs  cités  ont  étudié  le  fait  dont 
if  il*i^t  sous  lé  seul  point  de  rue  de  la  classification,  tandis 
qve  M.  TUon  en  a  fait  un  Mémoire  anatomique  et  physio- 
Idf^que  tx  profeuOé  Sous  ce  rappoK  sa  publication  ne  sau- 
rait'étre  un  double  emploi  ;  au  contraire,  elle  sera  accueillie 
afec  reconnaissance  par  tous  les  entomologistes. 
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MOTE 

SUA  Li  Cimkts  Femorata,  paa  IL  Dabwmn  (âo  $(r«n4r 

môllen). 

(Séaoct  da  S  novembre  i854«) 


M.  Drewien  de  Sirandmôlien,  près  Copenhague»  a  com- 
muniqué une  notice  intéressante  sur  les  transformations 
des  Cimàex  Femarata,  et  dans  laquelle  il  raf^orte,  en  outre 
des  mœurs  déjà  connues  de  cet  insecte,  les  faits  suirants  : 

Ayant  trouvé^  le  a  juillet  iSSo,  une  coque  de  ce  Cimbex 
près  des  racines  d*un  hêtre»  des  feuilles  duquel  cet  Hymé- 
noptère  se  nourrit  exclusivement  selon  lui,  ce  no  fut  qu'en 
ayril  iSSa  qu*il  s'aperçut  que  la  larve  était  chrysalidée»  et 
quelques  jours  après  sortit  un  Femorata  cf.  Il  explique  le 
long  séjour  de  cet  insecte  dans  sa  coque  par  Tobservation 
qu'il  a  faite,  que  la  larve  après  l'avoir  filée»  s'y  enferme  au 
mois  de  septembre  et  y  reste  toujours  deux  Uvers  et  un 
été  avant  que  de  passer  k  l'état  parfait. 

Il  répéta  cette  expérience  en  recueillant»  en  automneiSSi  » 
six  coques  de  ces  Hyménoptères  »  qui  au  printemps  1 835 
lui  donnèrent  trois  mâles  ou  Femorata  »  et  une  femelle  ou 
Latea. 

Celte  dernière  et  un  des  mâles  s'étant  accouplés  au  même 
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ipBtant  qu'il  les  mit  ensemble,  il  acquit  la  certitude  que  ces 
doux  espèces  ii*eii  font  décidément  qu'une  seule. 

Selon  cet  observateur»  dans  l'accouplement  le  çf  saisit 
la  $  avec  ses  mandibules  en  s'aidant  de  plus  de  ses  grosses 
cuisses  postérieures  pour  éftèlàlr  cet  acte»  qui  dura  dix 
minutes»  et  se  répéta  deux  fois  le  jour  suivant. 

Des  œufs  que  la  $  pondit  il  ne  put  obtenir  aucun  résul- 
tat. D'une  des  coques  de  cet  Hyménoptère  sortit  un  Iclmeo* 
monide  de  grande  taille»  qu'il  ÀM^onnut  pourêtre  le  PanUcus 
Glaucopteras  $  de  Gravenhorst.  • 
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hesgriptiov 

d'u!(    LXSBGTfi     MYRIAPODK     DU    GltftRE    ^ULfi    {JuluS,    LîllD.)» 

PAR  y.  JuLUun  DESJàQDUift  (de'l'Ue  Je  Frauce). 

■ 

(Séance  du  19  noTembre  18S4.) 


Lue  à  la  Société  «THiftiMre  naturelle  de  Tile  Maiurice,  le  19  décembre  i85^« 
\>ar  M.  Julien  Diu^aoïiii,  seorétaire  et  l'un  dea  membres  fondateurs  de 
cette  Société,  etc.,  etc.,  etc. 


Depuis  loog-lemps  Marcgraire  a  fiaiit  cotinatlre  une  très- 
grande  espèce  àe  ce  genre  qui  porte  ie  nom  de  JtUus  Maxi*' 
mus,  et  que  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  paitie 
des  insectes  aptèves  ont  indiqué  en  y  joigniant  une  dos  • 
cription  presque  toujours  trop  abrégée,  du  moins,  ai-je  eu 
lieu  de  le  remarquer  dans  les  ouvrages  que  je  possède. 

Ce  Jaltu  Mûxhnus  a>  d*aprè«.la  courte  description  don- 
née par  Latreille,  dans  le  Règne  animal  de  G.  Guvier,  foS- 
qu*à  sept  pouces  de  longueur,  etGmelîn  dans  la  treizième 
édition  deLinni;  Olivier,  dans  V Encyclopédie méîhoditf ne; 
6uérin«  dàfis  le  DicL  clai$iii.  d*Hist.  nat,  ;  Duméril  dans  ses 
Cansidératiom  sur  tes  Insedles  et  dans  le  Dict.  des  Sciences 
naturelles;  enfin,  Latreille  lui-même,  dans  deux  autres  ou- 
vrages, savoir  :  le  Nouveau  Dict.  d^Hist.  nat.  (s* édition),  et 
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les  insectes  du  Buffan  deSonnini,  donnent  à  cet  insecte  i34 
pattes  de  chaque  côté  »  iBt  sa  couleur,  disent  ces  auteurs, 
est  d'un  jaune  obscur.  Toutes  ces  considérations  me  font 
hésiter  en  quelque  sorte  à  offrir  comme  nouveau  l'insecte 
que  j'ai  Phoniieur  de  présenter  à  la  Société»  et  que  mon 
collègue  et  ami  M*  Elisée  Liénard  a  si  généreusement  mis  à 
ma  disposition.  Il  vient  de  le  rapporter  des  lies  Sécbelles, 
où  il  se  trouve  en  très-grande  quantité  dans  les  liefix  hu- 
mides. Lorsque  cet  insecte  approche  du  rivage  sablonneux 
de  la  mer,  la  chaleur  du  soleille  fait  périr  presque  aussitôt» 
et  U  prend  alors  une  couleur  ferrugineuse.  J'en  possédais  déjà 
dans  ma  collection  quelques-uns»  et  même  le  Muséum 
d'Hist.  Nat*  de  Parisen  a  reçu  deux  individus  que  M.  A.  Mar- 
oy»  un  de  nos  membres  correspondants»  qui  vient  aussi  d'ar- 
river des  lies  Séchelles»  avait  eu  la  complaisance  de  m*en- 
voyer  il  y  a  quelques  années»  et  que  je  me  suis  empressé 
d'adresser  à  M.  V.  Audouin»  savant  entomologiste»  qui 
supplée  M.  Latreille  dans  une  des  chaires  du  Muséum 
(ÇUisU  naturelle. 

L'espèce  qui  m'occupe  présente  i43  pattes  de  chaque 
côté,  Sa  longueur  est  de  prèa  de  9  pouces  français  (s4  cen-r 
timètres),  et  son  diamètre  peut  être  comparé  à  celui  d'un 
doigt  ordinaire  (c'est-è*dire  environ  8  lignes)  ;  tandis  que 
leJuluji  Maximui  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre;  et  cequi 
surtc^ut  me  porte  à  la  croire  nouvelle»  c'est  qu'elle  a  ao 
pattes  de  plus  que  celle  déjà  connue;  et  je  pense  que  cela 
suffit  pour  la  séparer  de  ses  congénères»  lorsque  nous  voyons 
que  dans  la  même  clas^  d'animaux  les  insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères»  par  exemple»  sont  quelquefois  distingués 
par  un  point  ou  une  légère  protubérance  qu'il  fmit  spuveut 
aller  chercher»  à  l'aide  d'un  microscope,  dans  quelque  par- 
tie cachée  de  leurs  organes  si  compliqués. 

J'ai  dit  que  cet  insecte  se  trouvait  aux  lies  Séchelles i^ 


DK  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        175 

tandis  que  celui  de  Marc($rave  vient  du  Brésil..  BuffoD  » 
beaucoup  plus  scrupuleux  qu'on  ne  le  croit  généralement 
pour  la  détermination  dçs  espèces,  a  depuis  long-temps 
avancé,  après  des  expériences  et  des  observations  bien  sui- 
vies» cette  grande  vérité  que  ses  successeurs  ont  reconnue 
dans  les  classes  supérieures  de  Téchelle  des  êtres»  savoir, 
que  les  animaux  de  l'ancien  continent  ne  se  retrouvent  paa 
sur  le  nouveau  continent»  et  vice  ter^  ;  cela  s'est  même  vé- 
rifié pour  des.  tribus  entières  de  mammifères  et  d'oiseaux. 
Il  pourrait  bien  en  être  de  môme  pour  les  insectes»  et  sur- 
toul  pour  ceux  qui»  privés  d'ailes»  ne  peuvent  se  transporter 
au  loin* 

Je  n'ai  pas  ici  pour  but  de  rechercher  comment»  sur  un 
peiit  archipel  comme  celui  des  lies  Séchelles»  on  trouve 
des  espèces  exclusives.  Je  citerai  seulement  le  célèbre  Coco 
de  mer  depuis  si  long-temps  décrit»  le  petit  Caméléon  que 
Cuvier  a  appelé  Ch.  Tigris.  (R.  a.»  II.  60)»  et  la  grande 
quantité  de  poissons  découverts  par  M.  Dussumier  et  dont 
il  a  enrichi  les  galeries  du  Mus.  d'Hist.  Nat.  de  Paris. 

Je  ne  pars  pas  de  ce  point  pour  dire  que  l'espèce  d'in- 
secte que  voici  est  nouvelle;  mais  au  moins  suis-je  certain 
que  l'on  n'aura  pas  à  m'opposer  que  lout  ce  qui  se  trouve 
sur  ce  petit  archipel»  dont  le  sol  et  la  nature  sont  si  dif- 
férents de  ceux  de  notre  lie»  se  retrouve  ailleurs.  Bien  plus» 
l'insecte  dont  il  s'agit  ne  se  trouve  qu'à  Vîle  aux  Frégates, 
comme  le  coco  de  mer  ne  se  trouve  qu'à  VUe  Praslin  et  à 
Vîle  Curieuse.  Ces  trois  lies  font  partie  de  l'archipel  des 
Séchelles  ;  je  donne  à  cette  espèce  le  nom  de  Jule  des  Ues 
Séchelles  {Julus  insularum  Sechellarum,  mihi.)  J'ai  compté 
sur  un  individu  6g  segments»  7a  sur  un  autre»  sur  deux  ji 
segments»  et  76  sur  un  cinquième;  j'entends  par  segments 
les  anneaux  qui  sont  munis  de  pattes. 

IsB  première  piè<*r  qui  vionl  immt^dintomoiit  après  la  télé 
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(la  ibùTàx)  n'a  point  4e  pattes.  Elle  a  4  lig*  (9 millim.)  de 
liaaleiii^* 

La  pièce  qui  tennine  l^inaeete  etqui  recooire  iea  9  Talves 
de  raooa  n*a  paa  non  picfe  de  pattet • 

Lei  mlTea  de  FaDOi  ont  t  Kg.  de  loogoeor  chacune.  Les 
•egmeota  ont  9  lig.  7  (6  millim.)  de  hauteur.  Les  5  pre- 
miers segments  n*ont  qu'une  paire  de  pattes.  Tous  les  autres 
en  ont  deux  ;  ce  qui  fait  un  total  de  986  pattes,  chaque 
cdté  en  ayant  1 45  dans  les  indÎTidus  qui  ont  7$.  segments. 

Les  antennes  insérées  en  dessous  des  yeux  sont  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  tète.  Elles  sont  composées  de  sept 
articles.  Le  i**  est  court  et  arrondi;  le  9* est clafiforme,  un 
peu  allongé  et  plus  long  que  les  autres;  les  4  suivants  di- 
minuent progressivement;  enfin  le  dernier»  beaucoup  plus 
petit,  est  arrondi.  Il  faut  même  une  grande  attention  pour 
lavoir.  Les  yeux»  formés  extérieurement  par  une  masse  de 
petites  granulations  noirâtres,  représentent  chacun  un  petit 
triangle  sphériqtie  acutangle,  ou,  si  Ton  veut,  un  petit  ovale 
rémifomie. 

La  tête  est  arrondie,  échancrée  vers  le  bas,  et  recouvre 
les  organes  de  la  mastication. 

Il  existe  dans  toute  Vétendue  de  cet  insecte  une  rangée 
de  points  noiritres  que  Ton  aperçoit  fiicilement  de  chaque 
cAté,chaciindes  segments  en  offrant  deux.  Le  professeur  Savi 
prétend  que  ce  sont  les  pores  par  ob  exsude  une  liqueur 
ncide  et  dNin  goOt  désagréable,  du  moins  quant  aux  espèces 
d'Buro|>e. 

La  couleur  de  cet  insecte  dans  les  collections  est  d*un 
brun  foncé  tirant  un  peu  sur  le  roux.  Les  s^ments,  noi- 
ritres il  la  partie  postérieure,  sont  jaunâtres  à  la  partie  an- 
prieure;  les  antennes  sont  ruussatres. 
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PI.  4.  B. 


SGATOPHAGA. 

Fab.  Pall.  Miisca  Linn.  Panz.  Schrank»  Sciliellenb.  7V- 

pkritis  Spec.  Fab.  Psila  (  i  )  Meig. 

Corpus  modiœ»  sœpius  minons  magnitudinis,  elongatiiin, 
sublineare»  nitiduin»$ubnuduin,setis  verticis  thoracisque 
postici  paucîdsimis.  Capot  rotundatum.  Antennct  oblique 
deflexœ»  oblongs,  hypostomate  multo  breviores!  obtusas» 
S  •ariiculatœ»  articulo  ullimo  ovato»  compresse,  basi  seta 
dorsali  pubeseente.  Frmu  lata»  plana,  nuda»  autice  sub- 
prominula.  Hypostoma  (Glypeus  Fali.)  recllnatum^  pla- 

{\)  Piilus  t%i  Domvn  vcterisgencris,  jam  diuinter  llyincnoptcra  rccrptum. 
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num,  Budiim  (seiis  mystacinU  naUU  )  fubdetoendeiii. 
OcitU  late  remoti,  parrit.uBpiMÎiiie  roiundi,  nudi,  in  Tirif 
broneo^ferragiiiei»  unicolorest  în  mortuis  paullo  obscu^ 
riores*  Palpi  subfilifomies»  In  BlUma  specie  dilatai!.  Ab- 
éomoi  6-aiuiulatum.  Alm  incumbentesy  non  vibrantes» 
abdomine  paullo  iongiores.  Utrvi  auxiltaris  (longitudinalis 
primoa  Meig*}  breWa»  ad  médium  cost«  non  eztenaua, 
aimpiex;  longitudinales  simplices,  subrecU»  quartus  pone 
nenrom  transversum  paullo  recurvalus;  transversi  siepis* 
sime  longe  remoli;  horum  sdlicet  médius  apid  ner?i 
aoxiliari  pnecise  opponitur»  ordinarius  ad  marginem  abe 
retractus.  Sf  oomasub  alis  panra*  JSfo/toref  nudi(non  tecti). 
Ptdu  médiocres  plerumque  inermes. 

CiAm  pallidus,  niger»  metallice  siepe  nitens. 

Jfofii  sal  agilis,  die  prsesertim  sereno  ;  yolatu  céleri»  breri» 
perterrita  aufugil;  reptatu  tardiori  ambulat. 

Haèiiatio  in  graminosis  et  foliis  fruUcum»  ubi  tranquilla 
futpe  diu  sedet»  sole  urente  vivacior  ;  imagines  in  truncis 
arborum  succum  exstillanlibus  interdum  versantur»  mel 
florum  non  respuentes;  lanra  in  quisquiliis  yegetabilium» 
et  in  putridis  yerisimiiiter  degunt ,  yictumque  ex  illis 
bauriunt. 

Differentia  sexus:  mas,  abdomine  angustiore,  sublineari,  a 
ftmina,  siylb  aoali  articulato»  acuto»  mox  dignoscilur. 

Speciei  Scandinaviœ  cum  Lapponicis  16,  sub  familia  Opo- 
ng^dum  Fall.  militantes»  Loxocera  valde  alfines»  sed  et 
ab  boc  et  ab  aliis  nomîoaU$  familiœ  generibus»  corpore 
elongatp»  sublineari»  antennis  breviusculis»  seta  subpu- 
bescente»  oculis  rotundatis»  fronte  lata»  nuda»  hyposto- 
mate  reclinato»  palpis  (in  una  specie  latis)  filiformibus, 
abdomine  6-annulato»  alis  non  vibrantibus»  nerris  trans- 
▼ersis  sspissimp  late  remoiis,  notis  simul  sumtis  bene 
dîstincUe, 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        177 

Nomen  Scatophaga  a  ffwoc,  stercus,  oleiuoi,  merda,  etfcyv» 
edo;  inde  vmonofàyoçf  sordîdus  in  tigIu. 

Typus  generU  :  Scatophaga  fimetaria. 

Sect.  1 .  Corporo  pallescente. 

a.)  Pedes  in  utroque  sexu  simplices.  Abdomen 
in  femina  oblongum,  aui  lanceolalum, 
apice  mediocriter  acutum. 
1.  5.  fimetaria:  ferruginea^  capite  pedibusque  flaris, 

fronte  testacea ,  alis  pallide  nerrosis ,  seta  antennarum  pu- 

be9cente>  oculis  ovatis.  cf  $  • 
,  Fab.  Syst.  Anll.  2o4*  5*  FalL  Opomyzides  Siiec«  8.  i. 

G^  $•  Musca,  Linn.  SysL  Nat.  s.  996.  106.  Fn.  Sv.  1869. 

Musca  flava,  Panz.  Fn.  Germ.  20.  «a.  Psila  fimelariaf  Meig. 

Dipt.  Europ«  5«  356.  1. 

Habit  in  graminosis  et  foliis  pUntarum,  locis  occullia» 

umbrosis  per  totam  Sueciam  frequentissime»  in  Lapponia 

rarius;  in  Gopula  sœpe  capta.  1  jun.-2o  sept. 

Mai  et  Fem.  Long,  circiter  4  lin.  Tota  ferroginea,  nitida» 
panctqlata.  Caput  flavum,  nudum,  setis  Terticis  pauds. 
Frans  testacea,  puncto  stemmatum  nigro.  Antenna  bre- 
Tiosculœ,  flavSy  articule  ultime  subovato»  seta  aubpu- 
bescente  seu  breviter  plumata,  fusca.  OcuU  perpendfcu- 
lariter  rotundato-ovati.  Abdomen  sobdepressum,  serieeo 
subpubescens.  Alarum  neirus  sextus  dbbrerialus»  ante 
marginem  aUa  sat  longe  cessans.  Haltères  pallidi.  Pedes 
flavi,  tarsis  yix  infuscatis. 
9.  5.  rufa  :  ferruginea»  pedibus  flavis,  alis  dneraseenti 

hyalinisy  seta  antennarum  subpubescente»  oculis  rotmH 

dis.  c^  ? . 

Psila,  Meig.  Dipt.  Europ.  5.  357.  3.  $ . 

Habit,  in  Sueda  meridionali  rarissime  »  in  alpe  Dowre 

Lappon.  Norwegicœ  quoque  rarius  lecta.  Mente  julio. 

Mas  et  Ftm*  Long.  9  •  lin.  In  ter  S.  fimetariam  et  palUdam 
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quasi  niéâia,  ambabus  shnilis,  ab  illa  magnitudiiie  mi 
nori,  oculis  rotuodis  et  seta  antenoarum  minut  distincte 
puboscekite;  ab  bac  vero  magoltudine  paullo  majori,  co- 
lore corporis  magis  «aturate  fermgilieo  sive  rufuscente, 
afiscfue  non  pure  sed  sordida  byaiinis;  minime  flavesceo- 
tiMê  dlicrepat. 

A  Seat  Lôfeâvni^  cufetiam  sat  Moaitb  est,  femoribus  ti- 
bikqae  postîcis  rectis  simplicibas  in  utroque  sèxa ,  mox 
dignOscitar. 
3.  5.  paUlda  :  tota  pallide  OuTa,  aeta  antennarum  sub* 

pubesoente»  oculis  rotundis.  o^  $  • 

FalL  Opomyx.  9.  s.  o^  $  *  Psila ,  Meig.  Dipt.  Europ.  5. 

357. a. 

Hab.  in  umbellatis  et  gramihosîs  Soecis  meridtt>naCs> 

Scanifls»  paasim;  in  Lapponia  Tornenai  rarias  visa;  d.  10 

jul.-aa  aug. 

IHos  et  Fem.  Long.  3  lin%  ^Similiima  S.  fimetaria,  duplo 
iminor  et  ultra ,  colore  totius  corporis  pallidiore^  iaste 
flatOy  antennis  minus  evidenter  pubesoentibua»  oculis 
magis  rotuodatî^,  nec  oratis,  abdomineque  Cdro  glabit» 
distin^a»  neb  unqiiam  promiscue  copulaiitur. 
4*  S*  kieolar  :  ferrugtnea  »  abdomine  nigro  »  alis  paltes- 

^eentibua,  pedibus  lœte  flam,  oculia  rotundb»  seta  aafanna- 

Mm  subpebescente^  cf  $  '•  P^i^^  bicci&r^  Meig.  DipL  Surop. 

h.  iM/i^.  ScettophafB  paUiia^  fûX.  Opomjrz,  9.   a.  var 

^  certie. 

Hab.  per  totamSueciam  et  Gotdandiam,  paasim  in  co- 

f>ula:  in  gramineais  ad  rîfulos  in  alpe  Dowra  Lapponiit 

Norvegicœ  D.  Boheman,  rar.  Mens.  Julio. 

Mas.  et  Fem,  Long.  1  Im.  Simililado  suolmâ  pittcedeniisy 
a  qiia  colore  capitis  tboraciaipie  fermginco  et  abdoaune 
nigro  fere  uuice  differi.  Nec  nist  aeonim  haa  copulatas 
▼idi,  unde  ctiam  apccics  diatinctas  confidontius  ^uko. 
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Nervus  alaram  longitudiDalis  quartiis  pone  nervum  (rons- 
verdiim  ordinarium  in  hac  et  in  priori  specie  rix  vel  pariim 
rccurvatus. 

b.)  Pèdes  poilici  in  maro  femoribii«  incrassalis , 
incurrâ*  Oculi  in  u troque  sexH  rotundi.  Scia 
rindiuscula»  a.  tenuisaime  pubeacente.  Abdo- 
men in  femina  oblongo-o?atum ,  apice  acii- 
mine  compresao  longe  producto.  An  diversi 
generis  ? 
5.  S.  Audouini  :  ferruginoa ,  tboracis  vittis  abbreviotis 
abdominiaque  maculb  baaaiibus  crucirormibus  atris ,  pedi- 
bua  flavia,  femoribua  poaticia  apice  nigro  notatis.  (  PL  IV« 
B.  fig.  1-5.) 

f^ar.  a.  ^  9  vittia  thoracia  dorsalibus  tribus  nigris  , 
omnibus  interruptia  lateralibus  abbrevialis  et  média  in 
puncto  antico  et  linea  média  obsoleta  tantum  perspicua  ; 
frequentior. 

f^ar.  b.  cf  9  vittis  tboracis  dorsalibus  tribus  nigris  , 
média  int^aa^  a  capite  ad  apicem  sculclli  conlinuata , 
lateralibua  utrinque  abbre?iatis  ;  passim. 

Far.  c.  cf  9  vittia  tboracis  dorsalibus  tribus ,  omnibus 
confloentibua^  diacum  tboracis  nigrum  formantibus  ;  rarior. 
Hab»  in  Lapponis  graminosis  et  frulicibus  prœscrtim 
Betoletia^  Uena.  Julio;  in  copula  capta;  in  Lapponia  mcri- 
dionali  ex.  gr.  ad  Wilhelminam»  Asele»  Gaskcîougt  et  Stot- 
tingafjailet  haud  infrequenter  a  me  sub  itinere  moo  Lappo- 
nico  iSSs  lecta;  in  Lapponia  boreali  Torncnsi  rarissime; 
in  Djroen  Nordiandise  Norvegicae  rarius  quoque  invcni»  et 
tandem  in  foliis  Betulae  aibse  in  alpe  Dowre  a  D.  Boheman 
visa. 

Ma$»  et  Fem,  Long,  s  interdum  fere  3  lin.  Tota  ferrugi- 
nea,  aubnitida»  broviasime  aericeo  subpubescens.  Anten- 
ti^  brèves»  scta  elongata»  subpubescento ,  fusca.  Ocidt 
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rotnoiU»  inrifa  oigro-purpurcl»  asneo  submicanies  ,■  uni- 
colores.  Thorax  ferrugiDeus,  viuis  dorsalibus  tribus  ni- 
grifty  plerumque  abruplis  et  interruptis»  sed  variant  quo- 
que  ut  în  diagnosîbus  indicatae.  Melathorat  fuaeus.  Ab- 
damen  in  mare  angustissimum ,  subfiliforme  »  apice  ro- 
tundato-  obtusum  ;  in  feinina  oblongo-ovat  um  »  apice 
compresse  longe  ocuminatum  ;  in  utroque  sexu  fer* 
rugineum»  basi  linea  média  et  incisuris  s^mentorum  i-a 
interdum  etiam  3,  nigris;  apice  abdomine  in  $  quoque 
fusco  cingulato.  Ala  pallescentes*  Haltères  albidi*  Pedes 
flavi,  tarsis  omnibus  apice  fuscis*  Femcra  posteriora  stf- 
pra  ad  apicem  macula  nigra.  Pedes  postici  in  masculis , 
coxis  elongatis  femoribus  iucrassatis  tibiisque  distincte 
incuFTiSy  nota  sane  singularis  banc  et  sequentem  speciem 
a-ceteris  distinguons. 
Nomino  Domini  Audouin,  Medicinœ  Doctoris ,  ad  Muséum 
Hist.  Nal.  Professons  Parisiensis ,  Legionis  Honor.  Equi"- 
tis  i  Reg.  Acsid.  Scient.  Holm*  Suecan.  Membre  »  Ento- 
mologi  Gallisp  celeberrimi  »  pulcherrinisn^ianc  et  dis- 
tinclam  speciem ,  cruce  dupHci  insignem  condecorare 
rolnit»  debuit  Monographie  hujus  Auctor. 
6.  5.  Lefebvrei  :  ferruginea  immaculata ,  pedibus  flaris  » 
femoribus  posticis  in  mare  incrassatb,  incunris.  cf  9  • 

Hab.  in  Lapponi»  meridioûalis  graminosis  Betuletis  et 
Salicctb  d.  7  jul.-3o  august.  passim;  ad  Tresunda,  U  me- 
nai, Wilhelmina  et  Asele  a  me  et  Clar.  D.  Doctore  Daht" 
bam  inventa;  in  Lapponia  Tomensi  rarius  visa ,  et  in  alpe 
insigni  Dowre' quoque  lecta. 

Mas.  et  Fem.  Magnitude,  statura  et  summa  proximse  pfcf- 
cedentis  similitude,  sed  thorace ,  abdomine  pedibusqoe 
immaculatis,  abdomineque  in  mare  pauUo  magis  depres- 
so,  certc  distincta,  nec  nisi  similis  cum  simili  in  copula 
)ungitur.  A  Scai.  fimetaria  aperte  differt  magnitudine  du- 
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plo  minoriy  oculif  rolundaiisy  seta  anteonarum  Dudio- 
ri,  etc.;  a  S0  rafk,  cui  etiam  similis»  magnitudioe  dimi- 
dio  mioori,  colore  magis  femigineo,  séta  nudiori»  etc.; 
etab  uiraqua*  struClara»  abdominis  et  pedum  preserlim 
in  masculis,  beoe  dignota.  Metathorax  yix  foscus.  Pedeê 
pulcbre  fla?i»  tarais  apice  nigricaiitibus*  Cstèra  ut  in 
prsceâenti; 

Celeberrimo  el  oculatisamo  Entomologo  Dom.  AUxandrà 
Lefèbwrtt  Mosei  Hist«  Nat.  Parisiensis,  etc.»  correspon- 
deofi»  Sooietatis  Entomol.  Gall.  secretàrio»  etc;»  speciam 
banc  dddicare  ,^jusi|ue  nomiiie  nobili  iosigoire,  gratqm 
offieiiiiD  exiatimaTit  ZeUerstedt. 

Seet^  a»   Corpore  nigricante.  Pedes  simplices. 
OcuU.parriy  rotundi.  Seia   aoteosMnrum  nu- 
diaaciiU  seu  brerissime  pubescens. 
7*  S0  peeUfrudU^  niffr^;  nitida»  anteniiaruiD  apice  vertice- 

que  concoloribusy  capite,  plèuris  pedibusqae  flavis.  çf^   $  . 
PêUa  Miaig*  Dipt.  Europ.  5^  358.  5.  Seat.  Bosa  Fall. 

Opom.  9t  5  Tan  y  oerte»  var.  b.  macula  taotum  hume- 

rali  tboracis  ferruginea.  Fall.  I.  c.  var.  p. 

Bab.  in  foliis  fruclicum  Sueci»  médias  «  ut  Gottlapdis 

et  Oatrogotbiia  »  vulgaris;  in  Suecia  meridionali»  Scania  »' 

rarius;  incopula  capta;  inLapponia  hactenus  frustra  quae- 

sita. 

Ar«s.  et  Fem.  Parra  circiter  1»  1  ^lin.  Long.  Caput  flayum 
fronte  ferruginea»  vertice  nigro.  ^iKenno?  testacesa»  arti- 
cule ultime  nigricante ,  seta  alblda.  Thorax  et  abdomen 
nigra,  nitida  »  metallice  submicanlia,  pleuris  et  sterno  » 
flavo  testaceia.  AUb  subbyalime ,  nervis  pallidis.  Haltè- 
res albidL  Pedee  cum  coxis  toU  pallide  flavi  »  tarais  con- 
coloribua. 
8.  S.  Rom  :  subaneacenti  nigra  nitida»  subpubescens  » 

capite  pedibusque  flayia  »  antennarum  articule  ultime  apice 
iVé  la 
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nigroy  "^ta  albida.  ^  %  Fall.  Opomyt.  g.  5.  c^  $  Mui€a 

Fabr.  Ent.  Syat  4*  3^6*  i8i.  r</»ArffM  Fabr.  Antl.  5 19. 

19.  Piî/aMeig.  DipU  Europ.  5.  358.  6. 
Hab.  m  graminosis»  floribus  et  follis  fruticum  »  per  totam 

Soeciam  usque  ad  Lapponiam,  ubique  Tulgàrisi  in  copnla 

deprebensa,  mensib*  jun.  jul. 

Mas  et  Fem.  Long.  1  »  1  |  lin.  Statura  anguata  et  tenera 
prioris.  Nigra  »  obscure  œneo-micans ,  pube  grisea  tenni 
adapersa.  {7a;7uf  flavum^fronte  rufo-ferraginea ,  yitta  in 
terdum  nigro-picea.  AUb  hyalinœ,  imnjacalats  nerris 
ienuibuSy  pallidis,  in  femina  abdomine  brevionbus.  Hal- 
tères albidi.  Pedes  cum  coxis  flavi,  tarsia  pteriimque  con- 
coloribus»  rarius  apice  fuscis.  Cietera  ut  in  diagnosi. 

Hœc  apecies  olim  a  Gel.  F  aliène  Scah  atra  Tocata  et  di- 
vulgata,  in  collectionibus  Suecorum  interdum  adhuc»  sub 
boc  nomine  occurrit^  a  Psila  atra  Meig.  omnino  di- 
Tersa. 
g. '5.  nigrîcamis  :  subsnescenti  nigra,  nitida^  aubpu- 

bescens»  capite  pedibusque  flavia»  antennarum  articule  ul- 
time toto  nigro>  seta  albida.  c^   $ 

Psila  Meig.  Dipt.  Europ.  5.   55g«  7.  Scat^  Rosœ  Fall. 

Opomyx.  g.  3.  Deacr.  var.  tantennis  apice  sspiuanigris^v 

certe. 

Hab.  in  foliis  Alni»  Betulœ,  plerumque  in  vicinitate  aquie 

per  totam  Sueciam  et  Lapponiam  sylvaticam  »  priori  fere 

firequentius;  in  copula  saepe  visa»  jun.-august. 

Mas  et  Fem.  Magnitudo,  statura,  color  et  omnia  ut  in  pras- 
cedente,  a  qua  antennarum  articulo  ultime  toto,  nec  apice 
tantum  nigro>  fere  unice  distincta.  — Variât  uti  prœcedens 
major  et  miner,  capiteque  flavo  Tel  ferrugineô.  Ut  ape- 
ciem  distinctam  auctoritate  Clar.  Meigenii  propono.  Si- 
milis eliam  cum  simili  tantum  nuptias  célébrât,  nec  un- 
quam  in  copula  cum  priori  junctam  vidi. 
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lo.  S.  baceata  :  soesoenti  oigra  nitida  subpubesoeos^ 
capite  pedibiuque  flavicaDtibus»  fronte  iooge  prommula  fe- 
meribuaque»  in  média  subinfuscatû»  aoteonis  testaoeis»  ar- 
ticulo  ultime  iiigro,  hypostomate  bucoato;  $  • 
Fail.  Opomyz*  SuppL  anno  1896,  pag.  i5.  6.  $  • 
Hab.  in  arvo  Sueciœ  meridionalis  Scania^ooenae  juli  iibi 
unie,  indiyid*  detexit  D.  Fo/Zen. 

Fe9t*'Long.  fere  3  lin.  Statura  corporis  et  affinitas  Seat, 
nlgricomis,  major,  structura  capiliset  ak  bac  et  a  csteria 
speciebus  diversa.  iEnea  nigra  »  subnitida ,  tenuiter  pu- 
bescens.  Caput  flavum.  Frons  longe  prominula»  supra 
plana^  rugosa»  ferruginea»  in  medio  fusca»  yertice  nigro. 
Antennm  testaceœ,  articule  ullimo  nigro,  seta  albida< 
Hypostama  valde  déclive,  corneum^  ore  buccato.  Pra- 
boscis  et  palpi  filiformes,  fusco-nigra.  AUè  pallidie,  hya- 
lins ,  nervis  ut  in  S.  fimetaria  directis.  Haltères  ttbiàu 
.  Pedes  flavicantes,  coxis^  femoribus  in  medio,  tarsisque 
subinûiscatis. 
Obs*'  Gum  jam  defuncti  Gel.  FaUenii  totum  derelictum 
Musœum  naturalium,  insectis  Scandinavicis  praesertim 
ditissimum»  in  possessione  mea  est,  non  solum  spécial 
reliquas  hujus  Monographiœ  cum  pr^otypis  ejus  compa- 
randi,  sed  etiam  individuum  originârium,  unicum  quan* 
tum  scio  hactenus  detectum»  hujus  speciei  denuo  et  ma- 
gis  expolite  describendi,  felicissima  fuit  occasio. 
1 1«  5.  fuscinervis  :  nigro-snea,  subpubescens,  capite  pe- 
dibusque  nigris,  hypostomate  piceq,  antennis  testaceis  ar- 
tieulo  ultimo  atro,  alarum   nervis  fuscedine   subtinetis, 
pedum  geniculis,  tibiarum  apice,  tarsisque,  testaceis. 

Hab.  in  Suecia  média  rarissime,  ad  pnedium  Godegard 
Ostrogothiœ,d.  i5  jul.  1897,  in  copula  semel  inveni.  —  In 
distriçtu  Sodra  Trondhjems  Amt  Norveg.  D.  Boheman,  1 833. 
if 05.  Long,  fere  3  |^Hn.  Aflinis  prioribus^  angusta,  lenea  , 


•4 


i84  ANNALES 

ponciaia»  griseo,  Mibpubeseens»  paihum  nitîda.  Capuî  ul 
la  Sca^  Bom  coDstructuoi,  Qigrum»  nitidum»  glàbruui  ; 
fronte  ttriaf a»  Hypostoma  rufo-  piceom.  AtUenna  tesUi- 
ceœ,  articulo  ultima  nigro ,  Mta  albida.  Abdomen  angus- 
tum,  subcylindricum.  .^(<a  longitudioe  abdommia.  byali- 
ns,  nerria  omnibus  mnbra  fusoa  a.  subflaféscenU  cinc- 
tis.  Haltères  albidi.  Pedes  subtestacei.coxis  femoribua  in 
medio  laUasiaie  vel  fere  toUs ,  libiis  in  medio  larsitqué 
apice  nigricantibus. 
Feminm  mari  descripto  similis  »  jam  deperdBia  ,  in  Moseo 
meo  non  diutius  exstat. 

la.  5.  gneiUi  :  aubttnesoanti  nigra»  nitida»  éubpubés- 
cena»  anlénnis  ai  fronte  coneoloribus  »  soia  albida»  capite 
podibutque  flatia,  tarais  fuscis.  $ 

Piila  Meig.  Dipt.  Europ.  fi.  369.  9.  Sine  dubio  eadom^ 
lioel  bypoatomate  in  medio  stria  nigra ,  a  nostra  aberret. 

ifa^»  in  Lapponia  meridionali  rarius ,  ad  stensele  Lap- 
ponisB  Umensis  d.  3  jul.  aD.  ûahlbom  inventa;  inalpibus 
Dowreensibus  a  D.  Bokiman  quoqae  leeta ,  mecumque  bè- 
MTole  commanicata^  In  Suecifr  inferiori  adbuc  non  visji. 
Fem.  Long,  a»  a  ;^  lin.  Valde  angusta  et  tenera.  5.  IVigri-^ 
eonti  ttmillima ,  gaulo  longior  antennis  totis  fVoDteqiie 
nigria,  disUnota.  A  S.  fmeinervi,cui  etiam  Talde  similis» 
dilart  alis  pedibusque  immaculatis ,  et  hypostomate  ma- 
gis  flavicanle.  Vix  e}iis  femina ?  Ca/mt  rttfe-fla?icans ,  ni- 
tidum,  nudum,  bypoatomate  et  genis  subpellucidîs. 
FrûHê  siriata  ui  in  |>riori ,  at  tota  nigra ,  antioe  nigro  pi- 
oea*  AntemUÊ  nigrœ  basi  fuscie ,  seta  aibida.  Thorax  ni- 
gro-asMua»  punctatus ,  nitidas ,  tenuiter  pubescens.  Ab- 
domen subfiiilbrme ,  versus  apieem  sensim  attenuatupi , 
nigro-œneum»  nitidum»  subpubesoens,  vagtna  articulàtii; 
•  erumpente.   AUe  abdomiiie  paulo  breviores,  byalin», 
nervis  subpallidis,  nigredine  vel  flavedine  vix  vel  paruaa 
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liDCtifi.  Haltères  albidi.  Pedes  flavo-iestacei,  coxarum  fe- 
morumque  summa  basi  fiisco-maculala.  Tarsi  apice  fuaci. 

i3.  5.  nigra  :  aubsnesoenti  nigra»  nitida,  parum  pubes- 
oens,  capite  antennisque  concoloribus,  geoiculis»  tibiis  tar- 
sisqueflavis^c/ $. 

Far,  a.  c^  $ .  Capite  toto  nigro, 

Fall.  Opomyz.  g.  4*  (f  2^  P^îla  Meig.  I\ipt.  Europ.  5^ 
35g.  8. 

Far.  b.  (f  2  -  Capite  nigro»  antennis  basi  fronleque  an> 
lice  iesUceis. 

Bab.  in  foliîs  fruUcum»  prœserlim  Betulsalb»,  pertolam 
Sueciam  et  Lapponiam  sylvailcam,  mensib.  jun.  jul.  TIbi- 
que  Tulgaris;  utraque  varietas  ia  copuia  sœpe  capta,  licet 
non  promiftcue.  In  inferalpinis  Nordiandiœ ,  et  in  ipsa  alpe 
Lyngen  specimina  quoque  legi. 

Mas.  et  Fenu  Minuta»  i  rarius  i  7  lin.  Longa,  Nigra ,  niti- 
da,  metallice  renitens»  tenuissinie  lantum  pubescens.  A. 
5.  nigricami,  cui  maxime  similis,  capite  toto  femoribus- 
que  nigris  difiert.  Antennœ  basi  macula  superna  inler- 
dum  fusca,  seta  albida.  Alœ  albo  hyalin».  Haltères  albi, 
Pedes  nigri ,  vel  nigro-fusci ,  geniculis  ,  tibiis  tarsisquc 
flavis.  Varietas  b.  autennarum  basi  maculaquc  frontali 
supra  antennas  testaceis,  forte  juniora  specimina,  quo- 
rum femora  fuscescunl. 

i4«  S.morio:  subaenescenli  nigra,  nitida,  parum  pu- 
bescens»  capite  pedibusque  lotis  nigris,  tarsis  fuscis.  $  • 

Bab*  in  Lapponia  rarissime;  duo  tantum  specimina  vidi^ 
unum  in  summo  alpium  Tomeusium  jugo,  in  ipsa  nive  am- 
bulans,  d.  la  )ul4  sub  itinere  meoLapponico  1821,  a  me 
inTcnta,  alterum  in  alpe  insigni  Dowre  a  D.  Capitaneo  Bohe- 
man,  iSSs»  lecUim  mihique  bénigne  missa. 

Fem.  Fusilla  m  ultra  1  lin.  longa,  simillima  priori»  pedibut 
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lotis  nigrif  distincta,  tarsis  solis  fu^cift.  AUe  byalinae. 
Haltères  albi.   • 

|5.  5.  signata:  nigra,  nitida,  parum  pobescens,  capîte, 
antepois  pedi|>uaque  lotis  pallide  flavis,  abdomine  TÎtta  dor- 
sali  testacea»  alis  hyalinis,  nervis  pallidis»  longitudinalibus 
tribus  apice  oigredine  tinctis.  c^. 

Hai.  ip  Suecia  meridiooali  et  média  rarissime,  duo  tan- 
tum  specimina  yidi  utraque  mascula ,  unum  in  Scania  »  al- 
t^rum  in  Qstrogothia  a  me  inventa»  et  sola,  quee  in  collée- 
lionibus  Scandinavicis  conspiciuntur»  types  descriptioni 
Fallenians  et  npstrœ  hujus  speciei  eflicieptia, 

FalL  Opomyt,  9.  5  ^  certe.  Psila  Meig.  Dipl.  I^urop.  5. 
fi6o.  i5,  (seçund.  Fall.  transcripta,) 
Mas»  Miûima  bujus  generis»  vix  1  lin.  longa.  Statura  5.  Rosa» 
Caput  totum  pallide  flavum»  occipite  nigro»  lipeas  très 
brevissimas  ejusdem  coloris  in  verticem  eniittente.  An- 
tennahrenssimx,  rotundae»pa|lide  flavs» seta  brcvi  nuda, 
coDColore.  Hypostoma  sat  longe  descendens»  seta  utrin- 
que  mystacina^  spuria,  pallida.  Partes  oris  retractie.  Ocali 
fotundi.  Thorax  niger^  nitidus»  l^vis,  parum  pubescens» 
Scutelium  concolor.  Abdomen  longitudine  tboracis,  sub- 
lineare»  nigrum»  opacum>  aut  vitta  média  aut  tantum 
macula  dorsali  testacoa.  Venter  basi  pallidus,  Anus  ob- 
lusus,  filo  brevi  pallido  arraatus.  Aide  albo-hyalipse»  ner- 
vis tenuibus  pallidis»  longitudinalibus  2«  5  et  4  npice 
nigredine  cinctis.  Nervi  transversi  propius  approximatif 
quam  in  speciebus  antecedentibiis,  nervo  sçii.  trànsyerso 
ordinario  paulo  magis  a  margine  ala^  remolo.  Haltères 
non  perspicui,  forte  caduc!»  mutilati.  Pedes  breviusculi, 
validi»  mutici»  loti  cum  coxis  et  tarsis  pallide  flavi,  omnino 
immaculati. 
Obs.  Gel.  Professer  Fallen,  qui  hanc  speciem  in  Dipleris 
ÇuecisB  I.  c,  primiis  descripsit,  autumat  illam  cum  Sa- 
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pramj^zU^eêêe  coDJungendam ; ■  sed.  licei  seU  mysLactna 
panra  spuria»  nervisque  alarum  traosferas  magts  appro- 
pinqaaiïtibua  h«c  gaudet^  quàm  species  anlecedentes 
ScafophagiÈ  generis»  lamen  ob  nerrum  auxiliarem  bre- 
yem»  siiiq>licem«  structuram  capitis  totumque  habiiutn 
Scatophaga,  suœ  signata  in  eodem  inseréDdœ  locum 
maxime  idooeum»  TÎrum  celeb.  d^ase  puto,  nisi  aoTum 
gemia  pro  bac  una  specie  formare  yellea.  la  vero  error 
ab  oculatissimo  alias  auctore  est  commissus»  quod  olte- 
rum  spécimen  ulmarem,  alterum  ut  feminam  inspexerit 
et  descripserit,  cam  tamen  ambo  ipsissima»  quœ  oupç 
ante  oculos  habéo»  certe  sunt  mascula. 
1 6.  S.  laiipalpis  :  nigra»  nitida»  parum  pubescens,  eapite» 

antennb  pedibusque  flavis^  femoribus  anticis  in  medio  late» 

posticis   apice,  tarsisque  anticb  totis»  nigricantibus,  alis 

hyalinis»  nervis  longitudinalibus  tribus  apice  leviter  fusce- 

dine  tinctis,  palpis  diiatatis.   $  . 

Hab.  in  Suecia  média»  Westrogothia,  rarissime,  unicum 

indiyiduum  )uxta  urbem  Gothobui^iam  ante  plures  annos 

inyentum.  %. 

Fenu  Long*  circiter  1  lin.  Similis  priori»  robustior,  et  pic- 
tara  pedum»  abdomioe  immaculato»  palporumque  forma» 
aperte  discrepans»  ita  ut  yix  ejus  femina  ?  Caput  totum 
flayum  »  yertice  ut  in  prœcedente  nigro  picto.  Antennœ 
breyes  rotundals,  flays,  seta  breyiuscula  pallida.  OcnLi 
rotundi.  Seta  utrinquemystacina»  minuta»  spuria  fiisca. 
In  regione  bujus  setœ  ad  hos  pili  aliquot  minutissimi  ad- 
parent.  Palpi  subsexserti,  latcre  inferiori  extus  y  aide  ro 
tundato-dilatati»  toti  pallide  flayi.  Thorax  subgibbus,  ni- 
ger  »  subnitidus  »  non  metallice  resplendens  »  subglaber  » 
setis  ordinariis  paucis  in  postico  et  a  in  apice  scuteili. 
Abdomen  tboracis  longitudine»  oyatum»  subdepressum  » 
apice  acutuni»  totum  nigrum»  nitidum»  nudum  »  yentre 
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htai  panun  piceo.  Alt^  cum  nerrii  omniiio  ui  ia  Sçai. 
êigriÊta,  tt  ttiex  pervomm  Iriam  longitiidinaliuin  ieyis- 
siaie  lantoBi  el  obsolète  fiiscedioe  ctnctut,  S^uama  mi- 
nât» et  halterea  oa'di  »  albida*  Pedes  médiocres  eam  eoxis 
fltf i»  ut  in  diagnosif  nigro-picti.  An  5*  iignaia  et  taiipal- 
piê  iinam  eamdemque  speciein  constitaunt,ulterius  do- 
œbant  obsenrationes  innatuva,  habitatio,  copolatio»  etc. 
Ob  notas  allalas  discrepantes  »  in  pnesenti  m  separalas 
illas  describere  jastuin  çensui. 

Obs.  Hujus  generis  très  pnelerea  species  in  opère  pretioso 
Dipiera  Europwa  complectente  (Systematisehe  Bescbreib. 
der  bekanten  {luropieisehen  Zweiflilgeligen  Insecten) 
descripsit  Glar.  Meigen,  in  Austfîa  habitantes»  mihi  igno- 
liM;el  ut  incolas  Scandinavie  m  considerandas»  saltem 
intra  pirtriam  buç  usque  non  inventas  »  quantum  mîbi 
cognitnm  est  ;  quarum  tamen  dli^^ses»  qoales  in  opère 
laudato  afferantur,  huic  oUegare  non  sapeHIuum  duxi; 
Pêila  aira:  ni^ra,  nitida;  pedibus  rvfis:  femoribus  api- 

ceqae  tibiarum  nigris*  cl*,  (Speeim.  uniç.)  F^re  t  iin.  long. 

Meig.  1.  c.  5. 35g.  io.#(Ad  Aachen?) 

Piila  viUosala  Meig;  :  nigra»^  nitida;  bypostomate»  basi 

antennarum  pedibusqoe  rufis.<^.  (Specim.  unie.)  Vix i;  lin. 

lieig*  h  c.  5. 36o.  1 1 .  Ex  Aostria. 
PêHa  (Urimana:  nigra»  nitida;  hypostomate  rufo;  pedibus 

rufo  nigroque  TariiSy  anticb  totis  nigris.  a  lin.  Meig.  1.  c.  5. 

}6o.  1  a.  Ejl  Aostria» 

Scripta  Lunds  in  Suecia,  d.  i&oct.  i834. 

BX^LICATIO   TkM^LM,  IT.   B. 

Figura  1.  Scaiophaga  Audouini  ^,  e  dorso  ma,  magnilii- 
diae  aucta. 
a.  Sca(ophaga  Audouini  maris  longitude  neturalis. 
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Figura  3.  Pes  posticns  maris  Scatopkag.  Audouini  e  latere 

yisutyp-pectuSyG-coxaitr-krochanter»  cd--con- 

djluSff-femur^tb-tibiayirs-tarsus  S-articalàtus. 

4*  Capui  maris' Scatoph.  Audouini  e  latere  yisomt 

magnitudlne  aucta. 

5.  Scatophaga  Audouini  %  ,  e  dorso  ma»  magnita- 

dîne  aucla. 

6.  Loogitudo  ûaturalia  femiiue  Scatophaga    Aur 

douini. 
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ii)'1li'iiirh'>Tii'nrtr>l'nT>T>iii'"  TH"iTnni'^->i'h'nrii'>'>  ni'ii-  iT'fcn'iviilniiirY>vif>Yiiv>rirtiift>iri^riartiiwitiJUtiut)Xaitu,ti^ 

VOTICE 

8UB  ORB  Seolia  Q-maculata,  Fab.»  atant,  bxtèbibubbiibiit, 

LBS  SI6HB8  DI8TINCTIPS  DB8  DBVX  SBXBt,  PAB  M.  Db  RoMAND 

(deToart). 

(Séance  dtt  18  féTrier  i835.) 
PI.  4.  C. 


Avani  d'entrer  en  matière  il  faut  d*abord  établir  que  le 
genre  Scoliat  Fabr.,  offre  la  particularité  d'avoir»  comme 
plusieurs  autres  insectes  de  cet  ordre»  les  ailes  différem- 
ment conformées»  suivant  le  sexe  de  l'individu»  ainsi  qu'on 
le  remarque  généralement  pour  tous  les  insectes  »  dans  les 
antennes  9  les  cuisses  et  l'abdomen. 

Dans  les  Scolies  mâles  l'abdomen  est  plus  petit  »  plus 
alloi^  et  composé  de  sept  anneaux. 

Les  antennes  sont  longues»  droites  »  de  treize  articles. 
*  Les  cuisses  postérieures  sont  longues  et  minces. 

L'extrémilé  de  la  cellule  radiale  part  immédiatement  du 
bord  de  l'aile  »  et  le  rejoint»  en  formant  un  demi-cercle. 

Les  mandibules  sont  plus  faibles  que  dans  les  femelles. 

Dans  les  Scolies  femelles  l'abdomen  est  épais  »  plus  court 
que  dans  les  mâles  et  n'a  que  six  anneaux. 

Les  antennes  sont  très-courtes»  composées  de  douze  ar- 
ticles et  recourbées  sur  elle^mômes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  courtes  »  épaisses  et  forte- 
ment arquées. 
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L'extrémité  de  la  cellule  radiale  s'éloigae  beaucoup  du 
bord  de  Taile,  et  le  rejoint  en  demi-cercle»  comme  dans  les 
mâles. 

Lès  mandibules  sont  plus  fortes  que  dans  les  mâles. 

J'ai  en  vain  cherché  dans  divers  ouvrages  les  moyens  de 
m'éclairer  aur  raceident  que  |e  décris.  Je  D*ai  vu  soys  U 
titre  d'hermaphrodisme  que  ce  qui  a  rapport  aux  parties 
sexuelles ,  et  sous  le  titre  de  monstres  que  des  difformités 
étrangères  au  fait  en  question  :  je  me  bornerai  donc  à  ex- 
poser le  résultat  de  mes  propres  observations. 

L'inscte  que  j'ai  sous  les  yeux,  Scolia  G-maculata,  Fabr., 
se  trouve  dans  ma  collection  sans  m'en  rappeler  l'origine. 
M'occupant  dans  ce  momemt  d'un  travail  général  sur  les 
Hyménoptères  9  cette  5co/ia  me  frappa  par  le  difiërent  as- 
pect de  l'une  et  l'autre  antenne  :  je  m'attachai  alors  à  la 
considérer  de  plus  près;  je  reconnus  également  des  dia* 
parâtes  dans  les  ailes ,  dans  les  cuisses ,  dans  l'abdomen. 

L'insecte,  vu  par  derrière,  montre  l'antenne  et  l'aile 
gauche  d'une  Scolie  mUe,  et  l'antenne  et  l'aile  droite 
d'une  Scolie  femelle.  Les  cuisses  postérieures  de  droite  et 
de  gauche  sont  celles  d'une  Scolie  femelle. 

L'abdomen  a  l'apparence  de  c^lui  d'une  femelle;  mais  il 
a  sept  anneaux:  il  est  un  peu  plus  long  et  un  peu  moins 
épais  que  celui  d'une  femelle.  Au  lieu  de  voir  à  l'extrémité 
de  l'anus  trois  épines  .arrondies ,  comme  dans  les  mâles , 
j'ai  distingué  avec  une  forte  loupe  cinq  appendices,  dont 
deux  sont  aplatis  en  forme  de  spatule ,  mais  que  je  ne  puis 
bien  dénommer.  Je  me  bornerai  è  signaler  leur  entière  dif- 
férence de  ce  qui  se  remarque  dans  les  mâles  :  on  peut 
seulement  on  conclure  que  l'abdomen  et  ce  qu'il  renferme 
participent  des  particularités  communes  aux  deux  sexes, 
qui  se  font  extérîeureoieat  remarquer. 
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MOTICe 

SUB    DEUX    IfOUTBLLKS   ESPACES   DB    nOCTVtUTMB, 

PàB  M.  DUPOHCH^L. 

(Séaoct  du  7  janvier  i855.) 
PI.  4.  A- 


II.  Germain,  de  Montpellier,  m'a  envoyé  en  cpmmuni^ 
cation  deux  Noctuélites  qui  ne  sont  pas  représentées  dans 
Uiibner,  et  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  aucun  des  nom- 
breux auteurs  que  j'ai  consultés»  ce  qui  me  donne  lieu  de 
croire  qu'elles  sont  inédites. 

L'une  m'a  paru  appartenir  au  genre  EpUema  d'Ochsen- 
heimer,  du  moins  tel  qu'il  existe  maintenant,  car  je. le 
crois  susceptible  d'être  modifié;  l'autre  appartient  incon- 
testablement au  genre  Bryophila  du  même  auteur. 

Voici  au  reste  la  description  de  ces  deux  espèces ,  que* 
j'accompagne  de  leurs  figures. 

EpUema  Unicolar. 
A  lis  anticis  otnninb  helveoUs,  posticis  pallidioribug. 

Envergure,  1  pouce. 
Le  dessus  de  ses  premières  ailea  eti  eatièrement  ^Mt' 
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roux  pâle,  uni,  sans  aucun  yeatlge  de  lignes  ou  de  taches  » 
avec  la  frange  un  peu  plus  foncée;  le  dessus  des  seconde» 
ailes  est  d'un  blanc  roussâtre,  avec  la  frange  paiement  plua 
foncée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  fauve  pâle ,  luisant , 
comme  dans  la  Mytbimna  LithargyHa. 

La  téie  et  le  corselet  sont  de  la  couleur  des  prémièrea 
ailes  9  ainsi  que  les  antennes»  qui  sont  fortement  pectinées; 
l'abdomen ,  terminé  par  un  faisceau  de  poils  bifurqué ,  par- 
ticipe do  la  nuance  des  secondes  ailes. 

Cette  description  est  faîte  d'après  un  individu  mâle  ;  la 
femelle  »  qui  ne  m'a  pas  été  envoyée  »  n'en  diffère ,  suivant 
la  lettre  de  M.  Germain ,  que  parce  que  son  abdomen  est 
plus  allongé  et  arrondi  à  son  extrémité.   * 

M.  Germain  a  trouvé  cette  Episema  en  septembre  »  dans 
les  environs  de  Montpellier. 

Éryophila  Germainu, 

Alis  antlcis  fuscis  nigro  bi-Uneatistfndcula  teniformi  albido- 
cincta  »  orbiculari  fulvo  vix  noîatap  punctarum  dupliei  série 
marginali  fulvorum  ;  posticis  albidls  ettror$am  fucescen  ^ 
tibus. 

Envergure,  lo  lignes. 

Elle  ressemble 9  pour  la  taille  et  le  fond  de  la  couleur,  à 
la  Fraudatricula  ;  ses  ailes  supérieures  sont  en  dessus  d'un 
brun  foncé  et  traversées  par  deux  lignes  flexueuses  noires , 
Pune  près  de  la  base  et  l'autre  au  milieu  ;  on  aperçoit  à 
peine  entre  ces  deux  lignes  la  tache  orbiculaire,  finement 
cernée  de  fauve;  la  tache  réniforme,  beaucoup  plus  appa- 
rente, est  cernée  de  blanchâtre ,  avec  le  fond  noir;  Textré* 
mité  de  l'aile  est  longée  par  deux  rangées  de  petits  points 
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faoTei,  dont  l'interne  est  I^ërement  flezueuae:  l'autre  auît 
le  bor^  terminal,  et  précède  immédiatement  la  franget  ^ui 
est  de  la  même  nuance  que  le  fond  de  l'aile;  enfin  la  cât« 
est  marquée  dans  toute  sa  longueur  de  dnq  ^  aïx  points 
Taures. 

Les  ailes  loférieureg  en  dessus  sont  blanchâtres,   arec   , 
leur -extrémité  larée  de  gris-brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  comme  dans  la  Praadatri- 
cida.   , 

La  tête,  les  antennes  et  le  corselet  sont  d'un  brun  foncé 
et  l'abdomen  d'un  gris  brun. 

M.  Germain  a  obtenu  cette  Bryopbile  d'une  duTsalide 
trourée  par  lui,  au  printemps,  aii  pied  d'un  Cypris.  Nous 
la  lui  avons  dédiée,  afin  de  l'encourager  dans  ses  techer' 
cbes. 
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HOUVELLE  COLASSinCATiOV    .: 

•'  *■.'     ■ 

DB  LA  FàMILLE  DBS  LONOICOBNES,  P4R  M.  AuMN ST- SbRTII.LB  . 

(Suite  et  fin.) 

(Séance  du  19  novembre  i8S4*) 


4*  Tribu»  LBPTURkTBS,  Lepluretœ  (1). 

Yeux  arrondis f  entiers  ou  à  peine  ickancrés. 

Antennes  inséries  en  avant  des  yeux,  ou  tout  au  plus  à  l'extré- 
mité antérieure  de  leur  faible  échancrure. 

Tête  prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  ou  rétrécie 
brusquement  en  manière  de  cou  à  sa  jonction  avec  le  cor- 
selet. 

Mandibules  de  grandeur  ordinaire ,  semblables  on  peu  dif- 
férentes dans  les  deux  sexes. 

DIVISION  GÉNÉRALE. 

1^  Sous-tribu.  Laticbrvbs.  Tète  prolongée  derrière  les 
yeux»  sans  diminuer  de  largeur  jusqu'au  cou.  (Yeux  un 
pou  échancrés;  antennes  de  onze  articles  obconiques, 
souvent  courtes.) 

2*  Sous-tribu.  AifGVSTicBRVBS.  Tête  rétrécie  en  manière  de 

(1)  Voir  la  tribu  def  Lamuiret»  pag.  5. 

IV.  l3 
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cou  immédiatement  après  les  yeux.  (Articles  des  antemies 

ordioairement  cyliodracés.) 

i^DiTisioD*  Corselet  rétréci  postérieurement.  (Antennes 

relues,  fiwrocbéef  ^  leur  Jbas^»  de  oose  articles.) 
«*Dirâion.  Corselet  élargi  postërieuremeiit.  (Antennes 

glabres  ou  n'ayant  au  plus  qu'un  duret  court  et  serré.  ) 


I    1.1 


.  I 


■  '  >  I 


1   •  » . . 


> ,  t   t 


.  •  ^  '  ' 
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PREMIÈRE  SOUS-TRIBU. 

Laticerves  ,  Laticervices. 

Tête  prolongée  derrière  les  yeux ,  sans  diminuer  de  largeur 
jusqu'au  cou.  (Yeux  un  peu  échoncrés.  Antennes  de  onie 
articles  obconiques,  sourent  courtes.) 


pointus.  (  Palpef  ll&brmei  ;  dernier  artî- 

eb  àt$  iiiaiwiiwM  pnt^e  ryiindrfcyic; 

le  dernier  des  labiaux  ovoïde.  Articles 
g  I  des  antennes  de  trois  à  cinq ,  dilatés  i 
g  1  lenr  anffle  externe.  Eljtres  de  longaeur 
Si     et  de  forme  ordinaires  dans  les    deox 

sexes.)  ...,.».... 1  i}umaeèn. 


"s 


«  J Conique;  rétréci  en  devant,  ffit^es  renflés 
§•  I  à  leur  extrémité  ;  article  terminal  des 
*'§  I  quatre  en  triangle  renversé.  Antennes 
i  f  ayant  la  plupart  des  articles  un  peu  en 
scie.  Elytres  linéaires  et»de  longueur  or- 
dinaire 4nns  les  oAlus;  moites  et  béan- 
tes daoslts  femdleaK-  .........     9  Vespérê, 


o 


\ 


iMuni  de  chaque  côté  d'un  tubercule  obtus. 
(  Antennes  un  peu  distantes  à  leur  base , 
beaucoup  pins  longnes  qne  la  tète  «C  le 
corselet  réunis.  Erasson  eo«t ,  ptesque 
semi-civoiMf*.  Biytrtt  à  peine  pins  lar- 
ges que  le  «nntliet,  linéaHrca) 5  Rhamnmsie. 
■ 
Ayant  de  chaque  côté  une  épine  aieuë.  (An- 
tennes à  peme  plus  longues  que  ui  tête  et 
le  corselet  réunis.  Ecusson  triangulaire. 
Elytres  beaucoup  plus  larges  à  leur  base 
que  le  ooflMlet ,  ilMint  en  se  fètséciiBaBt 
,    itIabaaeArextrémité) 4  A^m. 


NX 


DEUXIÈME  SOTJS-TRIBU. 


iNeusTicERns ,  Angmticervkti. 


Tête  rétréci*  en  manién  de  cou  immédistement  apréi  les  jreux. 
(  Jlrticles  dei  uKenne)  ordinairement  cjUndracéi.  } 


I»  DiiUiou.  CotMlet  létMci  pottérieiirfideiit.  [Aa- 
teiiai*  Tclna ,  nppTucfaéei  à  leur 
bue,  de  ODie  nticla. } 


kl  1, 

=  -3  ■»>     SI 


/Sétsctci.  (Dersier  «rtiGla  dupai' 
PM  miulUiret  praïqnc  triangu- 
laire.  Tïte  dépoomie  da  boaire- 
let  CDtre  lei  y  «ai.  Corpi  rétréci  en 
deTBiit  et  puftirieunnient.  Pattei 
fbrue,  UMi  longnei.  ) S 


^<  S  I  M     B  ^FiBl)vs«■.(OeIBiw•rtb)ledetn 

—  dllainc  «0*  et  otale.  Tète 

o  bourrelet  tnimenal  en- 


1 1:|  I 


SculeoieDt  an  pen  mflé  htéraletaent.  (Yenx 
^lïbnleui.enrien.}  .  .  .  .' . 
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.•  DiviiioD.  Conelet  élani  pottérietmacM.  (An- 
teBDa  glum  oa  s'ajiDt  an  phu 
m'ao  dunt  coDrt  et  iczTé.  ) 


/Un  tdbetcale  épincoi,  { 
lonEno ,  allaBt  ea  M     . 
de  UbucàreKtrèaiiCé;lgnn«L 
glei  bnmtniu  trt>«u)Luii|éleTéi, 
■mmdii.  )  • S  TiiMK*. 

I  '3  „  J  Un  faible  tabercole  plni  on  moiiH 
u_f  c,bhu.(Etytn«wKi  conrtMi  prtt- 
S  1 1  V*  Ptrallilcf  on  à  peine  rétrècici 
~'S~\      Tcn Teit«tmitt  ;  leur*  an^  hn- 

mtmii  poùt  MilWti.  ) 9  Pmkjlu. 


m 


s  «  I  I 

«Il  il 


rP[e»quc  antH  laim  à 
t'exiréinitè  qn'àUbaM. 
(  Coipi     piMigne     U- 


Allant  èi 
'   aerttrédManldelaba- 
■c  it  l'citrimité.  (Coip* 
^  iillaDgé,  •»»  Mroit.  }  Il  Itfturt. 


\Pre>qoe  plue  en  domi,  Ibrleiiunt 
rétiëci  al  plm  ttroii  ^oe  la  ttte  «a- 
tùrieUKmeat.  (TCte  prolongée  en 
dcTanlannnemtedemDaeanitHitt, 
CD  cBTTi  long.  Yeni  elobnleni ,  trèi- 
Baillant*.  Elytre*  ttroilc* ,  allant  éfi- 
deaimeat  en  le  i"  ■-' -•-  •- 


pretijue  pMnta  ai 


Oc  domeartlGlei. 
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Genre  L  ObsuocIibb»  DeswuKerus.  Dw. 

Tête  prolongée  derrière  les  yeux^^  sans  diminuer  de  largeur; 

canaliculée  en  dessus* 
Corselet  mutique  latéraletnenf ,  trapézoïdal;  les  aagles  pos* 

teneurs  terminés  en  pointe  aiguë. 
Palpes  fiUform€s;  dernier  article  des  nuxtUalres  prestfwe 

cylindrique;  le  dernier  des  labiaux  ovoïde» 
Antennes  glabres^  filiformes»  rapprochées  à  le«r  base;  de 

onze  articles  :  le  prettlier  altoni^»  peu  iPenflé,  presque  cy- 

lindriqne;  le  second  petit ,  cjathinirme;  les  neuf  autres 

obconiques;    troisième,  quatrième  et  cinquième  pli|a 

grands  que  les  suiyants  et  fortement  dilatés  i  rangle  eif- 

teme;  le  onzième  court  dans  les  deux  sexes. 
Eljrtres  allongées,  Unéaires,  arrondies  et  mutïques  a^  boni . 

d$ Unguêur  et  de  forme ordinairei dont  tuéeaxtei^; àti-: 

gles  huméraux  arrondis,  point  saillants. 
Ailes  complètes  dane  Ut  detàm  Hwe$. 

Mandibules  courtes. 

Yeux  assez  étroits»  échancrés. 

Ecusson  court,  presque  triangulaire. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  ayant  leur  dernier  aftide  grand ,  arqué  «  pl^ 
long  que  les  doux  précédents  réunis. 

bspI^css^ 

1 .  Desmocerus  cyaneiu,  Dej.  Gâtai. — Stenocorus  cjaneus, 
Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2,  pag.  3o5,  n"*  1.  —  Oliv.  Ëntonu 
tom.  IV.  Stencor.pag.  25,  n°  18.  Pl«  III,  fig.  96c  Amérique 
du  nord. 
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Genre  II.  Ybspj^re»  Féspèrus,  Dim.  Calai. 

Tête  forte»  grande,  portée  sur' un  coo  âislînct;  prolongée 
derrière  les  yeux,  sans  diinimièr  de  largeur  jusqu^au  cou. 

Corselet  mutiqde»  conique»  rétréci  sensiblement  en  aevant, 
sans  aucun  angle. 

Palpes  renflés  â  leur  extrémité;  article  terminal  des  quatre 
en  triangle  rertiferêé. 

Antennes  glabres,  filiformes,  un  peu  distantes  h  leurba'se, 
plus  courtes  qoe  le  corps  dani  les  femelles,  pfas  longues 
que  lui  dans  les  mâles  î  de  enie  articles  :  le  premier  un 
peu  renflé,  presque  en  cône  renvei^sé  i  le  second  très-ccort, 
cyathiforme;  les  suivants  un  peu  déprimés,  obconiques, 
allongés  dans  les  mâles;  le  onzième  court.  .  . 

Elytres  linéaires,  arrondies  et  mutiques  au  bout;  angles 
huméraux  arrondis,  point  saillants;  de  la  longueur  de 
Tabdomen  dans  les  mâles;  celles  des  femelles  notablement 
plus  courtes  (fue  l^ëèdomen, Mantes  à  temtrémiié. 

Ailes  cemptètes  ci  deia  langueur  dès  éfytres  dans  les  mâles  : 
nulles  dans  les  femelles. 
Mandibules  courtes,  iœrmes,  un  peu  recourbées  et  pdn- 

iuesè  leur  extrémité. 

YeoJc  grands,  ovalalres»  un  peu  saillants,  légèrement 

échancrés. 

Ecusson  presque  triangulaire,  arrondi  au  bout» 
Abdomen  asses  étroit,  presque  en  cône  allongé  dans  les 

mâfes ,  très-grand  et  OTalaire  dans  les  femelles. 
Corps  assez  mou. 
Pattes  de  longueur  moyenne. 
Tarses  ayant  leur  dernier  article  long  et  droit. 
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BSPËCBS* 


I.  Fesperus  strepens,  Djsj.  Catal.  — SUnocoras  ^t^epeus, 
Fab.  SysU  EleuL  tom«  a,  pag.  309»  n*  si.  ; —  0i4^,  £d- 
tom.  iom.  IV»  Stencor.  pa)^.  96,  n*  si>  PL  I,  fig.  1  b.  Mâle. 
France  méridionale. 

a.  Fesperus  luridus,  Dri*  Gâtai.  —  Stenocoriu  luridus, 
Hossî,  Faun.  Etrusc.  ManU  VL,  app.»  pag*  96,  5i,  lab.  3, 
Gg.  I.  Midi  de  la  France. 

NatOm  M.  Schonberr,  Syn.  lus»  lom.  3,  pag.  407»  rap- 
porte le  Sten.  luridus  de  Rossi  au  Stau  strepens  de  Fabri- 
ciua,  qui  est  certainement  une  espèce  difii&rente. 

Genre  III.  Riiainvsib,  Rhamnuslum,  Mégsrl.  Lat. 
{Règne  anim,,  2*  édit.»  tom.  2,  pag.  i5o.) 

Tête  assez  forte»  inégale  et  creusée  en  dessus»  plus  large  que 
la  partie  antérieure  du  corselet»  prolongée  derrière  les 
yeux,  sans  diminuer  de  largeur. 

Corselet  plus  étroit  que  les  élytres»  rétréci  et  cylindrique  & 
sa  partie  antérieure,  resserré  et  rebordé  postérieurement» 
inégal  en  dessus»  muni  de  chaque  côté  d*un  tubercule 
obtus. 

Antennes  glabres,  filiformes»  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête  et  le  corselet  réunis»  un  peu  distantes  à  leur  base, 
presque  dentées  en  scie  ;  de  onie  articles  :  le  premier 
assez  grand»  en  cône  renversé;  le  second  très-petit»  cya- 
thiforme;  les  troisième  et  quatrième  plus  courts  que  les 
suivants,  en  c&nc  renversé;  ceux  de  cinq  à  dix  aplatis» 
presque  triangulaires;  le  onzième  court,  pointu. 
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Eljrires  UniairtSs  flexibles,  guère  plus  largei  que  le  corse- 
let, arroadîes  et  mutiques  au  bout;  angles  buméraux  ar- 
rondis, point  saillants. 
Ecusson  court»  presque  semi'^irculaire. 
Yeux  fortement  échancrés. 

Mandibules  assez  fortes»  courtes»  inermas»  terminées  eo 
pointe  un  peu  arquée. 

Labre  saillant»  large»  arrondi  sur  les  côtés»  ciKé»  légère- 
ment échancré. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  article  ter- 
minal des  quatre  un  peu  comprimé»  presque  triangulaire. 
Abdomen  linéaire;  son  extrémité  assez  lai^eet  arrondie. 
Pattes  fortes. 

XSPkCB. 

1 .  Rhamnusium  salieis.  —  Bhagium  salicis,  Fab.  Syst 
Eleut.  tom.  s,  pag.  3i4»  n*  6.  —  Stenocorus  salicUp  Oliv. 
Entom.  tom.  IV»  Stencor.  pag.  22^  n*  17.  PI.  I,iig.  5  a.  b. 
c.  —  Le  Stencore  rouge  à  étuis yiolets,  Gboff.  Ins.  Paris» 
tom.  i»pag.  994»!^*  4*  Assez  commun  aux  environs  de  Pa- 
ris, sur  le  tronc  carié  des  vieux  ormes. 


Genre  IV.  Rhagie»  Rhagiutn^  Fab. 

Tête  forte»  plus  lai^  que  le  corselet»  prolongée  derrière  les 
yeux  en  arrière»  sans  diminuer  de  largeur. 

Corselet  plus  étroit  que  les  élytres»  rétréci  et  cylindrique  k 
sa  partie  antérieure,  resserré  et  robordé  postérieurement, 
inégal  en  dessus»  muni.de  chaque  côté  (Tune  épine  aiguë. 

Antennes  à  peine  pubescentes,  filiformes,  à  peu  près  de  la 
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longueur  de  la  tète  et  du  corselet  pris  eosembie,  triê'rap- 

prochèeg  à  Uur  b(ue  ;  de  onze  artidet  :  le  premier  asees 

gros,  en  cône  renversé;  le  second  petite  cyathiforme;  les 

autres  coniques,  à  l'exception  du  terminal,  qui  est  court 

et  presque  ovalalre. 
Ely très  de  eansUUmcê  solide,  allant  en  Se  rétrécissant  de  la 

base  à  l'extrémité;  celle-ci  arrondie  et  mutiqnei  anglea 

huméranx  arrondis,  saillants^ 
Ëcusson  triangulaire  ;  ses  angles  aigus. 

Yeux  très-peu  échancrés. 

Mandibules  fortes,  inermes,  terminées  en  pointe  on  pe» 
arquée. 

Labre  saillant,  large,  arrondi  sur  les  côtés,  cilié>  légère- 
ment échancré. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  article  ter- 
minal des  quatre  un  peu  comprimé,  presque  triangulaire. 

Abdomen  un  peu  conique. 

Pattes  fortes;  cuisses  un  peu  renflées. 
Ces  LoDgicomes  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  sur  le  tronc  des 

arbriiS. 

xsFkcas. 

1.  Bhagiummordax,F JLB.  Syst.  Eleut,  tom.  s,  pag.  3i5, 
n*  1.  — Pàiiz.  Faon.  Germ.  fisse.  8s,fig.  3.  — Stenocartu 
scrulatoi-,  Oliy.  Entom.  tom.  IV,  Stencor.  pag.  lo,  n*  5, 
PI.  III,  fig.  81.  —  Stenocorus  irtijuisitar,  id,  pag.  9,  n*  a, 
PI.  II,  fig.  1 1  b.  Commun  aux  environs  de  Paris. 

2.  Bhagitim  inquisiiar,  Fab.  Sjit.  EteaU  Kmi.  a,  pag.  3 1 5, 
n*  9.  —  Patk.  Faun,  Suec.  tom.  3,  pag.  66,  n*  1.  — 
Parx.  Paun.  Germ.  iasc  8a ,  fig.  4*  —  Sienocorms  mor- 
daXf  Oliv.  Entom.  tom.  IV,  Stencor.  pag.  7,  n*  1.  PI.  II, 
fig.  19.  Ënrirons  de  Paris. 
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5.  Bhagium  indagat&r,  Pab.  Sy$t.  Steat.  Uini»  9» 
pag.  5iS,  ti*  S.  ~PitK.  FaMi.  iSimc.  totn.  5;  pag.  67,  n*  i. 
—  Panz.  FauN.  Cfrm.  fasc.  89»  fig.  5.  — Le  Stencore  Aohr 
velouté  de  faune»  Gcopr.  In».  Paria»  tom.  1»  pag^  «iS, 
n*  a.  D'Allemagiie  et  de  Preoce. 

M.  Sohcidieit |(Syii.  Ins.  tom,  3,  pag*  4i4)  tiMifidère 
comme  one  simple  rariété  de  œtta  eapèee  le  Bhagium  mi  - 
nuttim^Fàn.  Sy$t  Ek9U*  tom.  si^peg*  S06,  nf  io«  *-*Sta- 
nocariufninutus,  Oïdtr.  Entom.  toito.  IV,  Stencor.  pag.  iS» 
n*  8.  PI.  h  fig.  3. 

4-  Bhagium  bifaêeioHm,  Pas.   âjH.   FImI.  tom.   a» 
pag.  3i4>  n*  8.  — Slenocarus  bifueiatus.  Ou?»  Eatom.* 
tom.  lY »  Stencor.  pag.  1 1  »  n*4*  PI*  I»  %•  ®«  *^Le  Stenoore 
lisse  à  bandea  jaunes»  Gsoiv.  Ins.  Paris»  tom<  1»  p^g*  ^aa» 
n*  1.  Environs  de  Paris. 

5.  Bkagium  Uiuatam,  Skaoïi.  Syn.  Jn$.  tom.  S»  pag.  4i4> 
n*  &•  -^  Stenoeùrui  UneÊtas^  Ouv.  Entom.  tom.  IV»  Sien* 
cor.  pag.  i3»  n*  6.  PI.  III»  fig.  aa.  Amérique  du  nord. 

Genre  Y.  DisTixiE»  DUUnia.  Enctcl. 

(d^»  deux  fois,  «mwf,  resserré.) 

Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  les 
yeux»  dépourvue  de  bourrelet  entre  ceuw-ci;  ayant  au  mi- 
lieu une  ligne  longitudinale  enfoncée. 

Corselet  rétréci  antérieurement  et  k  sa  par  lie  postérieure» 
in^al  en-dessus»  plus  étroit  que  les  élytres»  muni  d'une 
épine  de  chaque  c6lé. 

Antennes  sitacées,  velues,  rapprochées  à  leur  base»  beau- 
coup plus  longues  que  le  corps;  de  onse  articles  :  le  pre- 
mier fort  long»  en  massue  allongée;  le  second  très-cburl> 
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cyathiforoie;  les  autres  cylindriqaes»  garnis  en-jdbssous 
.d'une  rangée  de  longs  poils  soyeux»  à  rexception  du  der». 
nier»         > 

Palpes  grands;  les  maxillaires  trois  fois  plus  longs  que  les 
labiaux;  de  quatre  articles:  le  premier  court,  menu;  lea 
deux  suiranis  allongés,  égaux^  coniques;  le  terminal  Un 
peu  fias  court,  plus  gro$^  peu  comprimé,  presi/ue  triangu^ 
laire.  Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  le  premier  menu» 
le  suÎTant  un  peu  renflé  intérieurement,  le  dernier  gro$^ 
ovale,  un  peu  tronqué  à  ton  extrémité. 

Corps  rHréci  en  devant  et  pqMrieurement. 

Pattes  fortes^  asse^  longues^ 
Yeux  réniformes» 

Mandibules  courtes»  fortes,  obtuses  h  l'extrémité  • 
Labre  Iransyersal. 
Elytres  allant' en  se  Rétrécissant  des  angles  huméraux  à 

Textrémité;  celle-ci  armée  d'une  épine;  anj^es  huméraux 

saillants*  ' 
Ecusson  arrondi  postérieurement. 
Abdomen  étroit,  conique. 

BSP^CK. 

i.«  Diêtenia  columbina,  Enctcl.   tom.   X,   pag.    4^5» 
n*  1.  Du  Brésil. 

Genre  VL  CoviTks,  Comètes,  Ehgtcu 

« 

Tôte  un  peu  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement 
après  les  yeux ,  portant  au-dessus  de  C insertion  des  an- 
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tenues,  entre  les  yeux,  un  bourrelet  transversal  ;  une  pe- 
tite ligne  enfq^cée  part  de  ce  bourrelet  et  atteint  presque 
le  bord  postérieur. 

Corselet  presque.de  la  largeur  de  la  tête,  plus  étroit  que  Tes 
éljrtres»  inégal  en  dessus ,  rétréci  postérieurement  ainsi 
qu'en  devant^  iSuni  latéralement  d'un  tubercule  épi- 
neux. ^ 

Antennes  fiUfarmes,^  velues»  rapprochées  à  leur  base»  un  peu 
plus  longues  que  le  corps;  de  onze  articles  :  le  premier 
très-grand»  en  massue  allongée;  !è  second  très^ourt» 

,  cyathiforme;  les  autres  cylindro-coniques»  assez  gros» 
garnis  postérieurement  d'une  rangée  de  longues  soies. 

Palpes  maxillaires  trois  fois  plus  longs  que  les  labiaux;  de 
quatre  articles  :  le  premier  petit»  grêle;  les  deux  suivants 
assez  longs»  coniques;  le  damier  »  le  plus  gros  de  tous, 
ooaletpeu  comprimé.  Palpes  labiaux  courts»  de  trois  arti- 
cles :  les  deux  premiers  presque  cyathiformes»  le  termi- 
nal plus  gros,  ovale. 

GiMrps  presque  linéaire,  pubescent. 

Pstles  courtes;  cuisses  un  peu  renflées;  jambes  antérieures 
subitement  dilatées  et  renflées  à  l'extrémité;  troisième 
article  des  tarses  ayant  ses  deux  divisions  très4arges»  ^- 
lant  cbacune  en  dimension  Tarlicle  précédent.  (Ces  deux 
derniers  caractères  ne  sont  peut*être  que  sexuels.) 
Yeux  réniformes. 

Mandibules  fortes»  courtes»  obtuses  à  l'extrémité. 
Labre  court»  transversal. 
Elytres  linéaires»  rebordées»  un  peu  déprimées  en  dessus; 

leur  extrémité  arrondie  et  mutique. 
Ecusson  petit. 
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BfVkCB. 


1.  iJameta  kirtîeamU,  Ehctcl.  totn.  X,  pag.  486,  n*  i. 
Da  Brésfl. 


Genre  VIL  STiKoràRB»  Sienoderus,  Dv.  Catal. 

Têle  rélréoie  en  manière  de  f>ou  inaniédiateiiieQt  nprèa  les 

jeiuu 
Coraelet  plus  étroit  que  lea  élytrea»  rétréci  aakérieurament 

et  à  aa  partie  postérieure,  iuégiil  ea  deaaiis,  uu  peu  renfé 

sur  Us  càUSf  mais  sans  épint  ni  tubtrcule. 
Anteunea  filifbnnei^  puJ^eaeeotias  à  leur  base»  rapprocbées  à 

leur  insertion  ;  de  onie  articles  eylindracés. 
Palpes  presque  ^ux;  les  oexilUîres  de  quatre  articles;  les 
.  trois  premiers  petits»  très-courts;  le  dernier  un  peu  plus 

gros  et  un  peu  plus  long»  OTaloj  tronqué  au  sommet. 

Palpes  labiaux  de  trois  articles  fort  courts»  le  termiul  à 

peu-près  conformé  comme  celui  desmajullaknes. 
Corps  rétréci  en  deTant. 
Tous  gloèukusfp  €Hti$rs* 

Mandibules  conrtea»  assez  fortes»  mousses  à  Toixtrémité. 

Labre  saillant»  tronqué  carrément  en  dev^ant^ 

Elytrea  presque  linéaires ,  arrondies  et  mutiques  à  i  ex- 
trémité. 

Eousson  arrondi  postérieurement. 

Pattes  de  longueur  moyeooo. 

ESFkCB. 

1.  Stenoderas  suturalis.  —  Stenoccrus  suturalis,  Olit. 
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EnioiD.  iom*  lY,  Steacor.  pag.  99»  n*  s5.  PL  III,  fig.  sg. 
—  ScBOif •  Syn.  Jm*  pag»  4^»  ^  4&  D^^  Indes  orientes. 
Etc. 

Genre  YIII.  Toxotb,  Toxotui.  HioBiiL,  Dbj.  Calai. 

Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  les 

yeux»  assez  allongée,  rétrécie  en  devant. 
Corselet  élargi  postériearement,  muni  de  chaque  côté  d*un 

tubercule  épineux  ;  son  disque  inégal. 
Eljrtres  assez  longues,  allant  en  se  rétrécissant  de  la  base  à 

Fextrèmitè;  angles  huméraux  très^saillants,  élevés 9  arron- 
dis. 
Corps  assez  allongé ,  duveteux  en  dessous. 

Antemies  glabres,  fiRformes,  rapprochées  à  la  base, 
au  moins  aussi  longues  que  le  corps;  de  onze  articles: 
le  premier  assez  gros,  renflé  à  Textrémité;  le  second  très- 
petit,  cyathiforme;  les  autres  cylindriques;  le  quatrième 
visiblement  plus  petit  que  le  précédent  et  même  que  le  qua- 
trième. 

Yeux  globuleux,  assez  saillants,  entiers. 

Palpes  maxillaires  assez  longs;  de  quatre  articles  :  les 
deux  premiers  presque  égaux,  chacun  d'eux  plus  long  que 
le  troisième;  le  terminal  grand,  élargi  à  Textrémité,  un  peu 
creusé  au  milieu  et  comme  tronqué  au  bout. 

Labre  aussi  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  échan- 
cré  antérieurement  dans  son  milieu. 

Mandibules  cornées,  arquées,  inermes. 

Ecosson  presque  triangulaire,  arrondi  postérieurement. 

Abdomen  'allongé;  celui  des  femelles  ovalaire,  arrondi 
f  au  bout;  celui  des  mfiles  plus  étroit,  en  cône  allongé,  pres- 
que triangulaire ,  un  peu,  recourbé  en  dessous,  à  Textré- 
mîlé.'  ^      ' 
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Pailes  assez  longues;  tarses  allonges;  premier  article 
des  postérieurs  fort  grand»  déprimé»  presque  linéaire»  pres- 
que aussi  long  que  tous  les  suiyants  réunis. 

PREMIÈRE  DIVISION. 


Cuisses  intermédiaires  uniépineuses  en-dessous  ;  les  pos- 
térieures bi-^ineuses  dans  cette  partie.  Antennes  ayant 
leur  troisième»  quatrième  et  cinquième  articles  distinc- 
tement ronfles  à  Texlrémité.  Corps* plus  épais»  plus  ra- 
massé que  dans  la  seconde  division,  {/ikitnerus  AuÇp  pointe» 
fAn/Boç»  cuisse.) 

1  •  Toxotui  cinctus,  Dbj.  Catal.  —  Bhagium  cinctam,  Fâb. 
Syst.  Eleut»  pag.  3i4>  n*5. —  Stenocoruscinctus,OLiY.Ea' 
tom*  tom.  rV»  Stencor.  pag.  a4«  n*  19.  PI.  III»  fig.  %j 
D'Autriche. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Cuisses  mutiques.  Articles  des  antennes  cylindriques. 
Corps  assez  elBIé.  (Toxotus  propriè  dictas.) 

1.  Toxotus  cursor,  Dbj*  Catal.  —  Bhagium  cursor,  Fab. 
Syst.  ^(ecif.  pag.  3i4»  n*  4*  Femelle.  — Patk.  Faun.  Suec. 
tom.  3»  pag.  68,  n*  a.  Mâle  et  femelle.  — Stenocorus  cursar. 
Ou.  Entom.  tom.  IV.  Stencor.  pag.  1 4»  n** 7*  PL  I»  fig*  9*  Fe- 
melle. — Bhagium  noctis,  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  s»  pag.  Si 4» 
n*  7.  Mâle.  —  Pans.  Faun,  Gtrm.  fasc  17^  fig.  3.  Mâle.  — 
Stenocorus  noctis,  Oliy.  Entom.  tom.  IV.  Stencor.  pf^.  .17. 
n*  10.  PI.  I»fig.  10.  Mâle.  D*Aulriche. 

3.  Toxotus  dispar,  Djbj.  Cat.  — Bhagium  dispar,  Paiix. 
Faun.  Germ.  fasc.    17»  fig.    1.  Mâle  fig.   a.  Femelle.  — 
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Stenocarus  nigtr,  Oliv.  Entom.  tom.  lY»  Stencor.  pag.  19» 
n*  i3.  PI.  III,  fig.  94.  Femelle.  D'Âotriche. 

4*  Toxotus  humeralis,  Dbj.  Catal.^ —  Leptara  humeralis, 
Fab.  Syst.  Eleut  tom.  9,  pag.  SSg»  n*  aS. — Panz.  Four. 
Germ»  fasc.  44»  %•  >  i*  —  Stenocarus  humeralis^  Olit.  En* 
tom.  iom.  IV.  Stencor.  pag.  S9>n*  16.  PL  11/ fig.  18.  Aû^ 
triche. 

S.  Toxotus  mêridianus,  Dbj.  Catal. — Leptora  meridiana, 
Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  s,  pag.  356,  n"*  i3.  —  Payk.  Faan, 
Suec.  tom.  3,  pag.  io4»  n*4«  — Panz.  Faun.  Germ.  fasc.  45, 
fig.  10.  — Stenocorus  tneridianus,  Oliy.  Entom.  tom.  IV. 
Stencor.  pag.  iS,  n*  1 1.  PI.  I»  fig.  s,  b,  et  Pl.  III,  fig.  9,  c. 
—  Stenocorus  sericeus,  Oliy.  Entom.  tom.  IV.  Stencor. 
pag.  90»  n*  i4*  P\»  1$  fig*  8.  Variété.  —  Stenocorus  lavis, 
Our.  Entom.  tom.  IV.  Stencor.  pag.  91,  n*  i5.  Pt  III, 
fig.  95.  Variété.  —  Le  Stencore  à  genoux  noirs  ,Geopp.  Ins. 
Paris,  tom.  I,  pag.  223,  n""  3.  De  Paris. 

Genre  IX.  Pachyte,  Pachyta,  Méc.  Dbj.  Catal. 

Tète  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  les 

yeux,  un  peu  allongée  et  rétrécie  en  devant. 
Corselet  élargi  postérieurement ,  muni  de  chaque  coté  d'un 

faible  tubercule  plus  ou  moins  obstus;  son  disque  un  peu 

convexe,  le  plus  souvent  lisse  et  uni. 
Elytres  assez  courtes,  presque  parallèles,  ou  à  peine  rétricits 

vers  leur  extrémité  :  angles  huméraux /voint  saillants. 
Corps  assez  court  et  ramassé,  légèrement  pubescent. 

Antennes  glabres,  filiformes,  de  la  longueur  du  corps, 
rapprochées  à  leur  base  ;  de  onze  articles  :  le  premier  allou- 
gé,  renflé;  le  second  court,   cyathiforme;  les  antres  ob- 

IV.  i4 
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ooDiques;  les  troisième  et  cinquième    allongés;  le  qiià-^ 
trième  guère  plus  conrt  que  le  suivant. 

Yeux  arrondis^  un  peu  saillants»  entiers. 

Palpes  maxillaires  assez  longs»  de  quatre  articles  :  les  deux 
premiers  presque  égaux;  chacun  d'eux  plus  long  que  le 
troisième;  le  terminal  grand»  élargi  à  l'extrémité,  un  peu 
creusé  au  milieu  et  comme  tronqué  au  bout. 

Labre  aussi  long  que  large»  presque  carré»  un  peu  échan 
cré  antérieurement  dans  son  milieu. 

Mandibules  cornées»  arquées,  inermes. 

Ecusson  petit»  triangulaire. 

Abdomen  en  carré  long»  peu  rétréci  postérieurement. 

Pattes  assez  longues  ;  tarses  ordinairement  peu  allongés  ; 
leurs  articles  le  plus  souvent  courts,  presque  triangulai- 
res; le  premier  des  tarses  postérieurs  ordinairement  4e 
longueur  médiocre;   le  quatrième  profondément  bilobé* 

BSPkCES. 

1.  Pachyta  (iuadrimacalataJ)EJ>  CainL  — Lepturaqua- 
drimaculata^  Linn.  —  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  9»  pag.  36 1  » 
n*  4i*  —  Patk.  Faun.  Suec»  tom.  S»  pag.  109»  n*  s.  • — 
Oliv.  Encyclop.  tom.  VII»  pag.  5 16»  n'  «3.  —  Ouv.  En- 
tom.  tom.  IV.  Leptur.  pag.  94,n*Si.  PI.  I,fig.  j.  France» 
Allemagne»  Suède;  dans  les  pays  de  montagnes. 

Nota,  Cette  espèce»  par  la  forme  du  corps»  les  inégalités  du 
corselet  et  la  longueur  du  premier  article  des  tarses  pos- 
térieurs» parait  faire  le  passage  du  genre  précédent  à  ce- 
lui-ci. 

9.  *  Pachyta  ServUUi,  Maillb»  inéd. 

(Long.  7^  8 lignes.)  Tête  noirâtre.  Corselet  d*un  brun- 
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poirfitre  luisant.  Elylres  pointillées»  d'un  Ue«  violet  hril* 
laot^  PeiMCos  ^^eorpa  noir  luisâBl*  PmirÎM  ooiimte  d*un 
duve^  court»  cendré»  Vêifesy  labre,  mandibales  et  pattes» 
de  couleur  royase» 

De  rAmériqiie  septentrionale,  ie  dots  cette  très-jolie  es- 
pèce h  h  générosité  de  &L  Arsène  Maille* 

3»  Pachyta  t>irginea^  Dej^  Catal.  — Leptara  virginea^  Ltir h. 
-^f  kB»  Sy$L  Bleut  tooL  s»pag.365yn*67. — Payk.  Faun* 
Suec.  tom.  3»  pag.  ia5  »  n*  97.  -*- Olit.  Encyci. 
tom.  VII»  pag.  5ai»  n^  Ss^  —  Ouv.  Entom.  tom.  iV. 
Leptur.  pag.  sS»  n'  37.  PL  II»  fig.  s4»  a.  b.  Franœaaéri- 
dionale»  Allemagne,  dans  les  montagnes. 

4.  Pachyta  collaris, Dsj.  Calai.  —  Lepiura  CùUearU^  Liirif. 
'-^ViL9.^sLEUut.iovfu^,  pag, 365, n* 66. — Pay&.  Faun. 
Suec.  tom.  3,  pag.  126,  n""  28.  — Ouf.  Encyd.  tom»  Vtt» 
pag.  52i>n*  5i.  —  Ouv.  Entom.  tom.  IV.  Leptur.  pag.  97» 
n*  36.  PI.  IV,  fig.  44*  —  ^  Slencore  noir  à  corselet  rouge, 
Geoff.  Ins.Paris,  tom.  i,pag.  228,  n""  11.  Environs  de 
Paris.  Sur  TAubépine. 

Etc. 

Genre  X.  ^Grammoptèse,  Grammoptera, 

{ypacfifàuoi,  linéaire,  irr^»,  aile.) 

Tète  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  les 
yeux,  peu  prolongée  en  avant. 

Corselet  élargi  postérieurement,  assez  élevé,  un  peu  con- 
vexe, mntique  latéralement. 

Yeux  entiers»  peu  saillants. 

Elytresi  peu  près  linéaires,  presque  aussi  larges  à  l'extrémité 
f  ft*Â  la  ha$ê. 
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Corps-'/ireif  fie  Unéairé* 

.  Antennes  filiformes,  glabres»  de  la  longueur  du  corps, 
rapprochées  à  la  base;  de  onze  articles:  le  premier  allongé» 
renflé;  le  second  petit;  les  suivants  obconiques. 

Palpes  asseï  courts»  les  maxillaires  de  quatre  articles: 
le  premier  plus  court  que  le  second;  celui-ci  plus  long  que 
le  ^précédent  et  que  le  suivant»  pris  isolément  ;  le  qua- 
trième ovale-allongé ,  assez  arrondi  à  son  extrémité  » 
presque  cylindrique»  très-peu  comprimé. 

Mandibules  cornées»  arquées»*inermes. 

Labre  court  »  transversal  »  coupé  carrément  ou  un  |^u 
arrondi  antérieurement. 

Ecusson  petit»  triangulaire. 

Abdomen  en  carré  long»  ses  côtés  presque  paraHètès; 
an^tadi  à  l'extrémité. 

Pattes  de  longueur  moyenne;  tarses  allongés. 

■ 

ESPkCBS. 

1.  Grammoptera  lurida.  —  Lepiura  lurida^  FàB.  Syst. 
Eleut.  tom.  s»  pag.  SSg»  n*  5i.  — Parz.  Faun.  Gtrm. 
fiisc.  49»  %•  iC*  D'Autriche. 

s.  Grammoptera  suturalis,  —  Leptura  suturalU;  Ouv. 
Encycl.  tom.  VII»  pag.  52 1  »  n*47- — Ouv.  Entom.  tom.  lY. 
Leptur.  pag.  33,  n*  48.  PI*  IV»  fig.  49*  Environs  de  Paris. 

3.  Grammoptera  femorala.  -r*  Leptura  femorata,  Fab* 
Syst.  Eleut.  tom.  a»  pag.  36o»  n*39  (en  retranchant  la  sy- 
nonymie de  Paykull).  —  Leptura  femorata,  Oliv.  Ency- 
cl. tom.  VII»  pag.  5 1 6»  n*  19.  — Ouv.  Entom.  tom.  IV.  Lep- 
tur. pag.  3i»  fig.  44.  PI.  II»  fig*  t5»  a.  b.  Environs  de  Pa- 
ris. 

4.  Grammoptera  ruficornis,  —  Leptura  rufieomU,  Fab. 
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Sy$t.  Eleut  tom.  a,  pag.  36o,  n*  35. — Patk.  Faun,  Suée. 
iom.  3,  pag.  1 97»  n* 3o«  t— Ouv.  Encycl.  tom.  VII* pag.  Ss  1 , 
n*  4S* —  Le  Stencore  ooir  à  cuisses  rouges»  Geoff.  Ins.  Pa- 
ris, tom.  i»pag.  si7,ii*  10.  Commune  aux  enTÎrons  de  Paris. 

Nota.  La  synonymie  de  ces  deux  dernières  espèces  est 
fort  embrouillée  dans  les  auteurs. 

S.  Grammopiera  prausta.  —  Leptura  praasta,  Fab. 
SysL  Eleut,  tom.  9,  pag.  36o,  n'  37. — Panz.  Faun.  Germ. 
fasc.  34*  fig*  17» — Ouy.  EocycL  tom.  VU,  pag.  5 16, 
n*  90.  —  Ouv.  Entom.  tom.  IV.  Leptur.  pag.  34»  n*Si« 
PI.  IV»  fig.  59.  Environs  de  Paris. 

Genre  XI.  Lbptuiui,  Leptura^  Lirn. 

Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  les 

yeux»  peu  prolongée  en  devant. 
Corselet  élargi  postérieurement^  assez  élevé,  un^peu  con- 
vexe» mutique  latéralement. 
Yeux  entiers»  médiocrement  saillants. 
Elytres  allongées»  allant  évidemment  en  se  rétrécissant  de  la 

base  à  Cextrèmité  :  angles  huméraux  point  saillants  ;  plus 

ou  moins  tronqués  à  Textrémîté. 

Corps  allongé»  assez  étroit. 

Antennes  filiformes  »  presque  sétacées ,  glabres  »  de  la 
longueur  du  corps  »  rapprochées  à  leur  base  »  de  onze  arti- 
cles: le  premier  allongé  en  massue;  le  second  petit;  les 
suivants  cylindriques;  le  quatrième  un  peu  plus  court  que  le 
précédent»  et  même  que  le  quatrième. 

Palpes  assez  courts;  les  maxillaires  de  quatre  articles: 
le  premier  plus  court  que  le  second;  celui-ci  plus  long 
que  le  précédent  et  que  le  suivant»  pris  isolément;  le  qaar 
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trièiae  civAle-allatigé,  âfees  artéiudi  è  sea  eoLtréaifféi,  pmê-^ 
que  cyliadf i<|Ue>  irèé^peu  conprixné. 

Maniibuleâ  coraëe»,  arquées,  Mierixiesi  . 

Lad>re  aouiii  transverMi»  coupé  carrémont  ou  ua  pea 
arrondi  antérieurement. 

Ecusson  petit,  triangulaire. 

Abdomen  allongé,  conique;  celui  des  mâles  plus  étroit^ 
légèrement  Recourbé  en  dessous  à  l'extrémité. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  allongés;  notamment  les  postérieurs,  dobt  le  pre- 
mier article  est  très-grand. 

Tarses  intermédiaires  ordinairement  un  peu  plus  larges 
dans  les  mâles. 

Les  Leptures,  ainsi  que  les  autres  genres  formés  à  leur 
dépens,  se  trouvent  dans  les  bois;  quelques  espèces  sur 
le  tronc  des  arbres;  mais  le  plus  grand  nombre  fréquente 
les  fleurs.  Elles  font  eniendre  un  petit  bruit  ^i  firottaol 
leur  corselet  contre  la  base  des  élytrea. 

PREMIÈRE  DIVISION. 
Eijtret  «anf  bandef  trsotvene*. 

1.  Leptura  virens,  LiNif.  — Fab.  Syst.  Eit4A.  iom.  s, 
pug.  358»  n*  9o. — Patk.  Faim.  Suec,  toiUL  3«  pag.  1 1 7 ,  n*  i  g. 
— Paiiz.  Foiin.  Germ.  iasc.  49»%*  ^^*  ' —  Ouv.  EncydL 
tom.  VU,  pag,  5i5v  n*  i5«  —  Oliv.  Entom.  toga.  IV.  Loif*> 
tur.  yag.  9»  n*  8.  PL  II«  fig.  i4»  Nord  de  l'Europe. 

1.  Leptura  hastata,  Faji«  SysL  EUuL  t6m  s,  pag*  554* 
n*  9.  —  Pars.  Faun^  Gérm.  fasc.  stv  fig*  la.  —  Our. 
EncycL  tom.  VU,  pag.  5]4»  n*  ta. — Ouv.  Eotom.  tMi.  IV. 
Lcytur.  pag.  5»  n*  a.  PI.  I»  fig.  5,  a.  b.  e.  —  Le  Stencore 
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bedeau.  Geoff.  lus*  Pam,  tom.  l,  pag.  ssG»  n""  6.  EoyiroiM 
de  Paris»  assez  rare. 

5.  Leptura  melanura^  Linn.  — Fab.  SysL  EleuL  lom.  s» 
pag.  355,  n"*  6.  — Patk.  Faun.  Suec,  tom.  3,  pag.  110, 
n*  11» — Panz.  Faun.  Germ.  (asc.  6g,  fig.  19.  Femelle. 
-—  Oliy.  Eûcyci.  tom.  VU,  pag.  5i3,  n""  3. — Oliy.  Entom. 
tom.  ly.  Leptur.  pag.  6,  n*  5.  PU  I,  fig.  6.  Femelle.  Com- 
mune aux  environs  de  Paris. 

4*  Leptura  villica^  Fab.  Syst.  EUuL  tom.  9,  pag.  357» 
n*  16.  — Payk.  Faun.  Suec.  iom.  3,  pag.  ii3,  n"*  14.  Fe- 
melle. —  Panz.  FauHi  Germ.  fasc.  «a,  n'  i3.  — Oliy. 
Encycl.  tom.  VU,  pag.  5i4»  n""  10.  (L'auteur me  paraît  se 
tromper  sur  les  sexes,  en  donnant  le  mâle  comme  femelle, 
et  réciproquement.)  Oliy.  Entom.  tom.  IV.  Leptur.  pag.  1 5, 
n*  i5.  PI.  II,  fig.  s  5.  Femelle.  Environs  de  Paris. 

Nota.  Fax  trouvé  sur  du  bois  coupé»  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain,  un  individu  femelle,  qui  diffère  des  femelles  or^ 
dinaires  par  une  tache  latérale  allongée,  ferrugineuse, 
placée  ap-dessous  de  chaque  angle  humerai  des  élytres. 
Etc. 

5.  Leptura  Silbertnann ,  Lbfbbyeb  <  Revue  entomologi- 
que,  tom.  S. 

Prise  le  91  juillet  1899  au  mont  Liban ,  en  Syrie,  par 
M.  le  docteur  Lagasquie. 

DEtmiÈlCB  DIYISION. 
Elytret  chargées  de  bandes  tranavenea. 

6.  Leptura  aurulenta,  Fab.  5yit«  Ekut.  tom.  9, pag.  364* 
B*  57.  —  Panz.  Faun.  Germ.  fasc.  90 ,  fig.  5.  —  Oliy. 
Encycl.  tom.   VII,  pag.  619,  n*  S7.  —  Oliv.   Entom. 
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tom.  IV.  Leplur.  pag.  iS^n''  si.  PL  III,  fig^  ii.  Environ» 
de  Paris. 

Nota.  La  femelle  a  les  antennes  "jaunes  ou  brunâtres;  elles 

sont  noires  dans  le  mâle. 

7.  Leptura  quadrifasciata ,  LiNii.  —  Fab*  SysU  Eleut. 
tom.  i,  pag.  364,  n"*  56.  —  Patk.  Faun.  Suec.  tom.  3, 
pag.  1  i4»n*i5.  — Oliv.  Eacycl.  tom.  VII, pag.  5ig,  n'^SG. 
—  Oliy.  Entom.  tom.  IV.  Leptur.  pag.  16,  n"*  19.  PI.  II, 
fig.  17, a.  b.  Environs  de  Paris. 

Etc. 


Genre  XII.  *  Strangalib,  5franga^ra. 

(97/9xyyaAi«,  étranglement.) 

Télé  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  lea 
yeux,  prolongée  en  devant  en  une  sorte  de  museau  étroit, 
en  carré  long. 
Corselet  élargi  postérieurement,  presque  plane  en  dessus,  for- 
tement rétréci  et  plus  étroit  que  la  tête  en  devant,  matî- 
que  latéralement. 
Yeux  globuleux,  très-saillants. 

Elytres  étroites,  allant  évidemment  en  se  rétrécissant  de  la 
base  à  l'extrémité;  celle-ci  tronquée»  avec  l'angle  interno 
de  la  troncature  prolongé  en  une  sorte  d*épine. 
Corps  étroit,  très-rétréci  à  l'extrémité. 

Antennes  filiformes,  glabres»  de  la  longueur  du  corps, 
rapprochées  à  leur  base^  de  onze  articles  :  le  premier  allon- 
gé en  massue;  le  second  petit;  les  autres  cylindriques; 
le  quatrième  un  peu  plus  court  que  le  précédent  et  même, 
que  le  quatrième. 
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Pftlpes  maxillaires  de  quatre  articles;  le  premier  plus  court 
que  le  second;  celui^i  plus  long  que  le  précédent  et  que 
le  suirani,  pris  nolément;  le  quatrième  OTale-allongé, 
assez  arrondi  à  son  extrémité»  presque  cylindrique»  peu 
comprimé, 

llandibules  cornées,  arquées»  inermes. 

Labre  court,  transversal»  coupé  carrément»  ou  ua  peu 
arrondi  antérieurement, 

Ecusson  petit»  triangulaire. 

Abdomen  allongé»  conique  ;  celui  des  mâles  plus  étroit 
et  un  peu  recourbé  en  dessous  à  Textrémité. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  allongés»  notamment  les  postérieurs»  dont  le  premier 
article  est  très-grand.  Tarses  intermédiaires  des  mâles  un 
peu  plus  larges  que  ceux  des  femelles. 

Mêmes  habitudes  que  le  genre  précédent. 

£SPkCES, 

I  •  Strangalia  luteieomts, — Leptara  tuteicomis,  F  ab.  Syst. 
EUiit.  tom.  »,  pag.  5&]»  n*  46*  — Oliy.  Encycl.  tom.  VII» 
pag.  590»  n^  4i- — Oliv.  Entom.  tom.  IV.  Leptnr.  pag.  so» 
n«  94.  PI.  III»  fig.  34.  Ou  grésil. 

s.  Strangalia  calcarata.  — Leptura  calcarata^  Fab.  SysU 
EUut.  tom  s»  pag.  S65»  u*  53.  Mâle.  — Patk.  Faan,  Suet. 
tom.  5,  pag.  n4,  n'  16.  Mâle.  —  Ouv.  Encycl.  tom.  VII, 
pag.  5i8»  n*  33.  Mâle.  —  Oliv.  Entom.  tom.  IV.  Leptur. 
pag.  14»  n*  17.  PI.  I»  fig.  1*  b.  Mâle. — Leptura  subspinosa, 
Fab.  Syst  Eleut.  tom.  «,  pag.  365,  n*  54.  Femelle.—  Payc. 
Paan,  Suée.  tom.  5,  pag.  11 5,  n*  17.  Femelle — ^  Olit. 
Encycl.  tom.  VII,  pag.  5 1 9»  n*  34*  Femelle.  — Olit.  Entom. 
tom.  IV.  Leptur.  pag.  i5,  n*  18.  PI.  III,  fig.  3,  b.  FemeHe^ 
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-**  Le  SlenolHre  jaime  à  bandes  notréi ,  Giow.  Ins.  Paiû, 
loin.  i>  pag«  ftft4#  D*  fi»  Mâle  et  femelle. 

Coutmime  aux  eûrironi  de  Pari»;  on  la  trouve  ordiaaire» 
meot  sur  les  fleurs  de  ronce. 

Nota.  Suivant  M.   Schônherr,  la  Ijeptura  sinuùîa,  Fab. 
Syst.  Eleut.  tom.  t,  pag.  565»  n*  55»  n'est  qu*une  nir- 
riété  de  la  femelle. 
Etc. 

Genre  XIII.  *  EuATprkaE,  Euryptera,  Encycl. 

(<v/«ç,  htfge,  irrtyM*,  tilé.  j 

* 

Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiatement  après  lea 
yeux,  prolongée  et  amincie  à  sa  partie  antérieure  ;  cette 
partie  |aisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  totale 
de  la  tête. 

Corselet  élargi  postérieurement»  presque  triangulaire,  al-r 

lant  en  se  rétrécissant  fortement  en  devant»  mutiqoe  la- 

léralemeni;  angles  postérieurs  prolongés  en  une  forte 

épine;  celui  du  milieu  s'avançanten  lobe  tronqué  ver» 
Técusson. 

Teux  écbancrés  antérieurement- 
Antennes  presque  i&iformes,  un  peu  velyes,  de  la  longueur 
de  la  mcHtié  du  corps;  de  douze  articles:  le  premier 
long,  conique;  le  second  très-court»  cyathiforme^  le  troi- 
sième esses  long;  le  quatrième  plus  court  que  le  précé- 
dent; ceux  de  quatre  à  dix  un  peu  dilatés  intérieuremeal» 
presque  en  dent  de  soie»  le  onzième  cylindrique»  le  dou* 
lième  court,  conique. 
Palpes  maiillaires.de  quatre  articles;  le  premier  très- 
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couri»  les  deux  suî?anU  égaux,  coniques;  le  quatrième  cy- 
lindrique, gu^rt3  plus  gros  que  le  précédent, égalant  presque 
en  longueur  le  second  et  le  troisième  prisensemble,  arrondi 
k  son  extrémité. 

Mandibules  minces,  fortement  bidcntées  à  leur  partie  in- 
térieure. 

Labre  coi^rt,  coupé  droit  antérieurement»  un  peu  échan- 
cré  dans  son  milieu. 

Elytrcs  aliant  en  s'ilargissant  de  la  base  à  Cextfcmiti  ; 
celle-ci  assez  large,  un  peu  déprimée,  tronquée  et  sinuée. 

Pattes  assez  courtes* 

Tarses  à  articles  courts  et  larges. 

BSPkCB. 


1.  Buryptera  latipennis,  Encycl.  t^m.  X,  pag.  688»q*i. 
Du  Br^il. 
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BrwicollU, 

A/., 

i55 

Hippopfis. 
Hoplidère. 
Spinipenni*. 

IV, 

41 

Desmîphore. 

IV, 

69 

I. 

US 

Deunocère. 

w.. 

aoa 

Id., 

Detmodère. 

III, 

is 

Hoploacèle. 

Id., 

*^ 

VariaMU. 

Id., 

Id„ 

170 

DîMolaz* 
DUténie. 

II. 
IV, 

569 
ao7 

Hylotrnpe,  S.  G. 
Hypsiome. 
âibhmt. 

m. 

W., 

S 

Disdebocère. 

III. 

59 

W., 

^ 

MacufteoliU. 

w.. 

id 

Ibidion. 

m. 

m* 

Tn»uone. 
Ttiâiopbore. 


Xjloc 
OcuUla. 

Xylatribe. 
HtUMctrui, 

NigrUé, 
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»b6droiie 


M  LA  FAMILLB  DIS  XT8TKOPIOE8, 

PAB  M*  SoLiiB  (de  ManeUle)^ 

(Séance  do  5  lepteBibre  i834*) 


FAMILLE  DES  XTSTROPIDES. 

llétéroitièreê  :  crochets  des  tarses  dentelés  en  dessous/ 
Tête  subhorizontale,  peu  ou  point  rétrécie  postérieure- 
ment dans  la  plupart.  Poitrine  du  prothorax  peu  ou  point 
échanCrée ,  jamais  l'échancrure  n'atteint  les  hanches  an- 
térieures contre  lesquelles  la  tête  ne  s'applique  pas  (i); 
ces  hanches  sont  tantôt  suborbiculaires  et  non  saillantes, 
et  tantôt  oblongues,  saillantes  et  contiguës*  Mandibules 
comprimées,  bifides  ou  entières  à  leur  extrémité.  Antennes 
de  onze  articles ,  insérées  sous  le  bord  latéral  de  la  tète* 
Elytres  de  peu  de  consistance,  du  moins  dans  presque  tous. 
Ils  vivent  sur  les  fleurs.  • 

Cette  Famille  peut  se  diviser  en  deux  petites  Tribus. 


(i)  Ce  caractère  dûtioguera  cette  famille  des  ClynoeiphaHdêi  et  def  7Wi< 
ehéiùletf  qui  ont  les  crochetf  def  tarses  dentelés. 

IV.  l5 


iSO'; 


ANNALES 


PREHltRE  TRIBU,  CnriLms. 

Handibales  bifides  à  leor  extrémité.  Hanches  antérieu- 
res, dans  presque  toiu,  siilN»rlMCiikîres  et  point  saillantes 
au-delà  de  la  partie  du  préstemum  qui  les  sépare,  laquelle 
est  presque  toujours  assef  notable.  Palpes  maxillaires 
grossissant  notablement  Ters  leur  extrémité ,  à  dernier 
wtide  fortement  sécuriferme  ou  fortement  cultriforme. 

Cette  tribu  semble  lier  laFamiUe  des  Xysirûpidtsk  celle 
des  CaryMppUrides. 

Voici  le  tableau  des  genres  de  cette  Tribu  : 


■■» 
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'■  ScctioD.  Ptanltitiiieatticl«deataneiaytnteB 
deuooi  ,  iD  moint  am  uitéri«in, 
une  pelote  iDcmbnDmii!  plni  on 
tnoiai  prolongée  loui  le  dernier  (l). 


êlll 


Premier  article  dei  tinei  utirienn  no- 

lablemenl  triangulaire  ,  et  plot   court 

[[ue  lei  deai  iniranti  réanî*.  Troiiitme 

article  de*  miatre  (anei  antlrienii  wn- 

^1      liblement  bîlobé s  'DltlafiUi 


s  C-^  C I  Premier  article  dci  tarae*  antirietD*  élroiti 
Ç°f-£  kF  ,  GliTorme,  notableiecBipliu  long qne Ici 
Kl"  I  dcni  «linoti  rénnïi.  Trojaitme  article 
~  ■  -     '      de*   i[Da(re  tane*   intérienn    tobtron- 


(i)  J'ai  marqué  d'oDC  *  le*  (enre*  nonretui. 
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1*  Si-clion.     Ptnaltitme  acticla  4e*  tine*  m 


Tête  alloDK^e  et    notable- 
_  roToosée  en  urière. 
Piotbonii  obloag.  Anleii' 


nciDOtilllemciittpi 
depui*  le  cinquième 
licU,  cel  ■ 


coraprii  .  .  S  'Xjëlnmia. 


a  •    I-  \«  u  „-  iTMe phto comte, midJocra^ 

~  ^     JS    !  a  ô  §<  I  total  proliingÉe  en  arrièJ 

-  S<'fi  il  B^l  *■*■  '■'■''"'<"""  ItgÉrelDellI 

|pji\a  li^  et  triniTene ,  tuborbiculii- 

-  c  /of    IIIMm  '«^■Lwonqoiitroi.der- 

M<ï«    Hlci-a  ûienïrtielMdeitiiteiiaoi 

■pilî-   taf  =  ?*  iinpcnpIu.Ép4u.qtieIe» 

^3    L«  5  f^l  £  '  •■  i  autrei,  mut  en  cône  >■' 

S  ^    fal  J  Jl  I       "\  '""ï* 6  Ljitnnydim: 

"       I  i  ^  'C  I      Antenne*  terminée*  pv  de>  ■_ 
'-    T  S  I  licle*  notablement  oomprimêt, 

_„    ,        ,        le  dernier  Iwga,  oralûra.  ...  ;  'Xjdnput. 

1 

I.S  neonène  at  iBxitme  uticlei.dc*  an- 

I  S     1  tenDM  DonililbnBe*. . 

Jt 

I       hrtk  dn  pT<*ter 

che*  trta'Comprimée.    ApIcdds*  lobSli- 

Tonnei. 9  Slfr4laeh<mi 

DriDicr  article  de*  palpci  maiitlairei  tronqué  obU- 
nement  an  bout ,  et  DOtablement  cnltiiforme.  An- 
teDM*  li«»ùncei.  diminaant  nn  pen  de  poMem 
t  ieor  eitrtmit* lo  CùltU. 
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PREMIERE  SECTION. 


Pénultième  article  des  tarses  ayant  en  dessous  une  pelote 

membraneuse  plus  ou  moins  prolongée  sous  le  dernier  ar- 
ticle, au  moins  aux  deux  tarses  antérieurs. 

Genre  I.  ^Lobopoda,  AUecuia,  LiTRBiLLE,  Gbrmar,  etc. 

• 

Yeux  fortement  lunules  et  formant  à  peu  près  les  trois 
4|uarts  d*un  cercle»  convergeant  en  dessus  vers  la  partie 
antérieure.  Tête  brusquement  et  immédiatement  rétrécie 
derrière  les  yeux,  ce  qiii  les  fait  paraître  plus  saillants  qu*il 
ne  le  sont  en  réalité. 

Mandibules  courtes,  minces  et  bifides  à  Textrémité. 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  très-gros,  très  • 
transverse  et  notablement  prolongé  en  dedans  et  irréguUè  • 
rement  sécuriforme. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  sécuriforme. 

Labre  très-court  et  très- trans verse. 

« 

Antennes  longues,  grêles,  filiformes,  à  articles  étroits  et 
allongés,  légèrement  coniques* 

Prothorax  sub rectangulaire,  à  peine  rétréci  antérieure- 
ment, légèrement  transverse,  sinué  à  sa  base  en  dessus  et 
presque  aussi  lai^  que  les  élytres. 

G  uisses  fififormes. 

Les  quatre  tarses  antérieurs,  au  moins,  ayant  en  dessons 
une  ou  plusieurs  pelotes  membraneuses.  Premier  article  des 
postérieurs  très-long  et  égalant  au  moins  les  deux  derniers 
réunis. 
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TABLE  GÉNÉRALE 


DES  6BNRB8  DE  LA  FAMILLE  DES  L0N61GÔB1IBS  ET  DE» 
ESPÈCES  DÉCRITES  DANS  LE  PRÉSENT  OUTRAGE. 


Acanthodère. 

Acantbophorc. 

Achryie. 

Acrocine. 

JBA'de. 

Griseofkieiatë, 

Sîgnata, 
jBgotome. 
Afrtpanthie. 
AUocère, 
An  phra6fiii€a 

Qitadrîdmu, 
Anacanthe. 

Coiiatuê* 
Anacole. 
Ancistrote. 

BamûtieàUit. 
ADCjlocère. 
Ancylosteroe. 
AnUocère. 
Aniiope. 

jtraeknoidêê, 
AnopUste. 
ApomécTiM. 

Dorcûiimdn, 

SealarU. 
Aifaopale. 
Aromie. 
Aaême. 
Aulacope. 

Retieuimtms. 


Baaitoza. 
Mrmatut, 


i5a 


IV. 
I, 

I1I>  Sjt 

IV,  i6 

A/.,  3* 

A/.,  33 

Id.,  id. 

I,  i6a 


!▼, 

35 

il.. 

i8o 
65 

id.. 

66 

h 

i65 

«.. 

i66 

«., 

100 

iS5 

I, 

Id., 

i37 

m. 

107 

Id., 

(9 

IV, 
td.. 

il 

td.. 

3i 

II, 

571 

IV, 

77 

Id,, 

7» 

Id., 

ût 

IH, 

77 

11, 

559 

III, 

79 

I. 

■44 

W., 

14$ 

I. 

•74 

W., 

175 

MëUUi. 


CalUchrôma. 

Callidie. 

GalUe. 

Aturta. 
GalUpogon. 

Barbaiiom. 
Calocome. 
Gantharoonème. 

SpondyloUiêt, 
Capricorne. 
Cartalle. 
Céragénie. 
CiaAHBTCiat,  Trib. 
Gérasphore, 

HirticomU, 
Gératite. 

Jaspidêm, 
Géroctène. 

JbdominMlis. 
Géroplédby  S.  G. 
Ghanèe. 

CymnÊtt, 
Gbarinote. 

FcueùtiMê. 
Cbloride. 

Cotim*ë. 
Gbnraopraae. 

FeMitna, 
Gloftère. 

FlahelUeormis, 
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lu!',  2? 


II, 
III, 
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Id., 

I| 

u., 
u., 
u., 

lé., 
III, 

u., 
u.. 

Il, 

u., 

té., 
IV, 
té., 

I. 

té., 

IV. 
té., 
té., 
III, 

té., 
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té, 
té., 
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I, 

u., 

III. 

lé.. 


55j 
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60 

ié. 

t(o 
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id. 

iS 

tt 
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II 
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35 

196 
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4o 

3i 
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i 
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Clytna. 

Gcdodi». 

Colobe. 

Golobothèe. 

Golpodère. 

Comètes. 

Compsoeère. 

Gompioiome. 

iiutiilturùi. 

Nivêosignata. 

Gbptops,  S.  O. 
Gorémie. 

Brythrom§ra. 
Goordylomère. 
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Gotmisome. 
Criodion. 
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Crioproiope. 
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Gténotcèle. 
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TnuMtut. 


DéUe. 
Deltaipe. 

'  jturomarginata. 
Deodrobie. 

Maïuiibuiaris. 
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DérancMtre. 
Dérobnchot. 

Brtvicoliis, 
Desmiphore. 
Deimocère. 
Detmodère. 

VûriabilU. 
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DUténie. 
Dîftiebocère. 
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III, 

6a 

IV. 
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39 
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a5 
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id. 
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>9 
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IV, 

5a 

«M 

53 

III. 
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75 
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I, 
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III. 

75 
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4i 
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4a 
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lâi 

w.. 

i54 

A/., 

i55 

IV, 

6a 
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Spinipsnnls. 
Hoploacèle. 
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Hylotrape,  S.  G. 
Hypsiome. 

Ibidion. 


Id.,      3o 

IV. 

III, 

IV, 
Id., 


96 

19 


MI. 

8 

M, 

10 

/</.. 

66 

M, 

68 

IV, 

101 

I, 

i46 

Id., 

145 

III, 

88 

Id., 

^ 

Id., 

id. 

IV, 

81 

Id., 

83 

Id., 

«^. 
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10 

Id„ 

ai 
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id. 
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IV,  ai5 
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Ié.,  lih 
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Id.,  170 


M, 
M, 
IH. 


io3 
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i 
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«0», 

loS 
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M., 
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ii.. 
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M., 
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/rf., 
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«., 
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IV, 

43 
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M, 

ià. 
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I.  '' 

170 
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U., 

io5 

MaeulUoUU. 

«.. 
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M.. 

•04 

Microptie. 

IV, 

ai 

«., 

aa 

■ 

lIoDocbame. 

M.* 

.^ 
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1. 
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U, 

S19 
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w.. 

161 

JTOriMM* 

UL, 
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IV, 

95 
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IV, 

6S 

Néeydala. 

"f 

S43 

Pétralkla, 

«., 

64 
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t. 

i58 
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«.. 

id. 
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M., 
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aS 

•r 
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5 
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86 
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88 
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9^ 
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«.. 
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H, 
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87 
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m. 
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M. 

*« 
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89 
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7" 
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8 
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II. 
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n, 
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M. 
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w., 

s^ 
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I. 
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Dhciêdgum. 

».. 

S5a 

LophoDocère. 

III. 

3S 
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///., 

id. 

Oréodère. 

IV, 

>9 
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M, 

ao 
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w., 

al 
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I. 

Ii 
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I» 

*^ 

Macrope. 

IV, 
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i55 
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I, 
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61 
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II. 

56^ 
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u.. 

5o 
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I. 

188 
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/A, 

98 
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w- 

9f 
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M, 

id. 
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I. 
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ës 
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U., 

1? 
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IV, 
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At, 
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54 
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S5S 
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td.. 

4t 
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4s 

U» 

43 
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IV, 

9> 
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m. 

57 

Pitm. 

w.. 
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I, 
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FÉlargodère. 

w., 

7» 
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ag 
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9* 

Biviliata, 

W- 
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et  ne  convergeant  pas  d'une  noianière.  sensible  k  la  partie 
antérieure. 

Tête  subtrapéziforme»  peu  rétrécie  postérieurement* 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  larg«»,  tronqué 
obliquement  an  bout  el  notablement  cultriforme. 

Palpes  labiaux  terminés  par  un  article  aécuritorme. 

Antennes  filiformes,  plus  ou. moins  longues,.àarticlesco- 
niques  diminuant  de  grosseur  à  la  base  et  à  Textrémité. 

Prothorax  notablement  transverse»  rétréci  antérieure* 
ment,  trapéziforme  et  légèrement  écbancré  en  avant*  Sot» 
tergum  est  un  peu  plus  avancé  sur  la  tête  que  le  pré- 
sternum;  base  sinueuse  et  k  peu  près  aussi  large  que  les 
élytres. 

Cuisses  comprimées  et  larges  :  tibias  filiformes. 

Tarses  filiformes,  à  pénultième  article  sensiblement  bi- 
lobé  et  à  lobes  réunis  en  dessous  par  une  petite  pelote 
membraneuse  existant  à  tous  les  tarses. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Cistela;  mais 
il  s'en  distingue  par  le  pénultième  article  des  tarses. 

Il  est  basé  sur  V Helaps  Ater  deFabricius,  auquel  je  )oins 
la  Cistela  Fusca, 

DEUXIÈME  SECTION. 

Pénultième  article  des  tarses  sans  pelote  membraneuse 
en  dessous,  niéme  aux  tarses  antérieurs. 


Genre  V.  ^X/stf^onia.  Lystronychuê,  Latr. 

Palpes  maxillaires  épais  ;  5*  article  court  et  triangulaire, 
le  dernier  plus  large  et  notablement  sécuriforme. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        aSg 

Palpes  labiaux  étroits ,  terminés  par  un  article  beaucoup 
plus  gros  que  les  précédents  et  subrectangulaire. 

Tête  oblongue,  notablement  prolongée,  mais  peu  rétrécie 
derrière  les  yeux,  qui  sont  lunules. 

Labre  court  et  notal>lement  transverse. 

Prothorax oblong,  subrectangulaire ,  tronqué  antérieure- 
ment et  à  sa  base,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  no- 
tablement plus  étroit  que  les  élytres. 

Antennes  notablement  épaissies  depuis  le  5*  article.  Ar- 
ticles de  5  à  lo,  larges,  peu  comprimés  et  à  peine  obco- 
oiques.  Dernier  étroit,  allongé,  snbcyUndrique. 

Tarses  filiformes  à  pénultiènft  article  tronqué.  Le  der- 
nier notablement  plus  long  que  le  premier,  même  aux  tarses 
postérieurs. 

J'ai  basé  ce  genre  sur  une  espèce  du  Brésil  que  je  ne 
trouve  point  décrite  dans  le  peu  d'ouvrages  en  ma  pos- 
session. 

I.  Xystnmia  Carulea, 
Long.  11  mill.  Larg.  4  mîN-  {> 

m 

Carulea,  oblonga.  Capite  punctato  ante  transversim  sulco 
lavigato  impresso.  Prothorace  dorso  punctato,  Elytris 
punctato-striatis,  interstitiis  ounctis  in  série  unica  dispo- 
sitis,  majoribus  distantibus  medio  pilosis, 

Var.  A.  f^iridi'obscura,  prothoracis  punctis  dorsalibus  den- 

tioribus. 

D'un  bleu  foncé  terne  en  dessus  et  assez  brillant  en  des-: 
sous.  Tête  un  peu  plus  claire  et  plus  verdâtre ,  ponctaéo 
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eti  dessus,  surtout  à  la  partie  postérieure;  uue  impression 
transversale,,  profonde  et  lisse ,  sur  la  suture  postérieure 
de  répistoine.  Prothorax  rectangulaire,  oblong,  peu  con- 
vexe et  à  ponctuation  bien  prononcée  et  assez  serrée 
en  dessus.  Elytres  d'un  bleu  indigo ,  avec  des  rangées 
^e  points  en  forme  de  stries,  dans  les  intervalles  des- 
4{ttels  on  voit  une  rangée  de  points,  généralement  plus 
petits  et  écartés,  parmi  lesquels  quelques  «uns  de  loin 
en  loin,  aussi  gros  que  ceux  des  stries,  avec  un  poil 
droit  ou  peu  couché  dans  leur  milieu.  La  ponctuation  du 
ventre  est  .fine  et  très-écartée,  avec  quelques  poik  iéloignés 
les  uns  des  autres  et  semUables  à  ceux  des  élytres..  Pattes 
très-ponctuées  et  velues.  *.. 

La  Variété  A  est  d'un  vert  obscur  et  la  ponctuation  du 
dessus  du  prothoràx  est  un  peu  plus  serrée. 

Je  possède  un  troisième  iudividu  d'un  bleu  verdatre^  et 
dont  la  couleur  est  plus  brillante  sur  les  élytres. 

jGenre  VI.   Lystronychus ,  Lath.  ,  Règne  animal ,  nouvelle 

édition. 


Tête  plus  courte  que  dans  le  genre  précédent  et  un  peu 
moins  notablement  proloogée  à  la  partie  postérieure. 

Antennes  presque  filiformes,  les  cinq  ou  trois  derniers 
articles  un  peu  plus  épais  que  les  autres,  mais  cependant 
en  cône  très-allongé;  le  dernier  subcylindrique,  notable- 
ment plus  long  que  le  pénultième.  f 

Prothorax  lé^rement  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci 
en  arrière ,  subglobuleux  ou  suborbiculaire ,  plus  étroit 
que  les  élytres. 

Le  reste  comme  dans  le  genre  précédent ,  dont  celui-ci 
diffère  principalement  par  les  antennes. 
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J'^n  connais  deux  espèces;  Tune  d'elles  est  YHelops 
Ei/uestrU  de  Fabricius. 

Genre  VII.  *Xystropus.  Lystranychas,  Latr. 

• 

Antennes  terminées  par  une  massue  allongée,  formée  par 
les  cinq  derniers  articles,  notablement  comprimés,  le  dernier 
sensiblement  ovale. 

Prothorax  sensiblement  transverse^  peu  rétréci  posté- 
rieurement et  fortement  arrondi  sur  les  côtés. 

Le  reste  comme  dansles  genres  précédents. 

Il  peut  se  diviser  en  deux. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

(  Xyttroput  propnê  dietut,  ) 

Antennes  courtes,  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
prothorax  réunis  ;  corps  déprimé;  pattes  courtes. 
Helops  PilosuSt  Dejean  ;  Chevrolat,  in  litL 

DEUXIÈME  DIVISION. 

{Mecoeeriu») 

• 

Antennes  presque  deux  fois  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis;  corps  convexe;  pattes  longues;  un  petit 
étranglement  à  la  base  du  prothorax ,  marqué  en  dessus 
d'un  sillon  profond. 

Une  espèce  du  Brésil,  qui  formera  trè»-prob#bkiiieBl  1» 
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type  d'un  genre  distînci.  J*îgnore  si  elle  est  décrite,  mais  je 
n'ai  pu  la  reconnaître  dans  le  peu  d'ouvrages  que  je  poa* 
sède. 

1.  Xysiropas?  Dejeanii, 
Long.  10  à  1 1  mil!.  Larg.  4^5  mill. 

CtBruUui  tel  viridis,pUUsparsu  redis  vestitus.  Capile  vaULè 
punctata  :  prothorace  darso  valdè  punctato  reiiculatoiiue, 
Elytris  punctatihstriaiis,  interstiUU  punctis  sparsU  série 
unicâ  disposiiis.  Tibiis  extrorsiim  canaliculatis. 

Couleur  tantôt  d'un  bleu  indigo  et  tantôt  verte.  Corps 
convexe,  couvert  de  poils  épars,  redressés  et  assez  longs.  Tête 
fortement  ponctuée  en  dessus.  Dos  du  prothorax  avec  des 
gros  points  enfoncés»  serrés,  peu  profonds  et  formés  par  une 
réticulation  très  -  régulière,  Ëlytres  avec  des  rangées  de 
points  serrés  en  forme  de  stries,  dont  les  intervalles  ont 
chacun  une  rangée  de  points  très-écartés  dans  lesquels  est 
situé  un  poil  assez  long;  les  points  des  stries  en  sont  dé- 
pouvus.  Pattes  très-ponctuées  et  plus  velues  que  le  reste  du 
corps.  Tibias  avec  un  sillon  longitudinal  en  dehors;  les 
antérieurs  légèrement  triangulaires,  avec  de  petites  dente- 
lures au  côté  extérieur. 

Du  Brésil. 

Genre  VIII.  *Cteisa. 

Tête  courte,  suborbiculaire,  avec  un  étranglement  k  la 
partie  postérieure. 
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Palpes  maxillaires  terminés  par  un  yticle  large,  notable- 
ment séciiriforme. 

Labre  très-court  et  très-transrerse. 

Yeux  lunules ,  très-écartés  en  dessus. 

Antennes  courtes,  terminées  par  une  massue  de  quatre 
articles  peu  comprimés  :  8*  en  cône  renversé;  9*  et  10'  mo- 
niliformes^  globuleux  ;  11*  ovoïde,  oblique  à  sa  base. 

Prothorax  large,  à  peine  rétréci  antérieurement,  très-lé-, 
gèrement  trapéziforme,  sinué  à  sa  base  en  dessus  et  à  peu 
près  dé  la  longueur  des  élytres. 

Pattes  courtes;  tarses  filiformes,  à  pénultième  article 
tronqué. 

Il  a  la  forme  des  Prionychus  et  des  CisteUif  mais  il  s'en 
distingue  par  les  antennes. 

J'ai  basé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Bafaia  que  je  crois 
inédite,  ot  que  je  dois  à  M*  Salzmann. 

1.   Cteisa  Hirta, 
Long.  7  mil).  Larg.  3  mill.  ~. 

Nigra-obscura,  oblongo-ovatd,  suprà  pilis  hispidis  nigris  lu- 
teolisquevestita,  laxe  punctulata;  suùtùs  dense  punctulata, 
pilis  prostratis  griseis  tecta. 

D'un  noir  obscur;  forme  ovale,  allongée,  à  ponctuation 
écartée ,  et  couverte  en  dessus  de  poils  redressés,  les  un» 
noirs,  les  autres  jaunâtres.  Les  points  des  élytres  sont  ran- 
gés  en  lignes  longitudinales  et  un  peu  lunules.  Ventre  et 
pattes  à  ponctuation  serrée  et  couverts  de  poils  griiâtresr 
courls  et  couchés. 
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Genre  IX.  Mycetochares  •  L/itr.  ,  Fam.  nat.  et  Règne  ani- 
mal ,  nouvelle  édition.  Mycetophila ,  GTLLBif •  La.tr.  , 
Cren.  Crust  et  Ins. 


Tête  courte ,  subhexagone.  Veux  gros»  lunules  et  très- 
écartés  en  dessus. 

Labre  court  et  très-transverse. 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  gros,  notabfe- 
ment  sécuriforme  et  en  triangle  presque  équilatéral. 

Antennes  filiformes»  à  articles  coniques  et  un  peu  épais. 

Prothorax  subrectangulaire ,  un  peu  plus  étroit  que  (es 
élytres. 

Hanches  antérieures  saillaotes  et  serrées  l'une  contre    « 
l'autre»  dans  le  bas»  en  comprimant  fortement  la  partie  du 
présternum  qu'elles  renferment. 

Pattes  courtes;  tarses  très-grêles. 

Ce  genre  lie  cette  Tribu  à  la  suivante  et  s'en  distingue 
par  le  dernier  artfcle  des  palpes  maxillaires. 

Myc.  Flavipest  M.  Bipustulata,  M.  4*  P(istulata,M.  Bar- 
bâta,  etc.  9  etc. 

Genre  X.  CUtela^  Fab.»  Oliv.»  Latr.»  etc. 

Tète  rétrécie  et  prolongée  antérieurement^ 

Yeux  lunules»  petits»  très-écartés  en  dessus. 

Labre  assez  avancé^  mais  notablement  transverse. 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand 
que  les  précédents  »  tronqué  obliquement  et  notablement 
cultriforme. 
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Antennei  longues  et  grélesi  un  peu  rétrécies  h  leur  extré- 
mité. 

Protli'orax  tfansTerse,  Irapézîforme  et  guère  plui  étroit 
que  les  élytres.  Hanche»  antérieures  pas  saillintes  au-delk 
du  présternum,  qui  les  s^are  d'une  manière  assez  notable. 

Tarses  filifonnes  et  grêles,  h  pénultième  article  tronqué, 
sans  pelote  membraneuse  en  dessous,  ' 

Espèces  qui  me  sont  connues  : 

Marina,  Apical'u,  poj.,'et  Fideipes. 

DEUXIÈME  TRIBU,  gtÈhiopitbs.. 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  ii  peine  plus 
gros  que  le  précédent  et  légèrement  sécuriforme  ou  légère- 
ment, cultriforme.  Mandibules  entières  à  l'extrémité.  Han- 
ches antérieures  presque  toujours  contiguës  et  saillantes 
au-deU  du  présteroum,  qui  est  lrèft<omprimé  dans  ta  par- 
Ue  qu'elles  renferment. 

Je  la  diviserai  en  trois  genres,  ainsi  qu'il  suit  : 

i  l*!-^       ,'P*>P"  miiilUii^i  t    dernier    irlicU 

g  — ip  a      I       «»■«>  leniib  le  nient  lËrariGinne  cl 

n  s^  e     I      légèremenltroDqutobliqDemcntaa 

L'a.!!  ^      I     boni.  Antenne*  gro»iuant  an  peu 
X|S  ^l-î-l     ""  ''"'^i'' "   Omophiu.. 


i  ~  I  i  Dernier  irticU  de>  pllpci  roaiillurea 
" '%^\  '  peine  pliu  large  <pie  le  précé- 
J;  S''  g  g'i  I  dent ,  miù  trooqat  trti-obUqae- 
i  ■  %3i  °^\  ment  et  cultriforme  tr>«-i)loiigé. 
V  ~  *^^  ~  ^\      Anlennei  trèi-inine#A  et  ËlîTonu**.   t 
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Genre  XI.  Omophlw^^  Mio. ,  Db^  ,  in  litt,  CUMar 

Fab»,  etc. 

Télé  âlloDgée,  rétrécie  et  notabtement  prolongée  aûté  - 
rieurement. 

Yeux  médiocres,  lunules,  légèreinent  saillants  et  Irés- 
écartés  en  dessus. 

Dernier  article,  àes  palpes  maxillaires  légèrement  dilaté 
et  sécuriforme  allongé. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  assez  notablement  se- 
curiforme. 

Labre  très-saillant,  peu  transverse  et  légèrement  éehàti- 
cré  antérieurement. 

Antennes  grêles ,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité»  à 
dernier  article  tronqué  obliquement. 

Prothorax  transverse,  rectangulaire,  à  peine  plus  étroit 
que  les  élytres. 

Tarses  grêles,  à  pénultième  article  tronqué,  sans  pelote 
membraneuse  en  dessous. 

Types.  Cistela  Lcpluroidet,  Fab.  Oli¥.,etc.,  et  une  autre 
espèce  plus  courte ,  plus  large  et  à  préthorax  plus  court 
et  plus  transverse  ;  c'est  la  Cist.  Lepturoides  de  quelque» 
entomologistes,  mais  non  celle  d'Olivier  et  de  Fabricitis. 

Genre  XIL  *Cîenioput.  Cutela,  Fab.  et  Avct. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  étroit,  notable-* 
ment  tronqué  obliquement  et  cultriforme  allongé. 

Palpes  labiaux  terminés  par  un  article  légèrement  sécu* 
riforme. 
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Atitennes  trè^-^inces  et  filiforme^* 
Le  reste  cotûme  dans  le  piufe  prébéd^t. 
Espèces  :  CUt.  Bicolor,  CisU  Suiphurea  et  CisL  Suiphu  - 
ripèi. 

w 

Genre  XIIL  *Megischia.  CUtela^  Fab.  et  Auct. 

Les  quatre  palpes  fiiifotroes»  terminés  par  un  article  à 
peu  près  de  la  largeur  du  précédent^  et  tronqué  carrément 
à  son  extrémité. 

Antennes  grossissant  plus  eu  moins  vers  leur  extrémité. 

Le  reste  comme  dans  le  genre  Omophlus. 

On  peut  le  séparer  en  deux  Divisions  principales. 

PHEMIÈRE  DIVISION. 

{Megischia  propriè  dicta,) 

Préstemum  faisant  en  arrière  des  hanches  «intérieures 
unesaillie  notable,  en  forme  de  crête  mince. 
Megischia  Curvipes  {CisL  Curvipes,  Dejean). 

DEUXIÈME  DIVISION. 

(Podontt.)  • 

Préstemum  sans  saillie  en  forme  de  crête  h  sa  partie 

postérieure. 

I'*  Subdivision.  Antennes  grossissant  peu  vers  leur  extré- 
mité, plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis. 
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MegU.  Picicomis,  M*  ruficollU,  M*  Nigrita  (i)  et  d^ux 
espèces  peut-être  inédites»  une^  de  Barbarie  et  Tautre  di%- 
gypte- 

3**  Subdivision.  Antennes  courtes,  grossissant  d'une  ma- 
nière notable  vers  Textrémité. 

M,  Hcanorrhoidalis  et  une  seconde  espèce  d'Alger  {Megis. 
Erythrocephala,  Soi,)  voisine  de  la  précédente;  mais  à  tête, 
prothorax  et  pattes^  les  tarses  exceptés,  rouges.  Elle  m'a 
été  donnée  par  M.  Emond  d'Esclevin. 


(i)  Cette  espèce  s'éloigne  des  autres ,  et  se  rapproche  ^e  la  première 
Tribu  par  ses  hanches ,  séparées  par  le  préiteriKiin  et  peu  saillaqtesé  BUc 
devrait  former  le  type  d'un  genre  distinct.  e 
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ESSAI 


;M)B  LBS]GOLLAPTiBID£5,  PAB  M.  SoLlBB  (Suite). 


(Séance  dn  i«'  octobre  i854.) 


«•  Tbibv.  Teniyrites. 

Le  menton  est  mitréforme'ou  en  hexagone  irrégulier,  et 
Iremplit  en  entier  »  comme  dans  laTribu  précédente  (i  ) ,  I*é- 
chancrure  progéniale,  mais  son  échancrure  antérieure  est 
généralement  peu  profonde.  Il  parait  le  plus  souvent  moins 
anguleux  sur  les  côtés,  et  même  arrondi,  parce  que  ses  an- 
gles latéraux  sont  relevés  en  dedans. 

La  languette,  entièrement  cachée,  est  fortement  bilobée 
et  ciliée  antérieurement. 

Les  mâchoires  sont  courtes,  cachées  sous  le  menton,  et 
conformées  à  peu  près  comme  dans  les  Erodites;  mais  le 
lobe  interne  est  terminé  par  un  crochet  corné,  fort,  et  bien 
distinct  des  cils.  (PI.  V,  fig.  4,  i5;  PI.  VI,  fig.  8,  25, etc.) 

Les  yeux  sont  presque  toujours  latéraux,  rarement  infé- 
rieurs; et  s'ils  paraissent  quelquefois  supérieurs,  c'est  qu*iU 
sont  couverts  dans  le  milieu  par  unç  saillie  postérieure  de  la 

(i)  Les  Ei(»ditc«4. 
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tête»  rejoignant  le  bord  latéral  antérieur;  et^  dans  cecas^les 
yeux  reparaissent  en  dessous,  et  Tinsecte  semble  en  avoir 
quntre. 

L*épis(onie  est  le  plus  souvent  acuminé,  et  il  recouvre, 
dans  le  plus  grand  nombre,  le  Uifve  dans  l'inaction.  Sa  su* 
ture  postérieure  est  presque  toujours  effacée  ou  peu  ap- 
parente. 

Les  mandibules  sont  courlesy  épaisses»  bidentées  à  leur 
extrémité;  le  bord  latéral  et  supérieur  est  relevé,  et  forme* 
en  dessus  une  dent  plus  ou  moins  saillante,  très-rarement 
tonl-à-fiiit  oblitérée.  Elles  sont  le  phis  souvent  peu  appa- 
rentes, lorsqu'elles  sont  fermées* 

La  tétc  a  généralement  un  bourrelet  longitudinal  au-des- 
sus des  yeux;  et  EM)bscbolts  en  £ail  un  des  principaux  ca- 
ractères de  sa  Famille  des  TentyredcB  (2) ,  correspondant 
i3xaçl(>mcnti(  cette  Tribu;  mais  cette  conformation  n*est  pas 
coiisUmtç  et  pe  legr  çst  p^  exclusive,  puisqu'elle  se  retrouve 
dans  un  gr^nd  nombre  d<$  CoUaptéride^.  Elle  a  en  dessous 
el  co  arrière  du  me.ntpn  un  enfonceipent  transversal  p|u| 
ou  moins  profond. 

Comme  dans  les  Erodile^^  le  inéi^sterniimcllcmétaster- 
nuBQi  s^  réunissent  au-dessus  dçs  b«^nçhes  intermédiaires, 
qui  sont  orbiculaires  ;  ils  s'interposi3nt,  au  moins  à  l'exté- 
rieur 1^  entre  elles  et  l'épimère  ipésolhoracique. 

L'épisternum  du  mélalhorax  est  plus  variable  que  dans 
\e^£rodites;\\  est  ce  fendant  généralement  subtriangulaire,, 
et  sa  suture  avec  le  métasternum  est  ordinairement  un  ppu 
courbe.  Dans  quelques-uns  cependant  cet  épisternum  est 
pmrAllélogrammiquc  ou  rectapgulairc-filiforme ,  et  dans  ce 
cas  le  métathorax  a  plus  d^  dAeloppement,  ce  qui  rappro- 
che nn  peu  celte  Tribu  de  1 1  Famille  desCorysoplérides. 

(1)  Zorl.  Allas. 
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Dans  le  plus  grand  nombre ,  les  parties  de  rarrière-poi- 
trine  sont  éyldemment  articulées»  et  leurs  sutures  bien  mar- 
quées. L'épimère  du  mésothorax  est  toujours  bien  distinct 
et  s^interpose  entre  Tépisternum^du  même  et  les  élytres. 

Le  mésothorax  a  un  étranglement  antérieur  toujours  bien 
prononcé  et  fortement  ponctué  ;  son  sternum  est  générale- 
ment séparé  de  la  partie  saillante  du  présternum;  très-ra- 
rement la  saillie  postérieure  de  ce  dernier  s'emboîte  en  une 
espèce  de  bifurcation ,  formée  par  une  fossette  du  méso- 
sternum. 

Les  cuisses  sont  le  plus  souvent  lisses  et  les  tibias  garnis 
de  crénelures  recevant  de  petits  piquants,  moins  pronon- 
cés que  dans  les  Erodites  et  quelquefois  à  peine  visibles 
avec  une  loupe  ordinaire  :  les  postérieures  sont  notablement 
plus  courtes  que  F  abdomen  dans  les  deux  sexes.  Les  tarses 
sont  ciliés  comme  dans  cette  première  Tribu. 

Ils  vivent  h  terre  et  courent  au  soleil  ainsi  que  les  Ero- 
dites  :  ils  paraissent  se  nourrir  de  matières  animales  en  dé- 
composition et  d'animaux  vivants  de  peu  do  consistance; 
J'ai  rencontré  plusieurs  fois  la  Tentyria  Mucronata  dévo- 
rant à  l'ardeur  du  soleil  des  chenilles  vivantes  ;  et ,  ayant 
approché  doucement  mon  doigt  de  plusieurs  individus  de 
cette  espèce,  ils  sont  venus  presque  toujours  le  mordre  sans 
façon,  comme  une  proie  à  leur  convenance. 

Les  genres  Hyperops  et  Stenosida,  par  leur  corps  filiforme, 
le  développement  du  métathorax  et  la  forme  linéaire  de 
Tépisternum  de  ce  dernier ,  ont  quelque  rapport  avec  les 
Tagénites  ;  mais  ils  s'en  distinguent  par  leur  bouche  et  leurs 
mœurs,  qui  les  rapprochent  beaucoup  plus  des  Erodites. 

Voici  le  tableau  des  genres  composant  cette  Tribu  : 


m 
m 
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Dl ,  nnUemenl  éeilaDerée  mr 
1  puaiuant  bifoorchnc.  .   . 

..ero-m  éloignée  du  ^é».,.™„M..iT*^F*d'^^"'^^ 
,  YcDi  rerméi/CorpiUrge, point  fîlifi)nne;pro-/ Tibiii    toMt*. 

daPilemittent   thorai  lubnctnigtiluie 1  Tibiài   ■nlAr*. 

p>rkbordlt-i  \   xax  éptalem. , 

tinldclattte.^Ëuipi  iliail,  Glifurme.  Pralhorai  rètrtci  t  la 
HétMtcTaum  praMpie  auii  long  Iiténtenenl  nm 


II 

il 


; 


.TlbiMintt 

I  pruni»  »icii 
'    ubUin^nl 


blemcDt 


■enùblc' 


Teuinola- 
imnsle..  , 
TibUiu- 


f  T»o«pelît»etp«a«çpi- 
\toiDC  ForiDinl  aac  Millie 
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Ici  cMé*  1 1*  putia  antérieuie  ;  uillle  poiltrieure  du  préiternnui  s'eagageint 

crée  nr  le)  cùléi  et  tcDiiblement  trilabée{#pûleniiiiii  mêlai  huraciqnecapa- 

tièremeat  oayrrl». j   Jritiileina. 

crée  ur  Ici  cAlèielipeme  ■nblrîlobèc;épî>Iernumitt(talliaraci<{iie(ahlriui- 

poilériearemeal  pir  une  uiltie  da  bord  latéral 3  Dmihgualla. 

■emiblemeatlriangtiUirei.  EIftr»  carcDéei  à  labaïc  jiuqn'ï  l'^cuwoa.  .  .    4  Calyptapiït. 
peu  élargit  à  l'eitréoiité  ;  bord  cirénal  de*  éljlrea  termiBù  bnuquement 

S  DiibOHmia. 

baie,  nihcurdUbrine C  Myptmpi. 

lei  cniuei  iatennédiurn  ;  toD  épiileraQm  filifonne ^  Stntaudii. 

licle  des  palpea  mixillairef  cjlïodiiqae.  AuleaDes  A  articlet  grtlea ,  l«dcr- 

grand  au  Riotog  que  la  pénultième B  Salctodii. 

licle  detpal-  / 

laîrei  técu- 1  Angles  pottérieun  do  protharai  lullaiit  ;  onglei  huméraai 

tennet  A  >r- T  Ibriement  ea  crtte.  Heotan  pen  échaacré g  bpftmw. 

le     dernier  1  Angle*  roitérieun  du  prulhorai  arraDdii.  Angle*  bumcrani 

meut    plus!   Don  releTfi  en  crtte.  Mealon  auei  furtcmeni  échancit.    .     lo  PtckjekiU,. 

ptoattiéme.  \ 

libletncDt  f     Articleidetaolenucidu  4'""JerDier,cuui-<», 

...•_:_.    1 1  Épaii,  peu  nilrécis  t  leurbaie.  le  dernier  nota. 

Iblemanl  plui  petit  qoelepéanliiètac.  Baie  dea 


deranx  «r-J    Article»  dci  anleone»  Irèarétrécw  4  leur  b»e 
undii     ouf  **!''''  ^*'*>  ^  dernier  preaqueanui  grand  que 

,  ..      1  le  pénultième  1  baie  du  éljlrei  preaquc  tou- 

iDcnt  iapé-{   '^  ij„j,/    \\aan  carénée  jnaqu'à  l'écuuon.     .:..,.    i»  Tmlyria. 

'  innnr^nfrtf  ï*™'''*'™''  ""Tondi  sur  Ici  cOlél  ;  tin  enfoncc- 
"  I      \  ment  utorund  de  chaque  c6té  de  la  partie  in- 

"'^"Jrérieuredelatete /...    i3  Tla/popWAr. 

"t     Ict'b  mé-l    Ptuttorai  rectangulaire  ouiobreelangnlaire; 
,{  ^         °   . '/ pointd'cDrnuccmenljirafoTiddeohaqiiecAtédc 

lTaîllaa.r"V''P""^'''^*'""'  ''''''  "" -4  "«"•-• 

■    EpiMome/ 

TroiaiÈmo  article  dei  antennes  plui  court  que  Ici  deui 
'  s  deux  luiTanla  réunif  doux  à  deux,  l'ro- 


,_     1  peu  tranivene  .  ni  b  rectangulaire   c:_ ..  -_ 

I  rieore     desjbaie 'i  Analolir*. 

TnÛHiénic  articin  dei  antennei  nutablcment  plut  long 
c  Ict  deux  premiers  et  que  les  deui  luiTanti  rKUiiii  di  ni 
Jeui,  Pruthorai  uutablement  Iranaiene,  arrondi  anr  les 

li'K  et  auui  large  1  H  base  qu'antérieurement i6  PiWwna. 

ffilùte.       i 
blemcnt  décuoTart*  en  partie  par  le  bord  posléiicur  de  la  t(!tc  ,  avancé  en 

17  Uttotltnt. 

térienn  auei  aensiblement  triangniaîrci.  Této  non  trilobée  anlërieurc- 

ton  avec  nn  linoi  jirolbnd.  .  .  .' 18  Thinobtiii. 

téricun  peu  ou  point  triaiunilAca,  Teie  trilobée  antérieurement.  Menton 

.  * 13  tlylitl<«$. 

rcnti,  ùluét  en  dessoui,  dan*  une  foiaetlo  en  arritre  dei  antannci.  Epu- 

notable,  tnbicctangolaire 10  £(<iiA«fina. 
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Genre  I.  Oxycara. 

(PI.  5.  fig.  de  I  k  6.) 

Menton  imparfaitement  mitréforme»  plutôt  sinueux  qu*é- 
"cbancré  antérieurement,  angles  latéraux  relevés  en  dedans  de 
la  bouche  et  cachés  par  les  deux  saillies  latérales  de  l'échan- 
crure  progéniale»  ce  qui  le  fait  paraître  arrondi  sur  les  côtés 
(/îg.5). 

Premier  article  des  palpes  maxillaires  court  et  assez  for- 
tement courbé;  le  deuxième  plus  long»  à  peiue  obconique 
et  un  peu  courbé  k  la  base.  Les  autres  articles  me  sont  in- 
connus {fig,  4)*  Dernier  article  des  palpes  labiaux  presque 
cylindrique  et  tronqué  au  bout»  à  peine  renflé  dans  son 
milieu  {fig.  5). 

Labre  petit»  rétréci  en  pointe  antérieurement^  subtrian- 
gulaire et  caché  dans  l'inaction. 

Mandibules  courtes  »  épaisses  »  avec  une  dent  bien  pro- 
noncée en  dessus»  formée  par  le  bord  latéral  supérieur  re  • 
levé  et  recourbé  en  dedans  {fig,  6). 

Antennes  manquant  dans  le  seul  individu  qui  m'est 
connu;  le  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  se- 
cond. 

Epistome  anguleux  et  acuminé  antérieurement  {fig,  6). 

Yeux  transverses  »  enfoncés  »  beaucoup  plus  larges  en 
dessus  qu'en  dessous  :  ils  sont  recouverts  en  partie  par  une 
saillie  du  bord  latéral  et  postérieur  de  la  tête  :  pli  longitu- 
dinal au-dessus  des  yeux  assez  marqué;  yllon  transversal 
de  la  partie  inférieure  de  la  tête  peu  profond. 

Prothorax  subrectangulaire  »  à  quatre  angles  bien  mar- 
qués et  nullement  arrondis  ;  sa  base  appliquée  exactement 
contre  les  élytres  {fis,  i). 
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Eljtres  auMÎ  larges  à  leur  base  que  dans  le  milieu,  à  an** 
gles  humérauk  saillants  {fig.  i). 

Présternum  notablement  saillant  en  arrière  dâna  son  mi^ 
lieu,  et  s'appiiyant  dans  une  fossette  du  mésosternom ,  en 
foFQae  de  bifurcation  {/ig.  ^et  3). 

Les  quatre  tibias  antérieurs  peu  élargis  h  l'extrémité, 
et  peu  comprimés.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  (les  seuls  qui  me  soient  connus)  courts,  sub- 
triangulaires;  le  dernier  en  massue,  aussi^l^ng  que  les 
trois  précédents  réunis, 

Ecusson  entièrement  caché  sous  le  prothorax. 

La  forme  de  la  poitrine  distingue  ce  genre  de  tous  ceux 
de  cette  Tribu. 

1 .  Oxycara  Blapsoides.         • 
Pig.  I. 

Long,  g  ml!!.  Larg.  4  mîH- 

Nigra,  subdepre^sa  subparallela.  Capite  dense punctato.  Pro-^ 
thorace  dorso  panctato^  punctU  lateribus  oblongis^  basi 
Qblittxatis  ;  plef/Lvibus  valdè  sulcatis,  Elyiris  lnixè  et  obsih 
letè  granulosist  vix  lineatU,  retrorsùm  subproductis,  • 

D'un  noir  un  pt;u  brillant ,  subparallèle  et  assez  dépri- 
mé. Télé  fortement  ponctuée.  Prothorax  ponctué  en  des- 
sus ,  à  points  moins  marqné^  dans  le  milieu  que  sur  les 
côtés,  où  ils  sont  réunis,  et  formant  de  petits  sillons  lon- 
gitudinaux très-courts;  ils  sont  effacés  à  la  base,  surtout 
dans  lemilieo;  les  ilancs  fortenakent  sillonnés  en  long;  sillons 
s'affaiblissant,  nuiis  se  prolongeant  sur  les  côtés  du  préster- 
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num.  Elyirea  'couvertes  de  très-petites  granulosités  fort 
écartées»  et  ayant  comme  des  apparences  de  côtes  longi« 
tudinalesy  mais  très -peu  marquées.  Pattes  d'un  rouge-brun 
très -obscur. 

Je  ne  sais  d'où  vient  cet  insecte^  mais  je  soupçonne  qu'il 
est  de  Barbarie.  Il  a  un  peu  ie  faciès  d'un  très-petit  Blaps. 


•  Genre  II.  Trientama, 

(PI.  5.  fig.  de  7  &10.) 

Menton  horizontal,  pas  sensiblement  mitréforme  et  plu^ 
tôt  en  hexagone  irrégulier;  échancrure  antérieure  légère  ; 
un  sillon  transverse  près  de  Textrémitéf  bien  marqué  sur 
les  côtés»  et  efiacé  dans  le  milieu  ;  angles  latéraux  appa- 
rents» pas  sensiblement  relevés  (fig,  9). 

Palpes  maxillaires  à  deuxième  article  assez  long,  mince 
h  la  base»  et  fortement  renflé  en  massue  à  l'extrémité;  le 
troisième  court  »  en  massue;  le  dernier  peu  élargi  »  en  cône 
renversé  et  notablement  plus  long  que  le  pénultième. 
Palpes  labiaux  filiformes  ;  dernier  article  cylindrique. 

Labre  petit»  caché  sous  Tépistome. 

Blandibules  courtes»  épaisses,  bidentées  à  leur  extré- 
mité^ avec  une  forte  dent  en  dessus  [fig.  8). 

Antennes  courtes  :  1*'  article  subglobuleux;  2*  et  3* 
coniques;  ce  dernier  plus  long  que  les  autres;  les  suivants» 
jusqu'au  10*  compris»  très-courts»  submouiliformes  :  les 
9*  et  10*  un  peu  plus  larges  que  les  autres;  le  dernier  sub- 
globuleux •    notablement   plus  petit   que   le   pénultième^ 

ifig'  8). 

Této  fortement  trilobée  antérieurement  ;  lobe  intermé- 
diaire formé  par  l'épistome»  plus  avancé  que  les  autres  ;  rec-< 
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tangulaire,  tronqué  earrémeot  :  sillon  transverse  de  k  par- 
tie inférieure»  très-iong  et  assez  profond  {fig.  8). 

Yeux  transvorsesy  légèrement  couverts  dans  leur  milieu 
par  une  saillie  du  bord  postérieur  de  la  tête. 

Prothorax  convexe,  subrectangulaire,  fortement  trans- 
verse 9  exactement  appliqué  contre  les  élytres  et  aussi  large 
à  la  base  qu'elles  {fig.  j). 

£lytres  marginées  à  la  base  jusqu'à  la  suture. 

Ecusson  entièrement  caché. 

Corps  convexe,  subcylindrique. 

Les  quatre  tibias  antérieurs  courts,  assez  sensiblement 
triangulaires.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  sembla- 
bles, à  articles  très-courts  et  allant  en  diminuant  de  lar* 
geur  du  premier  au  dernier;  ces  deux 'articles  un  peu 
plus  longs  que  les  intermédiaires,  le  dernier  un  peu  plus 
long  que  le  premier. 

Saillie  du  présternum  assez  sensible,  mais  ne  s'appuyant 
pas  sur  le  mésosternum, 

Epistemum  métathoracique,  parallélogrammique ,  assez 

1.   TrienlanuL  VarvasL 

(Fig.  7.) 

Long.  7  mill.  ^,  Larg.  3  mill.  [, 

Nigra,  subcylindrica^  super  liBvigata.  Capite  Uviter  pane- 
tmlato,  anti  obsolète  reticulato^  supra  oculos  longitrcrsùm 
suleato.  Eljtris  supra  carinam  punctis  magnis  et  tninori- 
bus  impressU.  Antennis  pedibusque  obseutè  rufescentibus. 

Noire,  subcyKndrique.  Tête  létçèrement  ponctuée,   et 


^58  ANNALES 

faiblemem  retienne  antérieurement,  avec  trois  ou  quatre 
sillons  longitudinaux,  en  forme  de  plis,  au-dossns  dés  yeux* 
Prothorax  paraissant  lisse  en  dessus^  mais  ayant  quelques 
petits  points  peu  sensibles,  même  à  la  loupe  :  flancs  à  peine 
sillonnés  dans  le  milieu.  £lytro9lissçs,  avec  une  ligne  de 
points  interrompus  n'atteignant  ni  la  base  ni  l'extremiiéy  et  si- 
tuée au-dessus  de  In  carène;  les  points  antérieurs  sont  beau- 
coup plus  gros  que  les  postérieurs  :  côtés  de  rarrièro^oi- 
trine  couverts  de  [;ros  points  enfoncés,  peu  serrés.  Abdomen 
lisse  ou  à  peine  ponctué  dans  son  milieu.  Pattes  et  antennes 
d'un  roiigefitre  obscpr. 

De  Cuba»  Je  dois  cette  espèce  k  M.  Varvas,  et  elle  m'a 
été  comn^uniqnée  également  par  mon  àmi  M.  Arsène 
Maille. 


Genre  111.  Dailagnathù^SfifESp  Eschsgholti»  ZooI.  Atlas, 
3*  livr.  p.  9.  —  Tentyria,  BhVhtà,  Expéd.  do  MoréOr 
Coléopt. 

(PI.  5  .  fig.  de  II  à  19  ) 

Itlenton  relevé  en  dedans  de  la  bouche,  mitréforme,  lé- 
gèrement échancré  antérieurement;  paraissant  arrondi  sur 
les  côtés,  h  cause  des  angles  latéraux  relevés  en  dedans  et 
entièrement  cachés  dans  la  plupart;  un  sillon  longitudinal 
dans  son  milieu  (Jig.  i4)«  > 

Palpes  maxillaires  épais  :  1*'  article  trèsHX^uri,  forieaMni 
&rqué;  '2'  allongé,  conique;  3*  un  peu  plus  Cèurt  que  le 
précédent,  conique;  le  dernier  court,  épais,  «ubséoiiri- 
fornie  [fig,  i5);  dernier  article  des  palpes  labiaux  sub- 
cylindrique»  fortement  tronqné  au  bout  {fig$  i4)«  - 
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Labre  petit,  arroùdi  antérieurement,  caché  sous  l^épis- 
tome  dans  le  repos  {fig.  1 1  eti  7). 

Mandibules  épaisses^  terminées  par  deux  dents  aiguës» 
et  ayant  en  dessus  une  dent  relevée,  formée  par  le  bord 
latéral  (fig.  11). 

Antennes  courtes  et  épaisses;  3*^  article  plus  long  que 
les  autres;  les  suiyants^  jusqu^au  9"  compris,  obconique^, 
épais  à  leur  base  et  à  peu  près  do  même  longueur;  le  10* 
un  peu  plus  court;  le  dernier  notablement  plus  petit  que 
le  précédent  et  tronqué  obliquement  {fig.  1 1). 

Tête  ayant  de  chaque  côté  une  échancrure  à  la  partie 
au-delh  des  antennes,  ce  qui  la  fait  paraître  subtrilobée; 
lobe  intermédiaire,  formé  par  Tépistome,  trè§- saillant 
et  subtronqué  eu  arc;  les  deux  lobes  latéraux  très-peu 
avancés  (fig.  11). 

Yeux  transverses ,  recouverts  postérieurement  par  une 
saillie  notable  du  bord  latéral  de  la  tête. 

Prothorax  subrectangulaire ,  un  peu  rétréci  et  tronqué 
carrément  à  sa  base,  s'appliquant  exactement  coiij^re  les 
élytres;  à  peu  près  aussi  large  à  la  base  que  dans  le  milieu, 
et  dont  la  carène  se  prolonge  jusqu'à  Técusson,  qui  n'est  pas 
apparent  [fig.  i3). 

Corps  légèrement  déprimé  en  dessus,  peu  convexe. 

Présternum  un  peu  saillant  dans  son  milieu  postérieure- 
ment, en  pointe  qui  ne  s^applique  pas  sur  le  mésosternum  ; 
épisternum  métathoracique  rétréci  postérieurement  et  à 
suture  ,    du  côté  du    métasternum ,   légèrement    arquée 

Tibias  antérieurs,  légèrement  comprimés  et  triangulaires. 
Tarses  antérieurs  ayant  leur  quatre  premiers  articles  courts; 
le  premier  un  peu  plus  long  que  chacun  des  trois  suivants, 
sensiblement  triangulaire  :  dernier  épais,  un  peu  plus  long 
que  les  deux  premiers  réunis.  Les  quatre  autres  tarses  plus 
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allongés;  i*'  article  àes  postérieurs  plus  long  que  le  der-' 
nîer. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  Tépistome  notable- 
ment plus  saillant  et  par  la  tête  moins  sensiblement  trilobée  9 
par  le  dernier  article  des  tarses  plus  long^  par  le  corps 
moins  convexe^  par  les  antennes  point  sensiblement  moni- 
liformes»  et  enfin  par  la  forvie  de  son  épisternum  métatho* 
racique. 

C'est  à  tort  que  M.  Brullé  a  donné  le  nom  de  Tentyria 
à  ce  genre ,  qui  n'est  certainement  pas  celui  de  Latreille 
que  ce  célèbre  entomologiste  a  basé  sur  sa  Tentyria  Inter- 
rupta. 

Voici  ^  tableau  des  espèces  : 


Protborai  tub-| 

i^ÎM  rétréci 
po4éri«ur«> 
mnA  ;  égft* 
loin*  Iris  tul- 
lasl  9%  ffn  r*- 
Iriri  ratéririi* , 
»»t   •  /If. 


Il  H  il). 


SiHoB  lonfritudinul  du  nrnlon  presque  entièrcmcnl  rffae* i   EUpamû. 

'  i     Sillon  loQfiludi- 

I  iiBl  i  l>i|rémitr 

PoneluBtion  1  dc«  rlytm    bit>n 

dudefMMtrè»-/proaoiic4 a  FtriabUi». 

fin*     et     |)tu  \ 

pronoiteér.  |  Sillon  de  i'exiré- 
mité  de»  élvtret 
nul '.  .  .   }  Ragttm. 


Dm  du  pro- 
tbprmx     nota 
Uement       tî- 
nutux     à     U 
biM. 


/  I 


Sillon  loBpî 

tudSuBl        du  y 

naenton    bien  \ 

^prononcé. 


/ 


PonelufttioB 
d«    la    parti* 
•upéricur*  du  ' 
•orp*       bi*n 
prononcée. 


Protliorax  ayant 

m  deMu*  un*  ioi 

prrMÏoii       traiift- 

**   i  M   baw. 

V*ntr*  noir  coin- 

'  me  le  denus.  .  . 


4  Impr*iêic0tlit, 


Point  d'imprc*- 

I  Mon  trantrarte  i 

la   bat*  du  pro- 

iboras  en  dcacut. 

Venir*  rouf^llr*  t.  C*rr«/f. 


/  lmprrt»t<'-ii   tranaf^rac  du    d*»- 

i  tua  d*  la  tel* .  ailuée  *ntr«  ka 

De*  du  pro- 1  anlca<f«a,  irèa  •  tcnaftlc.     Corp* 

Ihivai  peu  ai«  J  aobparallèle €  CtrmMitw. 

nu*ux     i    U\ 

base.                 j    Improaaion  tranarcrac  d*  la  lêt*    • 
I  i  petiw  aniMbl*.  Corpa  phu  Margi 
\pô*(érieurrm«nt. 7  Àué^mimi. 


Prulboras  acnaiblrmeni  rétréci  en  arriért.  Bpiatomc  moine  aailbat  «I  UB*«  Car» 
lr»«iil  réiréri  aMérieurrmfiii  (^1;^.  il  «1  if).         9  FUk 


yuim». 
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i .  Dailognatha  Hispanai 

Long.  10  mill.  ^  Larg.  4  n^îU*  î* 

Nigra,  oblango-ovalis,  retrorsinn  Uviter  dilatata,  lavigata, 
Mentosulco  longitudinali  imperspicuo.  Ptothorace  subqua- 
drato,  postice  vix  angustato,  basi  angulato.  Epistamovaldè 
porreclo  anti  latè  subtruncato. 

D'un  noir  un  peu  brillant;  allongée»  un  peu  élargie  à  la 
partie  postérieure  et  assez  étroite  à  son  extrémité.  Epistome 
très-ayancéy  peu  rétréci  en  avant  et  tronqué  largement  et 
un  peu  en  arc  à  son  extrémité.  Sillon  longitudinal  du 
menton  très-peu  marqué»  et  à  peine  sensible;  ce  qui  la 
distingue  de  toutes  les  autres.  Ponctuation  du  dos  visible 
seulement  à  la  loupe ,  et  encore  paralt-^lle  très- oblitérée , 
surtout  sur  les  élytres.  Prothorax  presque  rectangulaire» 
sensiblement  plus  large  que  long»  à  peine  un  peu  arqué  sur 
les  côtés  etirès-peu  rétréci  à  la  base»  légèrement  prolongée 
en  saillie  anguleuse  occupant  toute  sa  largeur.  On  voit 
sur  le  milieu  du  dos  deux  gros  points  enfoncés  (1).  Corps 
légèrement  convexe.  Elylres  s'élargissant  un  peu  au-delà 
de  leur  milieu^  et  se  rétrécissant  ensuite  assez  sensiblement 
à  leur  extrémité»  légèrement  obtuse,  avec  le  sillon  »  situé 
entre  le  bord  et  la  carène», effacé.  Flancs  du  prothorax  cou- 
verts de  points  lunules  et  un  peu  rugueux  sur  leur  bord. 
Partie  antérieure  du  mésosternum  et  son  épistemum  égale- 
ment ponctués»  mais  à  points  très -écartés.  Le  reste  du 
ventre  lisse.  Saillie  postérieure  et  intermédiaire  du  préster* 

(1)  Pent-étrr  ces  deai  poinis  sont-ils  accidentelt. 

JYt  17 
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num  d*abord  relevée  et  se  recourbant  ensuite  en  pointe 
vers  le  bas. 

Espagne.  Collection  de  M.  Dupont»  où  elle  figurait  sous 
le  nom  de  Caraboides. 


%0  Dailognatha  Fariab'dis. 
Tentyria  Lavigata,  Bbqll^»  Voy.  Scient,  Morée^  Coléop. 
p.  199? 

Long.  1 1  y  à  1 1  mill.  {.  Larg.  4  ;  ^  S  n^îlL 

Nigra,  eblongihOvaUSf  retrorsàm  teviter  dUatata,  super  punc- 
tulata.  Mento  medio  sulcato.  Epistamo  valdè  porrecto  an- 
ticèf  vix  angustato,  laie  subtruncato.  Prothoraccijuadrato, 
dorso  basi  sinuato,  vix  latiore  quant  longiore,  lateribus  le- 
viter  arcuatis.  Elytris  longitrarsum  sublineatis;  lineis  ali- 
quando  obliteratis. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  la  ponc- 
tuation du  dos  est  plus  prononcée,  le  prolhoAx  un  peu 
plus  long  et  plus  sinueux  à  la  base»  dont  la  partie  saillanle 
ne  part  pas  des  angles  postérieurs.  Sillon  longitudinal  du 
menton  très -marqué.  Elytres  ayant  quelquefois  des  plis 
longitudinaux  imitant  des  côtes  oblitérées;  ces  pifs  sont  peu 
marqués  dans  quelques-uns.  Les  deux  gros  points  du  dos 
du  prothorax  sont  tantôt  bien  marqués»  tantôt  oblitérés  et 
quelquefois  accompagnés  de  deux  autres  peu  marqués. 
Le  reste  comme  dans  la  précédente. 

Grèce.  J'ai  reçu  cette  espèce  de  MM.  Varvas  et  Emond 
d*EscleYin»et  je  Payais  crue  rZfege/er  Caraboides  de  M.  De- 
jean.  J*ai  été  détrompé  par  la  collection  de  M.  Dupont. 

Je  ne  suis  pas  certain  q«ie  ce  soil  ia  Tinlyria  Lmvigata 
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de  M.  BruUéy  qui  indique  des  lignes  impressionnées  en  ar- 
rière de  la  partie  supérieure  du  prothorax;  caractère  que 
je  n'ai  aperçu  è  aucun  des  individus  de  mon  espèce* 

3.  Dailognatha  Bugattu 

Long  1 3  mill.  ~  Larg.  5  mill.  {* 

Nigra  9  nitidior ,  $uprà  vix  punctalata*  Uento  pudio  sulcato; 
epUtomo  valdè  parreetOp  arUè  viac  angiutato,  lati  subtrun- 
tafo,  Prothorace  quadrato  vix  latiore  quàm  longiart,  ba$i 
leoiter  sinualo.  EfytrU  laxe  sed  profundè  rugatis» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  avec 
laquelle  je  Tavais  confondue;  mais  je  crois  qu'elle  doit  con- 
stituer une  espèce  distincte,  plus  brillante  et  beaucoup 
moins  pontuée  qu'elle  :  base  du  prothorax  moins  sinueuse  ; 
on  ne  voit  pas  sur  son  dos  les  deux  gros  points  enfoncés» 
tandis  qu'elle  a  au  milieu  de  la  tête ,  et  un  peu  en  arrière, 
une  petite  fossette  longitudinale  peu  marquée,  que  Ton  n'a- 
perçoit pas  chez  la  précédente.  Elytres  ayec  des  rides  écar- 
tées, mais  bien  prononcées  et  qui  ne  paraissent  pas  acci- 
dentelles (i). 

Grèce.  Elle  b'à  été  envoyée  par  M.  Emond  d'Esclerin. 

4.   Dailognatha  ImpreuieoUiê, 

Long.  1 1  mill.  Larg.  4  o^iH*  ?• 

Nigra ,  obUmga ,  subparallela ,  suprà  saiit  dense  panctaia. 
Monte  medio  sulcato  fossulisque  duabus  lateralibus  :  épis- 

(i)  Je  n'oMrai  cependant  paa  l'assurer,  n'ajant  m  qu'un  seul  individa 
de  cette  espèce. 
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tamo  wddè  porrtcto ,  attti  vue  angattato,  latè  tubtruncata. 
Prothonue  tubquadrato.pottict  vue  angmtato,  batiainuato 
Iraitnvrtimf u«  tuleo  'tmpreuo.  Elytrit  tubparaUelu,  earïna 
baiaU  protnmmtt. 

Forme  parallèle,  comme  dans  la  Carabaides,  dont  elle  se 
rapproche  beaucoDp,  mais  dont  elle  me  paraît  distincte. 
Ponctuation  de  la  tête  médiocrement  serrée,  mais  bien  ap- 
parente, surtout  k  la  partio  postérieure.  Epistome  à  suture 
postérieure  effacée,  avec  deux  petits  sillons  transverses, 
très-courts,  ùtués  dans  une  impression  arquée.  Menton  a?ec 
un  sillon  lon^tudinal  dans  son  miliim  et  une  fossette  orbi- 
culaire  bien  marquée  de  chaque  câté.  Prothorax  presque 
carré,  un  peu  plus  large  que  long,  Irës-I^rement  rétréci 
en  arrière, sinueux  sur  lescfités;  ^ponctuation  bien  pronon- 
cée, et  assez  serrée,  et  ayant  près  desAbase,quiest8inuée. 
un  sillon  (i)  transverse,  un  peu  arqué,  bien  prononcé. 
Elytres  è  ponctuation  bien  marquée  et  ayant  quelques  rides 
peu  sensibles  et  peut-être  accidentelles  (a).  Bourrelet  de  la 
base  très -saillant  depuis  tes  angles  buméraux  jusque  près 
de  la  suture,  et  rétréci  insensiblement  un  peu  avant  de  l'at- 
tàndre,  de  manière  à  être  caché  en  partie  sous  le  protbo- 
rax.  Les  gros  points  de  la  partie  antérieure  d(i  mésostemum 
sont  réunis  et  forment  de  petits  sillons  oblongs,  très-courts. 
Les  cdtés  des  trois  premiers  segments  de  l'abdomen  et  la 
partie  antérieure  et  latérale  du  métastemum,  assez  fortement 
ponctués.  Les  premiers  ont  en  outre  de  chaque  côté  une 
impression  oblongue,  en  forme  de  sillon. 

De  Grèce.  Cette  espèce  m'a  été  donnée  par  H.  Varvas. 


(i)0«ti«lc«Uoii  iiiar|ifial. 

[■)  Je  d'en  là  th  qn'aB  indiTidu. 
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5.  Dailognatha  CarcelL 


Long,  lo  mill.  Larg.  3  milL  \, 


Nigra,  tubtàs  rufescens ,  oblonga^subparaUela,  suprà  punc- 
tatû.  Mento  medio  sulcdto.  Epislomo  valdè  porrccto,  viœ 
àngustato  àntè,  lalè  subtruncatç*  Proihorace  subquadrato, 
poêtlce  leviter  anguslatOp  basi  sinuato.  Efytris  carinâ  basali 
paràtn  prominulâ.  Pedibus  rufaçentibus. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  que  ta  précédeDte,  et  elle 
est  ponctuée  de  la  même  manière.  Elle  est  plus  petite  et 
Ton  ne*Toit  point  d'impression  transverse  sur  la  saillie  de  Té- 
pistome;  prothorax  sans  impression  transverse  près  de  sa  base , 
autre  que  le  petit  sillon  marginal.  Bourrelet  de  la  base  des 
élytres  peu  épais  et  peu  relevé»  leur  disque  ne  présente  aucune 
ride.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  rouge-brun  obscur. 

DeSmyrne.  Je  l'ai  reçue  de  feu  M.  Carcel  et  de  M.  Aube, 


6.    Dailognatha  Carabçides, 

EsGHSCBOLTZy  Zool.  Atlas,  3*  liv.  p.  9?  —  Hegeter  Cara- 

boides ,  Dej.  CoUect.  Dupont. 

Long.  1 1  mill.  ^.  Larg.  5  mill. 

Nigra ,  oblonga ,  subparalMa ,  suprà  punctata.  Mento  medio 
iiitcato.  E pistomo  valdè  porrecto,  antè  vix  àngustato;  apicc 
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latè  êubiruncato  ;  sutura  posiericre  in  sulco  benè  nolatd. 
Prothoraee  sub^juadrato,  pvsticè  vix  angustato,  basisuà- 
truncaio. 


Cette  espèce  reâtemble  beaucoup  à  VlmprusicoUUp  mais 
elle  est  un  peu  plus  grande  et  sVn  distingue  par  des  carac- 
tires  essentiels. 

Suture  postérieure  de  I*épistome  bien  marquée  par  un 
sillofi  assez  enfoncé.  Dessus  du  prolhorax  sans  impression 
transversale  près  de  sa  base^  nullement  saillante  dans  le  mi- 
lieu »  mais  k  peu  près  tronquée  carrément;  ce  qui  la  dis- 
tingue de  toutes  les  espèces  précédentes.  Bourrelet  de  la 
base  des  élytres  un  peu  plus  relevé  aux  angles  huméraux, 
mais  beaucoup  moins  dans  le  reste  de  sa  longueur,  que 
dans  VImpreuieoUis.  Les  élytres  n'ofirent  point  de^ rides» 
mais  ce  caractère  est  peut-être  accidentel  dans  Tespèco 
que  je  viens  de  citer.  Ponctuation  à  peu  près  la  même  et 
aussi  prononcée  que  dans  cette  espèce.  Hanches  antérieures 
sensiblement  plus  rouges. 

De  Grèce.  Collection  de  M.  Dupont,  où  elle  était  notée 
comme  étant  VHêgeter  Caraboida  de  M.  Dejean. 


7.  Dailognatha  Audouini. 


I  j 


Long.  10  mill.  7.  Larg.  4  niill.  ~. 


•iti 


Nigra-obscura,  oblonga,  rttrarsàm  Uviter  dilatata,  suprà  sa- 
iiê  éMntà  punciala»*  Mmitû  mêéio  êukato.  EpUtomo  anté 
k^ittr  QHguMaîe,  laté  sHbtrun€4»U  ;  $uiurd  posteriori  visf 
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perspicaâ.  Protkorace  subqaadratOf  retrùr$um  leviter  an- 
gustato  »  basi  subtruneato.  Efytriê  earin4  toêoli  latd  /m- 
rum  prominulâ. 


Cette  Mpèee  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédeDle^  et 
comme  chez  elle  le  prothorax  est  légèrement  réiréci  en  ar- 
rière» et  presque  tronqué  carrément  k  sa  base;  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  couleur  mate,  par  sa  forme  plus  élargie  pos« 
térieurement  et  non  parallèle»  par  la  suture  postérieure  de 
Fépistome  h  peine  marquée,  enfin  par  le  bourrelet  de  la 
base  des  élytres«  plus  prolongé  en  arrière»  c'est-à-dire  plus 
large  et  moins  saillant. 

Rapportée  de  Constantinople  par  Olivier.  Colleclion  du 
Muséum  de  Paris. 


8.  Dailognatha  Vicina. 

Gnatkotia  yicina,DBj.  Collect. — TentyriaVicina,  Brullè, 

Exp.  Scient.  Col.  p.  200? 


IVigra-obscura, oblongn, retrorsàm  diiatata,  sabovalis  ;  supià 
punctulafa*  EpUtomo  parrecto  antè^  valdè  angustato,  trun- 
cato,  Mento  medio  sulcato,  Prothorace  Iransverso,  lateri- 
bus  rotundato,  retrorsàm  salis  angustato»  basi  vix  sinuato. 
Lateribtts  salco  marginali  valida»  Etytris  carinâ  basaii 
rectâ. 

Var.  A.  Tentyria  Quadricaliis^  BauLLi,  Exp.  Scient.  Morcr, 
Col.  p.  199»  Hegettr  Grmcus,  Dcfoht,  collect. — Elytris 
prothorace  angustioribut  subparalleli». 
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Yar.  B.  Parùm  nUidior;  efytrU  sublineatis. 
Var.  C.  NUiduta  magis  punctulata. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  par  sa  taille  et  sa  couleur 
plus  ou  moins  brillante. 

Forme  en  général  assez  large,  surtout  à  la  partie  posté- 
rieure. Ponctuation  du  dos  très-fine  et  assez  écartée,  un 
peu  plus  marquée  sur  le  prothorax.  Epistome  formant  une 
saillie  un  peu  moins  longue  que  dans  les  espèces  précéden- 
tes» et  plus  notablement  rétrécie  antérieurement,  subtrian- 
gulaire» avec  l'extrémité  tronquée  en  arc.  Suture  posté- 
rieure effacée.  Prothorax  court»  arrondi  sur  les  côtés  et 
assez  rétréci  vers  sa  base,  qui  est  très-peu  sinueuse,  sub- 
Irouquée  ;  sillon  puarginal  fortement  marqué  sur  les  côtés. 
Bourrelet  de  la  base  des  élytres  droit  des  angles  huméraux 
jusqu'à  la  suture ,  mais  caché  en  grande  partie  par  la  base 
du  prolhorax.  Elytres  presque  toujours  plus  larges  que  ce 
dernier,  et  très-légèrçment  ponctués.  Ventre  lisse,  excepté 
sur  les  flancs  du  prothorax  et  sur  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine  du  mésothorax,  couverts  de  points  assez  gros; 
ceux  des  flancs  du  prothorax  sont  lunules  et  un  peu  rugueux 
sur  leurs  bords.  On  voit  aussi  quelques  points  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  du  métathorax,  mais  moins  prononcés. 

(•a  Variété  A  se  distingue  par  1^  forme  plus  étroite  des 
élytres ,  qui  sont  subparallèles  et  à  peine  plus  larges  que  la 
base  du  prot}iorax,  mais  un  peu  plus  étroites  que  le  milieu 
de  ce  dernier.  Elle  figurait  dans  la  collection  de  M.  Dupont 
sous  le  nom  de  Grœcus;  il  ne  me  parait  point  douteux  que 
cette  variété  ne  soit  la  Tenlp'ia  QuadricoUis  de  M.  Brullé, 
mais  je  suis  un  peu  plus  en  doute  si  le  type  de  mon  espèce 
est  bien  la  Tentyria  f^icina  de  cet  auteur. 

(«a  Variété  B  est  un  peu  moins  obscure;  les  élytres  ont 
des  sillons  longitudinaux  dont  les  intervalles  forment  dçs 
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cotes,  mais  les  nos  et  les  autres  très -peu  marqués.  Sa  forme 
est  large»  comme  dans  le  type  de  l'espèce. 

La  Variété  C  est  encore  un  peu  plus  brillante  que  la  Va- 
riété B  et  les  élytres  n'ont  aucune  apparence  de  sillons.  La 
ponctuation  est  un  peu  plus  marquée. 

De  Morée,  où  elle  parait  assez  commune. 

Genre  IV.    Cafyptopsis. 

PL  6.  fig.  1, 1  et  3. 

MenkHi  mitréforme»  à  angles  latéraux  recourbés  en  de- 
dans» ce  qui  le  fait  paraître  arrondi  sur  les  côtés.  Échan  - 
crure  anti&rieure  anguleuse,  avec  une  petile  dent  dans  son 
milieu  {fig.  s). 

Palpes  maxillaires  courts  et  épais»  allant  en  grossissant 
insensiblement  vers  leur  extrémité.  Dernier  article  court, 
subcylindrique,  tronqué  au  bout. 

Labre  court»  caché  dans  l'inaction ,  se  rétrécissant  en 
s'arrondissant  vers  son  extrémité. 

Mandibules  courtes,  cachées  presque  en  entierdansHnac- 
tion  ;  leur  dent  supérieure  peu  sensible. 
.  Antennes  courtes  »  épaisses  »  subcylindriques,  à  articles 
à  peine  obconiques»  aussi  larges  que  longs,  excepté  le  troi- 
sième un  peu  moins  court  que  les  autres  ;  le  dernier  petit, 
ovalaire,  comme  tronqué  obliquement  (/fg.  i). 

Tête  suborbiculaire»  tronquée  antérieurement ,  avec  une 
petite  pointe  peu  marquée  dans  son  milieu  {fig.  i  ) ,  un  en- 
foncement en  dessous»  avec  un  sillon  trausverse,  très-pro- 
fond, occupant  une  très-grande  partie  de  la  largeur. 

Prothorax  rectangulaire,  fortement  appliqué  en  dessus, 
contre  la  base  des  élytres  {fig.  i). 
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Saillie  postérieure  de  réciuscm  apparente^  poociifonae, 
et  se  confondant  avec  le  bourrelet  de  la  base  des  élytres,  qui 
▼a  des  angles  huméraux  à  Técusson  {fig.   i). 

Elytres  pas  sensiblement  rétrécîesà  leur  basoj  «angles  bu- 
méraux  saillants   {fig.   i). 

Tibias  antérieurs  ^ais,  seoaiblement  comprimés  et  trian- 
gulaires {fig.  3).  Tarses  grêles;  les  antérieurs  ayant  leurs 
quatre  premiers  articles  courts»  les  trois  intermédiaires  trans- 
▼erses»  subcylindriques  ;  les  postérieurs  à  articles  allongés, 
le  premier  à  peu  près  égal  au  dernier. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  suivant  par  la  forme 
de  la  tête  et  du  corps»  mais  il  s'en  distingue  par  ses  tibias 
antérieurs  plus  dilatés»  par  le  bourrelet  marginal  o^upant 
toute  la  base  des  élytres»  par  le  sillon  transverse».  tm-pro* 
fond»  situé  dans  l'impression  inférieure  de  la  tête»  ainsi  que 
par  le  prothorax»  moins  échancré  antérieuremenletà  angles 
moins  prolongés. 

J'a? ais  cni  d'abord  que  ce  genre  et  le  suivant  compo- 
saient celui  deGnathosia  de  Fischer»  mais  Escfascbohz»dàDs 
son  ZoologUeher  Atlas,  donnant  pour  caractères  de  ce 
genre»  i*  les  trois  derniers  articles  des  antennes  sphé- 
riques  et  velus  »  ce  qui  a  fait  placer  ce  groupe  près  des 
Pedinus,  et  3*  épistome  arrondi  et  non  tronqué»  j*ai  pré* 
sumé  que  cet  auteur  avait  en  vue  des  insectes  différents 
des  miens. 

Je  ne  connais  qu'une  espèce  de  ce  genre»  que  l'on  pour- 
rait peut-être»  comme  je  l'avais  fait  d'abord»  joindre  aux 
Pichomma. 
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1 .   Calyptopsis  Emondi. 

PI.  6.  fig.  I. 

Long.  10  mill.  Larg.  4  °iîH.  \. 

Niger,  nitidulus,  amvexiuscuiiu  punctulatmque.  Prolhcrace 
quadrato,  basi  subrecto.  Elytris  punctis  nùnoribus  magie- 
que  sparsis  impressis,  angustiore. 

Corps  point  sensiblemciit  ovale»  uo  peu  élargi  vers  sa 
partie  postérieure,  d'un  noir  légèrement  brillant.  Télé  et 
prothorax  couverts  en  dessus  de  points  bien  marqués,  assez 
serrés.  Sillon  marginal  de  la  partie  supérieure  du  dernier 
marqué  tout  autour,  mais  presque  oblitéré  dans  son  milieu 
antérieurement.  Ponctuation  des  élytres  plus  fine  et  plus 
écartée.  Bourrelet  marginal  de  la  base  bien  marqué;  la  sail- 
lie postérieure  de  l'écusson  se  confond  avec  lui  :  ce  bour- 
relet s'épaissit  un  peu  vers  les  angles  huméraux.  Présler- 
num  ayant  un  sillon  longitudinal  bien  marqué  entre  les  ban* 
ches.  Son  milieu»  une  partie  de  l'arrière-poitrine  et  le  mi- 
lieu de  l'abdomen,  lisses;  reste  de  la  poitrine  et  côtés  des 
premiers  segments  de  l'abdomen,  couverts  de  points  en- 
foncés assez  gros,  espacés  et  à  bord  antérieur  un  peu  re- 
levé. 

Je  crois  que  cet  insecte  vient  de  Grèce,  sans  en  être  as- 
suré. Collection  de  M.  Emond  d'Esclevin. 

Genre  V.   Dichomma. 

PI.  6.  fig.  4,  5,  6,  7  et  8. 

Menton  mitréforme,  à  angles  latéraux  recourbés  en  der 
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dans»  ce  qui  le  fait  paraître  arrondi  sur  les  côtés.  Echau- 
crure  antérieure  anguleuse»  avec  une  petite  dent  dans  le 
milieu  (fif;.  5). 

Palpes  maxillaires  courts,  épais,  allant  en  grossissant  vers 
leur  extrémité.  Premier  article  court  et  mince^  légèrement 
courbe;  deuxième  et  troisième  coniques,  épais,  à  peu  près 
égaux;  dernier  dilaté  et  tronqué  à  son  extrémité,  point 
comprimé  [fig.  8).  Palpes  labiaux  peu  saillants,  minces,  à 
dernier  article  court,  subcylindrique. 

Labre  caché  dans  Tinaclion,  légèrement  rétréci  et  large- 
ment tronqué  à  son  extrémité. 

Mandibules  très*courtes,  presque  entièrement  cachées 
dans  l'inaction  et  à  dent  supérieure  peu  relevée. 

Tête  suborbiculaire,  à  épistome  tronqué,  et  ayant  quel- 
quefois une  petite  dent  dans  son  milieu  {fig.  4);  dessous 
ayant  un  enfoncement  transverse  plus  ou  moins  profond , 
mais  sans  sillon  notable  dans  le  milieu  de  oet  enfonce- 
ment. 

Yeux  recouverts  vers  le  milieu  par  le  bord  antérieur  et 
postérieur  de  la  tête,  se  réunissant  au-dessus  d*eux,  ce  qui 
les  fait  paraître  au  premier  coup  d'œil  comme  longitudi- 
naux et  supérieurs;  mais,  en  les  examinant  avec  soin,  on  les 
voit  paraître  légèrement  en  dessous  de  manière  à  paraître 
doubles.    _ 

Protborax  subrectangulaire^  à  quatre  angles  saillants  et 
prolongés,  surtout  les  antérieurs;  base  sinueuse,  s'appli- 
quant  contre  les  élytres,  dont  le  rebord  marginal  sç  termine 
brusquement  aux  angles  huméraux  et  pe  borde  pas  la  base 

(/îg.  4). 

Ecusson  faisant  en  arrière ,  entre  les  élytres ,  une  petite 
saillie  oblongue,  arrondie  postérieurement  {fig.  4)« 

Tibias  antérieurs  grêles,  légèrement  épaissis  en  massue  à 
leur  extrémité,  pas  sensiblement  triangulaires  {fig.  7).  Tar- 
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ses  k  peu  près  comme  dans  le  genre  précédent»  avec  lequel 
celui-ci  a  les  plus  grands  rapports,  mais  dont  il  diffère  par 
ses  tibias  antérieurs  ^  par  l'absence  de  bourrelet  k  la  base 
des  élytres  et  de  sillon  profond  au-dessous  de  la  tête»  par 
la  forme  de  Ja  saillie  de  Técusson^  et  enfin  par  le  prothoras 
à  angles  prolongés  en  avant  et  en  arrière. 

1 .  Diehomma  MallUL 
Tentyria  QuadricoUis,  Mâillb»  m  UUé 

PI.  6.  Hg.  4. 


Long.  10  mill.  Lai^.  4  milL 

Nigra ,  vix  nitidula^  subobscura.  Capite  subtùs  mediocriter 
impresso.  Prothorace  quadrato,  anguUs  oblique  truncatis, 
posterioribus  retrarsum  dente  brevi  productU^  dense  punc- 
tulatis.  Elyiris  levibus,  apicevaldèangustatis,  medio  leviter 
dilataiis,  prothorace  latioribiu.  Epistomo  tnedio  brevi- 
ter  dentato. 

D*un  noir  obscur  ou  à  peine  très-légèrement  brillant,  tant 
en  dessus  qu'en  dessous.  Tête  assez  fortement  ponctuée^ 
excepté  au-dessus  de  l'épistome»  où  la  ponctuation  est  obli- 
térée. Ce  dernier  légèrement  unidenté  dans  son  milieu.  Im- 
pression inférieure  de  la  tête  très-peu  profonde,  avec  un  pe- 
tit sillon  transverse  peu  marqué.  Prothorax  ponctué  en 
dessus  sur  toute  sa  surface»  se  rétrécissant  un  peu  en  avant 
et  en  arrière»  de  manière  que  ses  angles  paraissent  tronqués 
obliquement;  les  postérieurs  prolongés  en  arrière  en  une 
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petite  ieui  triangulaire  ;  base  sinuée.  Ëlytres  trèfi-rétréciet 
postérieurement^  lisses;  cependant  avec  une  forte  loupe  on 
y  aperçoit  quelques  petits,  points  écartés^  très-peu  sensibles. 
Poitrine  couyerte  de  gros  points  en£pncés ,  l^èrenent  m- 
l^jeux  sur  leur  bord»  nuis  effacés  sur  les  côtés  du  protho- 
rax» à  la  partie  postérieure  du  métasternum  et  sur  Tépia- 
ternum  de  ce  dernier.  On  voit  des  points  semblables»  mais 
moins  prononcés»  sur  le  premier  segment  de  l'abdomen. 

De  Grèce.  J*ai  reçu  cette  espèce  de  mon  ami  M.  Arsène 
Maille»  sous  le  nom  de  Tentyria  QuadricoUis,  Dejean  ;  mais 
ce  savant  entomologiste  rapporte  sa  Gnathosia  QuadricoUis  à 
la  Tentyria  Dardana  de  M.  Stéven»  dont  la  phrase  ne  peut 
convenir  entièrement  à  mon  espèce.  De  plus»  Eschscholtz 
place  la  Tentyria  Dardana  dans  son  genre  Bytinota,  qui 
m'est  inconnu,  et  dont  les  caractères  ne  conviennent  pas  k 
mon  insecte»  qui  se  placerait  plutôt  dans  le  genre  Hyperop* 
de  cet  auteur. 

2.  Dichomma  Duponti. 

Nigra,vix  niliduLa,subobseura.  Capitesubtùsvaldè  impresso. 
Prothorace  quadrato,  postice  Icviter  angustiare  ;  angidit 
posterioribus  retrorsàm  dente  minutissima,  dense  punctu- 
latis.  Elytris  Uvibus,  apice  valdi  angustatis,  medio  Uviter 
diUUatis.  PrQthorace  latioribus.  Epistomo  truneato  'hattâ 
dentatQ. 

Très-voisine  de  la  précédente  »  avec  laquelle  elle  a  été 
peut-être  confoodue»  mais  elle  s'en  distingue  par  quelques 
caractères  bien  prononcés. 

Impression  transverse  do  la  partie  inférieure  de  la  tête 
très-enibncée»*  épistome  tronqué  carrément»  sans  dent  dans 
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son  milieu.  Prothorax  un  peu  plus  rétréci  à  sa  base^  moins 
sinueuse  et  presque  tronquée  carrément;  angles  postérieurs 
prolongés  en  une  dent  beaucoup  plus  petite  et  moins  sen- 
sible. Le  reste  comme  dans  la  MaiUeL     * 

Rapportée  de  Syrie  par  Olimr»  collection  de  M.  Dupont, 
où  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  Tentyria  Glabrata, 
Fab.  Ce  ne  peut  être  la  Pimelia  Glabrata  de  cet  auteur  ni 
son  A kis  Glabra^  en  admettant,  ce  que  je  crois»  une  erreur 
de  plume.  Fabricius  cite  pour  cette  dernière  espèce  la  fi- 
gure 1 3  de  la  planche  deuxième  du  genre  PiWd'a  d'Olivier» 
qui  ne  peut  se  rapporter  qu'à  une  Tentyria  voisine  de  la 
Mucronata.  Ce  ne  peut  être  la  Pimelia  C/a^ra  d'Herbst  »  si 
cette  ^pèce  correspond  bien  à  la  Tentyria  Glabra,  Stéven. 

Genre  VL  Hyperops,  Esghschotz»  Zool.  Atlas. 

(PI.  6.  fig.  de  9  à  i5.) 

Menton  hexagonal»  submitréforme  »  à  angles  latéraux 
cachés  par  les  côtés  de  l'échancrure  progéniale»  et  très-lé- 
gèrement échancré  antérieurement  (/îg.  11). 

Palpes  maxillaires  courts,  peu  épaissis  à  leur  extrémité»  à 
peu  près  filiformes;  dernier  article  subcylindrique»  tronqué 
à  son  extrémité  {fig.  11).  Palpes  labiaux  minces»  filifor- 
mes» )l  articles  étroits  et  allongés»  même  le  basilaire;  le 
dernier  cylindrique»  tronqué  au  bout  {fig.  10). 

Labre  petit»  subtriangulaire»  légèrement  tronqué  au  bout^ 
et  caché  dans  Tinaction  {fig»  9). 

Mandibules  courtes»  presque  entièrement  cachées  sous  la 
tête  lorsqu'elles  sont  fermées;  une  dent  bien  notable  à  la 
partie  supérieure  {fig.  9). 


376  ANNALES 

Antennes  subcylindriques,  à  articles  courts,  épais»  à 
peine  obconiques;  trobième  guère  plus  long  que  le  sui- 
vant; neuvième  et  dixième»  et  quelquefois  le  huitième,  plus 
courts,  transverses  et  légèrement  en  dent  de  scie  intérieure- 
ment; dernier  étroit,  notablement  plus  petit  que  le  pénul- 
tième. 

Ëpistome  largement  tronqué  antérieurement,  avec  une 
très-petite  dent  penchée  dans  son  milieu  (Jig,  g) . 

Tête  sans  enfoncement  notable  en  dessous. 

Yeux  recbuverts  dans  leur  milieu  par  le  bord  latéral  de 
la  tête,  ainsi  que  dans  les  deux  genres  précédents. 

Prothorax  rétréci  en  arrière,  subcordiforme>  tronquéà  sa 
base  (fig.  is,  i4  ot  i5). 

Corps  filiforme,  très-étroit  {fig.  i3). 

Métathorax  plus  développé  que  dans  les  genres  précé- 
dents. 

Saillie  postérieure  de  Técusson  ponctiforme. 

Elytres  marginées  à  leur  base  par  le  rebord  latéral  se 
prolongeant  jusqu'à  l'écusson  {fig.  19). 

Tibias  antérieurs  obconiques,  légèrement  dilatés  à  l'ex- 
trémité {fig.  i3).  Tarses  comme  dans  les  genres  préèé- 
dents. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  de  Calyp» 
topsU  ;  il  s'en  distingue  :  par  les  palpes ,  le  corps  filiforme, 
le  prothorax;  le  métathorax  plus  développé,  Féchancrure 
du  menton  moins  profonde  et  sans  dent  dans  le  milieu, 
ses  mandibules  k  dent  supérieure  plus  prononcée;  enfin  par 
ses  libias  plus  grêles. 

Il  se  distingue  du  genre  Dichomma  par  les  mêmes  ca- 
ractères, moins  les  tibias ,  et  par  les  élytres  marginées  h 
leur  base* 
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Yoici  té  tableau  de»  quatre  espèces  qui  me  sont  connues  : 


Prothortt  oblongt-asfi-  / 

si  loDff  que  Ui^ge ,  peu  l  Prothorax  pas  seniiblement 
rétréci -postérieureiii^J  arrondi  sur  le»  côtés.  •  .  .  •  i  T^ftnioûte. 
(  fis.  1  ai)..  Cly  très  sen-  j  Prothoraz  légèrement  arrondi 

siblement    Doactuéesf   sur  les  côtés a  Pttrvut. 

entre  les  stnes.  \ 

Ponctuation  de  la  têle  plù» 
*  '    serrée*  sortoot  postérieure- 


pM*fM*»«««Li«i.«*«»».xl    ment»  qnc  celle  du  protho- 

"i^iTnîSrete!^!  -  ^^-  i?,f  dmiTt 

trtS  à  la  ban  (fig.  14;  ™w^««"-   Tête  fortement 

«*■<c^  i7i.*»>...«Vr...  \   transverse 5  CartfmandêlMtii. 

-_*^  •_  .*r«  I  plus   serrée   que  celle    du 

«otre  le*  ftner.  f  protborax.  Stries  de»  élytret 

oblitérées.  Tête  peu  trans- 

▼erse,  suborbiculaire.  ....  4  Unieofor, 


I.  Hyperops  Tagenioides, 
(Fig.  II.) 

EscH.  Zool.  Atlas  3*  liv. ,  p.  9. 

Begeter  Tagenioides,  Gory»  Icon.  Règne  anim. ,  pi.   a8, 

fig.  6. 

DBJBiN,  In.  EscH.  ZoeL  Atla». 

Long.  8  mill.  Larg.  t  miil.  {. 

Niger-'obseurus,  filifarmis,  dense  punctatus,  Mento  aiscuro. 
Prothorace  retr^rsùm  Uviter  angustato ,  tant  longo  qaàm 
lato;  laUrihus  çubrectis.  Elytris  striis punctaHs ,  punctis 

ly.  18 
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inttntitiarum,  fût  dUtinetU  :  angiUu  hianeratibiu  detUi- 
ctttatU.  Ptdibiu  mtennUqae  nigru. 
Tar.  A.  Fulmpei.  Anguatior.  ElytrU  itriU  fugît  dUtâutut 
pedibuM  rufo-obieuris.  yingidis  kumavUbut  valdi  daUicu' 
■UuU.  An  êpeeial 

D'tib  noir  mat  en  dessus,  plus  brillant  en  dessous.  Tête  ■ 
b  penctuaUon  trèt-seirée.  Prothorax  oblong,  aussi  long  que* 
lai^,  fortement  ponctué  en  dessusj  les  points  réunis  for~ 
ment  dea  siUons  irr^uliera,  longitudinaux.  Ëlytres  moins 
ponctuées  qne  la  tête  et  le  protborax;  plusieurs  points 
Mngés  en  stries,  peu  distincts  de  ceux  des  interfallea.  On 
Toit  b  l'extrémité  des  élytres  deux  impressions  oblonguea, 
très-courte»,  près  de  la  suture.  La  bordure  de  la  base  s'é- 
paûsit  en  dent  près  les  angles  huméraux.  Ponctuation  du 
Tentre  plus  écartée  que  sur  le  dos.  f!elle  de  ta  poitrine  asseï 
forte;  celle  de  l'abdomen  beaucoup  plus  fine.  Pattes  et  an- 
tennes ordinairement  noires,  ou  trbs-obscures. 

La  Variété  A  se  distingue  de  l'espèce  par  les  stries  des 
élytres  un  peu  plus  distinctes  des  points  des  intervalles; 
par  les  an^es  huméraux  plus  fortement  dentés,  et  par  le* 
pattes  plus  rouges.  Elle  pourrait  bien  constituer  une  es~ 
pèce. 

Du  Sénégal.  La  Tariété  A  est  d'Alger,  et  bit  partie  de  ta 
collection  de  H.  Gory< 

*  «.  Byptnpt  Panut. 

Long.  S  mill.  Laïf .  i  mill.  ;. 

Miner,  fUiformii,  niger-abseuruM,  puncudatut.  Mente  rufo. 
Protlunvee  rttnrtbm  par^  OHgulato,  tant  tonga  ^aàm 
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leur  rencontre  les  c6tés  postérieurs  de  la  tête,  à  ponctua- 
tion serrée  et  bien  marquée.  Prothorax  court,  transverse, 
fortement  rétréci  en  arrière,  cordiibrme,  arrondi  sur  les 
c6tés.  Ponctuation  de  son  dos  plus  fine  que  sur  la  têle, 
mais  assez  serrée  ;  les  poinl9  sont  cependant  espacés  et  nul- 
lement réunis.  Elytres  ayant  des  stries  ponctuées,  bien  dis- 
tinctes, dont  les  interralles  ne  paraissent  très-légèrement 
ponctués  qu'il  une  très--forte  loupe.  Dessous  du  corps  pitts 
brillant  que  le  dessus,  couvert  de  points  bien  distincts, 
m«s  écartés,  surtont  sur  l'abdomen.  Palpes,  antennes  et 
pattes  noirs,  avec  Textrémité  rougeatre.  Menton  d'un  rouge- 
brun  très-obscur,  distinctement  ponctué. 
Coromandel.  Collection  de  M.  Dupont. 

4*  Hyperopê  Vnicolor. 

(Fig.  i5.) 

H^geter  Vnicolor ,  Mégerlb  ,  Dupont,  Collect. 
An  Akis  Laoigata,  Fabr.  Sysf.  Eleuth.,  p.  167? 

Long.  6  mill.  {.  Larg.  9  mill. 

FUlfarmUf  niger -obscur us.  Capite  suborbiculato,  retrorsum 
vatdè  eaarctato  panctatoque.  Prothorace  brcvi^  cordato, 
lateribus  subangulato;  dorso  leviter  punctulato.  ELytris 
Utibttt;  obsoleti  punclato-striatis;  cor  pore  subtus  vix 
punctulato. 

Pku  petit  que  le  précédent;  eoanne  lui  d'bn  noir  mat 
en  dMitis,  à  peiM  plus  brillant  en  dessous.  Tête  suborbidu- 
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Yeux  totalement  découverts»  atseï  grands»  nuliement 
convexes^  et  fortement  transversea. 

Métasterntim  bien  développé»  presque  aussi  long  que  lea 
cuisses  intermédiaires;  son  épisternum  étroit»  filiforme» 
d*égale  largeur  partout»  et  à  bords  parallèles. 

Ce  dernier  caractère  distinguera  ce  genre  de  tous  les 
suivants»  comme  la  forme  des  yeux  le  sépare  Ae^Hyperops 
et  genres  voisins. 

I.  Stenosida  TenidcoUii. 
Hfgeter  TenaicoUis  »  Dupont»  Colled. 

Long,  10  mill.  Larg.  3  mill.  {. 


PiUformis^  niger-  ebtcurus,  punetatus,  Capite  antè  bifaveù^ 
lato*  Epistomo  medio  acuminato*  Protkorace  efytrit  valdè 
angustiore»  subquadralo,  postice  angustato,  suprà  basi  sU 
nuaio.  Efytris  vix  punctuiatis  »  punctato-slriatUé 

D'un  noir  obscur»  un  peu  plus  brillant  en  dessous.  Tête 
fortement  ponctuée ,  avec  deux  fossettes  bien  marquées  à 
sa  partie  antériéuro»  placées  sur  les  côtés.  Prothorax  à. 
ponctuation  bien  prononcée  et  très -serrée»  à  peu  près 
aussi  long  que  large»  presque  rectangulaire  »  cependant 
assez  rétréci  en  arrière  et  légèrement  en  avant»  près  des 
angles  antérieurs  ;  base  sinuée  en  dessus.  Sillon  longitudinal 
du  milieu  du  dos  effacé  dans  presque  toute  sa  longueur» 
mais  assez  marqué  postérieurement.  Elytres  à  ponctuation 
très-oblitérée»  avec  des  stries  formées  par  des  points  en- 
foncés» bien  marqués.  Dessous  du  prothorax  couvert  fle 
gros  points  assez  rapprochés»  mais  moins  qu'en  dessus. 
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et  abdomen  avec  des  points  semblables, 
plus  écartés;]  ceux  de  l'abdomen  un  peu  ntttns  marqués. 
Antennes»  palpes;  menton  et  pattes,  noirs. 
Des  Indes  orientales.  Collection  de  M.  Dupont. 

Genre  VIII.  ScdosôdU.  Craiopiu,  Eschscholtz. 

(PI.  6.  fig.  de  16  à  19.) 

Menton  hexagonal,  submitréforme ,  à  peine  échancré 
antérieurement,  en  arc  de  cercle,  et  à  angles  latéraux  rçle- 
Tés;  ce  qui  le  fait  paraître  arrondi  sur  les  ç6tés  (/ig;.  i8)« 

Palpes  maxillaires  grêles,  grossissant  à  peine  vers  Textré- 
mité,  subfiliformes.  Dernier  article  subcylindrique ,  tron- 
qué au  bout.  Palpes  labiaux  petits,  presque  entièrement  cii- 
cbés  sous  le  menton;  on  n'aperçoit  que  leur  extrémité 
subcylindrique. 

Labre  caché  dans  l'inaction  (/!g.  16). 

Mandibules  courtes ,  relevées  en  dent  à  leur  partie  su- 
périeure et  presque   entièrement  cachées  dans  le  repos 

Antennes  pubescentes,  grêles,  à  articles  minces,  obco- 
niques;  le  a*  aussi  long  que  le  4*f  1®  3*  plus  long  que  les 
autres,  lés  g*  et  10' un  peu  plus  larges  que  les  précédents*; 
le  dernier  ovoïde,  plus  long  que  le  pénultième  [fig.  1 7). 

Tête  suborbiculaire,  arrondie  antérieurement,  avec  une 
petite  dent  au  milieu  de  Tépistome,  ayant  en  dessous,  4^ 
chaque  c6té  de  son  impression  transverse,  un  enfoncement 
profond  (/îg.  16). 

.  Teux  peu  transverses,  presque  entièrement  supérieurs, 
suborbiculaires,  très-légèrement  saiUantSt 
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•Prdlhorax  auJbrectaligulaiFe,  à  cotéB  arroiufis^  ^hincré^ 
«êtes  profondément  à  la  |>artie  antérieure  et  «'appliquant 
contre  les  élytres  -oon  macginéeft  à  leur  base  ;  angles  luimé- 
raux  saiUanta  (fig.  l'a).  • 

Ecusson  légèrement  saillant  entre  les  élytres  et  l^ère- 
ment  arrondi  à  son  extrémité. 

Tibfas  garnis  de  piqnants  très-prmoncéB  ;  -Tes'atflérieurs 
très  -comprimés ,  notablement  triangulaires,  dilatés  h  leur 
extrémité  et  en  dehors  a?ec  une  dent  &ien  marquée  (/ig.  19). 
Les  autres  subfiliformes;  tarses  grêles,  filiformes;  les  quatre 
premiers  articles  des  antérieurs  très-courts. 

Par  ses  antennes  et  par  ses  yeux  ce  gedre  se  dii^tittgue 
de  tous  les  précédents:  et  par  ses  tibias  antérieurs  on  ne 
le  confondra  point  avec  les  suivants  à  antennes  grêles ,  qui 
différent  aussi  de  lui  par  la  forme  générale  du  corps. 

Je  n'ai  pu  conserver  le  nom  donné  par  Eschschoitz,  ce 
nom  ayant  été  déjà  employé  par  'MM.Dalmann  et  Schôii'- 
lierr  dans  les  Curculionites. 

I.  Scéloiodis  Castancus 

(fîg.  16.) 

Cratopus  Ca%tai\ett9,  Escu.  ^Zool.  Atlas. 
Tentyria  Caslanea,  Hbtdbii.  In  EsCn. 

Long.  7  mill.  ^.  Larg.  5  mill. 


Oblongusp  teslaceus,  convexus^  punctutatus.  Latitadine  ely- 
trarUih,  prothorace  vîx  (Bi/ualL  PUuribus  prothoracu  Ion- 
gitrarsàm  sulcatis.  Tibiis  splnosulis. 

m 

Oblong,  convexe  en  dessus  et  te  dessous.  D'un  testacë 
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un  peu  obscur»  légèrement. ponctué  snrie  doa»  A  iiobcUhk 
lion  un  peu  plus  écartée  sur  les  élytrea»  «dont  la  lai^geur 
^aie  à  peine  celle  >âu  protfiorax ,  mesuré  dans  son  milieu* 
Flancs  de  ce  ilernier  sillonnés  en  long;  abdomen  >presque 
lisse.  Tibias  garnis  de  .piquants  bien  prononcés. 

Egypte.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Varvas.  Par  les  pi- 
quants de  ses  jambes»  cet  insecte  se  rapproche  un  peu  4es 
Zopkoêis. 


Genre  IX.  Lopkama. 

Pachychila,  EscE.  Zool.  Atlas. 
jicisba,  Dejean  ,  ni  litt. 

(PI.  6.  fig.  de  ao  à  s4.) 


Menton  comme  dans  le  genre  précédent»  h  peine  échan- 
rré  antérieurement  [fig.  22). 

Palpes  maxillaires  épais,  grossissant  vers  leur  extrémité; 
dernier  article  peu  comprimé»  dilaté  au  bout  »  légèremepk 
sécuriforn^e  {fig,  u5).  Palpes  labiaux  subfiliformes»  aail- 
lants  au-delà  du  menton;  dernier  article  subcylindrique» 
tronqué  au  bout  {fg,  22). 

Labre  petit  »  rétréci  antérieurement»  avec  l'extrémité  lé- 
gèrement tronquée  ;  il  est  caché  dans  l'inaction. 

Antennes  courtes,  épaisses» à  articles  h  peine  coniques;  le 
3'  notablement  plus  long  que  les  autres  ;  le  dernier  ovoïde» 
sensiblement  plus  petit  que  le  pénultième»  qui  est  pluscourt 
et  plus  épais  que  le  9*  (fig.  24)* 

Tête  suborbiculaire»  arrondie  antérieurement.  Epistome 
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renBi  en  bourtelet  k  aaa  extrémiti  antérieure ,  iTee  una 
petite  dent  inclinée  dans  son  milieu  {fy.  ii),  et  un  creus 
tmuTerw  et  très -profond  au  milieu  de  rimprewion  intA- 
rieure  {fig.  »«).    . 

•  Yeux  transTertea,  tégument  Innuléi  psr  le  bord  anté* 
rieur  de  la  tête,  mai*  ouverta  et  point  releréa  poitérieure- 
iMBt  par  une  aaîllie  du  bord  latéral. 

Prothorax  pas  notablement  traniverH.  à  angles  bien  pro~ 
Doncéa,  fwteinent  échancré  antérieurement,  liouenx  et 
épaiaai  en  dessus,  k  >a  base,  qui  ne  s'applique  pas  exacte- 
ment contre  celle  des  élytrea.  CAtéi  anguleux  légèrement 
dilatés  et  amincis  sur  les  bords  {fig.  s  i). 

£cuHson  formant  une  petite  saillie  triaugnlaire  entre  les 
élytres  [fig.  ai). 

Base  des  élytres  non  marginée ,  le  rebord  marginal  se 
termine,  en  se  relevaut  en  crétebien prononcée,  anx  angles 
*  homéraux  {fig,  sontsi). 

Tibias  antérieurs  légèrement  comprimés  et  triangulaires  ; 
les  quatre  autres  légèrement  coniques ,  tub filiformes.  Tar- 
aea  h  peu  près  comme  dans  les  genres  précédents,  les  Sce- 
loiodii  except^. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  soivuit ,  et  je  l'au- 
rais réuni  k  lui  s'il  a'j  faisait  pas  disparate. , 

II  s'en  distingue  par  son  menton  moins  échaacré,  par  la 
forme  de  son  prothorax  k  angles  postérieurs  non  arrondis , 
par  ses  palpes  labiaux  plus  saillanta  au>delk  du  mentod,  et 
par  lea  élytres  plus  relerées  en  crête  aux  angles  huméranx  ; 
ses  tibias  antérieurs  sont  moins  dilatés  et  les  intermédiaire! 
plus  coniques. 
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!•  Lophoma  Panttata. 


(Fig.  aoet  at.) 


Pacfychila  Punctata,  Esch.  ZooI.  Atlas. 
AkU  Punctata,  Fabr.  Syst  Eleutk.  I,  p.  1 56. 
Aciiba  Cribripennii,  Dej.  m  UtU 
Tentyria  Cribrosa,  Stvbm. 


Nigfa,  lata,  subovalU,  lavigata»  Efytris  striis  basi  et  pa- 
ticè  obliteratis  punctisque  magnis  impressU, 

D*uoiioir  mat.  Dos  tisse  à  la  vue  simple,  et  neparaissant 
ponctué  qu'avec  une  forte  loupe;  ponctuation  de  la  tête 
im  peu  plus  YÎsible  avec  cet  instrument.  Elytres  fortement 
relevées  en  crête  aux  angles  huméraux»  avec  des  stries  pro- 
fondes sur  les  côtés,  oblitérées  à  la  base  ainsi  qu'à  l'extré- 
mité, et  marquées  de  gros  points  enfoncés  en  forme  de  fos- 
settes ;  intervalles  relevés  et  réunis  entre  eux>  de  distance  en 
distance,  par  de  petites  côtes  transverses,  séparant  les  fos- 
settes. 

De  Tanger,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Salzmann , 
qui  me  l'a  envoyée  sous  le  nom  de  Tenlyria  Cribrosà  de 
Sturm. 
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Genre  X.  Poehychita,  Esca.  ZooL  Alla*. 

Aeitba,  KoLL.  Du.  4»  Utt. 
Tentyria,  Siàv.  Teat.  et  Opatr. 

(PI.  7.  ig.  da  ■  t  B.) 

MentoB  niitrifonae ,  li  échancrure  aot^nenre  plus  oir 
moin*  profonde,  maïs  toujours  bien  proDOOcée;  angles  la- 
téraux peu  relevés  et  asset  apparents  dans  les  uns,  très-re- 
levés dans  les  autres,  et  le  menton  paraît  alors  arrondi  sur 
les  côtés  [/îg.  a). 

Pujpes  maxillaires  épais  ,  grossissant  vers  l'estrémïté  ,  et 
terminés  par  un  article  peu  comprimé  et  légèrement  sécu- 
riformo  Çfg,  3  et  4)>  Palpes  labiaux  peu  saillants  au-delk 
du  menton  (on  voit  h  peine  l'exlrémité  Au  pénultième  ar- 
ticle), filiformes,  terminés  par  un  article  subcyliodrique  OU 
b  peine  obconiqiie,  Ironijué  au  bout  (ftg,  a  et  5). 

Labre  petit,  entièrement  caché  dans  l'inaction,  riiréo  et 
arrondi  antérieurement. 

Mandibulos  courtes,  presque  entièrement  cacbées  duis 
l'inaction ,  fortement  relevées  en  dent  à  leur  partie  supé- 
rieure. 

Antennes  épaisses,  h  articles  courts .  un  peu  plus  dilatés 
en  dedans,  ef  légèrement  en  scie  &  partir  du  quatrième  ar- 
ticle; le  troisième  un  peu  plus  long  que  les  antres;  le  der- 
nier ovalaire ,  notablement  plus  petit  que  le  pènulUèms 
{fê-  6)- 

Epistome  ou  avancé  en  pointe  et  subtriangulaire  è  sa 
partie  antérieure,  ou  subtronqué,  avec  une  petite  dent 
dans  son  milieu;  tantôt  épaissi  en  bourrelet  transveiM,  et 
Untdt  simple  on  peu  épaisu. 
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Yeux  ouverts,  lunules  antérieuremeot  et  légèrement  re- 
lèves postérieurement  par  le  bord  latéral  de  la  t^te,  avancé 
en  pointe. 

Prothorax  en  général  fortement  transverse  et  très-court, 
presque  deux  fois  plus  large  que  long  dans  son  milieu,  très- 
rarement  plus  allongé;  angles  postérieurs  et  côtés  arrondis; 
base  sinuée  et  ne  s*appliquant  pas  contre  celle  des  élytres» 
dont  il  égale  la  largeur  (fig,  i^  7  et  8). 

Ecusson  saillant  entre  les  éljtres,  en  une  pointe  courte 
et  triangulaire  {fig.  1,  7  et  8). 

Etytres  à  angles  humera ux  plus  ou  moins  arrondis  et 
point  marginées  à  leur  base;  le  rebord  marginal  s'arrondit 
et  se  termine  aux  épaules ,  sans  se  relever  en  crête  notable 
{fig.  1,7  et  8). 

Tibias  antérieurs  comprimés,  élargis  à  leur  e;ctrémité  et 
notablement  triangulaires  {fig.  5);  les  intermédiaires  égale- 
ment comprimés  et  légèrement  triangulaires.  Tarses  grêles; 
les. quatre  premiers  articles  des  antérieurs  très-courts,  les 
trois  intermédiaires  trons verses  {fig»  5). 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  son  menton  plus 
échancré,  par  ses  palpes  labiaux  moins  saillants,  par  la 
forme  du  prothorax,  par  ses  tibias  intermédiaires  plus  com- 
primés ;  enfin  par  le  rebord  latéral  des  ély très  non  relevé 
sensiblement  en  crête  aux  angles  huméraux,  qui  sont  plus 
arrondis.  ' 

Voici  un  tableau  synoptique  des  treize  espèces  qui  me 
sont  connues  :    ^ 

L  Prothorax  très-fortement  transverse,  presque  deux  fois 
plus  large  que  la  longueur  du  milieu. 

A.  Prothorax  élargi  postérieurement  un  peu  avant  la 
base,  et  rétréci  ensuite  yers  la  tête,  en  s'arrondiasast  très- 
légèrement  sur  les  cités  [fig.  i). 
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MnHbMaMot  1  fonda,  «tDo-X    <»-... ^.i^,  i . 
r4tr4ei«n     1    «ablcmcDl     J  JjSr^ï.  l! 
poiott ,  Doll*-/  traMfcfM,  «o  I  r""'    .     *  " 
ment   ptoeU  \     fenn*  d«     !  !l!!L-  1-1.1!^'  -  n;-  ^-;,^ 

dent  dant    Uf 

■ttlita.  f  Menton  fer«tiB«ntécliMiei4« 
1  impreMion  inlMenr*  de  la 
\  této  «n  biMtie  anborÙeubire 
VdaM  aoo  nûfi«« •  Màmê. 


Epteten*    peneké    uilérieapemMit  ; 
'^  1roD4|vé  ,  If  te  unt  P|*tii«  dent  plue  on  moine 
>eenfliUe,  dane  eoo  nilieo 4  Petfeeirfe» 


Tête  ayant  en  dcHoa ,  entre  lee  antennea  ,  un  «nfoneeniaiM 
LBOiaUe  et  traneteree  ,  plna  profond  aux  estrémit4e  ktéralea.'  .  I  Sakif^vmê. 

fDœ  du  prodK>i«s  tinaea  à  la  baie,  filjrtrae  A  peine  ponettiéeii.  •  ^leeeal. 
Dm  du  prothorai  arrondi  A  aa  baae.  Elytree  léfcArenwnt 
réticuléea ,  a  ponetuation  graauleuae ,  fine  ,  nuis  aeMa  pro> 
non0é« 7 


B.  Prothorax  élargi  plus  régulièrement  yers  le  milieu  # 
ht  fortement  arrondi  sur  les  côtés.  Eljtres  plus  arrondie» 
^ux  angles  huméraux  {fig.  7)  • 

Prothoraz  asies  fortement  rétréci 
et  échancré  antérieurement.  Anglei 
antérieort  «gut. 8  Kmuêi. 

iTSte  ajrant  en  • 
detfos,  en  arriére 
da  boorrelet,  on 
iiUon  trantrene 
bien  prononcé.  .  9  im^têsêifrons. 
Tête  MU  aillio 
traniTene  bien 
marqué ^.  10  StlheylinSitm. 

f    Base  dn  dot  dn  protborai  tfoncnée     .:'./ 

(  dans  aon  milieu  avec  une  petite  oent 
lEpiitimM  non  j  bien  marquée  de  cbaqoe  côté.  .  .  .^  ti  /^sfi. 

épaliai  en    < 
bourrelet.       J .  Dot  du  prothorax  prolongé  dans  la 

f  milieu  de  ta  bâte  en  nna  petite  tafllie 

vbilobée.  •  .  .  • ta 


IL  Prothorax  moyennement  transverse; 
sa  largeur  égalant  au  plus  une  fob  et  demie 
sa  longueur  moyenne  (/Eg.  8) iS.T^^io/ûnia^ 
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I.  Ptothorax  netablement  Iransverse ,  à  pea  près  deus 
ibis  plus  large  que  la  longueur  du  milieu. 

A.  Proihorax  irrégulièrement  arrondi  sur  les  côtés;  sa 
plus  grande  largeur  est  près  de  la  base  ;  angles  huméraus 
peu  arrondis  {fig.  1). 


1.  Pachychila  Subovata,  Esgbsgholts,  Zool.  Atlas. 
Aeisba  Subovata  ,  Kollar,  DbjbaNj  m  lUt. 

Long.  1  o  à  1  a  mitl.  La^^.  5  è  6  mili. 

iVigra,  laia,  subooalis.  Bpistamo  haud  vel  paràm  inerassatOs 
antè  subtriangulfire.  Capite  suprà  bifoveolatOp  subtùs  pro-- 
funde  transversitn  sulcato.  Prothorace  valdè  transoerso 
basi  parUm  sinuatOp  retrarsùm  dilatato»  anticè^angustato, 
iateribuê  irregulariter  rotundatis ,  dense  punetatis.  Efy" 
trispunctulatiêp  brevibus,  humerUsatis  carinatU,  Abdomine 
ievL 

D'un  noir  mat  ou  très-peu  brillant  tant  en  dessus  qu'en 
dessous.  Têle  h  ponctuation  bien  marquée  et  asses  serrée» 
avec  deux  fossettes  orbiculaires,  une  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes.  Epistome  avancé  en  angle  ^  peu  ou  point 
épaissi  en  bourrelet.  Prothorax  ponctué  sur  le  dos»  à  peu 
près  comme  sur  la  télé»  rétréci  assez  fortement  antérieu- 
rement, et  élargi  pr^de  sa  base,  qui  est  très-légèrement 
sinueuse  et  à  peine  avancée  dans  son  milieu ,  en  un  lobe 
arrondi  ;  sa  largeur  égale  presque  le  double  de  la  longueur 
du  milieu.  Sillon  marginal  assez  marqué  au  milieu  de  la 
base  et  très-peu  dans  le  reste.  Elytres  courtes ,  larges,  à 
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pmictuation  jlus  fine  et  plus  écartée  que  sur  ia  télQ  et  le 
prothorax^  à  bord  carénai  assez  relevé  aux  angles  humé- 
raux,  et  ayant  quelquefois  de  petites  côtes  longitudinales 
à  peine  marquées.  Dessous  du  prothorax  le  plus  souvent 
plissé  en  long  sur  les  côtés  et  quelquefois  presque  lisse. 
Abdomen  lisse* 
Sicile.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Famin. 

2.   Pachycl\ila  Hispanica. 
Tentyria  Pedinoides  ?  Dupont,  Collect. 

Long.  i3  mill.  Larg.  7  mill. 


AUgr^f  subaoaUs,  lata,  ieoiter  punctalaia.  Epistamo  haud 
incrassatOt  antè  subtriangalare»  Capite  subtàs  transver- 
sim  profonde  saleato,  suprà  leviter  bifai>eolato.  Protkarace 
VBldè  transverso,  postice ,  propè  basin  angulatam  »  dila" 
tato;  antè  angustato ,  tateribas  irregulariter  rotundalo; 
basis  margine  medio  laliore.  Elytris  leviter  punctulatis, 
kumeris  satis  carinatis;  abdomine  punctulato. 

Même  forme  et  même  couleur  que  la  précédeate»  mais 
no  peu  plus  grande.  Ponctuation  du  dos  plus  uniforme, 
même  sur  les  élytres ,  et  plus  écartée  et  moins  prononcée 
que  celle  de  la  précédente  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Ce 
dernier  semblable  à  celui  de  la  Subo^a  »  mais  k  base  an- 
guleuse et  non  sinueuse  et  à  rebord  du  milieu  plus  large,  avec 
le  tilion  marginal  moins  profond  près  de  cette  partie.  Flancs 
du  protherax  k  rides  très-oblitéréea  et  abdomen  légàremeot 
poBCtné» 
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D'Espagne.  Collection  de  M.  Dupont,  oii  elle  était  mar- 
quée,  avec  doute»  comme  la  Tentyria  Pedinoides^  De). 

3.   Pachychila  Nitens. 
Long.  1 1  mill.  Larg.  5  mill.  \, 


iVigra,  nitidula,  subavalis,  subdeprcssa,  punctutata»  Epistamo 
subsimplici,  antè  êubtriangularL  Capite  sujbtiis  medio 
impresiionis  foveolâ  magna  notaio  ;  suprà  atrinque  longi- 
tronUm  subsulcato.  Protharace  valdè  transverso ,  propè 
basin  Uviter  sinuatam  dilatatOf  antè  angustato,  lateribus 
trregutariter  rotandato^  EfytrU  kvibas  ,  humeris  leviter 
carinatis* 

Plus  déprimée  que  les  précédentes  et  d'une  couleur  plus 
brillante.  Menton  plus  profondément  échancré.  Epistome 
simple,  avancé  en  angle  antérieurement.  Tête  très-légère- 
ment ponctuée  et  ayant  en  dessus  deux  sillons  longitudinaux 
à  la  place  des. deux  fossettes.  Impression  transverse  du 
dessous  peu  profonde  et  marquée  dans  sou  milieu  d'une 
fossette  suborbiculaire  assez  large.  Prothorax  de  même 
forme  que  celui  de  la  Subovata,  mais  plus  légèrement  ponc- 
tué en  dessus.  Eljtres  paraissant  très -lisses,  mais  ayant 
quelques  petits  points  très-écartés  et  à  peine  sensibles  à  la 
loupe.  Flancs  du  prothorax  avec  des  plis  longitudinaux. 
Abdomen  lisse. 

J'ignore  d'où  me  vient  cet  insecte,  mais  je  présume  que 
la  Barbarie  est  sa  patrie. 


V.  19 
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4.  Pachychila  Pedinoides,  Eschscholti,  Zool.  Allas. 

Acisùa  Pedinoides,  Dbjban,  m  litL 

Tentyria  Brevis,  Sturm. 

(PI.7.  fig.  I.) 
Long.  12  à  i3  mili.  {.  Larg.  5{k6 mill.  {. 


Nigra,  sabparalUla ,  magis  obUmga ,  supra  puncttUatOé 
Epistomo  aniè  inclinato ,  subtruncato,  medio  unidentato, 
vix  in  arcu  incrassato.  Capite  subtûs,  sulco  transverso 
medioque  puncto,  itnpresso.  Proihorace  ut  Subovatd.  Bly- 
Irôi  levibus  oui  vise  punctulatis  •  humeris  satis  carinmtis. 
Abdamine  Uvi% 

D'un  noir  nuil  ou  légèrement  brillant;  plus  oblongue  et 
plus  parallèle  que  les  précédentes.  Epistome  penché,  sub- 
tronqué,  avec  une  petite  dent  dans  son  milieu  antérieur , 
légèrement  épaissi  en  arc,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  arron- 
die* Impression  transyerse  du  dessous  de  cette  dernière 
peu  profonde,  aTec  un  gros  point  au  milieu.  Prothoraz 
comme  dans  la  Subovata^  mais  plus  légèrement  ponctué , 
ainsi  que  la  tête,  et  avec  le  sillon .  marginal  très-marqué 
près  du  milieu  de  sa  base.  Elytres  ifif^s  ou  très-légèrement 
ponctuées,  vues  à  la  loupe.  Carène  des  angles  huméraux  assez 
relevée.  Abdomen  lisse.  Flancs  du  prothorax  légèrement 
plissés  en  long. 

De  Tanger,  d*oii  M.  Salzmann  l'a  ra)>portée«  Il  me  Ta 
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6.  Pachychila  StevmL 
Long.  10  à  11  mill.  Larg.  5  à  5  milL  f 


Nigra,  subaffatU,  canvexiar,  suprà  leviter  punctulata.  Epis^ 
tomo  inclinatOf  tnedio  unidentaio,  valdè  incrassato.  Capite 
suprà  impressione  transversalis  benè  notato,  sublUsque  pro- 
funde  transvefiim  sulcato.  Protharace,  ut  in  precedentiùus, 
basi  sinuato  medio,  lobo  rotundato  utrinqueaubunidentaio, 
prodttcto  :  humeris  sabcarinatU.  Abdomine  tevL 

Héme  forme  et  même  grandeur  que  la  Subovata ,  mais 
plus  convexe.  D'une  couleur  noire  obscure,  légèrement 
ponctuée  en  dessus.  Epistome  fortement  épaissi  en  des* 
sus»  incliné  antérieurement»  anguleux,  avec  une  dent  au 
milieu.  Tête  avec  une  impression  transverse  bien  marquée 
en  dessus  »  et  un  sillon ,  égaleqient  transverse  »  et  très- 
profond  en  dessous.  Côtés  du  dos  du  prothorax  à  ponctua- 
tion plus  prononcée  que  sur  le  reste  du  corps.  Sa  base  est 
sinueuse  et  comme  prolongée  en  un  lobe  large  et  arrondi 
dans  son  milieu  »  de  chaque  côté  duquel  on  voit  une  pe^^ 
tite  dent  peu  prononcée»  formée  par  les  sinuosités  de  cette 
base.  Elytres  courtes»  larges;  carène  asses  saillante  9lu%. 
angles  huméraux.  Poitrine  du  prothorax  légèrement  ridée 
et  ponctuée»  avec  le  milieu  très-lisse  »  surtout  entre  les 
hanches.  Côtés  de  rarrièré-jpoitrine  et  des  premiers  seg- 
ments de  Tabdomen  avec  quelques  points  écartés  ;  )e  reste 
très-lisse. 

Les  él jtros  ont  quelquefois  de  petites  côtes  longitudinales 
très-peu  marquées. 


^ 
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Cette  espèce  m'a  été  apportée  d* Alger  par  M.  A.  Mon- 
Ibrt  Je  Tai  également  reçue  de  MM.  Friol  et  Emond. 


7.  Pachychila  SalzmannL 
Long.  i3  mill.  Larg.  6  mill.  ^. 

Nigra-obscura,  paràm  eonvexa,  subparaUela ,  satis  dense 
punctulaia*  EpUtomo  valdi  incrassato,  antè  angalato,  uni- 
dentatOf  inelinatoque.  Capite,  suprà  impreuione  transversal 
henè  notato  subtàsque  transversim  profunde  sulcato.  Pro- 
tharace  ut  in  precedentibtis ,  sed  basi  arcuato  haud  sinuato. 
Efytris  leviter  rugatis,  punctisque  leviter  rugulosis,  satis 
dense  impressis  :  humeris  béni  carinatiSf  nuUamodo  rotun- 
datis.  Abdamine  punctulaio. 

Même  forme  que  la  PedinoideSf  mais  d'une  couleur  plus 
obscure.  Tête  à  peu  près  comme  celte  de  la  précédente, 
seulement  plus  ponctuée  et  à  épistome  un  peu  plus  avan- 
cé,  plus  anguleux  antérieurement  et  un  peu  plus  relevé  en 
bourrelet.  Dos  du  protborax  ayant  la  même  forme  que 
chez  les  espèces  précédentes,  mais  à  base  non  sinuée,  ar- 
rondie en  arc  ;  sa  ponctuation  est  bien  marquée  et  assez 
serrée.  Elytres  ridées  et  subréticulées,  à  ponctuation  aussi 
prononcée  que  sur  le  prothorax,  mais  légèrement  rugueuse. 
Carène  plus  saillante  aux  angles  huméraux  que  dans  les 
espèces  précédentes.  Ventre  légèrement  ponctué.  Flancs 
du  prothorax  faiblement  plissés  en  long. 

De  Tanger.  Je  dois  cette  espèce  à  robligeance  de  M.  Salz- 
mann. 

B.  Prothorax  régulièrement  arrondi  sur  Icètcôtés,  plus 


G^ji^yexe  que  dafïA  les  précé4entef  aspècc^  ;  ^  plus  ffft^àé- 
largeur  0ft^  ^  peu  près  4aii8  le  milieu.  Apg/e?  humoraux  glfis 
arrondis  {fig.  7)  (1). 

8.   Pachyckila  KunzeL 

Long.  i5  à  16  mill.   Larg.  7  mill. 


WÂgraf  sabcnata  p  Ufvigattu  EpUtamo  wddà  inci'Oêsaiû^  antè 
anguUUo,  sahprodacto.  Caplie  vix  pundulato ,  ntprÂ  im-- 
pressione  transver$évianotato;  suàtàiqae  sulco  lata  pro- 
funde  impre$$o.  Prothorace  valdè  transverso ,  sublunato, 
UUeribas  regulariter  ratundato  :  dor$o  basi  subrotupdato, 
vi»  sinuato,  medio  incrassaio,  sabpraducto.  Elyêrit  Uvissi- 
mis,  humeris  leviter  rotundatU  oarinatisqae. 

D'un  noir  très-légèrement  briHant  ou  obscur.  Dospresque 
lisse^  avec  quelques'  petits  points  peu  marqués  sur  \à  tête  et 
sur  les  côtés  du  prothorax.  Epistome  assez  fortement  épaissi 
ou  relevé ,  penché  vers  le  bas  antérieurement»  avancé  en 
angle  >  avec  une  dent  peu  prononcée  dans  le  milieu.  Troi- 
sième article  des  anteiiines  sensiblement  plus  long  que  les 
autres,  sa  longueur  égalant  à  peu  près  une  fois  et  demie  celle 
do  suivant  (a).  Prothorax  fortement  transverse,  presque 
deux  fois  aussi  large  que  long,  assez  échancré  antérieure- 


(1)  Ce  groupe  et  l'etpèc^  qui  le  jii^t  •«  rfpproohent  des  geoifUl  Hîcra- 
dérm  et  Tmfyria  par  les  angles  haméraoi  plas  arrondis  et  par  le  Diot^orai 
plus  éloigné  de  la  base  des  élytres. 

(a)  J^  donne  ce  caractère  pour  distinguer  cette  espèce  de  la  TVnfyrte 
Ckkra  de  M.  Stévèn. 


y^.. 
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ment»  arroiidi  sur  les  côtés  et  presque  en  croisant  :  base  peu 
sinueuse  en  dessus»  presque  atTOi|dieenji« el:^|is4égfei<eBi^ 
prolongée  dans  le  milieu»  formant  une  eq>èoe  debo^rrdet, 
asses  large»  en  arrière,  du  sillon  marginal»  qui  est  bien  mar- 
qué dans  eette  partie  et  très-peu  dans  le  resté  de  sa  lon- 
gueur. Elytres  très-lisses»  à  angles  huméraux  légèrement 
arrondis»  à  carèiie  assez  saillante.  ¥enlre  presque  entière- 
ment lisse»  avec  quelques  rides  très-peu  marquées  sur  les 
eAtés  de  la  poitrine  du  prothorax»  et  quelques  petits  points 
oblitérés  sur  les  côtés  du  présternum»  de  Tarrière-poitrino 
et  du  premier  segment  de  Tabdomen. 
De  Barbarie.  Elbftm'a  été  Mvoyée  par  M.  Yarvas. 

g.  Pachyckila  Ifnpressi  frans. 
Tentyria  Glabra^  Stéven.  Tentyr.  et  OpaU  p.  10? 

Pim.  Glttbrm,  Hsbbst?  non  Oliy.  non  AkU  Glabra,  Fabb«. 

Scn. 

(Fig.  7.) 

Long.  10  à  i5  mill.  Larg.  5  à  5  mill.  ^. 

Nigra,  subavata,  lavigata.  Epistomo  valdè  incrcLssato,  antè 
angulato  productoqtu.  Capite  suprà  transversim  et  pro- 
fùndi  impresto,  tubtàs  profundè  adco  transverso.  Protho^ 
race  valdè  tnuUverto,  tubrectangulare,  lateribustegulàriter 
raiandaio,  antè  vim  emarginato,  postice  medio  producto, 
utrinfoe  propè  angulas  posterbres  sinu  parvo.  HumerU 
rotimdatis,  leviter  carinatis* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente»  mais 
elle  est  plus  petite  et  en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 
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Tête  plus  lïsse,  à  épistome  un  peu  plus  prolongé  en  ileoi 
à  sa  partie  antérieure;  prothorax  moins  écfaiancré  ena.yant» 
plus  faiblement  margîné  sur  les  côtés,  à  base  un  peu  plus 
sinueuse  et  ayant  de  chaque  côté  une  petit  sinus  près  -des 
angles  postérieurs»  ce  qui  forme  une  très-petite  dent  en 
arrière  de  ces  aogles;  3*  article  des  antennes  à  peine  plut 
long  que  le  4*>  angles  huméraux  plus  arrondis  et  à  carène 
moins  relevée. 

De  Barbarie.  Elle  m*a  été  donnée  par  MM.  Friol  et 
Emond  d'Esclevin. 

Il  est  possible  que  cette  espèce  soit  la  Tentyria  Glabra 
de  M.  Stéven»  quoique  sa  phrase  laisse  quelque  chose  à  dé- 
sirer. J'ignore  si  c'est  la  Pimelia  Glabra  de  Herbst  ;  mais 
ce  n*est  ni  celle  d'Olivier ,  ni  VAkis.  Glabra  de  Fabricius  , 
qui  cite  la  figure  d'Olivier.  M.  Schônherr>  rapportant  1» 
synonymie  de  ces  deux  auteurs  à  la  Pimelia  Glabra  de  Herbst» 
j'ai  lieu  de  présumer  que  mon  espèce  ne  convient  pas 
plus  à  celle  de  ce  dernier»  et  j'ai  conservé  le  nom  que  je  lut 
avais  donné. 

lo.  Packychila  Subcylindrica. 

Long.  i4  mill.  Larg.  5  mill.  ^. 

Nigra,  levissima,  oblonga,subparaUela;capitesupràvixtrans- 
versim  imfntuo,  êubtus  profanée  suleato.  Epistamo  in 
crassato,  antè  angulato  medioque  producto.  Prothinvce 
anti  vix  emarginato^  basi  suprà  medio  producto,  utrinque 
propè  angulos  posteriores  sinu  parvo.  Humeris  miniie  ro- 
tundatis  salis  carinali$. 

Bien  voisine  de  la  précédente.  Forme  plus  étroite»  plus 
parallèle»  subcylindrique.  Impression  transversale  très-p^u 
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marquée  au-dessus  de  la  tête ,  qui  est  très-lé];èrenient  ponc  • 
tu^.  Angles  huméraux  moins  arrondis  et  plus  sensible- 
ment carénés.  Le  reste  comme  dans  la  précédente. 
De  Barbarie.  Collection  de  M.  Barthélémy. 

11.  Pachychila  Frioli. 
Long.  9  mill.  {.  Larg.  4  u^'"* 

Nlgra,  oblangfMwalis,  lavigûta»  Epistomo  haud  incrassato^ 
antè  subrotandato,  medio  mucronato.  Prothorace  valdi 
transverso,  lateribus  rotundato,  basi subir uncatorelrarsùm, 
dentibus  duobus  parvis  distantibut.  ElytrisstriUvixconspi- 
cuis  geminatisque.  Humeris  rotundatis,  levissimè  carinatïs. 

• 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  Vlmpressifrans;  mais  elle 
est  plus  petite  et  proportionnellement  moins  large.  Impres- 
sion de  la  partie  inférieure  de  la  tête  peu  profonde;  épisto- 
me  non  épaissi ,  presque  arrondi  »  avec  une  petite  dent  au 
milieu,  antérieurement  (i).  Prothorax  fortement  transver- 
se,  arrondi  sur  les  côtés,  peu  échancré  antérieurement, 
tronqué  à  sa  base,  avec  deux  petites  dents  bien  prononcées 
et  très-éeartées.  Elytres  très-lisses,  ayec  des  stries  géminées 
très-peu  marquées  sur  le  dos  et  entièrement  eflfacées  sur  les 
côtés.  Angles  huméraux  arrondis,  à  bord  carénai  très-peu 
saillant.  Dessous  du  corps  très-brillant  et  entièrement  lisse. 

De  Barbarie.  Rapportée  de  Bonne  par  M.   Friol,  qui  a 
bien  youlu  me  la  donner. 


(i)  11  a  en  deifiift  (l'éputome)  deux  petits  stUoni  tranivertes,  irrégulière- 
ment placéi,  qui  me  paraistent  accidentels. 


i«.  Pacfyelula  iSermari. 
Long.  10  h  10  Dull.  V  iMef-  A  mUl.  ;  k  5  mill. 


Nigra,  nittduta,  tubmalU,  UuUstma.  Eputomo  haud  mtreu- 
tttto,  anti  juirotundato.  Protfiorace  valdè  trannerto,  antè 
tatU  emargttuùo,  tublanalo,  tateribiu  rotundato,  mediiy 
batU  loôo  bifide,  firodiuto.  HitnurUrotundatU,  teoiiMimi 
carinatu. 

Taille  do  la  ppècMeate  4>a  k  potne  pliu  gramto  qu'elle, 
d'un  noir  «ms  brillant  ea  âeuui  et  en  doMOiu.  Epittome 
point  épaissi  et  arrondi  antérieurement.  Impression  trans- 
«ene  ia  desaoïu  de  la  tête  tris'oourte  et  pea  enfoncée. 
IVolliaraz  plus  lirillaM  que  les  élytraa,  à  dos  un  peu  plus 
oannxe,  uaea  Achancré  ■Blérienrement  et  prolongA  dan» 
te  milieu  de  sa  base  en  une  uîUie  bitobée.  Angles  Inimé- 
ruu  brès-«TOndis,  k  earènetrës-peniailiantei  oorps  trbi- 
liMe. 

Elle  m'a  été  spportée  d'Alger  par  M.  le  otf  itaina  du  gA- 
aifl  A.  Montfort. 

II.  Protborax  médiocrement  transverse,  •«  laideur  égale 
aapluiiae  fois  et  demie  la  leogiiear  duaiUieil  {fig-9). 
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iS.  Pachychtia  Tripoliana  (i). 


(Fig.  8.) 


Tentjria  Tripoliana  ^  Dupont,  Goll^ct.. 

Long.  10  à  1 1  mill.  Larg.  4  mîH.  ~. 

Nigra,  pardm  nitidula,  subovalis,  tevissima.  Epislamo 
incrassato,  antè  rotundato ,  tnedio  producto.  Capite  suprà 
punctulato ,  subtùs  profundè  transversim  sulcato.  Protko- 
race  convexiare ,  mediocriter  transverso,  lateribus  irregu- 
tariter  rotundato;  basisinuato,  utrinque  dente parvo propè 
Çgtguloê  proLducto.  Ifumfiri^  valdè  rotHudati^  »  leuiter  cari- 
natis* 

Q'mq  pojr  peu  hrillfoit  Uni  en  de^ftus  ^ae^  de^QU»*  T^te 
légèrfti^eat  poncUiée  en  dessus ,  mais  k  ponctuation  s^s^es 
serriez»  le  silloq  (r^^^yerse  dq  deasqq^  très-long  et  ir^^pro- 
fon4*  flpi^toxE^  ^4>A^H  ^^  un  bourrelcit  étroit  et  marginal» 
arrondi»  avec  unepetitedent  dans  le  milieu,  antérieur^mçnt. 
Prothoi^^x  inédiocrement  transverse,  très-convexe  et  très-^ 
lisse  en  dessus ,  s'élargissant  en  arrière  un  peu  au-delà  du 
milieu»  kç rétrécissant  ensuite  en  ligne  droite  vers  la  tête; 
base  sinueuse,  iiy/çc  une  petite  dept  très-peu  marquée  près, 
des  anglefit  extérieurs;  sij^on  marginal  trè^-peu  pfii^rqué» 
même  pr^  de  U  base*  Elytre;i  très-lisses,  oyales,  à  angles 


(1)  Je  Tmi  envoyée ' à  qoelqaei-uaf  de  mci  correspondant!  loai  le  nom 
de  Bmmmmh. 
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buméraux  très-arrondii  ot  k  carène  Ane,  mais  auez  mar- 
quée; Teolre  très-liwfl,  avec  les  flancs  du  prothorax  fine- 
ment  plissés  en  long. 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  doonée  par  HM.  Friol  et  Mit- 
tre.  H.  Varras  m'en  a  donné  une,  prise  à  Navarin.  Je 
l'ai  raedans  la  collection  de  H.  Dupont,  souslenomqueje 
lui  ai  conserré. 


Genre  XI.  Mîerodera,  BscsïcaoïTZ.  Zool.  Atlas. 
Tmtyria,  Stéren.  Tent.  et  Opat. 


(Pl.j.Bg.  d.9*i6.) 

ll«Dton  à  peu  près  de  même  forme  que  chei  les  précé- 
dents; échancnire antérieure,  tantdt  assez  profondeet  tan- 
tôt légère  et  en  arc  de  cercle  (Ag.  9  et  14). 

Palpes  maullaires  épais ,  grossissant  peu  vers  le  bout  ; 
dernier  article  k  peine  élargi  et  fortement  tronqué  k  son 
extrémité  {fig.  9).  Palpes  Ivbïaux  assez  saillants ,  subfilî- 
formea;  dernier  article  légèrement  sécurifomM  etfortement 
tronqué  k  l'extrémité  ifig.  9). 

Labre  petit,  caché  dansfînaction,  rétréci  antérieurement 
et.légèrement  tronqué  au  bout. 

Mandibules  petites,  presque  entièrement  cachées  dann 
l'inaiction  et  h  dent  supérieure  asses  saillante. 

Antennes  courtes,  épaisses,  grossissant  uo  peu  vers  l'ex- 
trémilé,  fc  articles  peu  rétrécis  k  leur  base ,  k  peins  coni- 
ques et  subcylindriqnes  ;  troisième  article  plus  long  que  les 
autres;  huitième  et  neurième  et  quelquefois  le  dixième  un 
peu  en  scie  au  c6té  interne  ;  le  dernier  notablement  plus 
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Je  n*eà  conoais  que  sepf  espèces»  dont  twi  une  analyse  : 

PRBMIÈRB  DIVISION. 


Prothoraz  notâblettfent  tnafrene;  menton  fentSilenient  écliaacrè  et  bi- 

lobé  antériearement  (fg.  9»  lo,  11  et  iS). 

•      • 

/    Tète  et  protborai  ponctnéi 

n—  -I-  ,x«^tK/i^w  [  ^°  dcMos;  le  dernier  «ppliqné 

k-5MrS^\co«rt«»  *•»>•»«  dei  élyteéi.  .  .  1  Lueidà. 
non  bidenté  en  ar-l  ' 

''*J*V"  ■^*"  ^*J     Tête  et  prothqrM  lisses  en 
•a  nnse*  i  ^^^^ .  [^  dernier  ne  s'appll* 

Vqua'nt  pas  contre  les  élytres.  •  a  Sublunata. 

(Dents  de  la  baie  da  puratho* 
raz  bien  prononcées  ;  troisième 
article  /es  antennes  notable- 
mentplnslon^queledeniième.  3  ServilUi, 

denx    petites  dentsv     Dents  de  1.  base  dn  protho- 

P'"  ^  ^     /"»  *  P^°«  marqnées  (0  ;  troi- 

n  ncees.  i  gj^^^  article  des  antennes  à 

V  peine  pins  long  qoc  le  second.  4  Pygmma^ 


DEUXIÈME  DIVISION. 


Protboraz  pas  sensiblement  transrerse,  anssi  kmg  on  preaqoa  aussi  long 
^e  large;  menton  peu  échancré  antérieurement  (/?g.  i4«  i5  et  iQ. 

Dos  du  prothorax  peu  con- 
▼eze ,  à  wibn  marrinal  élol- 

tué  dn  bord  postérieur  de  la 
ase.     Elytres     léffèrement 
Dot    dn    pr6Cb0ra]||  ponctuées.  Pattettm*noirei.  5  Grttdlin 
ponctue ,   à  c<kiés  ar-i 

rondis  (/7^.  i5}.  ]     Dos  dn  protboraz  très-con- 

Vœ»  Sillon  maiginal  trèt- 
rapproché  de  la  base.  Elytres 
légèrement  ponctuées.  Pat- 
ates d'un  rongeâtre  obscur»  •  6  C^mvmm. 

Dot  dn  pffothoras  lisse,  à  c6téa  plutôt  anguleux 
qu'arrondis  (fig,  16) 7  CûnmmndêitMiê, 

(t)  Pent-étre  à  canse  du  seze.  Cet  tnaccte  est,  d^'plks,  beaucoup  plus  p^- 
tit  que  le  précédent. 
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en  desâous.  Prothorax  ponctué  sur  le  dos,  mais  moins  que 
sur  la  tête;  transyerse,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  à  sa 
base  légèrement  sinuée»  et  s'appliquant  contre  les  élytrés. 
Ces  dernières  ovales,  lisses,  avec  les  angles  huméraux  un 
peu  calleux,  en  forme  de  dent.  Poitrine  de  prothorax  légè- 
rement ridée  et  ponctuée;  le  reste  du  ventre  lisse,  avec 
quelques  petits  points  sur  Tarrière-poitrine  et  sur  le  pre- 
mier segment  de  Fabdomen. 

D*Eg7pte,  notanmient  d* Alexandrie.  Je  dois  cette  espèce 
à  Tobligeance  de  M.  Widmann.  Elle  s'éloigne  de  toutes  les 
autres  par  son  prothorax  s'appliquant  en  dessus  contre  les 
élytres,  sans  aucun  intervalle. 

9.  Microdera  Sublunata. 
(Fig.  i3.) 

Long.  i5  aill.  Larg.  5  mill.  {. 

Nigra,  subavalis,  lavigata.  Capitesubtàs  transversim  sulcato, 
suprà  vix  punctuUUo.  Protkarace  tranmeno,  sublunaiOp 
basi  leviter  sinuato.  Eljtris  basi  vix  angustatiSf  subcarda- 
tU,  Hameris  rotundatis,  haud  dentatis. 

Entièrement  lisse  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  avec 
quelques  petits  points  peu  sensibles  sur  la  tête.  Impression 
transverse  de  la  partie  inférieure  de  cette  dernière  bien 
marquée,  mais  moins  profonde  que  dans  la  Lticida.  Protho- 
rax transverse,  élargi  vers  la  partie  postérieure,  rétréci  et 
échancré  antérieurement,  de  forme  sublunulée;  base  légè- 
rement sinoée  et  légèrement  arrondie  dans  son  milieu,  ne 
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s'appliquâDt  pas  contre  les  élytres.  Ces  dernières  peu  ré- 
trécies  à  la  base  et  plutôt  subcordiformes  qu'orales;  angles* 
huméraux  arrondis»  sans  denticalleusei.  Ventre  entièrement 
lisse^ 

Iles  Baléares.  Je  la  dob  à  Tamitié  de  BL  ^  Widinann. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  genre  Paehyehila;  mais 
ses  tibias  antérieurs,  quoiqu'un  peu  plus  épais  que  dans  les 
autres  espèces  dû  genre  MUroderai  ne  sont  pas  aussi  forte- 
ment élai^s  que  dans  le  premier  genre.  Elle  lie  dope  les 
Paehyehila  à  la  première  Division  des  Microdei-a.   . 

3.  Mierodera  Servilleu 
(Fig.  10.) 

Long.  10  à  i  1  mili.  ^.  Lpfg.  4  mill*  1^5  mil!. 

IVlgra,  ovalis.  Capite  suprà  punctulato  ,  subtùs  impresso  më* 
dioqae  puncto  oblongo,  Prothorace  sublunato  ,  dcrso 
punctulato  i  transverto ,  reirorsàm  latiare  ;  lateribus  brre- 
gulariter  rotundato;  basi  sinuato  medioque  benè  bidentato, 
Elytris  subcordatisé  ventreque  levibar;  AniennU  articule 
tertio  secundo  manisfestè  langiore. 

Noire,  légèrement  brillante  ou  obscure.  Tète  finement 
ponctuée  en  dessus.  Impression  du  dessous  peu  profondei 
avec  un  petit  point  oblong  longitudinal  dans  son  milieu, 
mais  sans  aucun  sillon  transverse.  Proihorax  assez  convexe 
çn  dessus  et  ponctué  comme  la  tête  ;  élargi  un  peu  en  ar- 
rière, sublunulé,  h  base  sinueuse  et  nolablemeflroidentée 
dans  son  milieu  ;  une  distance  assez  notable  entre  lui  et  les 

IV.  «o 
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éiytre».  Cet  dernières  peu  réiréeîes  à  leur  base»  à  angles 
*buméraux  fi>rteqieii(  arrondie  ei  plafcit  cordiformes  qu'o- 
vales; lissesy  sfvte  quelques  petits  points  et  quelques  petites 
sirios  à  peine  visibles  avec  une  bonne  loupe.  Ventre  en- 
tièrement UssiBb.'Tiôisîènie  article  des  antennes  à  peu  près 
b  double  du  second»  ou  du  moins  notablement  plus  long 
qilolnL 

Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  le  docteur  Rambur.. 
Jm  l'aï  également  reçue  de  Bonifiaeio,  de  M.  Vieux. 


4^  MlcroderaPjgmœa. 

Tentyria  Pygmaa,  Dahl« 

Peiroleri»  m  litt. 

Long.  7  mill.  •*  Larg.  3  miil. 


lUinor,  nigra-oêicura^  aoalis.  Capiie  stiprà  vix  pimetulata, 
SÊgbiàs  puncta  unico  »  àmpressiané  subnidld.  Protharace 
iratuversOp  retronum  UUiare,  sabUaaUo;  laierib.us  irregu- 
Uaritêr  rotwndaio  ;  basi  êinuato  medio,  Uoiter  bidentato  ; 
doriûviwpim^ulato^  Antennii  articula  tertio  iecimdo  vix 
Umgicre. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  là  précédente;  mais»  outre 
qu'elle  est  beaucoup  plus  petite,  elle  en  diff^  par  quelques 
caractères  asses  prononcés.  Tâte  moins  ponctuée  en  dessus» 
è  impression  inftrieure  peu  marquée,  avec  un  gros  point 
enfoncé  dans  son  milieu.  JDos  do  protborax  à  peine  ponc- 
tué I  les  Vux  petites  à&ai»  de  la  base  moins  prononcées» 
peut-éire  à  cause  da  br  diffépeace  seaueilo.  Sljrties  plua 
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S#  Microdera  (rraci7îs»  Eaghsgholtz»  ZooL  Alla». 
Teniyria  GraciUsp  Dsjban,  in  Utt. 

Loog.  1 1  mill.  ^  Larg.  4  niiU*  î« 

Nigra,  oblongO'ùvalis  ;  punctulaia.  Capite  subtàs  profun- 

''    de  trafisvetslm  sulûato.  Protharace  oùlôngo  subcordato; 

darso  parùm  convexe ^  punctulalo ,  sulco  margincUi  à  basi 

salis  remoto,  Efytris  teviter  punctulatis,  oblongo-ovalibus. 

Fenlre  punctulato,  Pedibas  nigris. 

Ovaie-oblongue,  d*un  noir  pea  brillaot,  ponctuée  en 
dessus  et  en  dessous;  ponctuation  des  élytres  plus  fine* 
et  moins  prononcée.  Sillon  transversal  du  dessous  de  la  tête 
très-profond,  et  formant  en  arrière  une  saillie  en  forme  de 
bourrelet  interrompu  dans  le  milieu.  Pinolhoràx  peu  con- 
Texe  »  oUong  ou  à  peine  plus  large  que  long»  fortement  ré- 
tréci en  arrière,  subcordiforme  et  subtronqué  h  la  base  ; 
silton  marginal  éloigné  du  bord  postérieur.  Elytres  étroites, 
en  orale  allongé;  angles  huméraux  très-effacés  et  calleux. 
Ventre  ponctué.  Pattes  noires^ 

De  la  Russie  méridionale.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  De- 
Jean.  —  Collection  du  Muséum  WParis. 

6.  Microdera  Convexa,  Eschsgholtz,  Zool.  Atlas. 
Tentyria  Convexa,  TAVScma-STivBir,  Tent.  et  Opair.  p.  i  v. 

(Fîg.  i5.) 

Long.  9  mill.  Larg.  3  mill.  ^-. 

Aigra,  obUmgO'Ovalis.  Capile  suprà  punctulato,  subtUs  trans- 
versim  profandi  suleato.  Protlunraçejanpexiarep  oblongo. 
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subcord(ito:  darsopunctulato;  stUco  tnarginali  basi  (ipproxi- 
moto.  Elytris  ventreque  lavîgatU.  Pedibus  obscuri  rufes- 
centibus. 

m 

Même  forme  que  la  précédente»  mais  plus  petite.  Protho- 
rax notablemeot  plus  convexe  en  dessus;,  sillon  mai^nal 
plus  rapproché  de  la  base*  Elytres  lisses»  avec  quelques 
stries  très-peu  marquées.  Ventre  entièrement  lisse.  Pattes 
d'un  rougefitre  plus  ou  moins  obscur.  Le  reste  comme  dans 
la  précédente. 

Russie  méridionale.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Dejean. 
Collection  de  M.  Dupont. 

DBOXlàMB  SUBDiTiflO*. 

Menton  marginé  et  relevé  antérieurement,  ce  qui  le  fait 
paraître   arrondi.  Antennes  épaisses,  subcylindriques  (i). 

7*   Microdera  Coromandelensis. 
Tentyria  Coramandelensis,  Dupokt,  Gollect. 

(Fig.  16.) 

Long.  i5  mill.  Larg.  5  mill.  [. 

Nigra,  obscura^  oblongo-ovalis  ^  UBvigata,  Capiie  saprà  vix 
punctutato,  subtus  profundè  trànsversim  sulcato.  Protho- 
race  obUmgo,  parùm  convexo,  subhexagonatc^  posticc  an- 


(1)  J 'avait  fait  de  cette  espèce  le  type  de  mon  genre  ycmaput  avant  de 
connaître  l'cxiitencc  des  Microdkra  d'£schftcholtz. 
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giuUUo,  laUrUfus  siniuUo,  obiiuè  anguUUo;  boêi  Utiter 
êinuaio,  mbinmcato.  AntennU  erouis^  sabcylindricU. 
Mento  antè  marginato  intiuque  refUxo. 

En  ovale  ailoDgé»  d'une  coulear  noire  obscure.  Tête 
Irto-faiblemeiiC  ppncUiée  en  dessus  el  profondémeot  sillon- 
née en  travers  en  dessous.  Prothorax  oblong,  rétréci  anté- 
rieurement et  un  peu  plus  en  arrière;  sinué  sur  les  côtés  et 
dilaté  en  angle  arrondi  à  son  sommet^  ce  qui  lui  donne  une 
forme  hexagonale.  Dos  h  peine  ponctué,  et  ce  n*est  qu'avec 
une  bonne  loupe  que  l'on  y  aperçoit  une  ponctuation  très- 
fine  et  effacée  qui  le  recouvre.  Elytres  plus  lisses  que  le 
dos  du  prothorax,  très-rétrécies  à  leur  base  et  très-caiieuses 
aux  angles  humé'raux.  Ventre  lisse.  Antennes  épaisses,  sub 
cylipdriques. 

De  Corouandel.  Collection  de  M.  Dupont,  où  elle  figurait 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 


Genre  XII.   Tentyria^  Latbjsill^,  Gen.  Insect.  —  Escus- 
CHOLTZ,  ^ool.  Atlas.  —  Stéven,  Tentyr.  et  Opatr. 

flellodromuSf  BauLLi,  Voj.  Scient.  Morée. 

Akis,  Fabbicius.  ScHÔn.,  Syn,  Inseci. 

Pitnelia^  OLfviBB. 

■ 

(PI.  7.  ftg.  de  17  à  aS.) 

Menton  uiitréforme,  à  angles  latéraux  peu  prononcés  et  h 
échancrure  antérieure  assez  profonde  {fig.  19). 

Palpes  maxillaires  grossissant  vers  l'extrémité.  Dernier 
article  épais,  peu  comprimé,  légèrement  sécuriformc  et 
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Ce  genra  diflAre  du  précédeot  et  des  Paehychila  par  tes 
aoteimet  et  par  la  forme  des  tibias  des  mfiles. 

Tableau  synoptique  des  quaranle-sept  espèces  qui  me 
sont  connues  : 

r 

t 

PREMIÈRE  DiyiSION. 

• 

Tête  ayant  en  dessous  une  impression  transverse,  au 
fond  de  laquelle  on  ne  voit  qu'un  sillon  transverse  peu 
marqué ,  en  forme  de  strie,  ou  une  fossette  suborbiculaire 
située  dans  son  milieu. 


%  • 
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PBB|llàBB   fUBOlViaiOlf. 

ProthDrBZ  prolongé  en  desBui,  dans  le  milieu  de  sm  base,  en 
nn  lobe  bien  prononcé,  bidenté  ou  échancré,  rarement 
tronqué  (fig^  17  et  18]. 

!'  I^entsjMMlériearts  du  prothoni  bien  tau- 
goéM.  JSipxf  tov jours  »MiM<in>Dt  tUné—  cl 
pooetoéet,  lurtoat  tor  1m  sIi{m 1  Mmeranaim. 
Dtata  poilériettrM  du  proUioras  p«o  faUlaa.- 
tct%>n  nulle».  ElylrM  trè^n-enient  MrléM  «t 
«»uu«i    ww                             fÊtttnéibinMia  pouelnéM,  mêm*  à  U  loupe.  .  •  Obitmga. 

Mut  pluf  ou  1  /  Suluro  poetérieur»  de  l'épiitonie  marquée 
moine  mar>l  (  P*"  ^^  enfeneement  léger,  maie  bien  eppa- 
qoée  de  cbft*f  I  '^"'•l^  '*  loupe  ;  point  de  eillon  longituainal 
que  «été  de  1.1  Dm  d'un  «oir  1**  «"'^•iî*»  ^  ^°»  <*»  prothorei,  notable- 
troi^re.      \     briUani.      <■»•»«  «n^.»»» *  '"«W». 

f  Suture  poelérieure  de  TépiAorne  non  appa- 
(  rente*  mémo  i  la  loupe  ;  un  tillon  lonxitndioal 
V  aourt .  dam  le  milieu  du  dot  du  proihdrai.  .  .  4  Oa^ali. 

ÎLebe  postérieur  de  la  base  ' 
du  protMraz  très-eaillaot   et 
notahement  lunule S  lig^ré. 
Lobe  postérieur  de  la  base 
du  protboraz  peu  sensible  et 
légèrement  écbaneré  {^l.    .    .  il  SmëHriûtm  ter. 
écnancvé     en  g 

Eljytres  anguleuses    lougitudinalemcnt ,  c'est-à-dire  à  cétcs 
longitudinales  peu  saillantes.    , 6  SmkeasttU. 

DBUllàMB   8UB0IVI8I0R. 

Dos  du  prothoraz  sinneui  à  sa  base ,  dont  le 
lobe  dn  milieu  est  peu  prononcé  et  rarement 
légèrement  échancré. 

Dos  du  protboras  presque  déprimé  %  sa  base 
légèrement  arquée,   presque   tronquée   carré- 

ment 7  S*Mgûl«n$i$ 

Elytres  légé- 

remcot  pone- 

tuées.     Pone- 

Bjtres    sans  1  i  tuation  de   la 

stries      sensi-y  /   Eljtres  lisses!  tête  bien  pro- 

bks\    surtoot\  /  no  légèrement  jnoocée.     Pro- 

sur  les  cMés.    i  i      ponctuées,    J  tborai       trèa- 

I  sans  rides sen A  conieie.  £!*•  S  Beméuri. 
DosMu  pro- 1  sibles.  Episto-  i  très  lisses.  TS> 
tborai  plu»  ou  ]  me  tronqué.   JUe     à     peine 
Base  des  ély  -  1  \  nioioe      cou  (  fpoootuée.  Pro- 

irce    sensible-  |  \  vcze.  non  dé-  1  I  tborai  medio- 

ment    margi- y  ^  primé.  I  \  crement  eon- 

iiée  des  épau- \  f  \feie.  9  itfiigu«fir«//ii. 

I«^    à    l'ccus-  I  f     Eljtres  ridées  et  ayant  de  pe- 

MM.  i  \  tits  traits  fins  et  transverses. 

\  Epistome  anguleux.    .  .         .  10  LmieoHU. 

i  Stries  des  élytres  dislineie- 
ment  ponctuées  ,  non  eflieées 
dans  le  milieu  près  de  la  base.  11  Mùillêi. 
Stries  non  ponctuées,  effa- 
cées dans  le  milieu,  prés  de  la 
base  des  éljrtres is  /n(trrup4«. 

Stries  des  élytres  très  profondes  rt  bien  appa- 
rentes.  i5  5Mfcstria/«. 

Rebord    de/'   Ety Ires  fortement  striées U  Morecaiic. 

la    base     des!  r     Blytrcs  fortement  déprimées  en  deuut.  élar- 

élytres    e Awé  )    -,  .__.  _.  ,  \  gles  et  presque  lisse».  T#le  et  prothnrax  .égériF 

a»ant     l'érus-f    "£*[" P*'"V  Sient pwctu^  -   i5  <?«"«>- 

son.  (s).  >siriees.  1      giyt^s  peu  déprimées,  étroite»  n  p»iiclures. 

\  Tête  et  prothorax  ponrtués  en  dessus i«  Mgjpli-.r^- 

't)  CeUe  espèee  ajunt  quelquefois  uue  petite  éebaocnire  à  sa  base,  je  l'ai  fiiit  Figurer  iri,  quoM|ue 
par  le  lobe  dn  milieu  de  la  Usa  du  nrothorax  peu  prolongé  .  elle  .ippartirnne  à  U   «•   subdinsioii. 

f%^  La  Tntijrim  Mtnm^u  a  ce  rebord  peu  Millant,  mais  rrprn«l«iit  fnrorr  leusibU  i  tsndw  qu  in 
il  e»t  è  peu  p.  M  effaré  romme  dan»  1rs  Uirrtéem. 
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DEUXIÈME  DIVISIO!f. 

ImpreMÎon  inférieure  de  la  tête  ayant  dans  son  milieu  un  iillon  traatferte  bien  mar- 
qué, et  généralement  pHifond,  au  moins  sur  les  côtés. 

PaSMlàSB   SUBOIVISIOR* 

Ely très  non  couTertes  de  gros  points  enfoncés  en  forme  de  fossettes ,  ni  de  côtes 
interrompues  formant  des  tubercules  rectangulaires. 

A.  Epistome  notablement  acomîné  antérieoremeiit  par  une  dent  aiguë  et  bien 

prononcée.  Epistome  le  plus  sourent  épaissi. 


r.arriie  de*  U 
baM  des  élytreul 
point  fpaÎMÎe , 
même  itti  cpau* 
Irt.  Elytret  Mib- 
cylindriqucs  oa 
éltf  rfriea  vrn  l'es* 
trénaité. 


EpUtoou  CNtemtnt  épaiai.  TêU  ajtnt  en  dm^a  dm»  grot  points 
cnibocés 17  Bipmmetmtm. 

Eplstoni*  pcn  Ç    Bjtoct  subcjUndriqiiM.  FMlKorM  tubflobulciu..  iS  PmmetmtHirUtm. 
léMiMi.Tétrnnt  j 
'  dm»  gros  points  | 
enfoncés.  C 


t 


Carcno  de 
base  des  élyti 


/  Dont  de  rtpis- 
la  1  tome   trés^étroi- 
1  te.  Carène  de  b 


( 


Djtres  ébrgies  poAéneursmcnl.  Protboras  oUong.  19  G/s>i 


Bpistoaarpaa  épaisii.  Protborax  pfaaque  dépriaé  an 

dessus  et  pe«  arrondi  nr  les  eâtéi ao  LmirMliti. 

Epistone  asaes  sensiblemeot  épaiasî.  Prothorax  plus 


Eljtrcs ovales,     f     Dent  de  Icpiitome  bien  prononcée  ,  mais  léfAreaaent  irtangnlaira. 

^Carène  de  la  base  des  élytres  non  crteeléo is  f  «Hwta. 

B.  Dent   du  milieu  de  l'épistome  ou  nulle  ou  peu  saillante  et  sensiblement 
élargie  à  la  base  et  triangulaire.  Epistome  peu  épaissi  et  souvent  simple. 

a.  Dos  du  protborai  peu  ou  médiocrement  conTeze. 


Epittome  re- 
courbé «ris  le 
bat  À  «lin  eslré- 
mité,  cp  qui  le 
lait  paraître  lé- 
Sèremmt  épais- 
•î.  DriH  du  mi- 
lieu presque  ton* 
{eurt  bien 
quée. 


SaiUie    posté- 
Heure   et  inter- 
n>êdiaire  du 
préstemum 
;  errusfe  et  com- 
me    maririnée  , 
non     recourbée | 
sensiblement  « 


THe  légèrement  ponctuée.  Suture  postérieure  de 
|l'cpiH«iBcpMMMibU ti  SietUm. 


Têta  notableaaent  poaetuéa.  Salure  de  rêpisiMBe 
bien  lensiblc ai  GrMdis. 


llêmeMilIiedu/     Partie  du  prêslemam  comprise  entre  les  bancbes 
prrstemum  ten-  i  rebordée  tar  1rs  oAtés.  Elytres  pas  lenaibleoaent  réti- 

;  cttUes »* 


■ibkmenl    re- 
courbée ran  le 
bai  A  ton  estr*- 
mité. 
/  Uncran- 


Tiutis. 


Uèmtt  partie  du  ptéstcranm  unie.  Eljtrcs  ssniibic- 

^ment  rétieuiccs. *'  Ikj4ûmu. 

El  jtres  notablement  /     Ponctuation  du  dos  bien  pronooeée,  mena 
plus    larges    «oe    le  L  sur  les  élf  très ,  qui  sont  plus  déprimées.  .  .  87  Os^ressa. 

protbons.    Sillon    1  t 

tramvenal  du  dessous  )     Ponctuation  du  dos  moins  prononcée,  wr- 
de  la    ttle  trés-pfo-f  tautaur  les  éhtrrs,  oè  elle  est  irès-CaiMe. 

Ibnd.  ^    VCorps  moini  déprimé •>  Àn^itl^m. 

I  larna  que  le  nroCboraz.  Sillon  transversal  du 

-    ^         ^  ;  .  .  .  sf  Jioffeo. 


Eljtics  à  paioa  plus  I 


deisous  de  là  tête  peu  prolond. 

SaiU'ie  du  présternnm .  entre  les  baiicbes ,  ajaui  une  isssetU  qui 

la  bit  paraître  margioée *•  "•»*•• 

Eurémjlé  de  U  saillie  intermédiaire  du  préairrmim 
aèrement  reconrbée  vers  le  bas 5i  5«liai«M 


SaiUia^ 

pfiHé- 

rieure  du/ 

présier 

num  non 

marginée] 


légèrement  recourbée  vers  le  bas ..•...»!  Jafiaimia/. 

Elytres  paraiasant  légèrement  tuborsuleu- 

ses  par  la  diipoMtion  des  rides.  Caréné  de  la 

boM  de4  éljlres  épaÎMe  et  très-prononcée.  .  Sa  Smèrmg—. 

,     Epiaiomo  ajaut  an  dessus  deuK 

/  petites  fnssctiestransvorses.  ...  M  Cjlimdrie*. 

Qjircti  /     Eljlraa 


Eitrèusi' 
lé  posté, 
rieure  do 
la  sainte 
iiitermé* 
diaire  du 
présirr- 
niuB  rele- 
vée dans 
le  haut. 


Ilnéaa.  .  .  ii  Tanfic*. 
B1>trrs 
ridées, 
■ubftti 
\  cuises.    .  iè  fiVfceri. 
Episisma  pdbuata- 
blsmeot    ai^pileua  , 
ibarruudi i**  If"'*'» 


Ttfeiyt  «m  iemom  — e  ifcew 


<et  cafaraedB  rtrie,  oa  bmG 


■  triMirrw,  asbarf 


PMbomprDloa^en  deHot, 


dam  le  nOÎMi  de  ta  bife, 
oa  écbaocié,  nrentenl 


.   T'eMffTÏs  Muenmala ,  Svir.  Taàjr.  et  Opai.  pag.  lo, 

ii'i6. 

PimelM  Gtabra,  Olit.  Eatom.  tom.  III,  C  g,  pag.  19. 


Long.  1 1  mîll.  î  k  i4  mill.  Larg>  &  k  6  mill. 


Ni^ra-obteuravel  parùm  nitidula,  oealit,  Iniler  panctulala. 
Capite  tubliu nudio imprenion'u  itriâ  traïuttnâ.  Protfto- 
race  traturerso,  tûteiiàiu  retiutdato,  tuprà  medto  batU  lo- 
bo  truneato,  atnn^iu  imtdnlato,  valdi  prodtuto.  Elytrù 
Ueiter  $trialit. 

D'un  uoir  obtcur  ou  trèa-pou  bridant  :  dosï  ponctnnlioD 
riiii-,  mail  Mirée  >ur  la  léte  et  le  prothorax,  et  plua  écartée 
otir  W  <^lylm«.  Prothorax  court,   transverte,  fortement 


que  vit  lUnlato,  vaidè  produeto.  Elylrit  plut  mi'nuitv  ru  - 
gatit,  tubrtticulatii,  lubUnli  vix  punelulalu;  airîu  nulUs 
aat  rarit. 

Var.  A.  OvatU,  prothorace  iobo  basaUlruncato  haad  dentato. 
EfytrU  slrttUh,  Imterretlcatatu,  tuhlmlè  eix  pimclutatii. 

Bien  roisine  de  ta  précédente,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété.  Té(e  avec  un  petit  sillon  longitudinal  très- 
court,  quelquefoia  peu  marqué,  h  sa  partie  postérieure. 
Lobe  du  milieu  de  ta  base  du  prothorax  tronqué,  avec  une 
dent  beaucoup  moion  sensible  de  chaque  côté  de  la  tron- 
cature. Ëlytree  è  peine  trés-l^rement  ponctuées  vues  &  la 
loupe;  généralement  sans  stries  et  plus  réticulées  que  chez 
la  précédente;  quelquerois  les  rides  sont  peu  sensibles,  et 
l'on  voit  une  strie  asset  marquée  près  de  la  siiture, 

La  Variété  A  est  plus  large,  tes  élrtres  plus  striées  et  les 
dents  âa  lobe  postérieur  du  prothm^x  nulles.  Serait-ce  la 
femelle  ? 

De  Barcelone.  Elle  m'a  été  cnvojrée  par  M.  Sans.  Celte 
espèce. difl%re  principalement  de  la  IliacitmaUi  par  le  petit 
sillon  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  el  par  les  dents  du 
lobe  postérieur  du  prothorax  très-courtes  et  même  nul- 
les dans  la  Variété  A  :  ces  deux  caractères  sont  constants 
dans  les  huit  individus  que  )'ai  reçus  de  cet  ontomologisle. 
Les  deux  premiers  iadiridus  qu'il  m'avait  envoyés,  et  qui  ont 
servi  de  types  h  cette  espèce,  sont  encore  plus  distincts,  pir 
leur  forme  plus  étroite  et  plus  allongée,  et  par  le  prothorax 
moins  transverse  et  plus  rétréci  postérieurement.  Les  autres, 
quoique  offrant  un  peu  de  diflJSrence  dans  la  forme  du  pro- 
thorax, m'ont  paru  devoir  leur  être  réunis. 
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5.   Tentyria  Nitida, 
Long.  i5  milL  Larg,  6.imlL  ^. 

Aigra^  nitldula,  avalU,  punctulata.  Capite  inter  antennas 
transversim  leviter  impresso,subtàs  stria  transvei*sd,medio 
hnpressicnis*  Prothorace  magis  transverso ^  sufirà  medio  ba- 
sis  lobo  trancato  utrinque  parvo  dente  unico,  valdè  pro- 
dacto.  Elytris  posticè  vix  reticulatis,  leviter panctnlads. 

Elle  se  Tapprocbe  beaucoup  dé  la  Mucronata^  dont  je  la 
crois  cependant  distincte.  Couleur  plus  brillante;  ponctua- 
tion de  la  partie  supérieure  de  la  tétc  et  du  protborax  moins 
fine  et  moins  serrée;  protborax  plus  transverse, à  lobe  pos- 
térieur un  peu  moins  saillant  et  moins  fortement  bidenlé. 
Elytres  à  ponctuation  moins  marquée,  plus  lisses,  sans 
stries»  avec  quelques  réticulations  peu  marquées  à  la  partie 
postérieure. 

Je  crois  que  cette  espèce  vient  de  Morée,  mais  \e  n'en 
suis^  pas  bien  certain. 

4*  Tentyria  Duponti 
Tentyria  AS gyptiaca,  Dup.  Collect. 

Long.  1 1  mill.  Lai^.  4  niill.  *-. 

Nigra,  niiidula,  avalis,  suprà  vix  punctulata.  Capite  suprà 
iransversim  haud  impresso;  subtiis  strid  transrersâ  meiiù 
impresêianis,  Prothorace  vix  transvenOt  dorso  medio  suleo  .  .^^t^ 


A^ 
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brtvt  imfmtto,  tobo  basali  vatdè  produclo,  truncato,  levi- 
ter  biJentato.  Etytriè  vie  punctulatit  kaud  retuulatis, 
âtriis  daabut,  propè  guturam,  vix  contpicuU. 

I^us  petite  que  Ids  précidentes  :  d'uD  noir  assez  brillaol. 
Prothorax  peu  ponctué,  k  peine  plus  large  que  long,  lobe 
du  milieu  de  Ii  base  tronqué,  avec  udc  petite  dent  de  cha- 
que côté  de  la  troncature;  un  sillon  très-court  dani  le  mi- 
lieu de  son  dos.  Elytres  légèrement  ponctuées,  arec  deux 
stries  ponctuées  h  peine  visibles  à  la  loupe  et  situées  près  de  la 
suture.  Point  de  réticulation  sensible;  une  rangée  de  petits 
points  le  long  du  rebord  latéral. 

Egypte.  Collection  de  M.  Dupont,  obelle  était  eoorondue 
avec  V^gyptiaea  de  H.  Dejean. 


5.   Tenlyria  Ligarica,  Dbj.  Collect. 
Long.  ii~h  i5  mill.  Larg.  à  ^  )t  6  mill.  {. 


Aigra,  obicura,  oealit  vel  oblongo-avalis ,  tavigata.  Co/Hte 
tablas,  itrid  tranmeraâ  pancto<iae  magno,  imprttao.  Pro- 
thorace  vix  trannerto,  laleribiu  sinuato,  subcordato,  lobo 
baiali  valdè  produclo  lanaltxjae.  Elytris  tuicatU,  Iront- 
teriim  pluat'u,  retlealalii. 

D'un  noir  obseur,OTaleou  ovale-oblongue  selon  les  sexea  ; 
lisse  sur  la  tête  et  le  prothorax;  ce  dernier  très-l^rement 
ponctué  sur  tes  cfttés,  presque  aussi  long  que  large,  plutftt 
lÎQué  sut  les  câtés  qu'arrondi;  rétréci  en  arrière,  subcor- 
diforme;  lebe  de  la  ba»e  bien  prononcé  et  plutôt  écban- 
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cri  que  '  bideuté*  Elytres  profotidéiiieût  striées ,  ponc- 
tuées ou  lisses  ;  des  plis  transverses  fonnàtkt  dés  iréticulâ- 
iions  avec  les  stries.  Tète  ayant  eh  dessous,  dabs  Timpres- 
sion  transverse,  une  strie  transversale'  et  un  gfok  point  éù- 
foncé  daos  le  milieu.  Tibias  antérieurs  garnis  de  petits  pi- 
quants intérieurement,  presque  aussi  grêles  dans  la  femelle 
que  dans  le  mâle,  et  très-sinueux  dans  ce  dernier. 

Rapportée  de  Corse  par  M.  le  docteur  Rambur.  Je  Taivue 
dans  la  collection  de  M.  Dupont  notée  comme  étant  h'Li- 
guricù  de  M.  Déjean. 

% 
6.    Tentyria  Subcostata. 

i 

Long.  i3  à  i4  mill.  Larg.  5  ^  à  6  mill. 

• 

Nigra,  Uviter  parùm  nitidula,  ovalis ,  sublevis.  Capite  lame 
punetulato, subtàs  tnedlo  profundè  fmeolato,  Prothorace 
transverso^  sublanata,  medio  basis  suprà,  lobo  lunato,  valdè 
prodtteto.  Efylris  valdê  ovalUms,  vix  sublentè  panctulatis, 
costit  in  utraque  tribus  oblitevatis. 

D'un  noir  très- légèrement  brillant.  Tête  à  ponctuation 
bien  marquée,  asses  écartée  et  presque  efiacée  à  la  pairtie 
postérieure^  avec  une  fossette  un  peu  transverse  et  profonde 
au  milieu  de  la  partie  inférieure.  Prothorax  transverse,  as-* 
.sez  écbancré  antérieurement,  sublunulé,  à  dos  très-fine^- 
ment  ponctué»  et  prolongé  dans  le  milieu  de  la  base  en  un 
lobe  assez  prononcé,  écbancré,  et  formant  deux  dents  larges 
et  obtuses  :  sillon  marginal  effacé  aumilieu  delà  base.  Eiy- 
très  assez  convexes»  courtes»  ovales,  à  peine  ponctuées  : 
chacune  d'elles  ayant  trois  côtes  très-peu  prononcées,  en- 

IV.  2 1 


tre  leaqueltu  on  en  vpit  quelqiwfoii  d'auln*  plu*  oblità- 
ré^.  Ventre  presque  entièroinent  Uue. 

De  Berbarie.  Je  doii  cette  espèce  k  l'obligeance  de 
H.  EnMKia  d'E^derin. 

■■nilm  iDBMTUioir. 


Prothorax  à  baae  HBuée  en  desiui.  Lobe  intermédiaire 
pou  prolongé,  arrondi  ou  tronqué,  rarement  IrÈc-légèrement 
échancré. 


7.  Tmtjrria  Senegaletuu,  Du.  Collect 
Long.  1 9  mill.  Larg.  4  mill.  •■ 


Nigra,  Ufiter  nitiduLt,  ooaiis,  luprà  pioictutata,  Capitê  su- 
per blfoKotaUi,  tubtàtpunctomagnQwudio  imprtuo.  Pro- 
tlwraet  dorto  dtprtuo,  tub^uadrtUo,  UviUr  Iranmerto,  la- 
teribiii  rotundttto.  Elytrit  punetu  dulanlibtu,  bâti  cari- 
natis,  stria  unica  beat  et  apice  obliterata;  lateribus  im- 
prtssione  obtonga  notatit. 

D'un  noir  légèrement  brilhinl.  Légèremeot  ponctuée  en 
dewua;  ponctuation  plu*  terrée  sur  la  tète  et  le  prothorax 
que  Hir  lu  éljtres.  Tète  sans  impression  transrerte  scnsi- 
ble  en  dessous,  niais  ayant  un  gros  point  enfoncé  dans  son 
milieu.  Protbomz  déprimé  en  dessus,  peu  transrerse,  sub~ 
recUngulaira,  un  peu  dilaté  et  arrondi  sur  los  cAtés,  ^  base 
presque  tronquée;  sillon  marginal  pu  plus  prononcé  pos- 
térieur«Bettt  que  la;téralement  Elytias  margfaiées  k  leur 
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base  jusqu'à  Técusson,  avec  une  strie  sur  chacune  d'elles 
près  de  la  suture  :  cette  strie  s'oblitère  près  de  la  base  et 
avant  rextréroilé.  Elles  ont  une  impression  oblongue  de 
chaque  côté ,  près  le  rebord  marginal  et  vers  la  partie  an- 
térieure. 
Du  Sénégal.  Collection  de  M.  Dupont. 

8.   TentpHa  Bamhwri. 
Long.  1 6  mill.  Larg.  6  mill.  {. 

Nigra,  paràm  nitidala^  cvatU.  Capiie  saprà  panetulato»  suà- 
tiis  y  medio  impressionis  transversè,  faveolâ  cum  forma  F 
impresso.  Epistamo  subtruncalo*  Prothorace  convexe,  vix 
iransversos  postice  angustato,  subcordato,  doiso  basi  ù- 
nuato ,  medio,  lobo  curto  truncato  »  producto.  Elylris  le 
vibuSf  basi  marginatis. 

D'un  noir,  peu  brillant.  Tête  légère  ment  ponctuée  en  des- 
sus,  ayant  en  dessous  une  impression  transverse  peu  pror" 
fonde,  avec  une  fossette,  presque  en  forme  de  Y»  dans  son  n^- 
liev-  Prothorax,  à  peine  plu»  large  que  long,  rétréci  pp^ié- 
rieurement»  subcordiforme  ;  son  dos  lisse  dans  le  centroj 
légèrement  ponctué  sur  les  côtés,  et  à  base  sinuée  et  légè-^ 
rement  prolongée  dans  son  milieu  en  un  lobe  tronqué,  mais 
imoin$  pronopçé  que  dans  la  prcipière  Subdivision.  Eljtres 
ovales,  lisse#;i,aYec  quelques  très- petits  points  à  peine  visi- 
bles avec  une  forte  loupe;  leur  base  largement  marginée, 
à  bordure  peu  relevée  en  carène.  Ventre  lisse. 

De  la  Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  le  docteur  Ram- 
bur/ 
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9.   Tmtyria  AngtutUoUU. 

Long.  1 3  inill.  ;.  Lai^.  5  mîU.  ; 


/Vigra.paràmnitiduia,  oblongo-ootUU,  laeigata.  Capiteia- 
■  prà  via  pimctulato,  tablât  fottold  tudio  impreuionu  tub- 
niiUà,  BpUtomo  tubtruntato.  Prothorax  parùm  cota«xo, 
oîx  trantverso,  poêlice  vix  angiutato,  *iU)<faadrato  ;  dorto 
bâti  sinuato,  nudio,  lobo  curto  truncato,  vix  prodacto. 
Elylrii  bâti  marginatis.  (  Femina  ?  ) 

Var.  A.  Obicwra.  Protkoraet  pottice  angutlato,  labcordatù. 

{Mas?). 

Plus  petite  que  la  Ramburi,  h  laquelle  elle  resBemble 
beaucoup.  Elle  en  difiïre  par  l'absence  âe  fossette  sensi- 
ble au  milieu  de  l'imprcssioD  inférieure  de  le  tète,  moûu 
ponctuée  en  dessus  et  presque  lisse  ;  par  le  prolhorax  très  - 
peu  convexe ,  peu  rétréci  postérieurement  âans  le  type  de 
l'espèce,  &  lobe  du  milieu  de  la  base  moins  prononcé  ;  él/- 
tres  lisses,  même  à  la  loupe. 

L«  Variété  A  est  d'une  couleur  plus  opaque.  Prothons 
plus  rétréci  postérieurement ,  mais  peu  convexe,  comme 
dans  le  type  de  l'espèce,  dont  elle  ne  m'a  paru  devoir  être 
séparée,  et  dont  elle  pourrait  être  le  mile. 

De  la  Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Rambur;  je  dow 
la  Variété  A  k  M.  Mittre,  qui  l'a  reçue  d'Ajaccio. 
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10.  Tentp'ia  LevicoUU, 
Long.  i&  mill.  Larg.  5  mill.  ^. 

Nîgra,  obscura,  sublavigata,  oblongthavalU.  Càpite  suprà 
vix  punctuUUo,  subtàs  transversim  stria  béni  notato,  me- 
dioque  faveolâ  subtriangulare  impresso.  Epistamo  anti 
angtUaiOf  medio  submucronato,  sutura  posticà  notatâ.  Prxh 
thorace  convexe,  suboblongo,posticeangustatOfSabcordàio; 
dorso  medio  sulco  Umgitudinali,  postici  abbreviato  ;  basi 
sinuato  medio,  lobo  curto  truncato,  producto»  Elytris 
transversim  leviter  plicatis  striisque  undulatis. 

Se  rapproche  beaucoup  des  deux  précédentes  et  s'en 
distingue  par  les  caractères  suivants  :  épistome  rétréci 
antérieurement»  anguleux»  avec  une  très -petite  dent  dans 
son  milieu;  suture  postérieure  bien  prononcée.  Strie  trans- 
versale du  dessous  de  la  tête  mieux  marquée»  la  fossette 
du  milieu  peu  profonde,  subtriangulaire.  Prothorax  ayant 
sur  le  dos  un  sillon  longitudinal»  s'oblitérant  en  arrière 
aux  deux  tiers  de  la  longueur;  lobe  du  milieu  de  la  base 
un  peu  plus  marqué;  ce  qui  rapproche  un  peu  cet  insecte 
delà  première  Subdivision.  Elytres  légèrement  ridées*  en 
travers,  avec  quelques  petits  traits  transversaux  fins  »  mai» 
bien  visibles  à  la  loupe»  et  quelques  stries  ondulées  se  con* 
fondant  vec  les  rides. 

Corse  (Bonifacio).  Je  Tai  reçue  de  M.  Vieux. 
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>  I .  Tentjrri»  Maillei. 

Long.  11  ;  b  1 5  mill.  Lai^.  4  ï  ^  ^  °>>1I> 

JH/igra,  lâtiiuta,  malu.  Capite  luprà  Ueiter  punctutatc,  tu6- 
.  Jùt  midia  imprettionU  fmeoU  parvd  orbiculari  notato. 
Prothoract  convexiiaculo  t  tuborliicitlari,  parùm  tram- 
vents  ;  àçti  Uvitef  sinuato,  Dorsa  punctalatg,  Eljftru  brt- 
nier  maU&ua,tavigatU,  striU  par ùmprofundu  taxi  pune- 
.  tatis^  bâti  latU  margin^tit. 
Vaf .  A.  Otieara,  foototé  m^riore  CapUia  irmuvtrtAk 

Elle  ressemble  assez  à  la  Tentyrîa  Mucronata  par  sa 
fenue.  CcNalear  d'un  ooir  légfereineot  brilitat.  Té(e  Uigè- 
reroent  ponetuée  eu  dessus,  presque  lîsse  en  dessous,  bv«c 
rimpnMicn  truurerse  pea  profonde,  au  milieu  de  laquelle 
eu  Toit  uoe  petite  fossette  sulwrbiflulaiTe  bien  marqute. 
Protborax  légfawnent  rétréci  à  sa  base,  peu  traosverse,  sub- 
orfctculaire,  convexe  et  linné  i  sa  baas.  Dm  fîiwiiient  pouC- 
taé  cumoae  la  tète,  un  peu  moins  cepeadant  daas  son  milieu. 
Blytres  onurtee,  en  ovak,  liasea,  «teo  de»  stries  peu  pro- 
fondes, ponctuées  d'une  manière  écartée  et  quelles  ridas 
transverees  peu  marquées.  Base  ati^înée  Jusqult  l'écusson 
d'une  B»anîère  asseï  prononcée. 

La  Variété  A  est  plus  petila,.d'uB  aoîr  «bscun  l'imprM- 
sioD  transrerside  du  dessous  de  la  léte  un  peu  plue  pro^ 
fonde  et  la  fossette  du  milieu  plus  traïuverse.  Les  stries  des 
élytres  un  peu  moins  marquées  et  leurs  points  un  peu 
plus  serrés;  on  ne  voit  aucune»  rides  transversales.  Se 
rail-c*  uii«  Mpèce  distincte  ? 
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De  la  Corse.  Elle  m'a  ëlé  donnée  pat  M.  Rambtir»  et  la 
Variété  A  par  M.  Viens,  de  Bonilacio. 


ta.  Tentyria Intêrmpta^  LàTUBiixB,  Gên.  CrttU.  H  InstCU» 

t.  a»  p«  i55. 

Tentyria  Orbiculata^  De/ban»  m  litU 


Long,  la  à  i3  mill.  Larg.  5  à  5  mill.  \. 

Nigra,  paràm  nitidula^  vix  punctulata,  oblongO'avalU,  CapiU 
tiêbtÙM  iPÊtdio  faotolâ  orbiculari  impresso.  Prothoraee  niti" 
diort,  êubdeprtsso^  paràm  transveno^  eoriato^àrblcatari^ 
Efytris  obhngO'iwaUbtts,  lecittr  striatis,  transversim  sen^^ 
sim  rugatii,  basi  obsolète  marginaîis. 

Var.  A.  Elytris  paràm  rugatis. 

Vxm  noir  obMSur,  sensiblement  plus  brîtiant  sur  là  tête 
et  le  prothorax»  et  princijpalement  sur  ce  dernier.  Tête  lé- 
gèreme&l  ponctuée  en  dessus»  un  peu  pins  en  dessons»  oii 
Ton  voit  une  fossette  orbicnlaire»  quelquefois  très^lâr^. 
Prothorax  déprimé  et  à  peine  très^l^èrement  ponctué  dti 
deasusi  peu  transverse»  rétréci  postérieurement,  cèr£ 
ferme,  saborbicnlaire,  à  base  légèrement  siniiëase,  presque* 
arrondie.  Eljires  ovakè-oblongues,  légèrement  striéesètas- 
sez  ridées  éa  travers.  La. bordure  marginale  de  la  base  peu. 
prononcée,  presque  oblitérée,  cependant  visible  à  la  foépe 
}usqu*à  Técusson. 

La  Variété  A  ^st  nn  peu  pins  grande  et  plus  large,  eft  Tes 
élytre»  sont  iMins  Hdées  en  traTèn. 
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De  BordeBux.  CoUection  de  M.  Dupont  La  Variété  A 
est  de  la  coIlcctioD  dû  Muséum  de  Paru. 

Je  ne  doute  nullement  que  cette  espèce  soit  la  Tenlyria 
Interrupta  de  Latreille,  et  je  pense  avec  ce  savant,  et  arec 
U.  StAweUtqaeVAkiaOrbicuUita de Fabrïciua,  qui  est  d'E- 
gjpte,  doit  être  un  in.«ecte  différent  de  celui-ci. 

i3.   Tenlyria  Substriata,  DEfE&if.  Ddpoht,  Collect. 

Long.  18  ^  à  i3  mill.  ~.  Li,rg.  bh  &  mitl.  ;. 


Nigra,  obscura,' oblongo-imilà.  CapiteiupràpancUdato,tub- 
tiu  m»dio  foveolato.  Protharaee  dorto  vix  panctulata,  tue 
trimfierMOipariuncOHœxo,  pottice  tenter  angtutato,  sabcmr- 
datc.  Etytrû  dorto  tuôplanatU,  tatdè  ttriatît,  ttriû  vagi 
punetatit,  IrantvertimtevUer  rugatit;  bâti  obtoUti,  nuxrgi- 
natis. 

Var.  A,  Prothorate  tubcoréato,  baii  leeiter  emarginato. 

CeUe  wpèce  le  rapproche  beaucoup  de  la  A/ttilUi,et 
s'an  idistiogue  par  ton  pcolhorax  un  pou  moins  conroxe, 
moin*  ponctué,  moia*  arrondi  sur  les  côtés  et  moins  orbî- 
cnUuv;  par  ms  élytrea  plus  oblonj^ues,  moim  convexes,  lé- 
gèremant  déprJméea  <ur  le  dos,  plus  fortement  striée*  et 
uo  pQu  plus  rugueuse».  Ella  dill%re  de  i'Interrupta  par  son 
protborax  moiiiB  déprimé  et  moins  rétréri  h  u  base,  et  par 
le»  strie*  do*  élytrea  |iliu  profoodeA  et^titincteinenl  ponc- 
tuées. 

Lt  Variété  A  se  distinguo  par  une  petite  échanorure  dans 
le  milif^u  de  la  hnic.  du  prathorax,  ce  qui  l:i  rapproche  unpeu' 


• 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        355 

de  laLiguricaf  mais  le  lobe  da  milieu  de  cette  base  est 
beaucoup  moins  prolongé  que  dans  cette  espèce. 

De  la  Corse  (Bonifacio).  Elle  m'a  été  enroyée  par 
M.  Vieux.  Je  l'ai  vue  dans  la  collection  de  M.  Dupont , 
sous  le  nom  de  Tentyria  Substriata,  Dej. 

i4*   Tentyria  ^orocana  »  Deje an.  CoUec^  Dupont. 
Long.  i3  à  i4  mill.  Lai^.  5  à  6  mill. 

Nigra,  o6scura,ovalis»Capite  supràpunctulato,  subtùs  faveth 
UUo.Prothorace  transver8o,sublunalo,  darsovix  punctuUUOp 
basi  sinaato.  ElytrU  ba$i  haud  manifesté  marginatis  » 
sulcatis  et  transversim  rugatis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Substriata,  mais 
elle  est  plus  large,  son  prothorax  plus  transverse ,  plus 
échancré  antérieurement  et  sublunulé.  Elytres  moins  allon- 
gées, un  peu  déprimées,  plus  fortement  sillonnées  et  pas 
sensiblement  margihées  à  leur  base.  Mélasternum  avec 
une  impression  trans verse,  h  angle  droit  sur  le  sillon  longi- 
tudinal^  et  une  petite  bosse  plus  ou  moins  sensible  à  sa  par- 
tie antérieure. 

De  Tanger.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  p^r  Mi  Salz- 
mann.  Je  l'ai  vue  dans  la  collection  de  M.  Dupont^  comme 
Tenant  d'Algésiras,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

i5,   Tentyria  Galtica, 
Tentyria  Orbiculata,  Dupont,  Collect. 

Long,  loà  19  milL  Lai^.  l^k  6  mill. 

Nigra^  obscura ,  oealis^  depresêa^  punctulata,  Capite  subtàs 
fhveabUe,  poêtice  longitranùm  sulcato  iinedtfuc  elevatà  bi- 
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fiiF6att.  Prothorace  émMe^ratà,  vue  eordato,  troMenvo, 
dorto  bipunetato.  Bljiru  lal'u,  deprtuU,  cariHà  iaiati  «nti 
teattUwn  oéliteratâ,  via  pututtUatu  ;  tlrut  vaUtè  obtîte- 
ratit. 


D'un  Doir  obscur,  dos  déprimé.  Tête  finement  ponctuée 
en  dessus,  et  ayant  on  dessous,  outre  la  fossette  antérieure, 
un  sillon  longitudinal  postérieurement,  et  une  ligne  élevée, 
bifurquée  en  arrière,  qui  les  sépare.  Protborax  presque 
comprimé  en  dessus,  légèremeiit  rétréci  en  arrière  et  h 
peine  fiordiforme,  sufaorbicalaîre  t  son  dos  h  peine  ponctué 
TU  à  la  ionpe,  avec  deux  gros  points  enfoncé*.  Elytrec  pla- 
nes, élargies,  ovales,  kpeî  ne  légèrement  ponctuées  et  pas  seiH^ 
siblement  striées.  La  bordure  de  la  base  s'oblitère  avant 
l'écussoD.  Mélaslernum  avec  un  petit  tubercule  peu  saillant 
h  la  partie  anlérieure,  etuneofoDcenieDt  triangulaire,  bien 
marqué,  è  la  portîe  postérieure. 

Bordeaux.  Collection  de  H.  Dupont. 


i6.   Tentyria  Sgyptutea,  Du.  ir  titt. 
An  Akii  Orbiealata.  Fai.  ? 

Long.  I  o  à  1 1  mill.  Larg.  3  ~  è  4  mill.  ;. 


Nigra,  tupri  pttràm  tiitHata,  tmbtmt  mittdior,  obtonga  vet 
abtongo-ovalU, sapràpunctala.  Capïte eartnâ ocutarla, tub- 
«A^îferala.  taHiu  ftatolatc.  OeuU*  UviUr  pnminmiu 
Protkonut  ttiittr  fntMMrso,  pnrwm  cemtmo,  tmHtmeto. 
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Efytris  oblongU,  subcylindricis  oui  oblongfhcnatis^  pane- 
tulatU,  punctis  majoribus  seriebus  dispositis,  carinâ  ba- 
sali  aniè  scuteUum  obliteratâ. 

D*un  noir  peu  brillant,  oblongue-cylindrique  ou  oblon- 
gue-orale.  Têle  ponctuée  en  dessus,  sans  impressions  longi- 
tudinales prononcées  et  à  plis  oculaires  presque  entière- 
ment effacés  :  une  fossette  suhorbiculaire  à  la  partie  infô- 
,  rieure.  Yeux  légèrement  saillants  :  épistome  tronqué.  Pro- 
thorax légèrement  transyerse,  9ub|unulé;  élytres  générale- 
ment étroites  et  subcylindriques»  quelquefois  légèrement 
ovales»  assez  ponctuées,  avec  quelques  points  un  peu  plus 
gros»  disposés  en  bandes  longitudinales;  une  impression 
de  cliaque  côté  à  leur  partie  antérieure  et  près  de  la  ca- 
rène. Ventre  assez  brillant,  légèrement  ponctué  ou  lisse. 

Egypte.  Assez  commune  à  Alexandrie,  d*oii  elle  m'a  été 
rapportée  par  M.  Widmann,  qui  m'a  dit  Tavoir  trouvée  fré- 
quemment sous  les  bouses.  Je  présume  qu*elle  y  recher- 
chait diverses  larves  qui  vivent  dans  les  excréments,  ou 
qu'elle  s'en  nourrissait,  comme  les  y^A:(^,les  Blapseila  Pi- 
melia  Bipunctata. 

Ce  pourrait  être  YAkis  Orbicutata  de  Fabricius  ;  mais  la 
phrase  de  cet  auteur  est  si  courte  qu'on  ne  peut  rien  assu 
rer  à  ce  sujet. 


ÙEUXIÈMB  DlVIStON . 

Tête  ayant  en  dessous,  outre  l'impression  inférieuM» 
cemine  daûs  Is  première  Division,  un  .«illon  transversal  el 
pfofondf  su  moins  sur  les  câtés,  car  il  est  quelquefois  in* 
lèrrempu  dans  le  milieo. 


ElTtres  non  recouTerte*  de  gros  poioU  eofoncés  ea  forme 
de  fotsetlei,  ni  de  câtetiaterrompueB,  formant  des  tubercu- 
les rectangulaires. 

A.  Epistome  notablement  et  brusquemeut  acuminé  aoté- 
rienremeat  par  une  dent  aiguë  et  bien  prononcée. 

17.  Tentyria  B^taneta. 

Long.  11  ï  iS  uill.  Larg.  5  k  6  mill. 


Nigra,  tuprà  par&tn  tùtiduta,  tubtùt  nitidior,  obttmga,  sabey- 
Undriea.  C^te  laptr  punctato punctùgue  duobuë  impret- 
40;  subtiutranpatrtm profonde tuicatcEpiëtomo  bmèin- 
ertuuUo;  antè  refiexo ,  vatdè  et  acati  acuminato,  Protho- 
raee  acato-trantvtna.  ElytrU  Utîter  panctulatU,  earind 
batati  ieniu  leuttUum  tatingaïU. 

D'un  noir  légèrement  brillant  en  dessus,  majs  beaucoup 
plus  en  dessous.  Tête  asseï  finement  ponctuée  k  U  partie 
supérieure,  arec  deux  gros  points  enfoncés;  partie  inférieure 
arec  un  sillon  Iranstersal,  large,  légèrement  arqué  et  très- 
profond.  Epistome  asseï  fortement  épaisN,  peecbé  anté- 
rieuremeat,  avec  une  petite  pointe  mince,  assez  longue.  Pro- 
tbom  sensiblement  tronsTerie,  comme  tronqué  antérieu- 
rement et  k  sa  baie,  et  arrondi  sor  le»  c6tés.  Elftres  peu 
ponctuées,  avec  quelques  points,  h  peine  plus  gros  que  les 
autres,  disposé*  en  bandes  longitudinales.    La  mr^nn  df^  la 
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base  est  fine»  mais  bien  proDOiicée»etatteiat  l'écusson.  Ven- 
tre presque  entièrement  lisse.  ^ 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  MM.  YaryasetMit- 
tre.  , 

18.  Tentyria  Punctatostriata,DBt,  in  UtU 
Long.  1 1  à  1 3  mill.  Larg.  l^h  b  mill. 


Nigra,  super  obscuro^  subtus  nitidaf  oblonga,  subeylindriea. 
Capite  dense  punctulato,  subtus  transverslm  profunde  sut- 
cato.  EpistomoiecUer  incrassato,  aniè  reflexo,  aeutèet  valdi 
<icuminato.  Proihorace  transversè  ovali,  darso  dense  punc- 
tulato.  Elytris  obsolète  punctulalis^  punetisque  majoribus 
in  striis  dispositis  ;  carinâbasali  benè  distincte  et  scutellum 
attingente. 

Voisine  de  la  précédente  par  sa  forme  et  par  sa  couleur. 
Elle  en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

Taille  plus  petite.  Epistome  peu  épaissi,  mais  acuminé 
de  la  même  manière.  Tête  un  peu  plus  ponctuée  et  n*ayant 
pas  en  dessus  deux  gros  points  enfoncés  ;  sillon  transversal 
de  sa  partie  inférieure  un  peu  moins  large.  Elytres  à  carène 
de  la  base  mieux  marquée  et  à  ponctuation  plus  distincte» 
avec  des  points  notablement  plus  gros  et  disposés  en  stries 
un  peu  irrégulières,  et  composées  à  peu  près  d'une  seule 
rangée  de  points.  Flancs  du  prothorax  plus  fortement  ponc- 
tués et  quelquefois  rugueux. 

Egypte.  Commune  à  Alexandrie,  où  M.  Widmann,  au- 
quel je  la  dois.  Ta  prise  avec  VJSgyptiaca. 
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«       ig.  Tentyria  Glabra. 

Akis  Glabra^  Fabb.    Syst.   Eleuth.    i,  pog.   i36.  ExcL 

Synon.  Oliv. 

Tentyria  Parùmpunctata^  Dupont,  GoIIect. 
Long.  i4  mill.  Larg.  5  iiiilL  }• 

Nigra,  nitida^oblonga^antiapicemdHûtaia^glabra.  Epistomo 
livUer  incrassatûf  média  valde  aewninat&m  Capiie  Uucé  vis 
pundttlaia,  protkoraee  oblongo ,  subcordaio  ;  lateribus  ie 
wiitr  rotaudatOf  vix  punctaiaiOp  basi  sinuato  sulcoque  trans- 
wérso  prafandc.  Elytris  basi  earinaiis ,  postice  ditatalis , 
leviter  pimctulatis ,  pauetis  majoribuein  sèriebas  dispoiiiis* 

D*un  Doir  brillanl  en  dessus  et  en  dessous,  p^aîssant 
très-lisse  à  la  vue  simple  et  comme  polie  :  on  aperçoit  ce- 
pendflnt  avec  la  loupe  une  ponctuotioo  très-légère*  Forme 
oblongue  et  élargie  vers  l'extrémité.  Epistome  l^èremeal 
renflé»  courbé  et  aaaes  fortement  acuminé  dans  son  miKeu 
anlérieurement.  Protborax  aussi  long  que  largo,  rétréci  en 
arrièrOt  subcordiformey  légèrement  arrondi  sue  les  côtés» 
à  base  légèrpmcnt  sinuée  et  arrondie  dans  scm  milieu  ;  do^ 
presque  lisse»  è  câtés  un  peu  plus  pondues»  quoique  trèa* 
légèrement  ;  sif Ion  marginal  très-profond  et  très*  large  au. 
mîlîeu,  près  de  la  base.  Ely  très  à  base  notablement  caaénée^ 
juaqu'à  Técusson,  à  ponctuation  jU^ine  sensibfe  sur  la-oiA-' 
jcure  partie  de  leur  surface  ;  mait  on  j  aperçoit  des  point» 
mieux  marqués,  rangés  en.  séries  plu»  ou  moins  larges»  ne 
formant  pas  de  vraie»  ilries.  Abdomen  très-brillanl  et  trè§- 
lisse.  Poitrine  ayant  quelques  points  dans  son  milieu. 
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Egypte.  Collection  de  M.  Dupont.  Sa  patrie  et  la  phrase 
•de  Fabricius  me  font  présumer  que  c'est  son  Akis  Glabra. 

so.   Tentyria  LatreiUeU 
Long,  i5  mill.  {  Larg.  6  milL 


Migra,  super  obscura,  subtàs  nitlda,  ovalis,  lavigata.  Capite 
suprà  leviter  punctalato,  punctis  duobus  magnîs  impresso  ; 
sttbtùs  transversim  profundè  sulcato.  Epistomo  letiter  iti- 
'  ^rassato,  valdi  acuminato.  Oculis  leviter  prominuUsn  Pro- 
tharace  subdepresso,  subobiongo,  retrorsum  vix  angustato, 
iuèqaadrato.  Efytris  levibus,  carind  basali  incrassaiâ 
cretiulatâ. 

D'un  noir  obscur  en  dessus  et  brillant  en  dessous.  Tête 
l^rement  ponctuée,  ayec  deux  gros  points  enfoncés  h  la 
partie  supérieure  et  un  sillon  iransverse  très-profond  et  droit 
à  la  partie  inférieure.  Epistome  légèrement  épaissi»  courbé 
▼ers  le  bas  antérieurement,  avec  une  pointe  longue  et  aiguë 
âan#  son  milieu.  Yeux  légèrement  saillants.  ProlhoraX  à 
peine  plus  large  que  long,  peu  arrondi  sur  les  côtés  et  peu 
rétréci  fers  la  base,  qui  est  siouée  ;  son  dos  presque  déprimé  . 
et  entièrement  lisse.  Elytn^s  lisses»  ovales  et  assez  larges  ; 
carène  do  leur  base ,  épaisse  et  crénelée.  Ventre  très-lisse> 
avec  les  flancs  du  prothorax  à  peine  légèrement  ponctués  : 
extrémité  postérieure  de  la  partie  intermédiaire  du  préster- 
num obtuse  et  légèrement  recourbée  vers  le  bas. 

De  Barbarie^  Cette  espèce  m*a  été  donnée  par  M.  Mittre. 
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SI.   Tentyria  Sardta,  Duras.  CoUect.  Dupohï. 

Long.  i5  mïll.  {.  Larg.  6  mill. 

Nigra.tuper obtcura,  subtiu  nitida,ai><dU.  Capitesuptr  pane- 
tato  puncUtqat  daobui  oilongis  valdè  impresso  ;  subtài 
tranitersim  profanai  sulcato.  Epittomo  talis  ineriuialoacu- 
minatoque  ;  ocuUs  letiter  prominulis.  Protbarace  mtdio- 
eriter  Iransceno,  postici  angattiore,  Uteribiu  vaidé  ratun- 
dato,  tttbcorduto,  subdepreiso,  Elytris  Imuîmiê ,  earmâ 
basaU  valdi  incratsalâ,  crenulatâ. 

Elle  Bc  rapproche  beaucoup  de  la  précédente,  et  n'en  dif- 
.  i^re  que  par  les  caractères  suivants  : 

Epistome  plus  épaissi.  Tête  plus  ponctuée  et  dont  les 
deux  points  oufoncés  sont  plus  gros  et  plus  obloogs.  Pro- 
thorax plus  fortemeot  arrondi  et  plut  tilargi  sur  les  câtéa, 
ce  qui  le  fait  paraître  plus  rétréci  en  arrière  et  presque  en 
cœur;  extrémité  postérieure  de,  la  saillie  intermédiaire  du 
préslernum  plus  obtuse  et  pas  sensiblement  recourbée  vers 
le  bas,  avec  une  petite  fossette  orbiculaire  mieux  marquée. 

De  Sardai^ne.  Collection  de  M.  Dupont.  II  pourrait  se 
faire  que  ce  ne  lût  qu'une  variété  de  localité  de  la  préeé* 
dente.  Je  n'ai  tu  qu'un  seul  individu  de  chacune  de  ces 
deux  espèces. 

91.   Tentyria  Barbara. 

Long.  i6b  i8  mill.  I<BTg.  6  }  à  7  mill.  \, 

Nigra-obêcura,  avalit,  laptr  denté  punetulata.  Epittomo  U- 
riter  incriutiito,  antidmtU  magno,  acuto,  iubtriangatari. 
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hngitrorsùm  medio  inci*assato.  Prothorace  paràm  convexo, 
êubdepressOf  lateribiu  ratundato.  Elytris  convexiusculU , 
subUm>igatisp  substriatist  cariêâbasali  incrassatà  intégra. 

Yar.  A.   Obscura;  elytris  subdeffressis,  transversim  rugutis. 
Epistomo  haud  incrassato. 

Yar.  Bk  Epistomo  levîter  incrassatOi  capite  punctis  daobus 
obUmgis  impresso.  Elytris  depressis ,  punctulatis. 

Yar.  Ck  Mittrei,  olim.  Nitidala;  epistomo  leviter  incrassato, 
lavigato»  Elytris  depressis ,  lavigatis, 

D*UD  noir  obscur.  Tête  h  ponctuation  serrée  ci  bien  mar- 
quée ,  h  sillon  transverse  de  la  partie  inférieure,  profond» 
large,  età  bord  postérieur  avec  deux  petits  tubercules.  Epis- 
tome  légèrement  épaissi,  recourbé  vers  le  bas  à  son  extré- 
mitéetfortement acuminépar une  dent  notable,  aiguëetsub- 
triangulaire.  Prolhorax  assez  sinué  à  sa  base,  peu  convexe, 
dilaté  et  arrondi  sur  les  calés ,  ce  qui  le  fait  paraître  rétréci  en 
arrière,  et  presque  cordiforme  t  ponctuation  de  son  dos  fine 
et  bien  serrée.  Elytres  ovales,  presque  lisses,  avec  des  rides 
transverses  et  quelques  stries  peu  marquées  ;  carèuede  leur 
base  très-épaisse,  surtout  en  approchant  des  angles  humé- 
raox»  et  nullement  crénelée.  Saillie  postérieure  et  intermé- 
diaire du  préstemum  avec  une  impression  à  sa  surface  in- 
iérieure  ,ce  qui  la  fait  paraître  marginéed'un  bourrelet  plus 
épais  sur  les   côtés. 

La  Yariéké  A  diffère  par  Tépistome  pas  sensiblement  re 
levé;  par  les  éljtres  un  peu  déprimées  sur  le  dos  et  plus  ri 
dées. 

La  Yariété  B  un  peu  plus  brillante  en  dessus.  Epislomc 
légèrement  épaissi.  Tétc  présentant  deux  petits  traits  oblongs 
et  obliques  à  sa  partie  supérieure  :  peut-être  sont-ils  acci- 

IV.  «2 


dentela.  Elytres  plua  dépricoées  et  k  ponctuation  MniMUe. 
Var.  C.  Pljis  brilUote;  épistonw  ïute,  légèrement  rele- 
vé, k  dentplos  aîguï.  Proflioraz  aubrectangulaïre,  arroodi 
«ur  les  c&tés,  k  ponctuation  moins  marquée  but  le  dos,  sur- 
tout dans  le  centre.  Ëlytres  déprimées  et  à  peu  près  lisses. 
Peut-être  les  deux  dernières  variétés  constituent<elles  deux 
espècesdistinctes,  et  j'avais  même  séparé  d'abord  la  dernière 
BOUS  lo  nom  de  Mittrel. 

De  Barbarie.  La  Variété  G  est  de  Smyrne  et  m'a  été  don- 
née par  M.  Mittre.  J'en  aï  vu  un  individu,  dam  la  collection 
de  M.  Dupont,  réuni  à  la  Sicula,  et  comme  venant  de  Ma- 
hon. 

B.  Dent  du  mlGeo  de  Tépistome  ou  nulle  ou  peu 
saiUonte ,  sennblement  élai^e  k  la  baae  et  trian- 
gulaire, 
a.  Dos  duprotboraxpea  ou  médiocrement  coQvese. 

s3.  Tentyria  Sicuta ,  Ds/BiH.  Dupont.  Collecl. 
Ttttt.  Tkunborgii,  &TtmiJ  {Tent* tt  Opatr.  p.    lo.) 

Long.  17  mill.  Lai^.  4  ■nïU-  t- 

Nigra,parùmnitiduia,(natu,*upràteviterpiinctulata.  Epis- 
tinaopàrianîncnuëato,antir«flemo,datUpàno,aciimmotoi 
CaplUtubtàs  traruoenim  tuU»  profund»  tinuato,  Protkc~ 
raceparàm  tratueerto,  tuèdepresto,  antè  ttnarginalo,  /«*• 
tid  parùm  migattata,  tateribat  rttwtdato.  EfytrU  taîè 
çvatituu  vim  punetuiatit,  earîtid  batali  miiiùeritmr  incro»- 
tatà,  Prtutemo  poitiei  Uoiler  foitiilato. 

Celte  espèce  n'est  peut  être  qn'une  rarîélé  de  U  préioA- 
denle.  Elle  est  proportioandiemeat  plai  large ,  la  ponctok- 
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lion  dii  dessus  de  la  tête  et  du  prôtbttrat  ésl  beaucoup  plus 
fine»  la  dei^e^  l'épistome  beaticMp  phs  petite,  et  le  uUon 
tninsi^erse  du  deisous  de  la  tête  plus  sinueux;  la  earëoe 
de  la  base  d^  éljli>es/ituoiqueépaisse»'rest  beaucoup  motos, 
près  des  épaii^S,  que  dans  la  Barbara. 

Italie^  Elle  m'a  été  donnée  par  MM.  Spence  fils. 


94»   Tentyria  Grandis^  Dej.  Collect? 
Long,  so  mill.  Larg.  8  imill.  {. 


Nigra-obscura^  ovalU^  subdepressa,punctulata.  Epistomo  le^ 
viter  incrassatOpSubgibiosOf  antèreflexo^  dente  parvo^  acw- 
minato,  saturâque  posteriare  benè  nolatâ.  Capite  deusè 
punctatOf  subtàs  transversim  profundè  sulcato^  bituberçu- 
latoque.  Prothorace  parùm  convexo,  leviler  transverso  p.  late- 
ribus  rotandato.  Elytris  depressis,  avalibus,  punctulatU; 
carind  basàli  mediocrtter  incrassatâ.  Prauterno  retrorsum 
valdê  fossulato. 

Elle  ressemble  aux  deux  précédentes,  et  surtout  à  la  Va- 
riété B  de  la  JB«r^ra.  Beaucoup  plus  grande  qu'elles.  Epis- 
tome  retevé  en  dessus  dans  son  milieu  et  comme  gibbeux^i 
penché  antérieurement,  «recune  petite  dent  triangulaire',^ 
peu  saillante ,  à  suture  postérieure  assez  marquée  par  une 
strie  transverse.'  Tête  fortement  ponctuée,  surtout  dans  le 
milieu  ;  sillontransTorsal  dé  la  partie  inférieure  très-profond^ 
très  large,  et  a?ec  deux  tubercules  bien  marqués  à  son  bord 
postérieur.  Prothorax  peu  conyexe,  légèrement  transverse 
et  arrondi  sur  les  côtés,  à  ponctuation  du  dos  serrée  et 
a^sez  prononcée,  mais  un  peu  moins  que  sur  le  milieu  de 
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la  léte.  Ëlytre»  fioemeot  pooctaées,  h  carèoe  de  U  baie 
awes  épaUaie  près  de*  ai^es  huméraux,  m^  beaucoup 
moiiû  cependant  que  dao»  la  Barbara;  elle  se  recourbe 
en  arrière  et  borde  l'écusson.  Saillie  postérieure  do  pré- 
sternum  fortement  creusée.  Abdomen  légèretiient  ponctué. 
De  Sicile.  Collection  du  Muséum  de  Paris,  auquel  je  doia 
cMe  espèce. 


i5.  Tentyria  TrUtît. 
LoDg.  17  mill.  LuTf.  7  mill.  ;. 


NigreH>btcara ,  tubtiu  parant  nitiduta,  malU,  punctulata. 
EpittomoanUreflexo,  datte  pano,  truneato.  CaptUiubtitt 
iidco  profundo  trannenati ,  margme  posteriore  crenutato. 
ProthoraeeparàtAconttxo,  trantcerio,lalirlbiu  rotundato. 
Preulemi  projecturâ  potteriort  mffrni  ineurvalâ,  lateriôut 
mcrastatd.  Elytr'u  tix  panctatatit,  trannertim  vix  raga- 
tu,  carinà  basait  talidâ. 


Très-ToiNoe  de  la  Barbara  ;  mais  elle  s'en  d^ttngne  par 
les  caractères  snirants  :  épislome  pas  sensiblement  épaisai, 
recourbé  rers  le  bas,  arec  une  dent  courte,  comme  tron- 
quée. Sillon  transverse  de  la  partie  inférieure  de  la  téta 
très- profond,  très-large  et  h  bord  postérieur  fortement 
ponctué  et  comme  crénelé.  Saillie  postérieure  et  întermA- 
diaire  du  préstemum  pas  sensiblement  creusée,  épaissie 
sur  les  c6tés  et  recourbée  vers  le  bas,  à  son  extrémité.  Le 
reste  comme  dans  la  Barbara. 

De  Tunis.  Bile  m'a  été  donnée  par  M,  Barthélémy. 
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87.   Ttntjria  SubdepresMo* 
Long,  igmill.  Larg.  8  mill. 

Nigra^  nitidula»  depreaa^  punetata.  Epistomo  iMigato  » 
.  haud  reflexo^  subtruncaio;  medio  dente parvo,  obtaso.  Capite 

suit  as  transversim  profonde  sulcato.  Prothorace  transverso, 
^•subdepresso t  lateribtts  rotundato ,  sublunato*  Efytris  satis 

densipunçlatis,  vix  rugatis»  lined  punctananpropècarinam 

tqteralem,  Prmsterni  projectarâ  pi^sUriare  parùm  super  car- 

vày  sulco  marginati  parvo. 

D'un  noir  légèrement  brillant  :  déprimée  et  h  ponctuation 
assez  serrée  et  assez  (brte  en  dessiis,  surtout  sur  le  protbo- 
rax;  un  peu  plus  laible  et  plus  édiùrtéè  s%it  les  éljtres.  Epis- 
tome  non  courbé,  lissls,  tronqué  antérieurement,  avec  une 
ècA  très-courte  et  obtuse  au  milieu  de  la  troncature.  Sil- 
lon transversal  du  dlsi^us  de  la  tété  large»  profond,  un  peu 
arqilé  et  sans  tubercules  sensibles  à  son  bord  postérieur. 
Pk^tborax  assez  dépritiké,  fégèremenl  échancré  antérieure- 
mettt'^  rétréci  to  arfièi^  el  ark^loîdt  sur  les  côtés,  légèrement 
1dnilli$.''  Elytfes  avec  q^Kiues  'petites  'rides  transversales 
l^litr'sënsîbles  ;  lôarèd^  'de  'îéuf'  b'a^  bien  visible,  mais  pas 
é|iaifoie.  On  voit  ùnë'iriibgëe  de  poilits  dé  chaque  côté,  près 
de  Ta  carène.  La'tôilfié-' j[^ostérieiire  du  préstèrnum  n*est  pas 
sensSblem^t  recètirbéUrtl  mâtinée,  lesilion marginal  étant 
tfès-fible.  ^' 

DnMoréc.         '■'"■  •        :  ' 
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pour  la  pairie  de  ss  Grandit,  je  pense  que  ce  nom  doit  être 

applii[uv  au  n°  a4>  sans  en  élre  cependant  certain. 

i().  Ttntyria  Itatica. 

)>ng.  i4  mill.  Lai^.  5  mill.  ^. 

• 

ff'tgra-obscara ,  oilongo-malit ,  tuprà  panctutaia,  Bputomo 
timplici,  angulatoque.  Capitetuàtùt  ttitco  trameerto,  paràm 
proftmdo.  Prothorace  vix  tunato,  paràm  convexo,  valdé 
tratutarto.  ElylritobtoUtèpanctalalit.carindàasaU  tenut, 
vix  angiutiore. 

D'un  noir  obscur  en  dessus  et  assex  brillant  en  dessous. 
Ponctuation  du  dos  très  -fine  et  très-serrée,  moins  marquée 
cependant  sur  les  éljrires.  Celle  du  ventre  fine,  peu  appa- 
rente el  irès-écartée.  Sillon  transrerse  du  dessous  de  la 
tâte  bien  marqué,  maïs  peu  profond.  ,Epistome  anguleux 
et  pat  sensiblement  denté  dans  son  milieu.  Prothorax  fai- 
blement lunule,  fortement  transverse  et  i  peine  plus  étroit 
que  les  élylres.  Ces  dernières  en  orale-obloag,  è  carène  de 
la  base  fine,  quoique  bien  marquée,  et  peu  rétrècie*  aux 
ao^os  buméraas,  médiocrement  arrondis.  Une  rangée  im 
points  euibncés  do  (^qne  côté,  le  long  do  la  carène. 

lialie.  Elle  m'a  été  donnée  par  MM.  Sponeo  fils. 
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que.  Prothorax  tubdéprimé,  transvene,  légèremenl  échaa- 
cré  aatérieurement ,  rétréci  postérieuramenl ,  fortemeot 
arrondi  sur  les  cAtés  ;  ses  flancs  couverts  de  points  rugueux 
sur  les  bords,  à  pea  près  comme  dans  une  rfipe,  avec  quel- 
ques sillons  courte,  peu  sensibles  Tera  les  angles  postérieurs. 
Elytres  légèrement  planesen  dessus,  à  ponctus^on  assez  ser- 
rée et  aaseï  distincte,  h  stries  l^res^maisTisiblosli  l'œil  ou, 
arec  des  rides  Iransverses  plus  marquées  k  la  partie  posté- 
rieure. Carène  de  leur  base  pas  sensiblement  plus  sa  îllanteaux 
angles  humérâux  qne  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Saillie poâ- 
térieuroot  iotenoédiaire  du préstemum  plane,  arec  un  eiUou 
on  fer  fc  cheval,  formant  un  bourrelet  marginal,  plus  épais 
aur  1m  côtés  qu'à  l'extrémité.  Abdomen  et  arrière-poitrine 
ï  ponotualÎMi  éonrtée,  mais  bien  marquée  sur  les  cAtés  et 
oblitérée  danl  le  milieu.' 

La  Variété  A,  que  je  crois  la  Tmtyria  AitgHJOMde  M.  Ger- 
mar,  se  distingue  de  la  précédente  par  lesflaocs  du  protho- 
rax» fortementet irrégulièrement  sillonnés  en  long;  par  lea 
éiftres,  i  stries  peu  ou  pas  sensibles,  ce  qui  rend  les  rides 
transversales  plus  marquées,  et  A  ponctuation  plut  écartée 
et  moins  prononcée. 

La  Variété  B,  qui  m'a  été  envoyée  9  j  a  déjà  long-temps 
par  M.  Dejean,  sous  le  nom  de  Siùirica,  diS%re  de  la  précé- 
dente par  l'épistome  un  peu  plus  émonsaé,  mais  encore  sen- 
siblement anguleux;  par  le  protborax,  k  ponctuation  plus 
oblitérée  dans  le  milieu  du  dos,  et  par  les  élytres  un  peu 
moins  ridées. 

La  Variété  C,  que  j'ai  reçue  depuis  peu  de  M.  Dejean 
comme  la  SibiÛM  de  Geblert  pourrait  élre  une  espèce  dis- 
tÎDCla  si  elle  est  cooatante.  Plus  étroite,  à  épistome  arr(mdi 
et  liste  en  dessus.  ProtbiK'ax  k  peine  plus  lai^  que  long, 
iBoina  arrondi  sur  lea  cAtés  et-muns  rétréci  en  arrière, 
k  flancs  avec  des  sillons  très-tOBSÎbkw,  nuismoina  marqués 
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et  presque  troaqaé  ettrément;  enfin,  par  la  taillie  poité- 
rieura  du  présternum,  lïase,  aaïuïillon  ai  bourrfilet  mai^nal, 
el  légèrement  recourbée  <rera  le  bat  à  sod  extrémité.  Pre- 
mier liment  de  l'abdomen  arec  deux  plis  ou  sillons  trani- 
versfls,  dont  l'un  presqaeobUléFé,  situé  <rers  son  extrémité. 
J'ignore  si  ces  sillons  sont  accidentels  ou  constants ,  n'ayant 
TU  qu'un  individu  de  cette  espèce. 
De  Tanger.  Elle  m'a  été  donnée  par  H.  S^smann. 


3s.   Tmtyria  Sabrugota,  Du.  Collect.  Dur. 
Long.  i4  mill.  larg.  6  mîll.  ; 


ffigra  eixnitidula,o6Umgo-i»aiu ,  obsoUtipanetulata.  EpU- 
tomo  tupri  pancttUato,  apîce  lubtruneato,  mediovix  breei' 
ter  unidentato.  Capltt  tubtiu  tutco  trontoerio,  médiocrité 
profundo.medio tinuatù.  ProtkorMetrannerto,parùmeon' 
vexo,  antè  emarginato,  postieè  angustato,  lateribtu  rotun- 
dato,  bâti  wldè  biiinaato.  Prariemî  projecturà  potteriore 
tupemè  miUtb  recûrvatâ.  Btytrtâ  t»bereidU  orbicutaribut 
Miteratît. 

D'nn  noir  très-peu  brillant,  ovale -oblongue.  Tête  k 
sillon  transversal  inférieur  médiocrement  profond  el  sinué 
dans  son  milieu;  è  ponctuation  assez  marquée  en  dessus 
antérieurement  et  effacée  postérieurement.  Epistome  sub- 
(ronquéj  avec  une  très-petite  deni  à  peine  sensible.  Pretho  - 
rax  transversc,  très-peu  convexe,^  ponctuation  oblitérée 
tant  en  dessus  qu'en  dessous;  écbancré  antérieurement, 
rétréci  postérieurement,  arrondi  sur  les  cfité;*  el  plus  forte- 
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GrèM.  ColleetîoD  dé  M.  Dupont .  portant  le  nom  t|tM  jo 
lui  ai  conservé:  ■ 


34.   Tmtyria  Taarica,  Tavkbbr,  SrirsH.  Te»t.  «t  Opatrt 
p«g.  19- 

Long.  i3  mill.  {.  Lai^.  âmitl. 


IVigra,parùmnitidtUa,cinUit.CapiUsuperdeiuépiinctato,ntb- 
tùt  suUo  traniveno,  talia  profande,  medto  dilatato.  EpU- 
tomo  anti  angulato  mtdioqae  dente  ôreoi.  Prothorace  tram- 
verso,  parùm  convtxo,  tublunato,  propi  batin  sabtran- 
catam  itrangulato  !  dorio  punctiUato ,  pUuribiuque  punclit 
lubtuperalU.pottiti  pUeatU.  Efytrù  breciUr  9wiiibtu,ti» 
pmetutatU.  Prattemi  pmjecturà  pùtteriort  luptrnè  saHU 
raareatâ.  TibiU  parùm  incrasiatu.  (Pemitu.) 

Var  A.  (tong.  i5  mill.  Larg.  6  milI.  7).  Leviter  lon^tU' 
Cttta.  Capite  tttblùâ  tulee  trannerto.profiuido,  medio  dilata- 
to,  utrjniiite êuteominere  rttrortàmoéli^iiatç.  Elytrit  atn'» 
putictaUitu,  uiiobUleratiâ.  (  Femina.  )  An  ip.  dut.  ? 

D'un  noir  trèi -légèrement  brillant.  Tète  è  ponctuation 
■Mes  terrée  et  bien  marquée  en  deuns.  et  ayant  en  desaoua 
un  ullon  tranif er»e  auei  profond ,  un  peu  arqué  et  élargi 
dam  son  milieu  antérieurement,  et  de  chaque  cdté  une  ïm- 
pretaion  obliquant  en  arrière ,  peu  marqnéeet  presque  eflh- 
cée.  Epistome  anguleux  antérieurement ,  ayant  an  milieu 
une  petite  dent  peu  prononcée.  Pro^borax  peu  conrexe , 
transverse ,  subltinulè  et  étranglé  prèc  de  la  bue,  trè»-tégè- 
rement  arquée,  subtronquée  :  ae*  flanc*  avec  de«  pointa 
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faniè  stUcata ,  iiUco  medio  tînuato.  Epitlomo  angulato. 
Prothorace  trannerto ,  pariait  convtfto ,  tailunato ,  postteé 
vue  itrangult^o,  bâti  Uoiter  tinuato  ;  pUuribtu  punctatû  et 
tongilnmùm  wudiopUeatit.  PrmttemiprojtttUTâpotteriore 
taperni  rteurvatâ,  Bfytris  punctulatU,  trannenim  rugatU, 
iubretieulatU,  Tibtu paràm  ineratiatit,  (Ftmina.) 

Reuemble  beaucoup  à  la  précâdeole,  dont  elle  di£[%repar 
les  cai-aclirea  luivanU  : 

Tite  k  ponctuation  pitu  fine ,  avec  une  impression  traos* 
rerse  pen  marquée  en  desaui;  sillon  transvers^  inférieur 
■iaué ,  mais  pou  élargi  flans  son  milieu.  Prolborax  un  peu 
plus  conrexe ,  moins  sensiblement  étranglé  près  de  la  base, 
qui  eit  plus  sinueuse.  Elytres  sensiblement  ridées,  en  tra- 
vers,  avec  quelques  plis  longitudinaux  ondulés  qui  les  font 
paraître  subréticulées*  Le  reste  comme  dans  la  Tourica. 

De  la  Russie  méridionale.  Collection  de  H.  Dupont ,  où 
elle  portait  le  nom  de  Taarica,  Fischer.  Serait-ce  une  sim< 
pie  variété  de  cette  espèce  ?  Je  pe  puis  décider  la  question , 
n'ayant  tu  qu'un  indÏTÏdu  de  chacune,  et  ne  pouvant  savoir 
si  les  différences  qne  j'ai  Bignflées  sont  variables. 


56.    Tentyria  Battii, 
Tenljrria  Curcidioida,  Dcp.  Collect. 
JVm  STiviN,  Tmt.  et  Opatr.  pag.  9. 

Long.  1 1  null.  ;.  Larg.  4  k>u11.  f .  . 

Nign-obteara,  oblongo-ovatit,  suprà  deniUsimé  punclulata. 
Capite  tabtùâ  trmuvtrto ,  mediocriter  /irofundo  ;  wwdia 


358  ANNALES 

mgdio  reliWTHiM  anguUUo.  ^pUUimut  tingmUta,  lêteribu» 
tàuuib>.PntkoraeelTaiuveno,  coi»emo,$iiiUmat9,tuilùt 

lavigato. 

Corps  d'un  noir  assez  brillant,  en  otsU  allongé.  Télé  Irès- 
légèrement  et  fiitmtent  ponctuée  en  deasug,  avec  un  sillon 
tranïTcrae  médiocrement  profond,  un  peu  anguleux  en  arriè- 
n,  danH ion  milieu,  en  dessous,  Epistonwanguleui  antérieu- 
remeut  et  un  peu  sinué  sur  les  câléa.Protborax  asseï  convexe, 
cependant  pas  sensiblement  globuleux,  transrarse,  anbla- 
nalé,  légèrement  et  finement  ponctué  en  dessus,  liaae  en 
dessous  ;  saillie  postérieure  du  préstemum  épaissie  large- 
Dient ,  mais  d'une  manière  obsolète  sur  les  côtés,  entre  les 
handies,  et  l^èrement  recourbée  en  dessus,  vert  son  extré- 
mité.' Eiytres  sensiblement  déprimées  sur  le  dos,  en  orale 
oMmig ,  pins  brillantes  que  la  tête  et  le  protborax ,  i^pc  dea 
petitapointa  h  peine  risiMes  b  la  loope.  Abdomen  et  a  rtt^re- 
poitrine >  fëtrao^ement  du  mésostemum  excepté,  lisses. 

Je  crois  qu'Ole' vicot  de  la  partie  méridionale  de  .l'Espa- 
gne, mata}e  n'en  suis  pas  aAr. 


38.  Ttntyrim  Lboù. 
■     Teniyria  PUoyetpi,  Escbscholts,  ZooL  Atlas. 
An  Srinit ,  Ttnt.  et  Opatr.  pag.  i  a  ? 

Long,  is  b  iS  miH.  La^.  5  k  6  mill.  \. 

Nigra-  ateura  vtt  parùm  nittiUia,  iuitiu  nUida.  Capite  luprà 
ptautuUi»,  utStàt  mito  tMouHrtt  mtdiotriitr  profmuto, 
mtbrtttù.    EpuUimo  miti  mbnUmittt,  mtdù  irmiUr 
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profundo,  medio  rHrortùm  angaiato.  Epiitomo  tmgidato, 
média  èreuiter  mtunronato.  Protkorace  conveximre,  tubgio- 
boto;  dorto  panctulalo.  ElylrU  obtongit,  tabcylindrteu, 
medio  obiolelè  striatit. 

Plus  étroita  que  U  précMeote ,  lubcylindrique.  Couleur 
noire,  obscure  eu  dessus  et  légèrement  brillsale  en  dessous. 
Télé  très-légèrement  ponctuée  eo  dessus ,  et  ayant  en  des- 
sous tm  sillon  traDsverse  médiocreineat  profond,  formaot 
dans  son  nùlieu  et  en  arrière  une  saillie  anguleuse,  en  forme 
de  V  bien  proDoncé.  Saillie  postérieure  et  iolermédieire  du 
préstemum  lisse  et  peu  relevée  en  dessus  ii  son  extrémité. 
Elftres  lisses, avec  quelques  stries  légèrement  marquées^ 
dans  le  noilieu ,  et  ayant  sur  leurs  intervalles  quelques  pe- 
Utes  inégalités  peu  sensibles.  Ventre  presque  ealièreroent 
lisse,  avec  quelques  points  peu  prononcés  sur  la  poitrine  (i). 

De  Barbarie. 

4o.   Tentyria  Goudoù. 
Long.  1  s  miU.  ;.  Larg.  5  mill. 

Pfigra-abtcura,  tabtùs  paràm  nitidior,  oblohga,  tablavigata. 
Capiti  luprà  postice  gibboio ,  iubtùa  suUo  lotion  valdi 
profando, poâtici  angulato.  Epittomo  sabrolundato,  medio 
aatmitiato.Prothoraxconcexiore.levitertraïueerjo.subcor- 
dato.Elytrii  lavigatit,  obUmgit,  vîx  oeatit. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  bien  distincte  do  cette 
espèce. Couleur  noire,  assez  obtcureen dessus,  u» peu  plus 

(■]  J'en  excepte  let  gn»  poiott  de  l'tiruiglcmcDl  da  ntailborai ,  qui 
etifl«Bt  dtat  tmlM  Iw  «pèce*. 


iDBDt  inlérieomneot  et  ajiot  en  doMOu»  un  •Uloti  traMTene 
Irte-profond  (i],  presque  droit  et  un  pea  linueux  Aâm  «on 
milieu.  Kvthonx  trèt-conTexs,  •ubgloboIeuK,  aues  (ot- 
tement  ponctué  en  deuui;  en  dessous  les  points  sont  en- 
Iremélte  sur  les  flancs  de  plis  longîtildînaui,  et  sur  l« 
fffAstemum  de  plis  moins  prononcés  et  transvarsaux  ;  saillie 
postérieure  et  intermédiaire  du  dernier  lisse,  arecnn  sillon 
margtDal  rers  son  extrémité.  Elytres  orales ,  légftremeat 
déprimées  en  dessus,  h  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et 
plus  écartée  que  sur  la  tête  et  le  prothorax  :  carène  de  leur 
base  très-saitinnte  près  des  angles  huméreux ,  et  s'oblîlérant 
un  peu  avant  l'écusson.  Arrière-poitrine  et  abdomen  lég^ 
remeat  ponctués  sur  les  cAtés.  Silloa  loogitudioal  et  posté< 
rieur  du  milieu  du  métastemum  très-prononcé. 

De  la  Morée.  Elle  m'a  été  rapportée  par  M.  Widmann. 
Je  n'ai  pu  la  reconnaître  dans  la  description  de  VHeiiodro- 
mu*  Botandatut  de  M.  Brullé,  qui  cite  cependant  pour  syno- 
nymie de  son  espèce  la  Tmtyria  Groua,  Dej. 


4a.    Tentyria  OrbieoUU. 
Taityria  Botundata,  DuponT.  CoUect. 
NonHtUûdromtu  BotunàMui  ,hveixt. 

Long.  16  k  i7mill.  Larg.  7  h  7  mill.  ^■ 


Ifigra-obteitra,  otali* ,  tuprà  detuè  punctaia.   CapUe  tuôtàs 
tulco  tranmerto,  profand»,  recto.  EpUtomo  tabratundato. 


(i)  Dmni  DD4e  mei  indiridiu  ce  «11)00  Ml  .nu  peamniBi  piofond,  nui 
ect  MMd«  CM  «ItMlanMit  seMbliUa  an  mUm  pow  loni  1«  fcMe. 
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43.   Tntjria  Excavata,  Dur.  CoUect. 

Long,  io  mill.  Larg.  8  mill.  [. 


JVigra-obtcura,  tablât  paalulùm  nitiduia,  ooalit.  Capitû  laprà 
vix  punctaUito.  Prothorace  dorto  depretso.panetutato,  me- 
tUolavigato;  antèvixemarginato,pottici  anguttato;  angatU 
potterioribut  acatit ,  bâti  vatdé  sinuatd.  Elytrit  dorso  pta- 
natit,  striii  regutarîter  fouulatit,  fouulU  ragis  transtertu 
teparatis.  Pratterni  projecturâ  paittriore  valdè  productd. 

D'un'  noir  obscur  eo  dessus ,  an  peu  plus  brillant  ea  des- 
sous. Dessus  de  la  tête  b  ponctuation  obsolète,  avec  deux 
points  obtongs,  enfoDcés,  en  forme  de  petits  sillons,  un  peu 
en  arrière  du  milieu  (i);  la  parlie  postérieure  plus  lisse  et 
plus  brillante;  dessous  avec  un  sillon  transverse,  profond, 
sinué  dans  son  milieu.  Epistome  arrondi,  avec  une  petite 
dent  dans  son  milieu.  Prothorax  k  peine  plus  large  que  long, 
déprimé  en  dessus,  à  peine  convexe ,  presque  lisse  dansson 
milieu  (a)  f^t  finement  ponctué  sur  les  bords;  rétréci  posté- 
rieurement, arrondi  latéralement  vers  la  partie  antérieure, 
se  redressant  ensuite  vers  la  base  fortement  «inuée  ;  angles 
postérieurs  aigus  et  bien  prononcés.  Poitrine  du  protborax 
presque  lisse  dans  son  milieu,  et  l^èrement  ridée  en  long 
sur  les  flancs,  dont  les  rides  «ont  oblitérées  dans  leur  milieu. 
Saillie  postérieure  du  préslernum  très-prolongée ,  horixon- 


(1)  C«  dpui  prtili  tTiif  ne  •not  pnil-Wre 
arrive  •ourail  dini  Ict  l^ollaptéridrii. 
(1)  Tl  y  ■  d«>ii  enroaceneaU  irrégulicri,  irét-pribiblemEDi  iccidcDlcIi. 
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anté  vim  emargiaato,  poitici  anguâtato,  bâti  caldi  sinuato, 
OK^tifù  porteriorltat  acutU.  Bfytrit  ovatibuM,  dorto  ptm- 
Motit ,  striit  fouulit  punetùque  ttrigotit ,  impreuu  ;  pot- 
Ueè  taUribuM^ue  trantparûtn  rugatU.  PtxttUrni  pro/ecturé 
poiteriore  valdi  productâ. 


Elle  ressemble  beauconp  à  la  précédente,  mais  elle  est 
plus  petite,  proportionnellement  plus  large,  et  sa  couleur  est 
un  peu  plus  brillante.  Tête  plus  ponctuée  au-dessus  de  t'é- 
pislome;  fossettes  desélytres  plus  irrégulières,  plus  oblité- 
rées dans  le  milieu ,  dans  la  moitié  aolérieure ,  et  se  chan- 
tant dans  cette  partie  en  points  oblongs  :  quelques-unes  de 
la  partie  postérieure  affectent  aussi  cette  forme,  loterralles 
entre  les  striesbeaucoup  moins  saillants  sur  les  côtés  :  ri- 
des transversales  plus  prononcées  h  la  partie  postérieure, 
mais  entièrement  effacées  près  de  la  base.  Extrémité  posté- 
rieure de  l'écussoQ  arrondie  et  non  situéu  dam  une  fossette 
suturale. 

De  Buane  (Barbarie).  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  FrioL 
Je  crois  que  celte  espèce  est  la  Pimelia  Scabritucula  d'Oli- 
vier, mais  la  description  et  la  fîgmv  m'ont  laissé  cependant 
quelque  chose  h  détirer.  Elle  porte,  dans  la  coUeclion  de 
M.  Dupont,  le  nom  de  Nodtdoia. 


4â.   Tentyfia  Scabripennu.MsJ.  i^.<A\w.l.  Dur. 
Long.  18  mill.  -.  Lai^.  8  mill. 


Nigra-ùbcara ,  ûvalis.   C'apile  supra  panctulalo  dtictxfue  la- 
rigato,  Prolhoract  uibdeprtuo ,  aniè  terîter  ttnarginaio , 
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lateribus  rotundalo ,  postice  angastato,  basi  leviter  sinuato, 
anguUs  posteriaribtts  reetU  vix  aperiU.  Elytrit  ovalibus, 
convexiusculistprofundè  striatis,  intentitiis  iulcis  transver- 
ils,  interruptisptuberculUquadrangularibus  simulans.  Prm- 
sterni  projecturd  posteriare  vix  productâ* 

D'un  noir  obscur  ou  peu  brillant ,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous.  Tête  légèrement  ponctuée  en  dessus ,  avec  un  dis- 
que lisse  entre  les  yeux  ^  et  ayant  en  dessous  un  sillon  trans-- 
versai  assez  profond ,  arec  une  fossette  orbicûlaire  au  milieu. 
Epntome  arrondi,  subtronqué,  arec  une  très-petite  dent 
dans  son  milieu.  Prothorax  très-peu  convexe,  subdéprimé^ 
à  ponctuation  écartée  et  oblitérée ,  légèrement  échancré 
antérieurement,  rétréci  postérieurement,  arrondi  sdr  les 
côtés  et  se  redressant  ensuite  près  de  la  base  légèrement 
sinueuse;  angles  postérieurs  nullement  arrondis,  mais  peu 
marqués.  Saillie  postérieure  et  intermédiaire  du  présternum 
sensiblement  prolongée  en  arrière  au-delà  de  la  partie  ver- 
ticale, obtuse  à  son  extrémité,  avec  un  petit  bourrelet  trans* 
verse  et  un  sillon  longitudinal  à  sa  partie  antérieure.  Ponc- 
tuation de  la  poitrine  du  prothorax  assez  marquée ,  mais  à 
rides  longitudinales  oblitérées.  Elytres  ovales,  assez  lai^s, 
légèrement  convexes  sur  le  dos,  profondément  striées ,  h  in- 
tervalles planes  et  interrompus ,  en  tubercules  rectangulai- 
res, par  des  sillons  transverses,  liant  les  stries  entre  elles. 
Ces  tubercules  sont  plus  allongés  dans  le  milieu ,  plus  courts 
sur  les  côtés  du  àos,  peu  marqués  sur  la  partie  embrassante, 
et  oblitérés,  ainsi  que  les  stries,  près  de  la  base.  Saillie  pos- 
térieure de  l'écusson  paraissant  transverse.  Arrière-poitrine 
et  abdomen  avec  quelques  petits  points  éloignés  et  oblitérés. 

Du  voyage  d'Olivier  en  Orient.  Collection  de  M.  Dupont. 
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46.   Tmtjrria  Otœieri 
LoDg.  19  mil].  Lai^-  7  mill 


IVigra,  niliduta,  obionga.  Prothoract  transverso,  tabdepretso, 
ontè  Imiter  emargtnato,  poilicèangustato,tattribas  rolan- 
dat'ts,  relrorsùm  rectts,  basi  vatdé  sinuato  :  angalis  postt- 
rioribus  sabacutis.  Elytris  oblongis,  striatis,  interttitiU 
ptanatu,  sulcis  tratiscersis ,  mterraptis  et  lubercalis  qua- 
drangularibu's  stmulans.  Pntstemo  medîo  potticè  vtx  pro- 
ducto. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  je  la  crou 
su0Uammetit  distincte  d'elle. 

Forme  beaucoup  plus  étroite  cl  allongée.  Protborax  plus 
traosversc,  moins  rétréci  postérieurement,  il  base  fortement 
sinueuse  et  à  angles  postérieurs  plus  marqués.  Eljtres  plus 
étroites,  presque  parallèles  et  guère  plus  lai^s  que  Le  pro- 
thorax ;  stries  moins  profondes  et  à  tubercules  rectangulai- 
res moins  distincts. 

Du  voyage  d'Olivier  en  Orient.  Collection  du  Mu^um  de 
Paris.  Quoique  la  Scaàripennis  que  j'ai  sous  lesyeuxsoit  une 
femelle,  h  en  juger  par  ses  tibias  antérieurs,  et  que  VOlivitri 
que  j'ai  décrite  soit  un  mâlo  par  les  mêmes  caractères , 
)e  ne  puis  cependant  cpoire  que  les  difTéreoces  que  j'ai  si- 
gnalées soient  sexuelles,  sans  os  er  pourtant  l'assurer. 
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47*  Tentyria  SubfassulaÈa. 


LoDg.  i4  mill.  Larg.  5  mill.  {. 


Nigt'a,  obscurior,  depressa,  oblonga,  postice  diLatata.  Ca- 
pitesuprà  dense  punctulato,  Prothorace  oblongo,  depresso, 
subquadratOt  posticè  angustato ,  basi  angulato  ;  dorso  dense 
punctulaio,  Elytris  angulis  humeralibus  subacutis ,  striis 
interstitiisqae  interruptis,  oblUeratis. 


D'un  Doir  très-obscur  en  dessus.  Partie  supérieure  de 
la  tête  à  ponctuation  fine,  mais  serrée;  partie  inférieure  h 
sillon  trans  verse  très -prorond  et  prolongé  en  arrière  en 
forme  de  Y.  Epistome  anguleux  antérieurement ,  avec  une 
petite  dent  aiguë',  bien  marquée,  quoique  courte  :  pli  longi- 
tudinal au-dessus  des  yeux  oblitéré.  Prothorax  aussi  lon^ 
que  large ,  déprimé  en  dessus ,  légèrement  rétréci  en  arrière 
et  arqué  sur  les  côtés;  base  un  peu  avancée  en  angle  dan? 
son  milieu,  mais  non  sinuée;  angles  postérieurs  non  arron- 
dis ;  son  dos  à  ponctuation  fine ,  mais  très-serrée.  Saillie 
postérieure  du  présternum  légèrement  obtuse  h  son  extré- 
mité ,  point  prolongée  au-delà  de  la  partie  verticale ,  avec 
une  fossette  obloogue  dans  son  milieu.   Ponctuation  des 
flancs  bien  prononcée,  mais  sans  plis  longitudinaux  sensi- 
bles. Elytres  pas  sensiblement  ovales ,  leur  plus  grande  lar- 
geur est  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  angles 
huméraux  assez  saillants  et  presque  aigus;  stries  oblitérées, 
è  intervalles  interrompus  par  des  sillons  assez  larges ,  mais 
très-peu  profonds,  ce  qui  forme  des  rangées  de  tubercules 
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rectangultifM ,  oblitérés  comme  tes  stries  :  les  uns  et  les  au- 
tres eotièremeot  eSâcés  k  !■  bue. 

CoUectioD  de  M.  Gory,  où  elle  était  désignée  coDune  re- 
nant  de  l'Inde,  sans  autre  patrie  [4us  précise. 

Genre  XIII.  Thalpophila. 
Tentyria  et  Homala,  Eschsgaoltz,  ZooI.  Atlas. 

(PL  8.  6g.  de  »k  7.) 


Menton  mitréfonne,  &  angles  latéraux  bien  marqués  et 
h  échancrure  antérieure  peu  profonde  {fig,  9  et  7). 

Palpes  maxillaires  épais ,  grossissant  vers  leur  extrémité  : 
dernier  article  élargi ,  peu  comprimé  et  sécurifbrme  {fig.  5). 

Palpes  labiaux  filiformes,  assez  saillants  au-delb  du  men- 
ton et  k  dernier  article  tronqué,  subcylindrique  {fig.  s  el  7]. 

Mandibules  ayant  en  dessus  une  dent  bien  prononcée  en- 
tre les  deux  terminales,  bien  sensibles  et  asses  aiguës  :  elles 
sont  cachées  en  grande  partie  dans  l'inaction. 

Labre  petit ,  rétréci  antérieurement  et  caché  entièrement 
dans  l'inaction. 

Antennes  filiformes,  k  deuxièmearticlecoart ,  le  troisième 
deux  fois  ^Ds  long  que  lui,  obcoDiqneainsi  que  les  suivants, 
diminuant  successivemeut  de  longueur  jusques  et  compris 
le  dixiènw;  le  dernier  notableineat  plus  petit  que  le  précé- 
dent «tsubtrooqué  obliquement  {fig.  4  «t  5). 

Epistome  rétréci  et  anguleux  antérieurement,  et  légère- 
ment mucroné. 

Télé  ayant  «n  dessous,  d«  chaque  cité,  une  lib«satt«  obli- 
que très-profonde. 


57. 


1 .  Thalpophxla  Abbreniata, 

Ttntyria  Abbrtviala,  Eschkhol»,  ZooI.  Atlu. 

AkUAibretiala.  Fabk.  Sytt.  Eleut.  i,  pag.  i56. 

Tentyria  Lineata ,  Du.  CoUect. 

LoDg.  1 5  k  1 6  iDÎll.  Lai^.  5  nùll.  j  k  C  mill. 


liigra  obuura ,  deprasa,  oblonga,  dense  punclaiala;  piltM 
tuiw-griseu,  longitrortùm  appUcatU.  Prothorace  bâti  rix 
'  sinuato.  Efytrit  bâti  marginalU,  cotlU  dortallbiu  abbre- 
viata,  tribus  tUvatU,  tribasque  oblitvratis. 


D'un  Doirob»cur,  b  ponctuation  Gne  et  serrée,  mais  ca- 
chée par  des  poils  jaunâtres,  couchés  en  arrière  et  ressem- 
blant un  peu  à  des  écailles.  Dessus  de  la  tête  &  ponctuation 
très-serrée,  interralles  entre  les  points  relevés  en  côtes  ré- 
ticulées ,  un  peu  oblitérées  dans  le  milieu.  Epistome  recourbé 
vers  le  bas  à  son  eitrémîté,  et  prolongé  dans  son  milieu  en 
une  dent  courte ,  large  et  tronquée.  Dos  du  prolhoraz  très- 
dépnmé,  ponctué  et  réticulé  comme  la  tête;  présteraum 
presque  lisse ,  avec  quelques  granulosités  oblitérées ,  sa  sail- 
lie postérieure  et  iolermédiaire  recourbée  vers  le  bas  il  sod 
extrémité ,  arec  un  sillon  mai^nal  et  une  imprewioD  lon- 
gitudinale h  *a  partie  antérieure.  Elytres  fortemeut  dépri- 
mées ,  à  base  tronquée  carrément  et  margioée  dan»  toute  sa 
longueur:  ponctuation  trèa-légèremeut  rugueuse  et  très- 
oblitérée  :  contour  apparent ,  caréné  par  une  cdte  mat|;iiMle 
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peu  sQÎllaale  »  chaque  élytre  ayant  entre  cette  côte  et  la 
suture  six  autres  côtes  longitudinales ,  la  première  très-obli- 
térée ,  les  deuxième  et  troisième  un  peu  pins  sensibles  et  se 
réunissant  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  Vé- 
lytre  :  les, deuxième,  quatrième  et  sixième  plus  saillantes  , 
surtout  les  deuxième  et  quatrième  ;  la  quatrième  plus  courte 
et  s'oblitérant  avattt  la  réunion  des  troisième  et  ciiiquième  ; 
les  deuxième  et  sixième  s'oblitèrent  arant  Textrémité,  sans 
se  réunir.  Outre  ces  côtes ,  on  en  aperçoit  deux  autres  peu 
prononcées  entre  la  marginale  et  la  carène,  c'est-à-dire  si- 
tuées sur  la>  partie  rerticale  ou  embrassante,  qui  est  légère- 
ment granuleuse.  Abdomeii  et  arrière-poitrine  ponctués. 
Antennes  et  pattes  ponctuées  et  recourertes  de  poils  à  peu 
près  semblables  à  ceux  qui  recouvrent  le  corps. 

Du  Sénégal.  JepensecommeEschscholtz,quecetteespèce 
esiVAkii  Abbreviataàe  Fabricius ,  quoique  cet  auteur  parle 
de  deux  gros  points  enfoncés  sur  le  prothorax.  Ces  points 
étaient  probablement  accidentels  à  Tindividu  qu'il  décrivait, 
comme  cela  arrive  quelquefois  aux  Collaptérides. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

t 

{Homala^  EscatciOLTi.) 

Reboird  marginal  des  élyires  brusquement  terminé  aux 
angles  huméraux  :  angles  postérieursdu  prothorax  prolongés' 
et  arrondis,  ce  qui  fait  paraître  la  base  comme  échancrée, 
et  cette  échancrure  parait  plus  considérable  è  cause  d'un 
enfoncement  courbe  à  la  partie  postérieure  du  dos.  Tihias 
antérieurs  filiformes ,  mais  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais  que  dans  la  première  Division.  Fosselles  latérales  du 
IV.  24 
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dessout  de  la  Xéle  noo  recourbées  en  sillon  k  leur  extremilér 

oxtérïeure. 


s.  Thalp^hila  Polita. 

Bomaia  Ptlita,  Ekhsgholte,  Zool.  Alla*. 

Tmtyrùt  Poiita.Jiu.  in Mit. 

Long  1 6  miU.  ;  k  1 7  mill.  Larg.  5  mill. 


fUgra-nitidailmuàf**,  iu6onatù,d^>nttêa,CaiHtssapràlaxi 
pmctulato.  Protkorace  doru,  prope  batin  truncatam,  ar- 
catlm  impreno;  angulU  poiUrioriAiu  rotundatii,  retror- 
tloiUiHitrproductit'  EtjrtriMtabtriBngaUrièiu,UiiiuimUr 
ba*i  linuatu,  haud  $nargmatu  ;  carinâ  tateraii  valdi  bui  - 
naatâ. 


D'un  noir  très- brillant,  surtout  en  dessus;  déprimée. 
Tête  finement  ponctuée  fe  sa  partie  supérieure ,  h  ponctua- 
tion écartée.  Epistome  brusquement  anguleux  antérieure  - 
mept ,  ayant  au  milieu  une  petite  dent  assez  aiguë  et  assez 
prononcée.  Prothorax  léffbrement  relevé  en  dessus  dans 
son  milieu,  ^rés-lî^e,  k  base  tronquée  carrément,  arec  un 
enroncoment  courbe  qui  la  fait  pafaltre  fortement  écban  - 
crée  (  I  )i  angles  postérieurs  aiToniiîB  et  légèrement  prolougés 


(l)  Eac^Mbollii  tn>mp4  par  cette  appinnce,  iitdiqaE  le  protbon»  de 
cotte  «fp*c«  cannD*  foctcBient  échanert  à  u  btee,  ce  q«l  n'a  pai  liea  en 
rtalilt. 
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long,  trobième  plus  de  deux  foU  plus  long  que  lui,  les  sur- 
t»dU  jusqu'à»  huitième  ÎBclus  dimiDuent  insensiblcnient 
de  longueur  et  sont  un  peu  plus  épais  que  le  tritisième;  les 
trois  derniers  diminuent  ensuite  plus  brusquement  de  lon- 
gueur et  de  grosseur,  et  le  dernier  est  sensiblement  plus 
petit  que  le  pénultième  et  tronqué  obliquement  (fig.   1 1  ). 

Tête  sans  pli  sensible  au-dessus  des  yeux  et  fc  enfonce- 
ment inférieur  large  et  peu  profond,  et  ayant  dans  son  mi* 
lieu  un  petit  sillon  longitudinal  très-court  ou  une  petite  fos  - 
setteorbiculaire. 

Epîstome  se  rélrécissant  en  angle  antérieurement  et  très- 
l^èrement acuminé  [fig-. 10), 

Yeux  transTerses,  ourerts  entièrement,  et  déprimés. 

Prothorat  subrectangulaire  ou  rétréci  antérieurement 
etentrapëie«&c6téssinués  mais  non  arrondis,  ayant  quatre 
angles  bien  marqués;  antérieurs  notablement  arancés,  ce 
qui  le  (ait  paraître  profondément  échancré  antérieurement; 
base  s'applïquBot  fortement  contre  les  élytrea  (/îg.  8). 

Elytres  entièrement  marquées  et  sinueuses  fe  leur  base; 
angles  buméraux  très^aîllants  (fig.  S). 

Extrémité  postérieure  de  l'écusson  transverse ,  relevée 
en  bourrelet  et  se  confondant  arec  la  carène  de  la  base  des 
él}treB. 

Tibias  subiîliformes,  grossissant  k  peine  vers  leur  extr^ 
mité,  trigones,  avec  un  siHon  longitudinal. 

Tarses  filiformes,  h  peu  près  comme  dans  les  genres  pré- 
cédents. 

Par  son  meolon  tronqué  et  par  la  forme  de  son  prathr- 
rax ,  ce  genre  se  distingue  suffisamment  des  Tentyria  H 
des  Thalfx^lùla. 
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1.  Hegeier  Striatus,  LkTh.  Gen.  Crust.  et  Insect.   tom.  3, 

pag.  157. 

Blaps  Elangata,  Oliv.  Ent.  tom.  3,  pag.  9,  n"*  60,  PI.  1  » 

%-7- 


(PI.  8.  fig.  8.) 


Long..  16  miU.  7*  Larg.  7  mill. 


Niger-obscuruê ,  depressus  »  avalis.  levissimus.  Capitt  iuàiàs 
sttlco  brevit  profundot  Ipngitudinalù  Prothorace  dorso  de-. 
pressOf  subquadrato,  angulis  aeutis.  EfyirU  depressis,  sul- 
catis. 


D*uD  noir  ob»cur;  déprimé  et  ealièremant  lisse  tant  en 
dessus  qu'en  dessous.  Partie  inférieure  de  la  tête  avec  un 
sillon  profond,  court  et  longitudinal.  Protliorax  déprimé  en 
dessus»  peu  rétréci  antérieurement»  subrectangulaire,  à 
côtés  peu  sinués  et  à  angles  aigus.  Elytres  peu  bombées, 
presque  déprimées,  à  sillons  assez  profonds. 

De  Madère.  Il  m*a  été  donné  par  M.  Emond  d*Esclevin, 
et  communiqué  par  mon  ami,  M.  Arsène  Maille.  ^ 
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s.  hegeter  Amenidt»,  Dn.  GoUect.  Dbi.  CoUmI. 
LoDg.  10  milt.  ;.  Lirg.  5  mîll. 


lUiHor,  niger-obicariu,  ooalU,  conoexia,  tevUtimut,  Capite 
tubtût  impreuiont  trantvertd  profandiore  medio  puncto 
impTvuo.  Protkorace  dorto  deprtno,  antè  angattato,  trape- 
zifcrme.  Elytrii  comexu,  olu»ttti  tuUatu. 


•;f1ai  |>etît  que  le  précédent ,  auquel  il  ressemble  asset. 
S'en-diff^  :  par  l'imprewm  ioKrieare  de  la  tète  plus  pro- 
fonde, et  a^nt  uB  point  enfoncé  asseï  gros  au  lieu  d'un 
petit  silloDoblong;  par  le  prothorax,  un  peu  moins  déprimé 
en  dessus ,  plus  rétréci  antérieurement  et  sensiblement 
trapéaiforme,  arec  les  angles  antérieurs  plus  recourbés  *ers 
le  bas]  enfin  par  les  élylres,  phu  coanses  et  légèrement 
gibbeuses  veratenr  periM  postérieure,  et  à  siHou  oblitérés; 
lea  deux  avoiaiiiaiit  h  tutiire  sont  un  peu  plus  sensibles  que 
lesaotres. 

De  Madère  et  d'Espagne,  aeloo  la  eollectton  de  H.  Du- 
pont, ob  cette  espèesest  désignée  eonnseétànt  VHegtterÂwia- 
roidei,  Dejean.  Je  doute  fertdeeotte  synonymie,  parce  que, 
M.  Dejean  plaçant  cette  espèce  dans  son  genre  MiUmeru%, 
ainsi  qu'il  me  le  marque  dans  une  de  ses  dernières  lettres. 
)e  présume  qu'elle  doit  «TMr  une  organisation  difTérenle , 
tandis  que  l'espèce  de  M:  Dupont  m'a  offert  une  oi^anîsa- 
lion  semblable  b  crlte  de  VHegetfr  Striatui. 
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Genre  XV.  Anatotica^  EscHsc*  Zool.  Ailat. 
Tentyrla,  Stétbn,  Tent.  et  Opatr. 

(Pl;8.;fig.  de  ti  à  10.) 


• 


Menton  mitréforme,  à  échancrure  antérieare  anguleuse 
et  très-profonde»  a?ec  les  angles  latéraux  fortement  relevés 
en  dedans»  ce  qui  le  fait  paraître  droit  ou  légèrémenl  arrondi 

surlescôté8(/î^.  i4)* 

Palpes  allant  en  grossissant  vers  Textrémité;  dernier  ar- 
ticle an  maxillaires  et  des  labiaux  sécuriforme  {fig,  i4). 

Labre  transverse»  toujours  saillant»  arrondi  sur  les  c6fés» 
et  très-légèrement  échancré  à  son  extrémité  {fig.  1 3). 

Mandibules  courtes  »  découvertes  latéralement  dans  Fi- 
naction»  bifides  à  Pextrémité  et  sans  dent  à  la  partie  supé- 
rieure. 

Antennes  grêles,  filiformes»  à  articles  coniques  ;  le  second 
à  peu  près  de  la  longueur  du  quatrième;  le  troisième 
sensiblement  plus  long  que  chacun  d'eux;  la  longueur  des 
articles  diminue  du  quatrième  au  dixième  »  qui  est  très- 
court;  le  onzième  ovalairc»  tronqué  obliquement  et  aussi 
grand»  au  moins»  que  le  pénultième  (  1  ) . 

Tête  un  peu  dilatée  au-dessus  des  antennes;  épistome  for- 
mant une  saillie  largement  tronquée ,  snbrectangulaire  ou 
légèrement  trapéziforme  {fig.  19). 


(1)  Ces  antennes  différant  très-peu  de  celles  da  genre  Tcnlyrioy  je  ne  les 
ai  pas  figurées. 
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Yeux  triDSTerses»  grands,  bien  ourerts  et  peu  couTexes  ; 
bord  supérieur  de  leur  ouTerture  un  peu  relevé  en  une  pe- 
tite saillie  se  prolongeant  en  irant,  oe  qui  figure  au  premier 
aspeci  le  pli  longitudinal  ;  mais  après  un  l^er  examen  on 
^'aperçoit  qu*0  est  placé  différemment,  et  que  ce  pli,  si  dis- 
tinct dans  la  plupart  des  espèces  dés  genres  précédents,  est 
ici^^ièrement  effacé  (fig.  la). 

VPHiorax  à  angles  postérieurs  bien  marqués ,  très-peu 
convexe  en  dessus,  peu  transverse,  subrectangulaire  ou  lé- 
gèrement rétréci  en  arrière  dans  les  mâles  (i).  Il  s'applique 
imparfaitement  eontre  les  élytres  {/ig.  ig  et  ao). 

Ecusson  saillant  entre  les  éljties  en  une  pointe  tnangu- 
laire,  émoussée  au  bout. 

Base  des  élytres  rarement  margtnée entièrement,  et  ayant 
le  plus  souvent,  sur  chacune  d'elles,  un  pli  qui  Eût  paraître 
cette  base  sinueuse;  angles  humérau^  assez  marqués ,  sub- 
tuberculeux  {fig.  19  et  90). 

Tibias  antérieurs  des  mâles  sinueux  au  c&té  interne  ou 
fortement  courbés.  Les  mêmes,  dans  les  femelles,  plus  droits 
et  plus  épais  :  postérieurs  légèrement  comprimés^  sinueux 
et  allant  en  grossissant  insensiblement  vers  Textrémilé,  ou 
courbes  et  brusquement  épaissis  au  bout  {fig,  i5,  16,  17 
et  18). 

Tarses  grêles  et  filiformes. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  précédents  par  le  tabre 
saillant,  par  les  mandibules  non  relevées  en  dent  à  leur 
partie  supérieure,  par  Tépistome,  formant  une  saillie  lar^^e- 
ment  tronquée,  par  la  forme  des  tibias  des  mâles,  et  par  le 
dernier  article  des  palpes  labiaux. 


^2)  Jf:  cite  cette  différcocc  se&uellc  d'aptes  E»chscholU. 
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El)tret 
MDie6tc»< 
Motiblea. 


TibiM 
pottè* 
riffun 

fwt    «an- 

aibkuMQl 

courbés 

CD  de- 

dacM  (fig. 

i6). 


Téieayanl 
Ihi    deMOuf 

uo  tilloa 
traofTerM 

plui  Utt 
moint 

marqué. 


H» 


Baaa  de»éJjtr««  tntièrcaienl  oiargiDèc  |u«* 
ri  réeoMon i 


Gib^«*a. 


Baae 

des    é* 
l}trea 

Donao. 
tièrc- 
mant 

margi- 

L0««. 


fE\yirt*\ 
oblon- 

guaa, 

pradé- 

pri- 

méa«. 

Sillon 

dudaa- 

lioaade 

lia    tète 

trèa- 

pro- 
ffond. 


Uo  nllonl 
Mao  MO»» 
ble  aur  la 
partie  du 
pféaicroum 
aitttéa  antre 
lea  bancbea. 


Point   de' 

■illon  ienii» 

ble  entre  lea 

bancbea  , 

■or  le  pres- 

Ucrnum. 


Tête  aub- 
^earénéelon- 

gitndinalc- 
ment  en 

deawia.Men- 

Ion  aveonn 
lailloo  oonrt 
let  bien  pro* 
Inonoé    préa 

de  la  baae..  a  Suk^uadrata. 

Tête  pUa 
aée  Irant- 
veraale- 
meot.  Men- 
ton avee  un 
rillon   léger 
daoa  tout* 
^■alongoeor.  S  AnguiUi»- 


Angleapoa- 
tériears  du 

protborax 
preaqaa 
idroita.  Çott* 
leur  légère- 
I  mant    bril- 
lante. 


4  Auiiouini. 


Angles  poa- 
ftérieora  du 
protborax 
aigua.  Cou- 

Mnr  oba< 
cure.    .   .  . 


5  MaiUêi. 


Elytrea  largea,  déprimée*.  Sillon 
du  dcaaona  de  la  tête  peu  profond 
rt  moina  marqué 6  Lata. 


Téta  ajant  i 
en    desaoua 
une  loaactie 
orUculaire 

ou  oblon- 
Vgue. 


Blaire*  non  déprimées  en  desms 7  TrinU. 


abdomen     légèrement 

ponctué.  Angles  poaté- 
I  rieurs  du  protborax  in- 
'  olinés  versle  bas  et  èmous- 

■és 8   KnmiU. 


Bljlrci  dépri- 
mée! rn  dcMui. 


Abdomen  forte  meni 
ponctué.  Aiigica  posté  ■ 
rieurs  du  protborat  plane», 
,  droits  non  émouwés. ...  9 


/  tàiiri. 


Une  cùia  large  et  obtuse  au  milieu  d«!  chaque  éljlrc 10  Impri$aa. 


Tibias  postérieurs  fortement   courbé*  en   drdsiit  ri  forlameni  «paiiMS  à  leur 
sitrémilé  (fig.  18I H   Akireiiulti. 


I.  AnaUÀica  Gibbota. 

Tattyria  Gibboia,  Gbblbi.  StAtbh.  Tent,  et  Opatr.  pag,  7, 

/ittatolica  Dtprtua,  E^cdicbolti.  Zool.  k\\x»,exlad.  tynon. 

StAteR. 

Tentyria  Deprtuo,  FucUH  (1). 

Long.  10  mill.  Larg.  4  milL  f. 


yltra-mtida,  taU-oeaU* ,  Uoiter  et  Uuci  panctalata.  Elytru 
juprà  anU  pUmatit ,  bâti  muiâto  marginatU.  Tibiit  posU- 
rioribiu  Uciter  sinuatii.  Prmtemo,  intercoxat,  longitror- 
tùm  profonde  êiUcato.  ' 


D'un  Doir  brillant;  largement  ovale,  trèif-fiaeinent  ponc- 
tuée et  à  poactuatioD  écartée.  Tête  ayant  en  dessus  un  petit 
sillon  longitudinal  de  chaque  cdté,  formant  un  boarrelet 
assez  marqué  au  bord  supérieur  de  l'ourerture  des  jeax , 
et  en  dessous  un  «Uon  transverse  assez  profond ,  à  peu  près 
de  ta  largeur  du  menton.  Prothorai  Irès-déprimé  en  deaini, 
base  très-itoueuM,  h  ponctuation  peu  prononcée  dans  le 
milieu,  maïs  plus  Torte  sur  les  câté»  :  flancs  plissés  en  long. 
Eljrtres  déprimées  dans  leur  milieu  antérieurement,  k  base 
légèrement  écbancrée  et  netablement  mai^inée  jusqu'à  l'é- 


[()  J<  cite  criic  tynmfmle  d'apt^i  M.  Dejcin,  ar  pouédanl  pai  l'ou 
vrigc  de  Fbcber;  U  en  ttn  de  même  puor  lei  «utrci  nnonfiniei  de  ce 
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cussûD ,  avec  une  impression  oblongue  sur  cliacune  d'elles  près 
de  la  carène.  Partie  du  présiernum  comprise  entre  les  han- 
ches ,  avec  un  sillon  longitudinal  dans  son  milieu ,  et  à  bords 
lisses  et  relerés ,  ce  qui  fait  paraître  ce  nllon  peu  profond. 
Abdomen  lisse  «  avec  quelques  petits  points  sur  les  côtés ,  et 
la  saillie  antérieure  du  milieu  du  premier  segment  rugueuse. 
Troisième  article  des  antennes  notablement  plus  long  que 
le  second^  mais  n'ayant  pas  une  fois  et  demie  la  longueur  de 
ce  'dernier.  Tibias  postérieurs  légèrement  sinueux.  (Mâle.) 
De  Sibérie.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  M.  Dejean. 

9.  AnatUicù.  Suàquadrata^  Esch.  ZooI.  Atlas. 

(Fig.  19.) 

Tentjria  Subquadrata ,  Tausg.  Stév.  Tent.  et  Opatr,  p.  5. 

Teniyria  Scatellata  »  Fisghbr. 

Long.  i3  mili.  Larg.  4  ti^îH-  f*  (Mâle). 

Nigra,  leviter  nitidulas  oblongo-ovalis,  punctulata,  Capiie 
suprà  langitrorsùm  obsolète  obtuso<arinato\  subtus  trans- 
9ersimprofundè  sulcato.  Prothorace  piano ,  basivix  sinuato, 
sulco  transverso  obsoleto  arcuato^ue,  impresso  ;  angulis 
posterioribus  subrectis,  Elytris  basi  sinuatis,  propè  humeras 
carinatis^  Prastemo  in  ter  coxas  longitrorsum  sulcato,  Ti- 
biis  posterioribus  sinuatis.  Mento  basi  sulco  longitudinali 
abbreviato.  {M<is.) 

Oblongue  y  légèrement  briilanle ,  dos  à  ponctuation  très- 
fine  et  assez  serrée.  Tête  ayant  en  dessus  une  petite  carène 
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obtiue  et  trèa-obsolèle  (i)  i  en  dessous  un  sillou  transvene 
DSMC  large  et  assez  profond.  Menton  plan ,  ayant  près  de  sa 
base  un  sillon  longitudinal  bien  marqué  et  «'oblitérant  rera 
le  milieu  de  la  longueur.  Protborax  subdéprïmé  en  dessus 
ot  à  base  peu  sinuée,  presque  droite,  avec  une  împressioD 
obsolète,  transTorse  et  arquée  dans  son  milieu.  Elytres 
très-biblement  ponctuées,  avec  des  stries  peu  marquées; 
base  bisiauée  et  k  carène  oblitérée  toutprès  des  angles  bu- 
mérauz  :  impression  latérale  près  de  la  carène,  allongée  et 
très-peu  marquée.  Flancs  du  protborax  rugueux  dans  leur 
milieu.  Préstemum  ayant  entre  les  hancbes  un  sillon  lon- 
gitudinal bien  marqué.  Tibia»  postérieurs  arqués,  de  ma- 
nière que  la  convexité  est  en  dedans ,  et  sinués  vus  en 

De  ^bérîe.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Dejean. 


5.  Anatoliea  Angiutata. 
Tentjrria  Angattata,  Srâv.  Tmt  et  Opatr.  pag.  5  ? 


Long.  iS  mil],  Lai^.  S  mîlt. 


Nigra-nitidula,  oàUmgS-ovatU ,  panctulata.  Captte  obtca- 
riore  luprà  iranmtrtivt  pticato,  lubtàt  transctriin  pro- 
fundi  tuUato.  Prolhorac*  basi  sahtrancata ,  dorto  mtdîo 


(i)  L'inditidu  que  j'ii  ioimIc*  ]eui  ■  ta  onlrr  lu-dciiu*  de  1*  lEM  qiu- 
irc  pF(il(ri  foucltt*  tur  une  ligne  (rtniTcnc  ;  nue  dci  quatre  eil  prciqne 
;flkc<r,  Fi  je  In  croU  iccidcnleDe*. 
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stUco  iongitudinali  abbretiaîo,  Prasterno  inter  coxas  longi- 
trarsùm  suUato,  Mentosuleo Iongitudinali  obsokto,  (Mas.) 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  et  n'en  diffère  que 
par  les  caractères  suivants,  que  je  regarde  comme  assez 
essentiels  pour  constituer  une  espèce ,  à  moins  qu'ils  fussent 
reconnus  variables  :  tête  obscure  en  dessus»  à  poncluation 
plus  serrée  et  mieux  marquée  »  avec  un  pli  transverse  vers 
la  partie  postérieure  de  Tépistome;  menton  moins  plan, 
avec  un  sillon  peu  marqué  dans  toute  sa  longueur;  dos  du 
prothorax  à  ponctuation  plus  serrée  et  un  peu  plus  mar- 
quée, avec  un  sillon  longitudinal  court  dans  son  milieu,  et 
sans  impression  arquée  près  de  la  base;  élytres  plus  distinc- 
tement ponctuées  et  à  stries  entièrement  effacées  latérale- 
ment. 

De  Sibérie.  Collection  du  Muséum  de  Paris.  Les  tibias 
postérieurs  manquent ,  mais  je  présume  qu'ils  sont  comme 
dans  la  Subquadrata. 

4.   Anatoitca  Audouini. 
Long.  i5  à  16  mill.  {.  Larg.  5  7  à  6  mill.  {. 

filigra,  leviter  nitidula^  oblongo-ovalis ,  punctata,  Capite 
iubtùs  transvei'sltn  profandèsulcato.  Prothorace  dorso  con- 
vexiusculo,  basisubtruncatOfanguUsposterioribus  subreclis. 
Efytris  dense  punctatiSf  basi  propè  humeros  carinatis.  Pra- 
sterno  benè  punctatOt  inter eoxas  haud  sulcato.  Tibiisposte- 
riùribus  forinsecùs  vix  arcuatis ,  subrectis. 

Cette  espèce  ressemble  aux  deux  précédentes  par  sa 
forme,  mais  elle  est  plus  grande  et  plus  robuste;  la  ponc* 
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loatîon  Ml  plus  terrée  el  beaucoiq»  plus  proaoaoAe  ea 
sof  9  MirUNti  sur  les  élytfes  et  le  prolkorax;  le  préstemaoi 
est  un  peu  plus  ponctué,  et  Ton  ne  roit  pas  de  sfllon  loi^ 
tudinal  sensihle  entre  les  hanches.  Tibias  postérieurs  à  peine 
arqués  en  dehors  et  presque  droits. 

Sibérie.  Je  dois  cette  eqpèce  au  Muséum  de  Paris. 


5.  AnatôUca  Maiiiei* 


(Kg.  so.  ) 


Tenlyria  Subi/uadrata,  FâLOsaifAHH  »  Haille,  m  litU 
Long.  i4  mill.  Larg.  5  mill.  ^. 


Nigra-obseura,  oblango-avaUs  ,  punctulata*  Capiie  sabtùs 
tramttrsïm  profonde suleato,  Pratkorace  dorso  dense  pane- 
tato,  basivaldè  bUinuato;  angulis  pasteriaribusacutU.  Ely* 
tris  dense  punctulatis^  basi  propè  humeros  carinatis.  Pm^ 
stemo  inier  coxas  haud  sulcatOm  Tibiis  posteriori  bus  forin- 
ucàs  Uciter  areuatis*  {Mas.) 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  SabtjÊUMdnsta ,  mais  elle 
m*en  parait  bien  distincte.  Couleur  plus  obscure»  d*un  noir 
mat;  léte  nullement  carénée  dans  son  milieu.  Menton  légè- 
rement sillonné  dans  toute  sa  longueur^  sillon  moins  marqué 
près  de  sa  base  que  dans  la  Subquadrata.  Prothorax  beau- 
coup plus  fortement  ponctué  en  dessus ,  à  base  beaucoup 
plus  sinuée ,  et  angles  postérieurs  plus  aigus.  Elytres  à  ponc- 
tuation plus  serrée  et  plus  prononcée ,  sans  stries  sensibles. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        38/ 

Préftiernum  nullement  sillonné  entre  les  hanches.  Tibia» 
postérieurs  moins  flnueux  vus  sur  le  dos. 

De  Sibérie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  mon  ami  M.  Ar- 
sène Maille ,  comme  la  Tentyria  Subquadrata  de  M.  Fat-' 
dermann. 

6.  AnatoUca  Lata,  Esghsgholtz*  ZooI.  Atlas. 
Tentyria  Lata,  STivBif,  Tent.  et  Opatr.  pag.  6. 

Long.  i4  à  i5  miU.  Larg.  6  à  6  mill.  |. 

tUgra-obscura^  lato-ovalis,  dense  punctulata.  Capite  subtùs 
suUo  transverso  parùm  profundo,  Prothorace  basi  leviter 
flexuoso;  prastemo  inter  coxas  longitrorsumsulcato,  Efytris 
latis,  depressis,  basiarcuatiSfmedioadhumeroscarinatis,  Ti- 
biis  posteriaribus  lateribus  leviter  flexuosis,  [Mas.) 

Var.  A.  Fix  nitidior,  Punctis  capitis  majoribus  minusque 
densis;  sulco  infn*iore  minus  distincto.  Prothorace  basi 
truncato,  Efytris  fossuld  oblongâ  utrinquè  prope  carinam. 
{Femina,) 


D*un  noir  mat.  Ponctuation  du  dos  bien  prononcée  sur 
(a  tête  et  le  prothorax,  mais  beaucoup  plus  fine  et  un  peu 
plus  écartée  sur  les  élytres.  Tête  ayant  en  dessous  un  sillon 
transverse  plus  court  que  la  base  du  menton  et  peu  pro- 
fond. Prothorax  subrectanguiaire,  à  base  légèrement  sinueuse^ 
presque  tronquée  carrément,  à  flancs  fortement  sillonnés^ 
en  long  ;  présternum  avec  un  sillon  longitudinal  entre  le» 
hanches.  Elytres déprimées, à  base  arquée,  avec  la  carène 
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allant  de>  angles  humérauK  au  milieu  de  chatfue  è\ftn; 

fosseUe  latérale  peu  sensible.  Tibias  postérieurs  droits  tus 

de  cdté,  mais  l^èremeot  flexueux  oxamiDés  en  dessus. 

{Hfile.} 

Var.  A.  Diil%re  de  la  précédente ,  outre  les  caractères  qui 
tiennent  au  sexe ,  par  la  ponctuation  de  la  tête  plus  forte  et 
plus  écartée  et  &  sillon  inférieur  un  peu  mcnns  marqué; 
par  la  base  du  protborax  un  peu  plus  tronquée  carrément; 
enfin ,  psr  la  fossette  latérale  des  élylres  plus  prononcée. 
(Femelle.) 

Malgré  ces  légères  ditTéreoces ,  il  est  très-probable  que  ce 
sont  les  deux  sexes  de  la  même  espèce. 

Le  mâle  est  de  le  Russie  méridionale.  Collection  de 
M.  Dupont. 

La  femelle  est  du  ro^autne  des  Kirguises.  Collection  de 
M.  Gory. 


7.  AnatoUea  Tr'ut'u. 
Tentyria  Tr'utit,  Zouikopf.  (Db/.  in  lUt,) 

Long.  i4  mil].  Larg.  6  milt. 

Piigra-obtcura,  maiit,  detui  punctuiata.  CapiU  tubtùs  fo- 
veoid  t«iorbicttlari  medio  in^mtao,  Prot/iorace  lubifaa- 
drato,  bâti  truncalo.  PrasUmo  inter  coxa*  pianato,  haad 
sulcato,  Eljrtris  eomexis,  batiareuatit,  medîo  ad  kamerot 
caritiatit.  Tiblit  potterioribut  Itciter  fortnsecàt  araialit. 
(Fanina.) 

D'un  noir  mat  en  dessus,  un  peu  plus  brillant  en  dessous. 
Ponctuation  du  dos  trèsnierrèe,  et  plus  forte  sur  \à  tête  et 
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iutcato.  Tibia  poittrioribut  rectii,  Abdomine  laittr  paitc- 
tuialo.  {Mas.) 


D'un  Doir  peu  brillant  eo  dessas  et  eu  dessous.  Dessus  dP 
la  tête  à  poDCluatîoa  bien  marquée  et  assez  serrée,  dessous 
trec  une  fossette  loagîtudmale  et  courte  dans  son  milieu. 
Protliorax  subrectoogulaire,  peusinué  sur  les  côtés,  à  base 
légèrement  flexueuse ,  et  h  angles  postérieurs  recourbés  rers 
le  bas  et  arrondis  au  sommet.  Présternum  sillonné  en  long 
entre  les  bancbes;  flancs  couverts  de  points  lunules  et  un 
peu  rugueux  comme  dans  presque  toutes  les  espèces  précé- 
dentes, mais  à  peine  ridés  en  long.  Elylres  tégtircmeat 
ovales ,  déprimées  en  dessus ,  l^èremcnl  ponctuées  et  assex 
ridées  en  travers,  subnoduleuses  :  leur  base  subtronquée  et 
mutinée  près  des  angles  huméraux;  une  fossette  oblongue 
bien  marquée  de  chaque  côté ,  près  de  la  carène.  Tibia* 
postérieurs  grêles  et  droits. 

Russie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Dejean. 


9.  AnatoUm  Betseri. 
Ttnlyria  Besteri,  Faldebharr.  Haillb,  in  litt. 

Long.  12  mill.  Larg.  5  mîll.  \. 


Nigrarobtc*ra,iate-<naUt,  CapiUëupràdaiMsimipuncttUtUot 
lubtài  fauulô  luborbicuiari  parùm  profundâ  anprtuo. 
Ptvthorace  uièquadrato,  dorto  dauiuifoè  punctuiatoi  ba*i 
tesiter  tinuttto i  angtiUspoëtenvribaiplanatUihaudrotun- 
datit.  Praileno  demi  pwnetai» tinter  comu  ragoto  tmgi- 
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trorsùmimpresso^Elytris  depressis,  tatèopalibus,  vtxpunc- 
tulatis,  tranêverslm  kviter  rugatis,  bon  subrectis,  mêdio  ad 
humeras  carinatU.  Tibiis  posterioribus  sinuatis.  Abdomine 
dense  punctuiaio. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  je  l'en 
crois  cependant  distincte  par  les  caractères  suivants  :  tête 
à  ponctuation  plus  serrée  en  dessus;  fossette  de  la  partie 
ii^&rieure  plus  large  ,  plus  orbiculaire  et  moins  prononcée; 
dos  du  prothorax  plus  déprimé ,  angles  postérieurs  plans , 
nullement  arrondis;  élytres  un  peu  plus  déprimées ,  nulle- 
ment noduleuses  et  à  rides transTerses plus  marquées;  pré- 
sternum plus  fortement  ponctué;  points  réunis  entre  les  ban- 
cheSy  ce  qui  rend  cette  partie  un  peu  rugueuse;  abdomen 
plus  fortement  ponctué  et  à  ponctuation  plus  serrée;  tibias 
postérieurs  sinueux  vus  en  dessus,  et  non  droits  comme  dans 
VEremita. 

De  Sibérie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  mon  ami  M.  Arsène 
Maille  9  comme  la  Tentyria  Besseri  de  M.  Faldermann. 


lo.  Anatolica  Impressa ,  Esghscholtz.  Zool.  Atlas. 
Tentyria  Impressa  9  Tkvsc.  Stév.  Tent.  et  Opatr*  pag.  6. 

Long.  i4  mill.  Larg.  6  miil. 


Nigra-obscura,  lato-ovaiis,  depressa,  dense  punctulata.  Pro- 
tharace  convexiusculOf  basi  truncato.  Eljtris  leviter  punc- 
tulatis,  lato-avalibus ,  medio  obtuse  costatis;  basi  medio  ad 
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hunurot  carinatit.   Tibiu  pmttrioribuM  iuhwtû;  tmterio- 
ribu4  aitti  valdé  emarginatia,  {lUas.) 


D'un  noir  obscar  en  dessua ,  ua  peu  plu»  brillant  en  des- 
sous. PoDCtuatioD  bien  marquée  sur  la  téUi  et  sur  le  pro- 
thorax, plus  fine  et  plus  écartée  sur  les  élylrea;  fossette  du 
dessous  do  la  tête  paraissant  composée  de  deux  sillons  cou- 
tigus,  le  plus  antérieur  moms  lar^  que  le  postérieur ,  <[ui 
est  subiriangulaire  et  peu  allongé.  Prothorax  court ,  l^re- 
ment  transrerse ,  tronqué  è  sa  base ,  h  flancs  fortement  sil- 
lonnés en  long.  Elylres  déprimées ,  Ji  base  subtronquée.  arec 
un  rebord  carénai  parlant  des  angles  huméraux.et  atlw- 
gnant  le  milieu  de  chaque  ély tre ,  dont  le  bord  marginal  et 
latéral  forme  une  cdto  obtuse;  milieu  de  cbacuiie  d'elles 
relevé  en  une  câte  plus  large  et  plus  obtuse  que  la  mai^ÎDale. 
Tibias  antérieurs  fortement  échancréi  au  câté  interne ,  et 
les  postérieurs  presque  droits. 

Je  ne  connais  que  le  mfite. 

Russie  méridionale.  Elle  m'a  été  donnée  par  HM.  Speoce 
fils ,  et  depuis  par  M.  Dejean. 


II.  AnatoUca  Abhreoiata,  Eschscholtz,  Zool.  Atlas. 

Tentyria  Abbrniata,  GisLBB.  Du.  m  Un. 

Ttntyrla  Macroctphata ,  FiscB.  Ddpoht,  Collect. 

Long,  is  à  i5  mill.  ;.  Larg.  5  à  5  mill.  7. 

m^-obteara.obtongo-otioUs  ,  punetutata.   Capite  subtta 
luteotrannerio  angulatc.  Pntkoraee  cmgulii potterioribiu 
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acutis;  pUuribus  rugosorêcobinatis.  Elyttis  convexiuscidis, 
leviter  punUulaiUf  transverslm  vix  pUcatUp  ba$i  omninb 
carinaiis*  Tibiis  posteriaribus.  intàs  valdè  arcuatii,  apice 
subilà  incrassatis. 


D*un  Doir  obscur  en  dessus  et  un  peu  plus  brillant  en 
dessous ,  surtout  sur  l'abdomeD.  Tête  à  ponctuation  dense 
et  bien  marquée  en  dessus  ,  et  ayant  en  dessous  un  sillon 
transverse  assez  profond ,  très-large ,  avancé  antérieurement 
sur  les  côtés  et  anguleux.  Prothorax  assez  sinueux  à  sa  base, 
avec  les  angles  postérieurs  aigus  ;  d'os  à  ponctuation  serrée 
et  bien  marquée;  flancs  rugueux  «  à  pçu  près  comme  une 
râpe.  Présternum  sillonné  en  long  entre  les  hanches  ;  le  sil- 
lon» étroit'dans[le  milieu ,  s'élargit  et  se  bifurque  légèrement 
à  la  partie  antérieure»  et  s'arrondit  en  fossette  ovale  vers  la 
partie  postérieure.  Elytres  très-légèrement  ponctuées  »  o  vales- 
oblongues»  à  base  sub  tronquée  et  entièrement  marginée 
des  angles  huméraux  à  l'écusson.  Tibias  postérieurs  forte  - 
ment  courbés  en  dedans  et  brusquement  épaissis  h  leur  ex- 
trémité :  les  antérieurs  fortement  courbés  et  comme  échan- 
crés  au  côté  interne  et  non  gibbeux  vers  le  haut.  Les  inter- 
médiaires sont  à  peu  près  comme  les  postérieurs ,  mais  un 
.  peu  moins  fortement  courbés. 

De  Sibérie.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Dejean ,  et  elle  m'a  élé 
communiquée  par  M.  Dupont,  comme  la  Tentyria  Macro- 
cephala  de  Fischer. 

Genre  XVL  Prochoma. 

(PI.  9.  fig.  de  1  k  4.) 

Menton  mitréformc ,  à  angles  latéraux  un  peu  relevés  en 
dedans ,  mais  paraissant  cependant  anguleux  sur  les  côtés  : 
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échancrure  onlérieure  mëdiocremeot  profonde  {fig.    s). 

Palpes  maxillaires  subfiliformes ,  grossissant  très-peu  vers 
leur  extrémité  :  dernier  article  à  peine  sécuriforme  (/!g*s)* 

•  Palpes  labiaux  filiformes,  très-saillants  au-delà  du  men- 
ton, à  dernier  article  subcylindrique  {fig.  2). 

Labre  transverse ,  saillant  et  pas  sensiblement  rétréci  an- 
térieurement {fig»  1  et  3). 

Mandibules  découvertes  latéralement^  sans  dent  sensible 
h  la  partie  supérieure  :  celle  de  droite  subtronquée  à  son  ex- 
trémité et  celle  de  gauche  à  peine  bidentée. 

Antennes  grêles,  un  peu  épaissies  vers  leur  extrémité ,  à 
articles  de  deux  à  sept,  étroits,  à  peine  obcotf^ues;  le  troi- 
sième aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  huitième, 
neuvième  et  dixième  coniques ,  plus  larges  que  les  autres  ; 
le  dernier,  ovalaire-aigu,  notablement  plus  petit  que  le  pé- 
nultième {fig.  4)* 

Epistome  formant  une  saillie  subtrapézoîde ,  largement 
tronquée  à  Textrémité  (fig.  1  et  3). 

Yeux  ouverts  j  transverses  ^  légèrement  convexes. 

Tête  ayant  en  dessus  un  pli  longitudinal  au-dessus  des 
yeux,  et  en  dessous  une  impression  trans verse ,  avec  une  fos- 
sette dans  son  milieu. 

Prothorax  notablement  transverse ,  rectangulaire ,  avec 
les  côtés  arrondis  {fig.  1). 

Elytrespas  sensiblement  rétrécies  à  leur  base,  qui  est  ca- 
rénée dans  toute  sa  longueur  {fig.  1). 

Ecusson  légèrement  saillant,  en  pointe  triangulaire. 

Tibias  subfiliformes,  grossissant  h  peine  vers  leur  extré- 
mité. Tarses  grêles. 

Ce  genre  se  rapproche  du  précédent  par  la  forme  de  Fé- 
pistome ,  par  le  labre  saillant  et  trans  verse  et  par  les  mandi- 
bules sans  dent  supérieure;  mais  il  s'en  distingue  par  ses 
palpes  plus  grêles,  et  surtout  par  le  dernier  article  des  la- 
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biaux^  par  son  menton  moins  échancré  ^  enfin  par  son  pro- 
thorax plus  transyerse. 

1.  Prochûma  AudouinL 

(Fig.  1.) 

Long,  lo  mill.  Larg.  5  mill. 


Nigf^-obscura,  suprà  (Upressa,  lata,  subparallela.  Capite 
super  granulato,  transverslm  suLcato ,  subtus  transversim 
impreiso,  medio  faveolato.  Prothorace  valdè  transverso ^ 
rectangiUare^  lateribusrolundatp  ;  dorso  punctulato,  Ely- 
tris  planatis,  posticè  gibbosis,  obtusis,  breviter  productis, 
vagè  pimctalatis. 


D'un  noir  obscur;  déprimée  en  dessus.  Tête  tuberculeuse 
antérieurement  en  dessus;  tubercules  s'oblitérant  en  ar- 
rière» un  sillon  transverse  bien  marqué  entre  les  antennes. 
Dessous  ayant  une  impression  transverse»  avec  une  fossette 
dans  son  milieu.  Prothorax  très-transverse ,  subrectangu* 
laire«  arrondi  sur  les  côtés  et  tronqué  antérieurement  à  sa 
base.  Dos  à  ponctuation  fine  et  serrée;  ses  flancs  ponctués 
et  plissés  faiblement  en  long»  dans  la  partie  inférieure.  Saillie 
intermédiaire  et  postérieure  du  présternum  avec  un  sillon 
longitudinal  entre  les  hanches  et  un  bourrelet  de  chaque 
côté  ;  son  extrémité  postérieure  se  relève  vers  le  haut  et  se 
recourbe  ensuite  vers  le  bas  en  une  pointe  assez  aiguë.  Ely- 
très  courtes  »  larges ,  subparallèles  »  déprimées  en  dessus , 
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gibbeiues  et  largemeot  obtuses  postérieuremeiit,  avec  un 
petit  rétrécissement  légèrement  prolongé.  Dos  à  ponclua- 
tion  légère  et  écartée.  Abdomen  lisse.  Labre ,  antennes  et 
tarses  d'un  rougeâtre  obscur. 
De  Bagdad.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 


Genre  XVU.  Mctostena,  Esghscholtz,  ZooI.  Atlas. 

Tentyria,  Rlvg. 

(PI.  9.  fig.  de  5  à  10.) 


Menton  imparfaitement  mitréforme»  légèrement  échan- 
cré  antérieurement ,  sinué  et  anguleux  latéralement ,  mar- 
giné  tout  autour»  ce  qui  le  fait  paraître  arrondi  sur  les  cô- 
tés; une  élévation  anguleuse  partant  de  chaque  côté  de  la 
base»  et  terminée  au  milieu  en  un  tubercule  transverse 

ifig'  9)-  .    •.  . 

Palpes  maxillaires  grossissant  un  peu  vers  leur  extrémité; 

dernier  article  légèrement  sécuriforme  {fig*  9). 

Palpes  labiaux  grôles>  filiformes  et  assez  saillants  ;  dernier 
article  subcylindrique  {fig.  9  et  10). 

Labre  rétréci  notablement  en  avant  et  légèrement  tron- 
qué, caché  dans  l'inaction  {fig.  7). 

Mandibules  cachées  latéralement  dans  Finaction»  aiguës, 
notablement  bidentées  au  bout ,  avec  une  dent  au  côté  in* 
terne  bien  marquée  et  celle  formée  par  le  bord  supérieur, 
très-prononcée;  mandibule  gauche  bituberculeuse  intérieu- 
rement près  do  la  baso  {fig.  7  et  8). 

Antennes  courtes»  épaisses»  filiformes»  à  articles  obco- 
niques»  allant  en  diminuant  de  longueur,  vers  l'extrémité; 
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deuxième  article  aussi  long  ou  uo  peu  plus  long  que  le  Iroi- 
sième  ;  dernier  aigu  et  notablement  plus  petit  que  le  pénul- 
tième {fig.  7). 

Epistome  pas  sensiblement  arancé  »  légèrement  arrondi 
en  arc  et  faiblement  denticulé  en  scie   antérieurement 

(k'7)- 

Yeux  non  saillants  et  recouverts  en  partie  postérieure- 
ment par  une  saillie  notable  du  bord  postérieur  et  latéral 
de  la  tête  »  ce  qui  les  fait  paraître  presque  entièrement  su- 
périeurs {fig.  7). 

Tête  arec  un  pli  longitudinal  bien  prononcé  de  chaque 
côté  en  dessus,  et  un  sillon  transyerse»  sinueux  et  profond  à  la 
partie  inférieure. 

Prothorax  tronqué  antérieurement  et  à  sa  base ,  rétréci 
en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  subcordiforme  et  ne  s'ap- 
pliquant  pas  contre  les  élytres  (fig.  5  et  6)  (i). 

Elytres  rétrécie.*  notablement  à  leur  base  ,  qui  est  mar- 
ginée  jusque  près  de  l'écusson,  légèrement  saillant  au-delà 
de  cette  base  [fig.  5  et  6). 

Tibias  filiformes  et  tuberculeux,  au  moins  postérieure- 
ment. 

Tarses  épais;  les  quatre  premiers  articles  des  quatre  an- 
térieurs très-courts ,  ceux  des  postérieurs  à  peine  plus  al- 
longés; premier  et  dernier  à  peu  près  égaux,  et  pas  aussi 
longs  chacun  que  les  intermédiaires  réunis. 

Par  la  forme  de  ses  yeux ,  ce  genre  se  rapproche  des  six 
premiers,  dont  il  se  distingue  par  son  prothorax  non  appli- 
qué contre  les  élytres,  par  le  rétrécissement,  à  leur  base,  de 


(i)'Je  soupçonne  que  les  mâles  ont  le  protharax  plus  étroit  que  les 
femelles;  mais  je  ne  puis  l'assurer,  n'ayant  rien  de  certain  sur  les  sexes  de 
cvn  insectes. 
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ces  dernières  »  par  les  antennes  et  par  les  tarses  ;  la  forme 
des  yeux»  les  antennes  et  les  tarses  le  distinguent  des  autres 
genres. 

Tontes  les  eqpèces  se  rapprochent'  beaucoup  les  unes 
des  autres»  et  ont  des  rangées  de  points  enfoncés  en  forme 
de  stries. 

J*ignore  si  parmi  les  six  e^èces  que  j*ai  distinguées  se 
trouve  la  Tentyria  Panctata,  KJug,  dont  Touvrage  m'est  in- 
connu :  fe  pense  cependant  qu'elles  en  sont  toutes  distinctes» 
à  cause  du  caractère  indiqué  par  Eschscholt2»poursaAfe50f 
tena  Punctata,  et  que  voici  :  Bordure  de  la  base  des  élyires 
courte  et  peu  sensible  ;  caractère  qui  ne  peut  pas  convenir 
aux  espèces  qui  me  sont  connues. 


Voici  le  tableau  analytique  de  ces  six  espèces  : 


IJBlyirM  i^MH  Uar  plof  gnnd* 
l«rg««r  vcn  leur  parti*  poMé- 
ri««r«  (tg.  1} I  8/«f«ji«. 
/    T«U    forte- 
/  ment      p«nc- 
j  tué«    Mr    1m 
1  c6t4i  «t  p<mU- 
Incufftineat  tt 
Byfret       1    MgéreaMUt 
ajaut  leur     I  wn  U  mi- 
plM  grtiMic  /lw« •  OM«i|«. 
ItffiprardMMit  \ 

UMraHMMoal  MmtbHmcni   i  IlitM    danê  le 

peu   ponctua.  1  ApuMÎ.  i  f  miticii  «I   ii- 

KljrtfM  avec     ]  1  I      gèrement 

rwmprit  Miû\  1  \w  r,;*tc.    .  .  .  •  tmietlU». 

Ui  Mg  4tt  i>>  i  I 

bord  latéral  oui  1      Dcosiima  artirU  daa  aotenoca  Mnâllainrat 

flasc.  f  l  m  p««  alaa  kaft  <!••  la  traiaièaaa  :  aarénada 

I  ^ la  base  oasilytrMMiMiblamrfit  arquée 4  Paart^eimû. 

\      Bourrelet  de  la  baw  da  dtia  du  ^k>tlMra>  nioee,  à  peina 
plus  épaia  que  la  rebord  latéraL •  KimgU. 

!>•«  du   prothorai   notablemaat   poneioè.    B^ftNt    ajrani  dii   ttriea  ;  les 
hoitiéaie  et  Denvieme  atleigoent  praaque  Taslréaiilé C  PwmrUettli». 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        599 


!•  Mesostena  Elegans. 


(Kg.  5.) 


Long.  i3  à  i5  mill.  ^  Larg«  4  î*  ^  &  ii^îH' 


Nigra-nittda ,  obtanga.  Caplte  lateribus  et  posticè  punetu- 
latOf  mediolaoigato.  Protharace  cordato,  posticè  valdi  an^ 
gustato,  dàrso  levi,  ôasi  margine  inerassato.  Elytris  poS" 
ticè  dilatatis,  subspatatatts ,  basf  rectè  carinatis,  carinà 
ad  humeras  încrassatâ,  punctis  majoribus  in  striis  navem, 
intermediis  abbreviatis,  dispositis.  Pedibus  nigris.  (  An 
Femina  ?  ) 

Var  A.  Pratkwace  vix  transverso ,  carinà  basaU  elytrarum 
tenui  scutello  ad  humeras.  {An  Mas  ?) 


D'un  noir  brillant  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Tête  lé- 
gèrement ponctuée  en  dessus  sur  les  côtés  et  postérieure- 
ment, et  presque  lisse  dans  le  milieu  ;  sillon  inférieur  beau- 
coup moins  marqué  au  milieu  que  sur  les  côtés.  Epistome 
très-peu  convexe  en  dessus  et  bien  sensiblement  dentelé 
en  scie.  Prothorax  sensiblement  plus  largo  que  long  et  nota- 
blement cordîforme;  son  dos  lisse ,  atec  quelques  petits 
points  à  peine  sensibles  à  la  loupe»  et  une  rangée  d'autres 
points  situés  sur  le  sillon  marginal  et  peu  marqués  sur  les 
côtés»  mais  très-gros  près  du  bourrelet  de  la  base,  lequel  est 
très-épais    et   finement  ponctué.    Flancs  du    prothorax 
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ayant  quelques  points  assez  gros  dans  le  itiilieu»  mais  un 
peu  plus  petits  vers  le  bas.  Saillie  intermédiaire  et  posté- 
rieure du  présternum  arec  deux  sillons  longitudinaux  qui  la 
divisent  en  trois  bandes  h  peu  près  égales  et  à  même  hauteur. 
Elytres  lisses,  ayant  leur  plus  grandeUargeur  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  et  très-irrégulièrement  ovales,  avec 
la  carène  de  la  base  droite  et  épaissie  vers  les  angles  humé- 
raux^  et  avec  neuf  rangées  de  points  très-gros  :  la  première 
(près  de  la  suture)  et  la  9*  (près  du  rebord  latéral)  se 
réunissent  à  l'extrémité;  la  dernière  à  points  serrés  et 
bien  marqués  jusqu'au  bout  des  élytres,  mais  .effacés 
avant  la  base;  la  première  s'oblitère  dans  le  tiers  postérieur, 
et  s'éloigne  encore  plus  do  la  base;  stries  intermédiaires 
plus  courtes  et  «'arrêtant  à  peu  près  au  milieu  des  élytreset 
n'atteignant  pas  la  base  ;  la  deuxième  en  e^t  éloignée  plus  que 
les  autres,  et  la  huitième  est  réduite  à  trois  points  très-écartés 
dans  l'individu  que  j'ai  sous  les  yeux.  Arrière- poitrine  et  ab- 
domen très-lisses ,  avec  quelques  très-petits  points  à  peine  vi  - 
sibles  h  la  loupe  et  une  rangée  d'assez  gros,  de  chaque  c6té 
de  la  partie  antérieure  de  métasternum  et  du  premier  seg- 
ment de  l'abdomen.  Deuxième  article  des  adtennes  à  peu 
près  égal  au  troisième. 

Variété  A.  Taille  plus  petite  ;  à  prothorax  à  peine  plus 
lai^  antérieurement  que  long,  ce  qui  le  fait  paraître  moins 
rétréci  postérieurement.  Bourrelet  de  la  base  des  élytres 
bien  marqué,  mais  à  peu  près  d'égale  épaisseur  depuis  l'é- 
cusson  jusqu'aux  angles  huméraux.  Première  strie  à  points 
])lus  petits  dans  le  tiers  postérieur  de  la  longueur,  mais  bien 
visibles;  huitième  strie  très-courte,  mais  à  points  rapprochés 
et  nombreux. 

Je  présume  que  ces  différences  peuvent  être  sexuelles,  et 
j'ai  laissé  cette  variété  avec  le  type  de  Tespèce  dont  elle  a  la 
forme ,  quoique  cependant  les  élytres  soient  un  peu  moins 
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prolongées  postérieurement»  ce  qui  les  fait  paraître  plus  ob- 
tuses. 

Egypte.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Varvas.  La  Variété 
A  est  de  Smyme ,  et  je  la  dois  à  mon  ami  M.  Arsène  Maille. 


a.  MeMslena  ObUmga, 


(Fig.  6.) 


Long.  i3  à  i4  mill.  Larg.  4|  ^  5  mil). 


Kigra-nitida,  oblonga.  Capite  lateribus  et  posticè  valdé 
punctato,  medio  punctulato*  Prothorace  cordato^  antèvix 
laliore  qaàm  langiore,  margine  basali  crassd ,  darso  lœvi  - 
gato.  Elyiris  regulariter  oblongo-avalibus ,  carind  basali 
reclâ;  punctis  magnU  ttriis  novem ,  intemiediis  abbreviaiU 
dispositk.  Pedibus  nigris.  {Femina?) 

Var.    A.     Prothcrace    angusticre^    Umgitudine    latitadine 
Offuali.  {Mas?) 


Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente , 
mais  je  Ten  crois  cependant  très-distincte. 

Tête  plus  fortement  ponctuée,  à  sillon  transverse  de  la 
partie  inférieure  à  peu  près  aussi  marqué  au  milieu  que 
sur  les  côtés;  élytres  plus  étroites  et  plus  régulièrement 
ovales,  leur  plus  grande  largeur  étant  à  peu  près  au  milieu. 
Stries  à  points  un  peu  moins  gros  et  se  rapprochant  plus 
uniformément  et  davantage  de  la  base.  Prothorax  notable- 
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ment  plu»  étroit  ^  en  comparant  les  deux  typea  entve  <mx  el 
les  deux  Variétés  entre  elles. 

D*£gypte.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  MM.  Vanras 
el  Edmond  d'EscleTÎn. 


3.  Mesostena  LopieolUs. 


Long.  1 2  mill.  Larg.  4  miil. 


Nigra^nitida,  oblonga.  Capite  lateribus  et  pogticè  punctu- 
lato,  medio  laoigato.  Prothoracecardato,  vix  latiore  quàm 
longiare,  darso  lavigato,  basimarglne  incrassatâ.  ElytrU 
regulariter  avalibus,  carind  basali  rectâ,  punctîsminaribus 
in  striis  novem,  intertnediis  abbreviatis,  dUposUîs.  Melcn 
stemiprojecturâposteriaresulcii  duobus  inœijualitfr  dhisâ. 
Pedibus  nigris. 


Plus  petite  que  la  précédente,  dont  elle  se  distingue  par 
la  ponctuation  de  la  tête,  plus  écartée  et  moins  forte;  parles 
stries  des  élytres»  à  points  beaucoup  plus  petits;  parles  pre- 
mière et  dernière  stries,  plus  oblitérées  avant  leur  extrémité  ; 
par  la  saillie  postérieure  et  mtermédiaire  du  préstemum» 
ayant  deux  sillons  longitudinaux  la  divisant  en  trois  bandes 
inégales  »  Tintermédiaire  beaucoup  plus  étroite  que  les  deux 
latérales.  Même  forme  que  la  précédente.  Deuxième  article 
des  antennes  à  peu  près  égal  au  troisième. 

D'Egypte.  Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Emond  d*Es- 
devin. 
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4-  MesostenaPimctipennis, 
Tentyria  Punctipennis,  Dej.  GoUôct.  Dupont. 

Long.  1 1  ^  à  12  mill.  Larg.  3  |  à  4  miU*  î* 


Nigra^nitida.  Capite  taieribus  leviter  punctulato.  Epistomo 
subgibboso.  Prothorace  cordato^  postice  valdè  angustato, 
dorso  levi ,  margine  basali  incrassatâ.  Elyiris  regulariter 
ovalibus ,  carinâ  basali  arcaatâ,  punctis  in  striis  novem 
abbreviatiSf  dispositis.  Pedibus  obscure  rufescentibus. 

Var.  A.  Capiie  panctulato.  Elytris  punctis  striarum  mno^ 
ribus. 


De  la  taille  et  de  la  forme  de  la  LevicoUis  ,  dont  elle  se 
rapproche  beaucoup.  Elle  en  difl^re  par  les  caractères  sui- 
vants :  prothorax  un  peu  plus  rétréci  postérieurement;  ca^ 
rêne  de  la  base  sensiblement  en  arc  »  et  non  droite  comme 
dans  les  précédentes;  première  et  neuvième  stries  oblitérées 
postérieurement  et  ne  reparaissant  qu'à  Textrémité  et  en- 
core très-faiblement;  deuxième  article  des  antennes  sensi- 
blement un  peu  plus  long  que  le  troisième  ;  pattes  d'un  rouge  - 
brun  obscur;  milieu  du  bord  antérieur  du  sillon  transverse 
de  la  partie  inférieure  de  la  tête»  avancé  et  relevé  en  tu* 
hercule. 

Dans  la  Variété  A  les  points  des  stries  des  élytres  sont 
plus  petits  et  la  ponctuation  de  la  tête  un  peu  mieux  mar- 
quée. 

D'Egypte.  Collection  de  MM*  Dupont  et  Gory.  Dans  la 


# 

* 
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première  elle  était  désigoée  comme  la  Tentyria  Punctiptn- 
nU  de  M.  Dejean. 

La  Variété  A  est  du  Sénégal.  Je  la  dois  au  Muséum  de 
Paris. 


5.  Mesostena  Klugii 


Long.  1 9  mill.  Larg.  4  mil!. 


Nigra-fUtida,  oblonga.  Capite  lateriùus  punctato,  tnedio  vix 
punctulato.  Protharacecordato,  dorso  lavigato^margineba- 
sali  hadd  incrassatâ.  Elytris  regalarlter  cvalibus,  carinà 
basait  leviterarcuatâ  ,punctis  minoribus  in  striis  navem  ab- 
breviatis ,  dispositis.  Antennis  articido  secundo  tertio  pa- 
rbm  longiore.  Pedibus  obscure  rufescentibus. 


Ressemble  beaucoup  à  la  précédente»  et  s'en  distingue  : 
par  le  bourrelet  marginal  de  la  base  du  prothorax  non 
épaissi  et  à  peine  plus  large  que  le  latéral,  qui  est  un  peu 
plus  marqué  que  dans  la  Punctipennis;  par  la  car&ne  de  la 
base  de  élytres  moins  arquée ,  et  enfin  par  une  impression 
plus  prononcée  à  la  saillie  intermédiaire  et  antérieure  du 
premier  segment  de  l'abdomen  :  stries  des  élytres  à  peu  près 
comme  dans  la  Variété  A  de  la  précédente. 

Collection  du  Muséum  de  Paris.  J'ignore  sa  patrie. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  BNTOMOLOGIQUE;        4t)5 


Q.  Mes&stena  PuneticoUis. 


Long.  9^^107.  milL  Larg.  5  ^  à  3  mill.  {é 


Nigra-nitlda,  oblanga,  Capite  punctato ,  tnedio  punctulato. 
EpUtamo  acuminato.  Protharace  oblcngo^  leviter  cardato, 
suprà  et  subtùs  punctato ,  lateribus  darso  punctis  majori'  ' 
ba$.  Blytris  oblongo-avcUibuê ,  striU punctatis decem,haud 
abbreviatis. 


Se  rapproche  par  sa  forme  de»  deux  précédenlès ,  fiiars 
elle  en  est  bien  distincte.  Sillon  transTcrsal'  du  dessous  de 
la  tête  anguleux,  mais  non  sinueux;  son  bord  antérieur 
point  saillant  postérieurement  dans  son  milieu.  Tête  ponc- 
tuée en  dessus,  ppnctuaiion  plus  forte  sur  les  côtés,  surtout 
en  dessous.  Epistome  plus  anguleux  que  dans  les  autres  es- 
pèces, et  légèrement  mucroné  daps  son  milieu.  Protborax 
aussi  long  que  large ,  légèrement  cordiforme ,  asses  foi^te- 
ment  ponctué  tant  en  dessus  qu*en  dessous,  avec  des  points 
plus  gros  sur  les  côtés  du  dos;  plus  lisse  sur  la  partie  anté- 
rieure du  préstemum,  dont  la  saillie  postérieure  et  inter- 
médiaire est  sillonnée  longitudinalement;  bourrelet  de  la 
base  du  dos  large  et  épaissi  comme  dans  la  plupart  des  es- 
pèces. Elytres  oblongues-ovalea,  à  carène  de  la  base  légè- 
rement arquée,  avec  dix  stries  ponctuées,  partant  de  la  base 
et  s*oblitérant  légèrement  vers  l'extrémité  ;  la  neuvième  à 
peu  près  aussi  longue  que  la  dixième,  qui  touche  au  rebord 
latéral  ;  intervalles  entre  ces  stries  un  peu  plus  sensiblement 
ponctués  vus  à  la  loupe ,  mais  cependant  à  ponctuation  très- 

IV.  96 
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oblitérée.  Abdomen  légèrement  ponctué»  surtout  à  la  base, 
sur  les  c&tés  et  à  son  extrémité;  deuxième  article  des  an- 
tennes un  peu  plus  long  que  le  troisième.  Pattes  noires. 
Egypte.  Je  dois  cette  espèce  au  Muséum  de  Paris. 


Genre  XVIII.  Thinobàiis,  Eschscholtz^  Zool.  Atlas. 


(PI.  9.  fig.  de  1 1  à  14.) 


-  Menton  horizontal ,  mitréforme  »  sensiblement  anguleux 
sur  les  câtés,  à  angles  non  relevés  en  dedans,  avec  un  sinua 
étroit  mais  profond,  antérieurement  (/Sg.  i4)« 

Palpes  maxOlaires  aUant  en  grossissant  vers  rexlrémitë; 
deniierarticle  déprimé,  sécuriforme  (/!g.  i4)« 

Palpes  labiaux  filiibrmes,  peu  saillants;  dernier  article 
court,  subcylindrique  (fig.  i4)- 

Labre  saillant ,  rétréci  antérieurement ,  subtronqué  au 
bout  [fg.  la). 

Mandibules  courtes,  assez  saillantes  et  découvertes  laté- 
ralement dans  l'inaction,  avec  une  dent  bien  marquée  k  la 
partie  supérieure  de  la  mandibule  droite ,  et  un  peu  nioiaa 
saillante  à  celle  de  gauche;  notablement  bidentées  à  leur 
extrémité. 

Antennes  hispides,  grêles,  l^remeot  dilatées  en  massue 
oblongoe  à  leur  extrémité;  premier  artjde  gros,  épais  et  le 
plus  long  de  tous;  ceux  de  deux  à  s^  coniques,; élroils;  le 
troisième  à  peu  près  de  la  longueur  du  suivant?:  baHièrae, 
neuvième  et  dixiètne  ébrgis,  infundibuliformès-;  denâer  or- 
biculairo,  à  peine  plus  petit  que  le  dixième.  (/^.  ta  et  i5). 

Epistome  peu  saillant  et  tronqué  à  son  extrémité.  Tête 
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saQ8  pli  longitudinal  au-dessus  des  yeux  qui  sont  saillants 
et  orbiculaires  {fig.  1%). 

Protborax  tronqué  antérieurement  et  à  sa  base,  siniié  sur 
les  c6tés  et  rétréci  en  arrière»  et  ne  s'appliquent  pas  contre 
les  élytres  (/Eg.  ii). 

Elytres  peu  rétrécies  à  leur  base  et  à  angles  humérani^ 
bien  saillants  (fig.  1 1  )• 

Corps  relu. 

Tibias  antérieurs  comprimés,  élargis  à  l'extrémité  et  sen- 
siblement triangulaires. 

Tarses  grêles;  les  quatre  postérieurs  aussi  longs  que  lm$ 
tibias. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  précédents  par  ses  yeux 
saillants  et  orbiculaires^  et  par  la  forme  de  ses  antennes  et 
surtout  de  leur  dernier  article  ;  et  du  genre  suivant,  par  son 
menton  à  sinus  étroit  et  profond,  et  par  ses  tibias  antérieurs, 
plus  triangulaires. 

1.  Thinobatis  Rufipes. 

«       * 

Long.  7  mill.  Larg.  5  mill. 


Fusc(M>bscura,  punctata,  pilis,  grUeis,  lateribus  protharacU 
denpi^  f  tecta.  EfytrU  valdè  punctaUhstriatU ,  interstitïU 
punctatis.  Palpis,  mento ,  antennU  pedibusque  rufis. 


D*un  brun  noirâtre,  couverte  de  poils  gris  eendrés  et 
couchés ,  plus  serrés  sur  les  c&tés  du  protborax.  Tête  ponc- 
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tuée  d'une  manière  serrée  eu  dessus ,  excepté  imà  te  mi- 
lieu ,  qui  est  lisse  ;  desMus  avec  une  impression  transverae^ 
Prothonx  h  côtés  atrondii  antérieurnoent ,  se  redressant 
en  arrière  et  tombant  à  angles  droits  suria  base,  qui  es( 
troaquée  ;  smi  dos  à  ponctuation  très-serrée.  Elytrei  aub- 
ptfalJMes.  à  carène  de  la  base  peu  marquée,  «Tec  des  stries 
fortement  ponctuées  et  très-serrées ,  dont  les  inlerrallés 
ont  une  rangée  de  points  plus  petits  que  ceux  des  stries. 
Vottre  entièrement  coanrt  de  gros  points  enfoncés,  'An- 
tennes,  menton  ,  palpes,  extrémité  de  l'abdomen  et  pattes, 
rouges. 

Amérique  (Chili?).  Collection  de  M.  Emond  d'Escle- 
Tin(.). 

Genrd  XIX.  Bylhhas  ,  Ctikta  ,  Magaz.  Zocd.  Pf.  loS.  ? 
Sciaea,  Dej.,  in  litt. 

(PI.  9.  S(.  de  iS  I  iB.) 

Menton  notablement  anguleux  sur  les  cdtés ,  et  presque 
tronqué  antérieurement ,  et  plutôt  en  bexagone  irrégulier 
que  mitréforme  {fig.  17). 

Palpes  maxillaires  allant  en  grossissant  vers  l'extrémité; 
dernier  article  assez  déprimé  et  sensiblement  sécurifimoe 

(A»-  >7)-  . 

PalpM  labiaux  filiformes,  Ji  dernier  artideaubcf  lindriqoe. 


(0  EMhKbolti  CD  décrit  une  McondcetpèccqniiD'cat  in 
TAÎci  la  pfanMi  TiMMéflù  FwTugàtÊ:  Vnitthr,  fmragiam,  imfiià  pUit 
trtrittimit  lÊlipmU,  ifytri  tttoklé  ^ancfaloKrMM  (E*cBKi.  ZooL  AiIm, 
>liv.,l.*.ifM.,/!j.S). 
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et  presque  entièremeiit  caché  sous  le  mentoo  {fig.  17). 

Mandibules  cachées  latéralement  »  ma»  assez  découver- 
tes antérieurement  »  dans  Tinaction ,  avec  une  deut  bien 
prononcée  à  la  partie  supérieure,  surtout  à  la  mandibule 
droite  y  et  légèrement'bidentées  à  leur  extrémité  {fig.  i5)* 

Antennes  subfiliformes,  grossissant  légèrement  »  et  moins 
brusquement  que  dans  le  genre  précédent ,  vers  leur  ex- 
trémité; troisième  article  ayant  à  peu  près  une  fois  et  demie 
la  longueur  du  second;  les  huitième»  neuvième  et  dixième 
plus  larges  que  les  autres ,  mais  toujours  coniques  et  allon 
gés.  Le  dernier  suborbiculaire ,  à  peu  près  de  la  grandeur 
du  pénultième  {fig.  i5). 

Tête  subtrilobée  antérieurement ,  lobé  intermédiaire 
formé  par  Tépistome ,  triangulaire  et  plus  avancé  que  les 
autres.  Point  de  pli  longitudinal  au-dessus  des  yeux ,  qui 
sont  très-saillants  et  orbiculbires  {fig.  i5  ). 

Prothorax  tronqué  à  sa  base  et  s'appliquant  contre  les 
élytres ,  faiblement  transverse  et  plus  ou  moins  rétréci  pos- 
térieurement {fig.  16  et  18 )« 

Corps  déprimé»  filiforme. 

Tibias  antérieurs  filiformes  ou  très-légèrement  triangu- 
laires p  probablement  selon  les  «exes. 

Tarses  filiformes,  les  quatre  postérieurs  plus  courts  que 
les  tibias. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  (dont  il  se  rapproche 
par  ses  yeux  et  ses  antennes) ,  par  son  menton  non  échancré  ; 
par  sa  tête»  subtrilobée  en  avant»  par  ses  antennes  moins 
épaissies  h  leur  extrémité  ;  enfin  par  ses  tibias  antérieurs, 
moins  comprimés  et  moins  élargis. 
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1.  Hylithoi  Tentyrioides,  GviBiii.  M«gaz.  Zool.  PI.  108  ? 
Sciaçà  Tenîytioidês,  Dbj.  in  liti. 

(FIg.  16.) 

Long.  7  milL  Larg.  s  mill.  ^. 


Nigra-nitiduta,  UUeribus  rufescens  ;  depressa,   fiUformis  , 
valdèpunctata,  Protharace  posticè  valdè  angustatOp  subcar- 
data.  Elytris  punctis  magnis  panctisque  oblUeratis  alter^ 
natim  in  striis  dUpositis  :  palpU,antenntspedibusque  ru  fis. 
D*un  noir  légèrement  brillant  en  dessus  et  en  dessous , 
avec  une  couleur  rougeâtre  sur  les  bords»  plus  prononcée 
en  dessous  »  et  fortement  ponctuée.  Tête  rougeâtre  anté- 
rieurement, à  lobe  intermédiaire  penché.  Prothorax  forte- 
ment arrondi  sur  les  côtés  antérieurement^  se  redressant 
ensuite  près  de  la  base»  sur  laquelle  ih  tombent  un  peu  obli- 
quement »  assez  fortement  rétréci  en  arrière  et  subcordi- 
Tonne.   Elytres  à  stries  formées  d'assez  gros   points  >   et 
dont  les  inter?alles  ont  une  rangée  de  petits  points  oblité- 
rés ;  les  stries  s'oblitèrent  elles-mêmes  légèrement  à  la  par- 
lie  postérieure.  Poitrine  chargée  de  gros  points  comme  lo 
dessus;   abdomen  plus  fiqement  ponctué.  Menton  forte- 
ment ponctué,  d'un  rougeâtre  obscur.  Palpes,  antennes  et 
pattes  rougeâtre».  Tibias  antérieurs  filiformes ,  un  peu  si- 
nues  au  côté  interne ,  ce  qui  me  fait  penser  que  c'est  un 
mâle  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Du  Tucumnn.  Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Dejran ,  nous 
le  nom  spécifique  que  je  lui  ai  conservé. 
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9.  Ùylitkus  D'Utincttts. 


(Fig.  18.) 


Navum  Genai^  TentyrloideSf  Maillb»  m  litt. 
Long»  7  min.  Larg.s  tbill.  f. 


Baphobscura ,  suprà  subnigra ,  depressa  »  filiformis  ,  valdê 
punctata.  Prothorace  subquadrato,  lateribus  Uviter  l'otan- 
data.  Blytris  pùnctU  minoribus  punctisque  obliteratis  al- 
tematlm  in  striU  dispositis.  Palpis,  antennis  pedibusqae 
rufU. 


Même  forme  que  le  précédent,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup. Couleur  moins  noilre  et  plus  obscure ,  d*un  rouge 
brun  foncé  surtout  le  ventre;  impressions  léogîtùdiiïAtés 
de  la  tête  plus  marquées.  Prothorax  peu  rétréci  à  éa  baise, 
subrectangulaire,  avec  les  c&tés  arqués;  points  du  dessus 
de  son  dos  et  de  la  tête  un  peu  plus  gros  que  dans  le  précé- 
dent. Elytres  striées  de  la  même  manière,  mails  lés  points 
formant  les  stries  principales  un  peu  plus  petits  et  moins 
distincts  des  rangées  de  points  des  intervalles.  Palpes,  an- 
tennes et  pattes  rouges.  Tibias  antérieurs  légèrement  trian- 
gulaires et  droits  au  c&té  interne. 

Ce  dernier  caractère  me  fait  penser  que  Tindividu  que 
j'ai  sous  les  yeux  est  une  femeilv,  s*il  existe  entre  les  deux 
sexes  les  mêmes  différences  qu'entre  ceui  des  genres  Tcn- 
iyria  et  AnaioUca,  Aussi ,  s'il  n'y  avait  eu  que  ce  seul  ca- 
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ractère,  j'aurais  réuni  sans  hésiter  cette  espèce  à  la  précé-i 
dente;  mais  la  diffi&rence  4e  forme  du  prothorax ,  la  diffé- 
rence de  couleur  et  de  la  ponctuation  des  élytres ,  de  celle 
du  prothorax  et  de  la  tête»  et  autres  légères  dissemblan-! 
ces,  m*0Ql  con?aincu  que  ce  devait  être  la  femelle  d'une  es- 
pèce distincte  de  la  première. 

Du  Tucuman,  d*où  il  a  été  rapporté  par  M.  Lacordaire. 
Il  m'a  été  envoyé  par  mon  ami  »  M.  Arsène  Maille»  comme 
un  genre  nouveau  et  sous  le  nom  spécifique  de  Tentyrloides^ 
Dcjcan. 

Genre  XX.  Stenholma. 
Melaphorus ,  Qvihin ,  Magaz.  Zool.  PI.  109. 

^Pl.  9.  ftg.  19,  ao  et  ai.) 

Menton  mitréforme ,  anguleux  sur  les  cAtés ,  ayant  anté- 
rieurenient  un  sinus  peu  profond»  mais  qui  le  paraît  davan- 
tage par  un  pli  arqué,  prolongé  de  chaque  côté  en  une  dcQ- 
aiguë  {fig.  81). 

Palpes  filiformes;  dernier  article  des  maxillaires  et  des. 
.labiaux  en  cône  renversé  {fig*  ai). 

Labre  saillant»  très-transverse »  rectaugulaire ,  à  peine 
échancré  antérieurement  (fig.  90). 

Mandibules  découvertes  latéralement»  notablement  bi- 
fides à  l'extrémité  et  sans  dent  h  la  partie  supérieure 
(fig.  ao). 

Antennes  filiformes»  à  articles  coniques;  le  deuxième  no- 
tablement plus  long  que  le  troisième»  qui  est  plus  long  que 
les  autres  ;  neuvième  et  dixième  plus  courts  et  un  peu  plus 
larges  que  les  précédents;  dernier  ovalaire»  aussi  grand  que 
le  pénultième. 
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Epialooie  frisant  une  saillie  irès*notable,  large  et  rectan* 
i;uiaire»  tronquée  à  rextrémité  {fig.  19). 

Tête  dblongue,  sans  pli  au-dessus  des  yeux  et  prolongée 
d'une  manière  tiès-notable  en  arrière  de  jces  organes  {fig.  19 
et  ao). 

Yeux  orbicolaires»  très-petits>  situés  en  dessous  dans  une 
fossette  oribiculaire»  en  arrière  des  aiitennes. 

Protliorax  subcordiforme» petit»  pas  plus  grand  que  la 
télé,  gibbeuxj  étranglé  à  sa  base,  qui  est  tronquée,  et  s'appli- 
que contre  les  élytres  {fig.  19). 

Elylres  notablement  plus  larges  que  le  prothorax;  forte- 
ment relevée^  à  leur  base ,  et  à  angles  hiunéraux  arrondis 

ifig'  »9)- 
Tibias  et  tarses  filiformes. 

Ce  genre  difl^re  des  deux  précédents,  par  les  yeux  plus 
petits  et  surtout  par  leur  situation  au*  dessous  du  bord  la- 
téral; par  son  menton;  par  sa  tête,  plus  oblongue  et  plus 
prolongée  en  arrière  des  yeux;  enfin  par  ses  palpes. 

1*  Stenholma  TerUyrioides  »  Dej.  in  Utt. 
Long,  6  inill.  \.  Larg.  a  mill.  ^. 

Iiuf<H)bscura,profundè  et  dense  punctata,  Capite  êupràfaveo- 
Us  longitudinalibus  itnpresso,  ElytrUnigris,  dorso planatis  ^ 
laxi  punctulatis,  Ore,  antennis  pedibusque  rufis. 

D'un  brun-rouge  Ires-obscur.  Tête  ponctuée  profondé- 
uienl  et  d'une  manière  très-serrée ,  en  dessus  sur  toute  m 
surlnce ,  et  en  dessous  sur  sa  moilié  antérieure  ;  partie  su- 
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périeiire  «reo  é&ax  feMettes  longitodiiiales  bien  nwr^iées  ; 
partie  inférieure  avec  un  sillon  arqfné  en  arrière»  oe  qui 
donne  h  h  tête,  vue  lalérilenient»  un  peu  la  forme  d'un 
roitretoort;  eomme  dans  certains  Gurcnlionites.  Prothorax 
globuleux ,  aussi  étroit  que  la  tête  et  pas  plus  long  qu'elle , 
fortement  étranf^  à  sa  base»  qui  est  tronquée;  sa  ponctua- 
tion, tant  en  dessus  qu'en  dessous»  très^profonde  et  très* 
serrée.  Elytros  d'un  noir  légèrement  brillant  »  larges ,  très- 
élerées»  snrtoutàla  base  et  déprimées  sur  ledosgèp<HidEuation 
fine  et  écartée.  Points  couvrant  rarrière-poitrinê  et  l'abdo- 
men» très-gros  et  trës^profonds»  mais  plus  écartés  que  sur  le 
prothorax.  Bouche»  antennes  et  pattes  rouges. 
Du  Pérou.  Collection  de  M.  Dupont. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  Y. 


Genre  (XvyMM  ,  fig.    i.  OmytÊrm  Bk^tokkt^  groiaie. 

a,  La  mémei  rue  en  deasont, 
1.       Id,       vue  de  côté. 
4«  Mâchoiref  de  la  même  ) 


5.  Menton  id.  /plus  fortement  groisU. 

6.  Tête  id.  ) 


G.   Trientama  ,    flg.  7.  T9iêntoma  VarvMi^  groMÎe. 


7.  Artmtoma  rarvûtt^  groMie. 
0,  Sa  tête  )  ^1  ^  É.-*.-.;. 

9.  Son  menton      J  ph«  ««»•«»• 


10;  La«iênœ  Tne  dé  côté  plut  fortement  groftie  qne 
la  fig.  7. 


G«  Dailognatha^  flg.  11.  Tête  erostie  de  la  Dailûgnatha  FariabiUê. 

1 9.  Daii,  Kidna,  vue  de  côté  et  grosiie. 
i3.      Id,  Tue  en  dessus     Id, 

14.  Menton  grossi  de  la  FariabUis, 
i5.  Mâchoire  grossie  de  la  Vieina. 

16.  Languette    îd,  id. 

17.  Labre  id.  id. 

.   18.  Prothoraz  de  la  Variahkliê^  grossi. 
19.  Tête  grossie  de  la  Viéna^ 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  YI, 


a.  Son  mentoo  )  ♦«x.^^^^;. 

3.  Son  tibia  antérieur    j  wéi-gro«M. 


G.  Diehommaf  fig.  4*  Diehamma  ÈÊaJUUi^  ^ssie. 

5.  Son  menton  \ 

6.  Son  antenne  f  ft,^^_«.«*  «-«.;. 

7.  Son  tibia  antérieur  (  fortement  groM». 

8.  Sa  mâcboire  / 


G.  UypêTOps ,  ftg.    9.  Tête  très-groitie  de  VByperops  Tagenhidêi. 

I  a.  Hyp.  Tagenioideê  grotû. 

iS.  Guiflte  et  tibia  antérieun  m/.         ffroub. 

14.  Partie  antérieure  et  groMie  de  VHyp.  Cormnmn- 

delenttt. 
i5.  Partie  antérieure  et  grouie  de  \*Hyp.  Unieolar, 


G,  SeêhtodU,  (Ig.  16.  Seêhsodii  CagiûMut^  groui. 

17.  Son  antenne  \ 

16.  Son  menton  >  très-groftfis. 

1^.  Son  tibia  antérieur    / 


G.  i^pkoma  ,  fig.  90.  Utphoma  Punctata^  gro«"ir. 

plus  fortement  ^ntSM». 


ao.  Ljopnama  runciauiy  gro«nir. 

ai.  Partie  antérieure  id.\ 

39.  Son  menton  f 

a.  Sillon  inférieur  dr    ^    plut  Toi 

la  létv  \ 
2ù,  Sa  mftcboire 
a|.  Son  antenne 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VU. 


s.  Son  meDton 


5.  Tibia  et  Une  aotérienr»  m/.     (       "^' 

6.  Son  antenne  / 

7.  Protborax  et  baae  des  élytret  de  la  P^hyehild 
>    bnorôiàifronêf  greMÎa* 

6.  Prottioffax etbaie  dèi  élytres  de  la  Paeky,  Tripo- 
lUam^  grottria. 


G.  BÊicrodgra  ,  fig.  9.  Partie  inférieure  de  la  bouche  trè»-groMie  de  la 

Mtcrodtra  Servillei, 

10.  Biierodera  Senùflei^  grùBÛt. 

11.  Prothoraz  et  bite  dét  élytret   (groMii)   de  la 

Luàda, 
11.  Antenne  grossie  id, 
i3.  Pïotborax  et  base  des  élytres  (grossis)  de  la  Sub- 

liinata, 
i4.  Menton  grossi  delà  Convexa. 
i5.  Prothoraz  et  base  des  élytres  id.  grossis. 
16,  Id.  UL  de  la  Coromande- 

lensù,  grossis. 


G*   Teiifyrûi,  fig.  17.  Tenfvrca  MaerDiuifa,  grossie. 

th.  Prothoraz  grossi  de  la  Ligmriai. 

19.  Menton  delà  MuenmMta    1 

so«  Languette  id.  >  très-grossis. 

21.  Antenne  id,  y 

sa.  Prothoraz  et  base  des  élytres  de  la  D^eanii, 

grossis* 
s5.  Prothoraz  et    base   des  élytres  de    VEœetnmta, 
grossis. 
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EXPLICATION  DB  LA  PLANCHE  TOI. 


Genre  ThaipophUë,  6ff.  i.  Thalpophila  Jkbttêvûùm,  grosate« 

9.  «MeotoB  id. 


4.  Son  antenne  i  trtfrgroMW. 

5.  Bitrémité  d^  la  même 

6.  Htëip.  Potiia^  gvoitte. 

7.  Son  meatoB  groan* 


G.  H*if»§r ,  Hg.  8.  mgêUr  Sinaiu  »  groni. 

9.  Son  menton     \ 

10.  Sa  tête  >  trêfigroiatf. 

1 1.  Son  antenne    I 


G.  Jnaiùliea ,    fig.  i  a.  Tête  trèt-groisie  de  VÀnaioUea  Sukquadtwlm. 

i3.  Son  labre         l    #,^..^,«^:. 
li.  Son  menton    f  «r^^-g"»»- 
II.  TiH*  «atAri^rar  (^pmk)  dn  mêle  de  la  ÊÊûilki. 
|6.    /dl   pêitéfW  id, 

17.  Tibin  antériewt  de  i'il^6r«9«al«. 
io.     M    postériear  ûf* 

19.  Bhithortx  fromî  de  le  Sn^ttadraia, 
10. .  Jnaioiiea  mmUiti^  mps  tête ,  trèe^grottie. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IX. 


Genre  Prodboma,  fig.  i.  Proéhema  Audoumi  »  groMie. 

s.  Son  menton   \ 

3.  Sa  tête  [irèt^oMit. 

4.  Son  antenne   / 


G.  Vuoiîwa^  fig.  5.  Muoitma  Elêgans,  groitîe. 

6.  Id.        Obbnga^  td. 

7.  Tête  id.  \  ^^.  . 

8.  Sa  mandibule  droite         j  trèt-grosMei. 

9.  Menton  très-gros»!  de  YEUgam, 

10.  Languette  très-grossie  de  VObtcnga. 


G.  Thinobatii  ,  fig.   1 1 .  ThinobaîU  Rufipu  ,  très*grosiie. 

19.  Sa  tête. 


19.  sa  tête.  \ 

i5.  Extrémité  de  son  antenne       >  très*grossis. 

li.  Son  menton  / 


G.  Hyllthui^  fig.iS.  TètetTh^fnromedtVBynthuiTentyriaidêê, 

i6.  Hylithui  Têntyrioidôt^  grossi. 

17.  Son  menton  plus  fortement  grossi. 

18.  HylUhui  DUtinetuê,  grossi. 


G.  Sienholma,     fig.  19.  Stenholma  Tentyrioldu  grossie. 

î?*  t!i«  «l«to„     }très.groi«s. 
91.  sM>n  menton     j        ** 
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DESCRIPTION 

DO  Gebavius  FoifscoLOMBii.  (Latr.) 

PAR  M.  BOTBR  D£  F0H8GOLOIIBB  (d'Aîx). 
(Séance  du  7  janvier  i835.) 


PI.  10.  A. 

J'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  donner  une  des^ 
cription  complète  et  détaillée  de  cet  Hyménoptère,  que  J'ai 
trouvé  le  premier  dans  nos  contrées,  il  y  a  déjà  long-temps, 
et  que  dès  lors  je  signalai  à  l'attention  de  M.  Latreille.  Il  y 
reconnut  les  caractères  d'un  genre  distinct,  il  le  dénomma 
{Considérations  générales  sur  COrdre  naturel  des  Crustacés.,, 
et  des  Insectes ,  pag.  329  et  438)  et  voulut  bien  désigner 
l'espèce  par  mon  nom.  Il  Fa  cité  de  nouveau  dans  un  de 
ses  derniers  ouvrages  (  les  Crustacés ,  les  Arachnides  et  les 
Insectes 9  faisant  suite  au  Régne  animal  de  Cuvicr;  tom.  s, 
p.  335).  M.  KJng  a  fait  une  monographie  de  ce  même 
genre,  composée  jusqu'ici  de  bien  peu  d'espèces.  J'ai  le  re- 
gret do  no  pas  connaître  cet  ouvrage,  digne  sans  doute  de 
la  réputation  si  bien  méritée  de  son  auleur,  mais  qui  jus* 
qu'ici  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  moi.  Si  donc  involontai- 
rement je  répète  des  choses  déjà  dites,  j'espère  que  le  lec- 
teur daignera  m'excuser.  Je  donne  ici  dans  le  plus  grand 
IV.  37 
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détail  la  descripUon  des  parties  de  la  bouche  et  des  aatres 
caractères  génériques,  que  j*ai  observés  et  dessinés  a?ecrat> 
tention^et  Texactitude  la  plus  scrupuleuse. 


^Caraetères  ghtèriques. 


Le  chaperon  est  un  segment  de  cercle,  terminé  en  avant 
par  un  ayancement  tronqué  ;  ses  cdtés  sont  échancrés  ayec 
une  dent  au  milieu  de  Féchancrurej  et  terminés  latérale- 
ment en  angle  aigu. 

Le  labre  forme  un  segment  de  cercle,  cilié  sur  ses  bords  ; 
sa  base,  à  demi  cachée  sous  le  chaperon,  est  transverse,  dé- 
passant un  peu  de  chaque  côté  le  labre  réel,  qui  est  articulé 
ai  ec  elle. 

heswiandibuUi  sont  assez  allongées,  peu  courbées,  très- 
iégèrement  bidentées  à  leur  extrémité,  armées  à  leur  côté  in* 
terne  de  deux  fortes  dents. 

Les  mâchoires  sont  composées  de  quatre  ou  cinq  pièces 
articulées  ensemble.  La  première  est  ovale,  la  seconde 
courte,  la  troisième  courte  aussi  et  un  peu  en  cœur;  la  qua- 
trièBie  ovale,  aplatie,  aiguë  à  son  extrémité,  ciliée  au  e6té 
interne  ;*  le  côté  extérieur  plus  ^ais  et  comme  séparé  en 
deux  par  vne  rainure  longitudinale.  On  voit  de  plus,  au 
oAté  extérieur  et  à  Fextrémité  du  premier  article ,  une  pe- 
tite pièce  ovale  qui  lui  est  appliquée  et  qui  semble  articulés 
avec  lai.  Le  palpe  maxillaire  est  inséré  à  Teitrémité  interne 
du  premier  article. 

Ce  palpe  n'est  pas  plus  loi^  que  la  partie  extérieure  on 
dernière  pièce  des  mâchoires;  il  est  composé  de  quatre  ar- 
licleSf  dont  les  deux  premiers  courts  et  un  peu  plus  gros , 
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le  troisième  plus  ioDg,  le  dernier  assez  court  et  orale ,  ter- 
miné en  pointe  mousse.  •     ,     .  

Le  menton  est  ovale;  la  Uvre  inférieure^'  btèlurn,  est  insé- 
rée au-dessus  de  son  extrémité;  dans  l*état  de  repos  les 
parties  de  la  Uvre  sont  assez  rapprochées;  le  palpe  'labial 
est  inséré  de  chaque  côté  à  la  base  de  la  lèvre. 

La  lèvre  déployée,  et  que  j*ai  figurée  à  part  dans  cet  état, 
est  ovale  :  elle  a  quatre  appendices  ,  dont  deux  basilaires  et 
latérales;  les  deux  autres  partant  de  rextrémité;  telles-ci 
sont  réunies  à  leur  base  et  s^écartent  ensuite;  les  quatre 
sont  courbées  en  dehors  (du  moins  quand  on  presse  la  lè- 
vre) ,  obtuses  y  et  comme  un  peu  papillaires  à  leurs  extré* 
mités»  striées  transversalement  dans  toute  leur  longueur. 

Les  palpes  labiaux  sont  composés  de  quatre  articles  :  les 
deux  premiers  et  le  dernier  un  peu  plus  grands  que  le  troi- 
sième; le  dernier  est  ovale  et  terminé  en  pointe  mousse.' 

Les  yeux  sont  échancrés  à  leur  coté  interne. 

Les  antennes  ont  douze  articles  et  ne  m*onl  pas  paru  en 
avoir  davantage  dans  les  mâles.  Le  premier,  beaucoup  plus 
long  que  I/ps  autres  5  est  un  peu  conique-allongé  et  légère 
rement  courbé;  le  deuxième  n^est  pas  distinct,  étant  pres- 
que entièrement  enfermé  dans  le  premier;  le  troisième  est 
plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  courts,  assez  serrés,  les 
uns  h  la  suite  des  autres;  le  dernier  ovale,  terminé  en  pointe 
mousse. 

Les  aî{e5  ne  sont  jamais  plissées  iongitudinalement  comme 
dans  toutes  les  autres  Guêpiaires,  Elles  se  composent  d^me 
cellule  marginale  dont  l'extrémité  se  détathe  un  peu  de  la 
nervure  costale^  et  se  termine  par  une  petite  nervure  courte 
qui  semblerait  commencer  une  seconde  cellnle;  de  denx 
sous-marginales,  dont  la  deuxième  à  peu  près  pentagonalc  ; 
et  d'une  troisième  terminale  et  presque  complète,  la  ner- 
vure intériem-e  qui  la  détermina  allant  jusqu'au  bout  de 
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Taile.  Les  celUUes  discoîdales  sont  à  peu  prêt  comme  ^mx^^ 
les  autres  genres  de  la  même  famille. 

V abdomen  est  composé  de  six  segments  dans  les  femelles  ; 
celui  des  mfiles  en  a  sept. 

Les  éperons  des  pattes  sont  égaux;  les  onglets  sont  armés 
en  dessous  d'une  petite  dent 


ESPÈCE. 


Ceramius  Fonscolombii,  Latr. 


Ceramius  niger,  antennarum  basi  luteâ,  segmento  primo 
abdominis  sequentibus  subangustiore  ^  istorum  margine  pos- 
iico  punctis  duobus  nigris  notato,  Nobis. 


Description. 

Il  est  noir.  Le  chaperon,  une  ligne  au  bord  interne  des 
yeux»  une  taclie  derrière  les  yeux ,  et  le  côlé  interne  des 
mandibules,  sont  jaunes;  il  y  a  cependant  une  ligne  bifur- 
quée  noire  sur  le  chaperon,  qui  part  du  bord  antérieur,  qui 
est  lui-même  liseré  de  noir.  Quelquefois  le  chaperon  est 
presque  tout  noir,  avec  une  seule  tache  jaune.  Il  y  a  dans 
d'autres  une  double  tache  jaune  sur  le  front,  derrière  le  cha- 
peron. Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
jaune  roussatre;  les  autres,  quelquefois  même  partie  du 
troisième,  sont  bruns,  légèrement  roussâlres. 

Le  prothorax  est  arqué  et  plus  large  sur  les  côtés;  son 
bord  postérieur  est  jaune  :  cette  couleur  s*étend  davantage 
sur  les  côtés,  sans  atteindre  l'origine  des  ailos.  Il  y  a  une 
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tache  sur  le  dos  du  mésothorax,  une  de  chaque  côté  de  la 
même  partie ,  une  autre  sur  la  pointe  de  Tècusson ,  suWie 
d'une  petite  ligne  transverse  presque  réunie  ayec  elle  ou  tt 
peine  séparée,  une  de  chaque  côté  supérieur  de  Técusson; 
enfin  une  autre  assez  grande  des  deux  côtés  de  la  partie 
postérieure  du  métathorax  :  toutes  Ces  taches  sont  jaunes. 
On  Toit  encore  une  assez  grande  tache  jaune  au-dessous  de 
Forigine  des  ailes ,  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Les  té- 
gules  des  ailes  sont  rousses,  entourées  de  jaune  à  leur  base; 
les  ailes  sont  légèrement  lavées  de  jaune,  l'extrémité  un  peu 
noirâtre,  le  stigmate  roux. 

L'abdomen  est  sessile  ,  le  premier  segment  un  peu 
plus  étroit  que  les  suivants.  Le  bord  postérieur  de  ceux-ci 
est  largement  jaune;  cette  couleur  est  sinuée,  et  s'étend  da- 
vantage sur  les  côtés  en  remontant  vers  la  base  ;  elle  est 
coupée  des  deux  côtés  du  dos  par  |deux  points  pédicules. 
Le  pédicule  est  plus  ou  moins  marqué,  quelquefois  presque 
nul,  surtout  au  quatrième  segment.  Le  premier  segment 
est  noir  à  sa  base,  jaune  à  son  bord  postérieur  et  à  ses  côtés, 
le  noir  échancrant  fortement  et  carrément  le  jaune;  le  der* 
nier  est  noir  à  sa  base  et  jaune  postérieurement. 

Les  pattes  sont  jaunes-roussâtrcs;  la  base  des  cuisses, 
surtout  des  premières ,  d'un  noir  brun.  La  face  intérieure 
des  jambes  est  un  peu  plus  brune  que  le  reste. 

Cette  description  s'applique  plus  particulièrement  aux 
femelles,  qu'on  rencontre  beaucoup  plus  facilement  que 
les  mâles.  Ceux-ci  n'en  difibrent  que  par  les  caractères 
suivants  : 

Le  chaperon  est  entièrement  jaune,  avec  les  bords  seuls 
liserés  de  noir.  Les  antennes  sont  plus  noires,  h  peine  aper- 
çoit-on un  peu  de  roux  à  la  base  du  troisième  article;  le 
premier  est  jaune,  avec  une  ligne  noire  en  dessus.  Les  ta- 
ches du  corselet  sont  toutes  plus  petites,  et  celles  du  meta- 
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thorax  manquent  quelquefois.  Le  premier  segment  de  Tab- 
domen  est  noir»  arec  deux  taches  jaunes  latérales  seule- 
ment; le  dernier  n'a  qu'une  grande  tache  jaune  dorsale; 
dans  les  intermédiaires  les  points  noirs  sont  sessiles»  et  ne 
sont  guère  qu'une  petite  échancrure  sur  le  jaune. 

Cet  insecte  est  rare.  Je  l'ai  troiiyé  près  d'Aix»  vers  les 
bords  de  la  rivière  de  l'Arc»  autour  des  mares  d'eau,  où  il 
venait  prendre  de  la  terre  délayée ,  ou  bien  entrait  dans 
des  trous  cylindriques  creusés  par  lui  dans  une  rive  peu 
élevée*  Ces  trous,  oii  l'insecte  va  déposer  ses  œufs  et  prati- 
quer un  nid  pour  ses  petits,  sont  précédés  d'une  galerie  re- 
courbée en  bas,  qui  entoure  rorificc  du  trou.  Cette  galerie, 
qui  les  fait  aisément  remarquer,  est  formée  irrégulièrement, 
et  en  partie  presque  à  claire-voies,  des  parcelles  de  terre  que 
Tinscctc  détache  du  nid  en  le  creusant,  ou  qu*il  apporte 
du  dehors.  La  rareté  de  l'insecte  et  de  ses  nids ,  Téloigne- 
menl  de  mon  domicile  et  le  manque  d'instruments,  m'ont 
empêché  )usqu'ici  d'ouvrir  les  nids  et  d'en  examiner  le  con- 
tenu. La  ponte  finie,  la  galerie  est  détruite  promptement 
et  sans  doute  par  la  mère  elle-même;  car  peu  de  temps 
après  on  no  la  retrouve  plus,  et  rien  n'indique  alors  la  place 
des  nids  sur  le  terrain.  VOdynerus  Aluralis,  VAnthophora 
Parictina^  ont  la  même  habitude  que  le  Ceramius  pour  la 
construction  du  domicile  de  leur  postérité.  Celte  galerie 
parait  servir  à  rendre  plus  difficile  à  ses  ennemis  l'entrée 
du  nid,  ou  k  fournir  les  matériaux  nécessaires  pour  le 
boucher. 

J*ai  trouvé  aussi  le  Ceramius  A^ns  le  département  du  Var,. 
et  à  une  lieue  de  la  Durance ,  dans  la  commune  du  Puy- 
Sainte-Réparado  (Bouches-du-Rhône),  mais  bien  plus  rare- 
ment encore  qu'à  Aix.  Il  parait  à  la  fin  de  mai  et  au  com- 
mencement de  juin. 

J'ai  une  variété  qui  pourrait  être  regardée  comme  une 
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espèce  distiocte.  Dans  celle-ci  les  mandibules  sont  noires» 
ayec  une  tache  jaune  seulement.  Les  antennes  sont  entiè- 
rement noireSy  même  le  premier  article.  La  tache  dorsale 
du  corselet,  les  deux  points  latéraux  supérieurs  de  Técusson 
et  la  petite  ligne  au-dessous  de  la  tache  qui  le  termine , 
manquent  Le  stigmate  des  ailes  est  noirâtre.  Le  premier 
segment  de  l'abdomen  est  plus  large  que  dans  Tespèce  pri- 
mitive et  à  peu  près  du  même  diamètre  que  le  suivant;  le 
bord  postérieur  des  autres  est  sinué  de  chaque  côté ,  à  la 
place  des  points  qui  ne  s*y  voient  pas.  Le  dernier»  dans  le 
mâle  comme  dans  la  femelle,  est  noir  à  sa  base  et  jaune  pps* 
térieurement. 

Si  on  la  doit  distinguer  comme  espèce,  on  pourrait  la  dé* 
signer  par  la  phrase  spécifique  suivante  : 

Ceramias  niger,  segmenta  primo  abdaminU  sequentibus 
non  angustiore ,  margine  omnium  postico  utrinque  sinaato* 


BXPLIGATIOlf  DBS  FIGURES. 


o.  Chaperon. 

6.  Labre. 

c.  Mandibule. 

(/•  Mâchoire. 

e.  Palpe  maxillaire. 

f  Menton  avec  la  lèvre» 

g.  Lèvre  déployée. 

A,  Palpe  labial. 


J 
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DESCRZPnOH 

9 

DE   QUELQUES   GENRES   ET  ESPÈCES    DE   CaRABIQUES    NOU- 

TEAUX , 

PAR  ML  LE  BiRON  Maximilibn  DE  Chaudoir  (de  Dorpat). 

(Séaocet  du  7  jaoTieret  5  féTrier  i8!S5.) 
PI.  10.  B. 


GENRES  NOUVEAUX. 


1 .  Genus  Dyschromus  (  Chaudoir  ). 


{S\>ij  fâcheui,  xfi^oii  couleur.) 


Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâ- 
les dilatés,  assez  courts  et  cordiformes;  dernier  article  des 
palpes  labiaux  déprimé ,  sécuriforme  et  assez  allongé  ;  an- 
tennes grenues  et  assez  courtes;  lèvre  supérieure  plane, 
carrée,  moins  longue  que  lai^e,  avec  une  incision  sur  le 
bord  antérieur;  mandibules  obtuses,  très-peu  arquées  et 
peu  avancées;  menton  trilobé;  lobe  intermédiaire  moins 
avancé  que  les  latéraux,  très-arrondi.  Corselet  aplati,  un 
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p«u  moiaa  long  que  lar^ ,  peu  arrondi  sur  les  calés ,  et 
coapé  durémeiit  pnstérioiirain«Dt;élytreB  en  ovale  allongé, 
t^èrement  rebordées,  surtout  postérieurement  :  on  remor- 
({Ufl  sur  les  quatre  derniers  segments  de  l'abdoinea  deux 
points  enfoncés  au  milieu  et  placés  transversalement ,  et 
sur  lo8  trois  derniers  une  ligne  de  points  enfoncés  moins 
marqués  près  du  bord  antérieur. 

Je  crois  devnir  placer  çq  nouveau  genre  près  des  Dtstri- 
gat  de  M.  le  comte  Dejean ,  dont  il  se  rapproche  beaucoup 
par  SB  forme;  ses  caractères  génériques  le  rapprochent  des 
Drimostoma  du  même  entomologiste. 

ie  ne  connais  pas  la  p&lrit)  de  ce  bel  insecte  :  je  serais 
toutefois  disposé  k  croire  qu'il  vient  de  Java  ou  des  Ilea 
voisines. 


Dyiehromtu  Opaeua  (Chiudoik). 
B.  «g.  I. 

Long.  5Iig.  ^.  Urg.  alig.  ;. 

Ater ,  opacus ,  sabiridescent,  Capite  inter  oeaUa  profundi 
impretta,  Thorace  ad  bfu'tm  utrinqae  lineâ  tenal  impraso, 
eimtfo¥«àU»iUntêdiiiiimgiiiuiinaUterinpreuâ,  Elylr'uab- 
;  tfUtitiimè  itriàtU,  pçttuènuirguiatiti  puneio  pone  attdiam 
in  tertio  inttnaUfi  imfira»o.  Pedi&ut  brmiuModtt  ntgro- 
bruntHÎ», 
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9.  Gênas  Rhagodactylas  (Ghauboib). 

(/9/«yyuoii,  je  fends,  ^àxru^s,  doigt.) 

Les  deuxième ,  troisième  et  quatrième  articles  des  qua- 
tre tarses  antérieurs  fortement  dilatés;  les  deuxième  et 
troisième  cordlPormes;  le  quatrième  bilobé;  le  premier 
courte  triangulaire  et  peu  dilaté;  dernier  article  des  palpes 
allongé  ,  cylindrique  et  tronqué  h  l'extrémité.  Antennes  fi- 
liformes 9  assez  Aurtes  ;  lèvre  supérieure  courte ,  presque 
transverse,  un  peu  arrondie  antérieurement;  mandibules 
très-peu  avancées»  très-arquées  et  assez  aiguës  ;  une  forte 
dent  simple,  très-aiguc',  dans  Téchancrurc  du  menton ;^ 
tête  carrée;  yeux  très -saillants.  Corselet  transversal,  un 
peu  rétréci  postérieurement;  bords  latéraux  relevés  et  si- 
Bués  près  de  la  base;  élytres  en  ovale  très-allongé  ,  assez 
convexes.  Pattes  moyennes. 

Bhagodactylus  BrasUiensis  (Gdaudoïe). 

B.  fi&r.  a. 


Long.  7  lig.  Larg.  2  lig.  '-. 

Fascù-virens. Elytris  striatis,posticè  sinuatis.  Antennis,  palpU. 
pedibusque  testaceis.  Thorace  utrinque  ad  basim  impresso^ 

La  patrie  de  cet  insecte  est  le  Brésil ,  et  cVst  la  seule- es*- 
pèce  de  ce  genre  qui  me  soit  connue. 
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.  Je  ne  «aurais  marquer  exactement  la  place  qu'il  doit  oc- 
cuper dans  le  ifstème  de  M.  le  comte  Dejean ,  car  sa  forme 
le  rapproche  beaucoup  dea  Ratymatopui  Dejean  et  aes 
caractères  génériques  Id  placent  près  des  Stenologhat  ;  je 
le  rangerais  de  préférence  auprès  des  premiers. 

3.  Genua  Orikogmiam  (CBtnDon). 
l^Bsf,  droit,  TivoM,  mentoD.) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  aotérieurs  dila- 
tés l^èrement;  les  deux  premiers  triangulaires  et  assez  al- 
longés; le  troiuème  un  peucordiforme;  le  quatrième  cor- 
diforme;  assez  petit  et  biCde  à  l'extrémité;  ceiix  des  tarses 
intermédiaires  très-faiblement  dilatés  et  assez  ollongés; 
dernier  article  ovalaire  et  tronqué  b  l'extrémité.  Antennes 
filiformes,  delalongueurdela  tëleetdu  corselet;  lèrre supé- 
rieure transTersc;  mandibules  assez  avancées,  peu  arquées 
et  très-obtusesrmenton  coupé carrémentàsonéchancrure; 
point  de  dent. Télé  carrée;  yeux  arrondis,  très-saillants.  Cor- 
selet transrerse,  échancré  antérieurement,  relevé  et  arrondi 
sur  les  câtés,  qui  sont  légèrement  sinués  près  de  la  base,  et 
forment  avec  elle  un  angle  droit;  élytres  assez  allongées 
et  assez  convexes. 

Ce  genre  est  intermédiaire  entre  Platymetopia  et  Seleno- 
pkoria. 

La  seule  espèce  qui  me  soit  connue  est  originaire  de 
Saint-Domingue. 
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Orthogenium  Fémorale  (  Ghaudoir  ). 


B.  ag.  3. 


Long.  5  lig.  Larg.  a  lig.  {. 


Suprà  obscure  (Bneum,  subtùs  nigro-piceum,  Thorace  in  média 
et  utrinque  ad  basim  impresso,  Elytris  striatis,  posticè  di- 
latatis ,  ad  apicem  sinuatis  ,  anguio  humerali  recto.  Pal- 
pis  àntennarum  articuUs  2-3  nigro-annulatis»  Femoribus 
nigro-piceis  ;  tibiis  tarsis  dilutioribus. 


EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

Fig.  I  •  Dyschromus  Opacus. 

I  a.  Palpe. 

1  b.  Abdomen  en  dessous. 

9.  Rhagodactylus  Brasiliensis. 

3.  Orthogenium  Fémorale. 


ESPÈCES  NOUVELLES. 


1.  Odontocheila  Egregia  (Chaudoir.  Brésil j. 
Obscaro-anea,  Elytris  punctatissimis^sericatisjunulâ  humc^ 
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4.  Cieind^  QaadrtaicoUu  (CBAODOia.  Madagucat-)* 

Lati  virldU.  Capite  cuprwvariegato ,  antainarim  articiUU 
baseta  auroatiHulatit.  Thoraceqaadrato.  Etytrulnnuid  A*- 
aurati,  fasdd  obliqua  deacendenU,  lanalâ  apiclt,  margin^ 
f  iw  tote  flmu.  Palpu  ttbiitque  fiUvit. 

Long.  5  lig.  {.  Larg.  i  lig.  J. 

Quelques  âilTêrences  notables  distinguent  cette  Cicio- 
dèle  âo  la  C.  Abbmiata  (Klug),  savoir  :  une  tache  brune 
de  chaque  C&té  de  ta  lèvre  supérieure;  la  couleur  plus  rousM 
des  jambes  et  des  palpes;  la  forme  parfaitement  carrée  du 
corseI«t,qui  n'est  point  arrondi  sur  les  côtés  ;  la  bordure  des 
élftreu,  qui  n'est  point  interrompue.  Tout  l'insecte  est  d'an 
vert  clair,  \  l'exception  d'un  reflet  cuiTreux  sur  la  tête»  et 
d'une  bordure  noirâtre  peu  distincte  tout  auloor  des  tacbei 
blanches. 

C'est  encore  à  H.  Chevrolat  que  je  suis  redevable  de  cette 
espèce. 

5.  Ckindda  Mixta  (Gbadimuu  Cap  de  Bonne-Espérance  ). 

Obscaro-cuprea.  glabra.  Capite  ikoraceque  lapri  nigri$. 
ElytrU  fulvit,  Uned  biramosâ,  macutit  daabut  triba-ifU 
potlieis ,  tutardqae  nigro-aneis.  Labro  antice  vix  dentato. 

Long.  4  lig.  i.  Larg.  \  lig. 

Cette  espèce  diffère  sensiblement  de  la  6'.  Candida,  par 
sa  stature  plus  étroite,  plus  parallèle. 
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Télé  et  corselet  Doin,  ainsi  que  les  antennes.  Elytres 
ianveSy  ayec  le  même  dessin  que  Tespèce  citée ,  mais  plus 
large.  Abdomen  vert,  a?ec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poi- 
trine et  les  cuisses  d'un  noir  cuivreux»  sans  aucune  yillosité 
blanche.  Les  dents  de  la  lèvre  supérieure  de  cet  insecte  sont 
infiniment  moins  marquées  que  dans  la  C  Candida. 

6.  CalUida  PaUidipennU  (Ghav»oib.  Brésil»  Bahia). 


Fidoa.  Elytris  palUdioribut^  punctaKhstriatU;  aniennU,  pal- 

pUp  pedibusque  flavis. 


Long,  t  lig.  f.  Larg.  J'Iîg. 


Tête  lisse»  d*un  rouge  brun.  Palpes  et  antennes  d'oa 
laune  clairt  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête»  aussi  long  que 
large»  fortement  rebordé^  distinctement  ridé  dans  son  mi- 
lieu et  ponctué  sur  les  côtés.  Elytresd*un  jaune  clair»  à  stries 
bien  marquées  et  ponctuées»  presque  parallèles  et  coupées 
carrément  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  d*un  jaune  an 
peu  plus  obscur  que  les  pattes»  qui  sont  de  la  couleur  des 
antennes. 

J'ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Thorey,  entomologiste  de 
Hambourg»  qui  possède  une  jolie  collection. 


7.  Lebia  Chlaroptera  (Hopfnbe.  Mexique). 

FulvOé  Thûrace  trmuverslm  profimdè  rugtn  0.  Capite  obscU' 
IV.  28 
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riûre.  Blytri*  ttriata  ,  viridibiu  ,  iatiuimii.  AMomine 
piceo. 

Long.  9  lig.  J.  Larg.  i  lig.  \. 

Ttte  d'uQ  rouge  un  peu  noirfitre,  ITortement  ponctuée. 
YeaxtrèB-»aiIluitg,  Corselet  transrenal.beaucoup  plus  large 
et  d'une  couleur  plus  claire  que  la  tête,  fortement  rebordé, 
surtout  près  des  angles  postérieurs,  qui  sont  dnuts  ;  rides , 
impressions  longitudinale  et  transversale  postérieures  bien 
marquées.  Elytres  d'un  vort  clair,  très-grandes,  dilatées 
postérieurement,  sinuées  et  coupées  obliquement  à  l'extré- 
mité, profondément  striées,  k  intervalles  trës-relevésj  avec 
un  rudiment  de  strie  près  de  l'écussoo.  Poitrine  de  la  cou- 
leur du  corselet.  Abdomen  noirâtre.  Pattes  et  anlennes 
jaunes ,  avec  les  sept  derniers  articles  de  celles-ci  un  pea 
brunfitres. 

Cet  insecte  m'a  été  communiqué  par  U,  Hopûier ,  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé. 

8.  Leàia  StriatieoUû  (CHioBoni.  BrAl,  Babia). 

liigro-picea.niiida.  AntennarumboMipedibiu^iu  foins,  Tko- 
raeiâ  iataribiu  graao-p€lUui£».  Cap'tu  tkaraet^ue  Insc, 
Hytrit  profundiùs  itriatU,  tatUùmia. 

Long.  I  lig.  \.  Larg.  J  lig. 

Tête  plane,  allongée  et  striée  entre  les  jeax,  comme  dans 
la  Bagifrtms,  Dejean.  Yeux  asses  saillants.  Corselet  un  peu 
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rétréci  antérieurement»  rebordé,  surtout  aux  angles  posté- 
rieurs ,  qui  sont  un  peu  obtus  ;  distinctement  ponctué  sur 
les  bords»  strié  en  longueur»  avec  une  seule  impression  dis- 
tincte» savoir»  celle  du  prolongement  de  la  base;  bords  laté- 
raux pâles  et  presque  transparents*  Elytres  très-larges  » 
presque  carrées»  sinuées  à  l'extrémité»  profondément  striées» 
avec  les  intervalles  lisses  et  un  peu  relevés;  un  rudiment  de 
strie  près  de  Técusson;  avant^dernier  article  des  tarses  très- 
fortement  bifide.  Tête»  corselet»  élytres  et  dessous  du  corps» 
d'un  noir  brun.  Pattes  et  antennes  jaunâtres. 
J'ai  reçu  cet  insecte  de  M.  Thorej. 

■ 

9*  Lebia  CapensU  (Chaudoir.  Cap  de  Bonne  Espérance). 

yiridi'Cyanta.Antennis,  iibiis,  tarsisqiunigris.  Ely tris  stria- 

tis,  apice  ferè  emarginatis. 

Long,  s  lig.  Larg.  i  lig. 

Tét^  allongée»  visiblement  ponctuée.  Yeux  peu  saillants. 
Corselet  rétréci  antérieurement ,  rebordé  aux  angles  pos 
térieurs  »  qui  sont  coupés  carrément;  arrondi  sur  les  côtés  » 
avec  une  ponctuation  et  des  impressions  assez  marquées. 
Elytres  peu  allongées»  du  double  plus  larges  que  le  corselet» 
dilatées  postérieurement  »  très -profondément  sinuées  et 
coupées  obliquement  à  l'extrémité  »  avec  neuf  stries  bien 
marquées»  et  le  rudiment  d'une  dixième  près  de  l'écusson  ; 
avant-dernier  article  des  tarses  fortement  bilobé. 

Entièrement  verte  ;  antennes ,  jambes  et  tarses  noirs. 


44o  ANNALES 

lo.  Plur«p30phut  SimenUttai  (Chivdoir.  Bréril,  BtUa). 

Bufo-testacens,  Thorace  cordato.  Elytris  costalù,  nîgrU,  mar- 
'    gine  /a(CTtt/i  tenaïutmo;  fa$cià  obliqua,  abbreviatâ,  den~ 

tatd,  angiutâ  pcne  médium ,  nuKoUyiie  totundatâ  in  aptet 

margini  eaharentibiu,  taUit. 

Long.  8  lig.  Larg.  3  lig.  ;. 

l\  d\t^nà\tSriuk.ComptantUiu, 0\tTier,fatttQetètep\a» 
\sv^  et  par  l'absence  de  tache  buinérale  sur  les  élytres  , 
dent  la  bande  transverule  est  beaucoup  plus  courte,  plot 
étroîle ,  et  placée  obliquement ,  dont  le  bord  extérieur  eal 
plus  mince ,  et  dont  la  tache  de  l'extréniité  est  plus  grandi 
et  plus  séparée  du  bord. 

Ces  insectes  variant  beaucoup  pour  la  grandeur  et  U 
diapositioD  des  taches ,  il  se  pourrait  peut-être  que  mon  ot- 
pècfl  ne  ittt  qu'une  variété  du  B.  Dijtinctas,  Dejean,  que  je 
ne  possède  pas.  Je  la  dois  à  la  générosité  de  M.  Thorey. 

11.  DyacotmM  Anckomencida  (Chaisoii.  Mexiqm). 

f/igro-fieeui.  Thorax pc*ticiangm$ti«re,  ftveétarinqw  Uneeri 
«Mtfsid  mprtMMO.  Blytrit  ttriatît,  deprtuiiuculiê,  pwnelî»- 
fM  tribu»  impr^M. 

Long.  5  lig.  i  L»rg.  »  lig.  J. 

Tout  rinsecie  est  d'un  brun  noirâtre ,  k  rexcepUon  dw 
antennes  et  de*  palpes,  ^qui  sont  feirugineui. 
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Tête  aplatie,  tégèromeiit  poDOtuéB ,  «tvc  une  impreMoa 
peu  distiocto  entre  Iw  yeux,  qui  ne  «int  noUenient  laîU 
laml*.  Gonelet  un  peu  plu*  large  que  li  tête ,  presque  «uisi 
long  que  lar^ ,  rétréci  poitérieurement ,  peu  convexe,  aree 
une  imprewion  longitudinale  et  une  seconde  traniTersile 
antérieure,  dïitînctei ,  avec  deux  fituettes  prolongées,  à  la 
baie,  et  qui  le  courbent  vert  le  bord  extérieur  en  forme  de 
rii^ule;  bords  latéraux  peu  reloTés;  angles  poatérieurs  un 
peu  obtus;  bord  antérieur  peu  échancré;  base  coupée  car- 
rément. Elytre?  presque  planes  ,  en  ovale  «Uongé,  plus 
laifH  que  it  corselet ,  siouées  et  presque  arrondies  h  l'ex- 
trémité, avec  neuf. stries  bien  marquées,  et  le  rudiment 
d'une  dixième  près  de  l'écusson;  intervalles  nullement  re- 
levés; sur  le  troisième,  trois  points  enfoncés  distincts;  bord 
extérieur  faiblement  ponctué,  avec  une  série  de  points 
enfoncés  plus  marqués. 

Cet  insecte  m*a  été  donné  par  M.  Hopfner. 

la.   Cataêcopiu  Depreuiu  (Cbidboii.  Madagascar). 


l'/iger,iubcyaneuM.j4ntmnupetUba$(fuenigropicei$.Thoracis- 
mttrgàie  pieeo.  EtytrU  depreuitucuUs. 


Loi%.  4  H-  Larg.  1  lig.  \ 


Il  ma  iMuratt  avoir  une  très-grande  ressemUance  aveo  le 
Ctt.  Htûtagatearmiu,  Gorj ,  décrit  par  oe  savmit  ento- 
Biolagiste  dus  les  Annales ,  t.  u ,  p.  loS ,  et  c'en  diS^re , 
aatKat  fue  j'en  puis  juger  par  la  description ,  que  par  le 
couleur  des  pattes  el  des  antennes;  par  le  corwlet ,  .qui  Mt 
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IrèB-fortement  dchancré  lotérieureoieat ,  «t  par  les  djtrea 
qui  tont  presque  plane»,  caractère  qui  distingue  si  émiaein- 
nWDt  cette  espèce  des  aatre»  Catateo/ius  ,'qae  l'auteur  ne 
l'aurait  pM  passé  soos  silence  s'il  l'eût  remarqué  dans  l'es- 
pèce qui  a  serri  de  type  à  sa  descriptîoD. 

C'est  eaeore  è  M.  Chenolat  que  je  dois  cette  jolie  ea- 
pèce,  qui  pourrait  peut-âtre,  vu  sa  forme  siuj^lière ,  servir 
de  type  &  un  nouTean  genre. 


i3.  Cyehrui  CordicoUa  (Gb&odoir.  Piémont,  Mi»t-Roie  : 
7000  pieds  de  haut). 

Ifiger.  Tkoract  nigro-itneo,  eordalù,  taUribiu  ad  btuim  lînma' 
titt  angalù  poiticU  rectu.  Efytrit  aneù ,  valdè  eomexit , 
tmatis,  antici  valdi  angiutatU  ,  rngbiiMtmit ,  ciim  tarte 
ternâ  è  tabercutU  obUmgit  «aidé  elepatU,  nitidù,  carind 
anguttwimà. 


Loi^.  Slig.  î.  Lai^.  «lig-î- 

Cette  espèce  existe  depuis  quelques  temps  dans  plusieurs 
collections  de  la  Suisse ,  et  a  été  rapportée  de  Suisse  è  Pa- 
ris par  U.  de  Feûthameli  mais,  comme  elle  est  encore  iné- 
dite ,  je  me  suis  proposé  de  la  décrire  ici  : 

Elle  d!fi%re  du  C.  AtUnaatiu,  qui  en  est  le  plus  TOisio , 
par  une  forme  beaucoup  plus  étrdte ,  par  le  premier  ar^ 
de  des  antennes  un  peu  plus  court,  par  les  mandibules  noi- 
fes,  par  le  corselet  plus  plane,  moins  enfoncé  k  la  base,  et 
dont  les  cfttés ,  plus  arrondis  aotérienrement ,  se  redressent 
bnisqnemeat  è  la^base,  avec  laquelle  ils  forment  un  angle 
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droit  an  peu  arrondi  au  sommet;  par  les  élykres»  dâpriidéea 
autour  de  Técusson ,  du  reste  beaucoup  plus  convexes ,  plus 
étroites»  moii)s  fortement  carénées,  très-ruçueuses,  ayec 
trois  rangées  de  gros  points  oblongs,  élevés,  encore  plus 
marqués  vers  Fextrémité  qu'à  la  base  ;  et  enfin  par  les  pattes, 
qui  sont  entièrement  noires;  la  couleur  bronzée  des  élytres 
est  en  général  un  peu  plus  foncée. 

i 

i4*  Chlanius  yirescens  (GnAUDOia.  Chili). 

Nigro-piceus.  CapUe  tharaceque  cupreo  aneU.  Efytris  virescen' 
tibus,  striatis.  Antennis,  palpU  pedibmqtte  flavis.  Thoràct 
sparsé punctato»  EfytrU  pubescentiàus* 

Long.  8  lig.  Larg.  S  lîg. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Ch»  BràsUiensis,  Dejean ,  mais  il 
est  plus  grand;  la  tête  est. plus  verte,  moins  rugueuse;  la 
partie  postérieure  plus  lisse;  les  huit  derniers  articles  des 
antennes  brunâtres  ;  le  corselet  moins  cordiforme ,  smué 
sur  les  côtés  près  de  la  base ,  qui  est  fortement  écfaiancrée 
dans  son  milieu;  angles  postérieurs  du  corselet  un  peu 
prolongés  en  arrière ,  mais  très-arrondis;  fossette  de  la  base 
plus  courte  et  plus  large;  élytres  aussi  pubescentes ,  mais 
d'un  vert  clair,  avec  la  suture  noirfitre;  stries  bien  mar- 
quées ,  paraissant  lisses  ;  intervalles  relevés  et  finement 
granulés. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Ghevrolat ,  comme  venant,  du 
ChiU. 


4M 


ifi.  Om/a  Panoratit  (CHivsont.  Goba). 


Suitàs  niger,  ioprà  viridi-aneiu,  nitidiuimiu.  Tkoract  antiei 
valdé  anguttato.  Elytrit  patictato-ttnatu ,  interstitiit  tU- 
vatis.  Antennarnm  baa'i.  patp'tt ,  tibUs,  tartisqae  pMi' 
ditsimi». 


Long.  3  lig.  ;.  Larg.  i  lîg.  ;. 


Il  difi%re  de  l'O.  Metalliciu,  Dejean ,  par  sa  Fomu  piru 
itrge;  la  tête  plus  allongée  ;  son  corselet  plus  rétréd  an- 
tirieurement ,  dont  nmpressioD  longitudinale  est  plus  mar- 
quée et  la  foasettelatéralebeaacoap  moinsi  les  angles  pot- 
tArienn  «ont  un  peu  moios  aiguat  les  élftre*  moios  parai» 
Iftiesi  plus  forteoMot  «triées;  les  stries  ponctuées  et  les 
interrallei  relevés;  les  trots  premiers  arliclet  des  anleoBa»* 
les  palpes .  les  jambes  et  les  tarses .  sent  d'un  Uano  ja»- 


i6.  DtaodtJ  Fuhipa  (V.  Wihtebih.  Gap  de  Boone- 
Espérance). 


Sabtàs  niger,  ittjtrà  virtdi-tyaneut,  CapiU  sparsi,  thoraei 
ereMiu  panetuiMÙ,  ferè  rotundato  ;  baii  profuntU  emar- 
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ginato.  Efytris  avatis  ^  puneMUsimis.  Antennarum  ba$l, 
palpiez  pedibasqut  fulvU. 

Long.  5  lig.  \.  Larg.  s  ~. 

Il  diffère  da  Din.  Bufipes  par  sa  forme  plus  allongée  »  sa 
tête  moins  ponctuée;  ses  yeux  plus  saillants;  son  corselet 
presque  rond ,  coupé  carrément  antérieurement ,  dont  les 
angles  postérieurs  sont  prolongés  en  arrière  et  arrondis»  et 
la  base  fortement  échancrée;  la  fossette  de  la  base  est  aussi 
plus  large ,  et  sa  pointe  supérieure  est  tournée  vers  le  bord 
extérieur;  les  élytres  sont  plus  étroites  «  moins  carrées  »  si- 
nuées  et  nullement  arrondies  à  l'extrémité;  les  intervalles 
des  stries  sont  un  peu  plus  relevés»  et  les  huit  derniers  ar* 
ticles  des  antennes  d*un  noir  plus  foncé. 

Si  ce  Dinodes  et  le  D.  A /finis,  Klug»  sont  synonymes»  De- 
jean  les  a  confondus  avec  le  Dinodes  Hafipes,  dont  il  se  dis- 
tingue pourtant  par  des  caractères  bien  essentiels. 

ly.  Baripus?  Alerrimus  (Chiudoir.  Chili). 

Totus  ater,  opacus.  Tharace  semicirculari,  Efytris  valdè  coH' 
vexis.  minime  striatis  ,  seriebus  duabus  è  punctis  oceUatis , 
altéra marginali ,  altéra  profundius  impressâ,  longeante 
médium  priori  commixta  »  pratereâ  punctis  duobus  tribus- 
ve  antè  apicem  impressis. 

Long.  9  lig.  1-  Larg.  5  lig.  ;. 

Ne  possédany>oint  de  type  du  genre  Baripus  »  et  l'exem- 
plaire de  ma  nouvelle  espèce  étant  en  très-mauvais  état 
IV.        .  39 
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je  wn*  loio  de  pooToir  affirmer  M  c'est  rraimeitf  on  Av^paiL 
LatiteestsMez  alloi^ée,  lisse,  lesye«ixputrèi-i«31aaU. 
U  lèvre  supérieure  irès-coarte ,  les  mandibalet  pea  wqnie* 
et  olrtoKi ,  les  aateDiiei  moniliforiDes  ;  le  corselet  est  beaa- 
coop  plu»  lar^  que  la  tête ,  en  (orme  de  demî-cercle  coupé 
carrémeot  oolérieareineQt ,  k  an^es  antérieurs  arrondis; 
trèt-fàibloDeat  rebordé,  avec  ooe  imprusioa  trauremla 
utérieiire  peu  marquée,  ea  forme  d'arc;  il  est  Bsset  cos- 
Teze;  les  élytres  le  sont  beaucoup  plus;  elles  n'oDt  tucnn 
Testige  de  stries ,  mais  l'on  voit  sur  les  cdtés  deux  %oe*  de 
points  enfoncés ,  réunis  vers  U  base ,  et  dont  la  supérîeare 
est  comme  dans  une  i^le;  h  cAté,  près  de  l'extrémité,  mi 
aperçmt  encore  deux  ou  trois  points  enfoncés  bien  marqués, 
Oa  remarque  sur  les  c6lé«  de  la  tête .  du  corselet  et  dea 
élytrcf,  des  poilsra!det,  forts  longs,  de  couleur  grisâtre;  sur 
tous  les  anneaux  de  l'abdomen  on  remarque  une  Ugne  trans- 
versale de  gros  points  enfoncés  ;  les  pattes  sont  courtes , 
lrès-fi>rtes,  avec  des  poils  forts  longs;  les  jambes  sont  apla- 
ties, triangulaire» ,  et  sur  leur  cdté  extérieur  on  remarque 
encore  une  ligne  de  points  enfoncés ,  ainsi  que  sur  la  par- 
tje  tofërieure  des  cuisses. 

18.   Trirammatut  Fatgidas  { GiAVDOia.  Chili  ). 

Kiger.  Copite  ttorraceque  Uvisiimit ,  tubcyaneit.  Bfytri»  vt- 
ridi-aneit ,  margine  talurâque  viridibiu  ;  ttrid  lubmtMraU 
profundè  imprtutX,  calerit  vix  pertpicuu. 

Long.  3  lig.  ;.  Larg.  1  lig.  j. 

Ce  genre ,  établi  par  Ëschschtfitz ,  comprend  maintenant 
trois  espèces  du  Chili  :  le  PacUiu  Peruvianii,  Dcj. ,  Pacitiu 
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Vnistriatus,  Esch, ,  et  ma  nouvelle  espèce^  qui  se  distingue 
de  la  précédente  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite  ,  sa 
forme  proportionnelleqient  plus  étroite ,  et  par  ses  élytres 
plus  rétrécies  et  sinuées  à  l'extrémité;  elles  sont  d'un  vert- 
cuivreux  très-brillant»  avec  la  suture  et  le  bord  extérieur 
d'un  vert  bleuâtre. 

Cet  insecte  m'a  été  envoyé  par  M.  Ghevrolat  ;  je  me  pro- 
pose de  donner  les  caractères  de  ce  genre  inédit  dans  une 
monographie  générique  du  genre  Fei^onia,  à  laquelle  je 
travaille  maintenant. 


ig.  Bothriopterus  Chalybicolor  ( Eschscholtz*  Chili). 

Niger,  suprà  chalybeimicans,  Capite  thoraceque  elongatis, 
UvUstmîs,  hoc  posticè  angustato  ,  lateribiuqae  sînuato , 
angnlis  basées  redis ,  fovcâ  lineari  ad  basim  utrinque  itn- 
pressa.  Efytris  convexis,  subavalibust  striatis,  punctis  tri- 
bus impressis* 

Long.  7  lig.  Larg.  a  lig. 

Tout  le  dessus  de  cet  insecte  est  d'un  noir  légèrement 
violet  y  le  dessous  d'un  noir  obscur.  La  tête  est  très-allon- 
gée, avec  une  impression  de  chaque  côtéfntre  les  yeux> 
quiiie  sont  nullement  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  rétréci  postérieurement,  et  sinué  sur  les 
côtés,  près  de  la  base,  qui  forme  avec  eux  un  angle  droit;  il 
est  plus  long  que  large,  peu  échancré  antérieurement,  avec 
une  impression  longitudinale  peu  marquée ,  et  une  fossette 
allongée  assez  profonde,  de  chaque  côté,  près  de  la  base.  Les 
élytres  sont  très-convexes ,  sinuées  à  l'extrémité ,  plus  larges 
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que  le  corselet ,  bien  striées,  avec  trois  points  enfoncés  bien 
distincts  sur  le  troisième  intervalle.  Ce  genre  a  aussi  été 
établi  par  Eschscboltz  sur  cet  insecte  et  sur  les  Ferania 
oàUmgopunctata  et  les  espèces  voisines  ;  j'en  donnerai  les 
caractères  avec  ceux  du  genre  Trirammatus» 

ao.  Omaseus  Fuscoameus  (  Eschscboltz.  Détroit  de 

.   Norfolk). 

Totus  fuscoaneus.  Capite  obscuriore. 
Long.  4  lig.  ^,  Larg.  i  lig.  ^. 

La  couleur  de  cet  insecte ,  tant  en  dessus  qu'en  dessous , 
est  d*un  fauve  bronzé.  La  tête  est  un  peu  plus  obscure;  elle 
a  deux  impressions  longitudinales  entre  les  yeux ,  qui  sont 
assez  saillants.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  la 
téte>  arrondi  sur  les  côtés ,  <|ui  se  redressent  brusquement 
▼ers  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  aigu  ;  il  est  moins 
long  que  large  »  peu  écbancré  antérieurement ,  rétréci  pos- 
térieurement, un  peu  relevé  sur  les  bords  latéraux,  avec 
une  impression  longitudinale  qui  n'atteint  pas  le  bord  an- 
térieur» et  deux  transversales;  toutes  fortement  marquées; 
elles  ont  en  outre ,  près  de  Tangle  de  la  base ,  de  chaque 
côté,  deux  fo^ttes  allongées  bien  marquées,  et  dont  le 
fond  est  rugueux  ;  les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corse- 
let >  leurs  stries  sont  assez  profondes,  mais  surtout  vers  la 
base  et  vers  la  suture ,  où  les  intervalles  sont  un  peu  rele- 
vés; on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés»  placés 
après  le  milieu  ;  l'extrémité  est  faiblement  sinuée ,  et  Ton 
voit  une  lai^  fossette  arrondie  sur  le  dernier  anneau  de 
Tabdomen  de  la  femelle  ,  seul  sexe  que  |e  possède. 


DE  U  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         449 


IfOUVEAU  GROUPE  S'ORTHOPTÊBES 

DE  Lk  FAHILU  DES  ManTIDES, 

FiB  M.  A.  Lbfkbtbk. 

(Séanca  da  6  notrcmbrc  iB3S). 


APERÇD  SUR  CES  INSECTES. 

hes  Uantidea  présentaient  des  formes  et  des  carac- 
tères d'anatomie  extérieure  si  tranchés,  qu'on  ne  pouvait 
les  laisser  réunies  telles  qu'elles  étaient  encore  il  y  a  quel- 
ques anoées.  Illiger  le  premier ,  comprenant  cette  uéces- 
dtë,  avait  d'ao  seul  trait  séparé  sous  le  nom  d'Empiua  cel- 
les dout  la  léte  se  termine  en  un  prolongement  aigu,  et  dont 
les  mâles  portent  des  antennes  pectînées  ;  mais  il  laissa  dans 
le  genre  Manlit  proprement  dît  des  espèces  tout  aussi  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  et  devant  former  des  groupes  aus- 
«  distiact.*  que  celui  qu'il  avait  créé. 

Uchteosteitt  rendit  service  en  décrivant  une  partie  des 
«pièces  figurées  par  Stoll ,  et  surtout  en  indiquant  des  cou- 
pea  aaiex  ïàati  assises  en  grande  partie,  mais  il  ne  fit  aa- 
cuM  disposition  générique  dans  la  monograptûe  qu'il  en 
doHM  dâi».le  t.  VI  dea  TransacUons  d«  la  Société  Lia- 
le  de  Ittmdres. 

So 
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Latreille»  dans  la  seconde  édition  de  ses  Familles  ualurcl- 
les,  ne  jugea  pas  à  propos d*en  établir»  bien  que  l'histoire  gé- 
nérique de  ces  insectes  reclamât  une  attention  plus  particu- 
lière de  la  part  de  ce  gprand  maître. 

Enfin  M.  Audinet-Serville,  dans  sa  Re?ue  méthodique 
des  Orthoptères,  insérée  dans  le  t.  XXII  des  Annales  des 
Sciences  Naturelles,  tira  cette  famille  du  chaos  dans  lequel 
elle  étoit  restée  ensevelie,  et  sur  des  caractères  organiqurs 
externes,  basés  tantôt  sur  les  membranes  foliacées  qui  se 
remarquent  aux  jambes  de  certaines  espèces,  sur  des  prolon- 
gements de  la  tête,  des  dilatations  du  corselet,  etc.,  etc.,  il 
établit  neuf  genres  nouveaux,  qui,  joints  aux  deux  qui  exis- 
taient, portèrent  à  onze  les  divisions  au  moyen  desquelles 
ces  Orthoptères  se  groupent  d*une  manière  aussi  naturelle 
que  commode. 

Cependant  une  espèce  avait  échappé  aux  investigations 
de  ce  laborieux  et  savant  entomologiste,  qui  ne  voulait  au  • 
tant  que  possible  établir  ses  genres  que  d*après  la  nature 
elle-même,  et  n*aTait  pas  cru  devoir  juger  d*une  espèce,  et 
à  fariiori  faire  un  nouveau  genre^  d'après  une  figure  quel- 
que exacte  qu'elle  pût  être. 

Ce  fut  dans  l'ouvrage  de  l'expédition  d'Egypte  (pi.  2,  Or- 
thoptères) que  des  insectes  du  genre  qui  va  nous  occuper 
furent  à  ma  connaissance  représentés  pour  la  première  fois. 
H.  Audouin  avait  bien  voulu  se  charger  de  la  détermination 
des  planches  de  cet  ouvrage;  mais,  conune  il  me  l'apprit, 
privé  de  toute  espèce  de  renseignements,  n'ayant  à  sa  dis- 
position que  les  gravures  sans  les  insectes,  ni  les  manuscrits, 
qui  depuis  trente  ans  restent  ensevelis  entre  les  mains  de 
M.  Savigny  (  1  ) ,  il  ne  pût,  après  les  Arachnides,  qu'indiquer 

(1)  Qu'il  nie  suit  pcrini»  d<*  profiter  de  cette  occaMuo  poor  faire  teotir 
combien  il  Mrratt  à  di^ûjer  que  le  gouTcroiDimt  se  détermmât  enfltt  à  de- 
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sommairameat  les  tribus,  les  groupes  auxquels  se  rapport 
tnient  les  insectes  représentés ,  et  ces  Orthoptères  furent 
égnIemeDt  compris  par  lui  dans  les  Mantes.  Je  les  désî- 
^uerai  ici  sous  le  nom  à' Brimiaphitea. 

Alors  que  je  parcourais  dans  les  anoées  iSig-iSSodtrer-* 
ses  parties  de  l'Egypte  sous  l'égide  du  docteur  Pariset ,  chef 
de  la  commission  médicale  chargée  d'y  observer  la  peste, 
une  excursion  à  l'Oasis  de  Bahrych  (i)  fut  par  ce  savant 
jugée  convenable ,  tant  pour  l'analyse  des  eaux  thermales 


mander  à  H.  SaTÏgDj  l>  reddition  de  cet  précieux  ioseotei ,  de  ce*  Tèliu 
qnl,  depnii  Uat  d'année),  retient  inDiilei  entre  le*  miin*  de  ce  uTanI , 
dont  la  lantè  déplorable  ne  lui  permettra  malbenreaiement  jamti*  de 
rendre  aucun  «errice  i  la  icieiice  qu'il  a  illnflr^  de  wi  treyaui.  Ce  Q'«*t 
pa*  oOtnaer  un  profeuenr  dont  U  nie  e*t  altérée  an  point  de  oc  lui  plu* 
permettre  de  ae  linvr  k  bdcud  traTOil ,  que  de  coiiCcr  i  un  autre  la  mi>e  à 
fia  d'un  ODTTage  auiti  nugniSqae,  aoiii  précieux,  et  dont  l'exécution  a 
coûté  de*  tomme*  autû  énurmei.  Jouraellement  non*  Tojoni  le*  étranger* 
publier  et  dénommer  comme  nouvelle*,  nombre  d'eipécea  qui  depni*  Irenle 
ant  *ont  Tepré*enléeB  duna  cet  ouTrage  1  En  dernier  lieu,  le*  Symltyi 
Phytiem,  <]">  "  pnbLeul  t  Berlin,  non*  en  donnent  on  exemple  qot 
e*t  trop  frappant. 

Il  lerait,  je  crois,  de  la  dignité  de  la  Sociélë  Enlomologiqne  de  France 
de  prendre  llnitiative  k  cet  égard,  01  de  demander  au  gnuTernement  dfe 
terminer  la  partie  entomulogique  de  ce  monnment  que  do*  nTeri  en 
tgjfte  n'ont  pu  non*  enleier,  il  eat  rrai,  mail  duquel  noua  Toyonacbaqne 
jour  arracher  une  de(  branche*  du  laurier  que  le  monde  tavant  ae  phit 
■loi*  à  loi  décerner.  La  Société,  en  entreprenant  la  rédaction  de  ce 
travaU)  répondrait  dignement  a  la  mîuion  dont  elle  i'e*t  cliaiftée,  la 
propagation  de  l'Entomotogiie  et  ton  aTant^ement. 

(i)  El  OtHi  el IMry*li,  ta  pin*  •eptentrionalcdeaqnatre  Oaaitqnî  a'èlen- 
dent  t  la  gancbe  dn  Nil  depni*  la  banlenr  dn  Faioum  }nM]ii'*  celle  d'âi- 
Bonan,  dan*  une  tcngnenr  d'à  pen  prit  ceat  lieue*. 

Elle  eat  hcBtironf[aatre)ovn  de  marclM  dn  nU,dani  le  Déaert,  et  porte 
■pproximitlreinent  deai  tiene*  d'étendue.  Elle  tient  parmi  fe*  trai* 
outre*,  Farabeh.,  Dakef  et  Kfaardjeh,  le  IraUtaie  rang  pour  •en  in- 
porlaitce  ;  car,  en  production*  diTeme*  et  mrtont  en  datte»,  elle  rappnrtr 
M   moint  ie0,o<w  b.  par  an  à  II>ttan-B*f,  goa'erneiR  df  la  HbdIc- 
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qu'^e  coDtient  que  pour  d'aulres  obserralions  uiédicalcs 
relatives  à  m  miision.  MM.  le  docteur  Lagasquie  et  Dar- 
cet  farent  chaînés  dos  obterratioiu  de  médecine  et  do 
chimie  ,  et  M.  Pariaet  me  permit  de  profiter  de  cette  pré- 
cieuse occasioa  pour  explorer  sous  le  rapport  de  l'his- 
toire DstureUe  celle  Ile  au  milieu  des  sables,  qui  est  en- 


Égjrple  f  qui  U  potiède  et  la  rédulut  il  J  t  quinu  à  (eue  ins  toiu  U  do- 
rainilioD  du  ptcha,  en  dëlrnitant  let  brigandidont  cIIe  était  te  repaire. 
Elle  M  compote  de  quatre  Tillagr*  prindpBni  qui  peUTent  couipltr  eo- 
temble  CDvirun  1,000  Imei,  Hvoir  :  ZaboD  et  Mcnditcb  d'uD  cûté,  Qur 
et  Btoneît  de  l'autre,  aéparci  ainii  par  noe  ^rge  et  un  cap  éleié,  gra- 
nitique, ■iliccDi  et  bualliqae.  Suai  l'èpaim  ti-itt  de  ditlîen  qui  Ipi 
ombrage  cnâiseul  une  partie  de  uoi  plinlei  d'Europe  mêlée*  à  quel- 
qnn-nuei  propre!  à  l'Arriqae  :  on  y  trouTe  le  ptcher,  l'abricotier, 
l'anandier,  l'oUvier,  la  tigat  ,  le  figuier  d'Inde  ,  et  une  partie  de 
nu*  cértalei  et  de  aoi  planlei  potigtrei.  Dei  eaux  tbernialei  chan- 
dei  et  feirugineniei  (me  Mule  eit  froide  el  •olfurcnae),  élevée*  ion- 
(eut  k  33  degrét  Réaum.,  f  nii^iMent  de  tom  cAléi  lur  ion  terrain  de 
NatroDD,  et  concoorent  t  former  de  nombreux  maraii  ob  M  trourent  aboD- 
dammeot ,  en  mollmijnei]  la  belle  AmpuUaris  Carinala ,  et  en  iniccte*  le 
ji^  Cyriniu  iSmai  de  KIng ,  etc. 

Cette  Oaaii,  commenue  antre  petite  non  habitée  qni  loi  eilattenante, 
l'Oiti*  dllanafa,  eal  prolt-gée  aucoachant  pard'énormeidunes  de  aablei 
■DOoMlè*  par  le  vent  d'oneil  qui  7  régne  le  plu«  MaTent  et  en  Muinit 
lliabitBt. 

BUe  oB«  pen  de  terrea  en  culturel  d 'noe  grande  étendue,  et  excepté  tea 
champ! d'tnge,  de  ln[nD>,  leariaifeiei,  etc.  ;  elle  ne  conùte  qu'en  oncmnl- 
lllnde  de  peiîti  jardîni  doi  de  baiet  ob  il  e*t  diOlcile  de  cbawer. 

On  ]  ietron*e  la  plupart  de  noa  Oiieaui  de  paxage ,  terrealiea  et  aqua- 
tique*; le  dangercni  Vtrmtitt,  Ica  SeiiuiuOffie'iulii,  Sphane/tt  Cofû/mla 
et  aulrta  reptilea,  y  abondent;  en  Intecle*,  une  partie  de*  nOtiea  rolenl 
■Tec  ceux  qui  tout  propre*  à  l'Égjptei  aoui  parmi  le*  Lépidoptère*  voit-on 
le*  Pisrit  Brauitmel  titi^Hieê,  mtlée*  taxDttHMtt  Oirjtippat,  Argia  Lyti- 
■mm,  Thttphnutn,  etc>l  néannoin»  Ica  Doctnme*  préaenlent  pin*  d'ea- 
péceiexcInaiTcment  africaine».  En  Col  éopltrea,  le  CrmpkipUni»  fmrngt^u, 
l'JtitliiailMrgiiul;tiiai  que  nambrede  FimAliaireaei  d'Eroditea,  babileat 
lesdane*,  tandi*  que  leÛaOMuCklAnila*,  U  Biwiiyetriu  J/namuê,  etc., 
•a  trouTent  dana  la  terra  cnliivèM ,  aiaû  que  beanoonp  d'apèoa  propru 
aa  HnégaUFanni  la  Ortbopt«rM,la  bellu  TVun/îi  Cnutrfii  de  Klng,  lea 
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cnre  b  peine  connue  de  nous  sous  ce  point  de  me  phjrsio- 
logique. 

Nou»  vonioDR  de  laîïsrr  le  97  février  les  dernières  Tenta- 
tions, pour  nous  lancer  dans  ces  espaces  brûlanU,  et  je 
voyais  successivement  disparaître  juscpi'è  la  trace  du  moin- 
dre être  vivant,  avec  les  plantes  qui  les  pouvoi^it  nourrir. 
Après  une  jouraée  et  demie  de  marche .  quelle  ne  fut 
pas  ma  surprise  lorsqu'au  milieu  des  débris  des  coquilles 
dont  je  recueillis  de  magnifiques  échantillons,  actuellement 
déposés  aux  galeries  du  Muséum,  au  milieu  de  ces  Nummu- 
liles  que  nos  Dromadaires  foulaient,  et  parmi  lesquels,  mais 

BItpliarU  Mtndïai ,  ttt:.,  J  bnitMcnt  avec  ane  nnllitadu  d'Acridteni.  Le! 
Ilfnil^nopliro  ae  lOat  [laiiiioiaiaboDilaBts;  les  Pumpi]ei,lea  Xylocopciy 
bonrdoDQCnt  en  quiatilé  ;  oorabre  de  belles  Sculiea,  entre  lulres  la  jolie 
Erivption  deKIog,  ta  Fettîla,  etc.,  t'j  Iruuiaicnt  t  l'époque  où  j'y  élaU; 
cl  dam  cet  ordre  oombreux,  ain»  qu'en  ton»  leiaulres,  j'ai  renconlr*  la  m» 
|eQre pallie  deieipÈccifi^réu dans  l'ouvrage  d'È^ypleeld^asleaSymboltf 
Phjiiea  de  Ring  et  Ebrenbei^.  La  quantité  dei  eaui  y  attire  ea  foute  lea 
Kévrapttrea  el  lee  Dipi,èrei,  parmi  lesqoela  j'ai  reacontré  pluaieun  eipices 
belle*  et  nouvellei.  Le*  Tipulairea  abondent  tellEmi;nt ,  que  leun  myria- 
de* rendent  la  r^iidence  dans  celle  Oaiii*  do  plu*  cruelle  i  l'Européen  qoo- 

*  Augnita,  qu'avuiiinunl  les  dangereux  marai*  de  LcDlini ,  j'ai  remarqué 
t  pluiieura  reprisca  qn'uue  foii  cette  upice  de  tribut  payé  i  ce*  petitaTam- 
pirei,  iltToua  Uii*eat  peu  à  peu  aiiei  iraaquillea;  mail  rien  D'i^aledaTu- 
renr,  l'obalinallan  avec  laquelle  il>  a'achameat  nir  l'étranger  nouveau 
Tenu,  le  «upplice  qu'il*  lui  font  endurer,  et  auquel  cd  Tain  il  inaaierait  de 
■e  «juttralre.  Le  feu  leul,  au  lieu  de  le*  attirer,  lei  éloigne  des  tente*. 

Dnreile  cette  Oaii*  (tau* doute  l'Oaii*  lUinor  des  Itomaini,  aidai  qa'un 
arc  _da  triomphe ,  de*  monnaie*  ,  etc.,  paraiucnl  l'attester]  eat  d'ua 
aéjoar  auci  doux  et  tranquille,  tant  t  cause  de  l'ubsencc  de  tonte  bCle 
fauTC  que  par  le  caractère  maintenant  paiaibte  de  se*  liabîtanta  et  te*  rei- 
ionrce*  qn'oii  y  trouTe  pour  la  nuurritare,  malgré  le  petit  nombre  de  be*- 
liui  qu'il)  po>*édea(.  Celui  qui  pourrait  y  résider  quelque  lempi  serait 
•HOré  d'j  faire,  du  moia*  en  Entomologie,  une  récolte  ansù  précienïe 
'  qn'abtMidanle,  qoi  aérait  cependant  d'un  bien  plui  grand  intérêt  a'il  éten- 
dit Mt  cXOnraioB*  jusque  dîna  lc<  autrca  Oasis  du  and. 
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Hiu  grand  eipoir.  ie  cherchais  encore  quelques  iosecles, 
quel  no  fut  pas  mon  étonnemenl,  cUs-je,  de  voir  se  mou- 
voir leatement  une  espèce  de  petite  llantide  i  corps  trapu 
et  ramau^,  aptère  ou  à  peu  près,  et  semlilaot  observer  les 
moindres  excavations  du  sol,  comme  pour  y  rencontrer 
une  proie  I 

Je  quittai  notre  caravane;  et,  restant  avec  mon  domesti- 
que Uralil,  jeune  Arabe  qui  déjh  me  recueillait  dos  insectes 
«rec  assez  d'intelligence,  nous  demeurâmes  h  observer  cet 
être  singulier  dont  la  présence  dans  une  semblable  région 
excitait  mon  étoonement  au  plus  haut  degré. 

Hais  en  vain  nous  suivons  long-leoips  tous  ses  mouve- 
menls  :  ils  ne  peuvent  rien  m'appreudro  de  ses  mœurs,  de 
son  habitat,  et  surtout  de  tet  moyens  d'existencv .  Déjà 
près  de  deux  heures  se  sont  écoulées  dans  ces  inutiles 
observations,  et  mescompagnons  disparaissent  au  loin  dons 
les  ondes  magiques  du  mirage.  Sans  imprudence  nous  ne 
pouvons  prolonger  davantage  notre  séjour  dans  ces  solitu> 
des  :  je  m'empare  de  la  Mantide,  et  nous  rejoignons  noire 
troupe.  Bientftt  plusieurs  autres  insectes  semblables  s'of- 
frent çlt  et  tb  ènos  yeux, et  jelesépie  également  sans  qu'au- 
cun indice  m'en  apprenne  davantage  sur  ce  que  je  voulais 
savoir.  Le  lendemain  même  reoconlre,  mêmes  remarques 
inutilement  prolongées  des  heures  entières ,  et  résultats 
aussi  peu  salislâisants. 

Nais  ce  qui  me  frappait  vivement,  c'était  le  changement 
de  coloration  que  j'observais  dans  ces  insectes  (i),  selon 


(i)  Ja  ne  pui*  pwho'  qm  de*  ajrvphei,  et  J^gnora  d  lei  iodiiidiu  àéUI 
ftltait  lOBt  KiKcpItblei  de  chugcr  lïatL  Ce  que  (e  dia  ici  m  lejet  de  k 
cdontion  M  de  la  nonrritara  de  cei  iiuecte*,  ja  ne  piitcnd*  p»  l'ippln 
ijocr  aui  (ulrei  Ertmiiphileiquel'oD  m'tcamaiiniqaéa,ignor*nl  abuila- 
intnl  diHi  quelle*  cireonitance*  etlei  ont  c\é  Iroartci. 
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U  lerraîn  sur  lequel  je  les  reocoulrais,  et  arec  la  teÎDle  dii~ 
t|uel  iti  offraient  la  plus  parfaite  identité,  k  tel  poiot  que 
je  ne  pouvais  le»  clislinguer  que  par  leurs  inouvcmciit*  sur 
ce  sol  qui  semble  dépourvu  de  vie.  Nul  doute  quo  par  celle 
raison  plusieurs  échappèrent  b  ma  me ,  aaturellemeal  très- 
basse  et  fatiguée  alors  par  la  réverbération  d'un  suleil  ofri  - 
cain. 

Le  léger  JEdtcnime,  i  peu  près  le  iieul  volatile  qui  s'aren- 
ture  dans  ces  régions  désertes,  aux  environs  de»  débris  des 
Oasis  envahies  par  les  sables,  un  petit  Sauriea,  le  Trapelat 
jBgyptiacut,  vrai  Bédouin  de  ces  déserts  et  que  je  rencon- 
trai parfois  avec  mes  Erêtniaphïles,  me  présenlaient  cette 
idenUté  parfaite  de  coloratiou  avec  le  sol,  dont  j'avais  bien 
entendu  parler,  mais  que  je  n'aurais  jamais  crue  poussée  à  . 
un  toi  point;  cette  identité  étaiL  si  frappante,  quo  dans 
certaine  région  oli  le  terrain  était  bruo.  Reptiles  et  Insec- 
tes étaient  de  cette  mâme  couleur;  et  si  cent  pas  plus  loin 
je  me  trouvais  sur  des  débris  de  coquilles  ou  sur  des  dalles  de 
calcaire  éblouissant  de  blaucbeur,  les  mêmes  êtres  parti- 
cipaient de  cette  couleur  argentée  qui  les  confondait  avec 
les  aspérités  du  sol. 

Vivent-ils  donc  dans  ces  espaces  limités  suiis  s'en  éloi- 
gner ?empruutenl*  ils  la  couleur  du  terrain  au  fureta  mesure 
qu'ils  y  séjournent  plus  ou  moins?  C'est  ce  dont  il  m'est  dif- 
ficile d'expliquer  la  cause  physiquect  de  me  rendre  compte. 

On  sait  que  plus  d'un  itlammil^re,  plus  d'un  Oiseau  vert 
les  l'^ions  polaires,  maïs  seulement  pour  un  temps,  em- 
prunte h  la  neige  sa  blanche  couleur;  mais  je  ne  pense  pas 
qu'on  ait  observé  encore  cette  faculté  caméléooienne  par- 
mi les  invertébrés. 

Quant  au  motif  que  la  Nature  aurait  eu  ici,  ne  serait-co 
pAs  pour  donner  plus  de  facilité  &  nos  Erêmîaphiles  d'c- 
diapper  à  leurs  ennemû,  d'autant  plus  è  craindre  pour 
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eUes^  qu'elles  semblent  être  dans'ces  déserts  lesseuls  insectes 
qui  puissent  servir  à  leur  pâture,  qu'elle  aurait  confondu 
la  robe  de  ces  Orthoptères  avec  la  couleur  du  sol,  à  tel 
point  qu'il  soit  presque  impossible  de  les  apercevoir,  surtont 
dans  leur  état  d'immobilité. 

Il  est  à  remarquer  que,  malgré  tous  mes  soins,  toutes  met 
recherches,  je  ne  pus  trouver  d'autres  insectes  aux  lieu 
qu'habitent  les  Erémiaphiles.  Ces  premiers  n'apparaissent 
qu'à  l'approche  des  Oasis,  et  seulement  dans  leur  voisinage , 
ce  sont  les  Anthies,  les  Graphiptires,  les  Scolies,  les  Pîmélies, 
les  Acridiens,  les  Mantes  proprement  dites ,  les  Foarmiê , 
l'universelle  Fanesse  Cardai,  les  Danaîdes,  etc. ,  qui  en 
signalent  la  présence  ;  mais  lorsqu'on  aperçoit  ces  insectes 
déjà  depuis  long-temps  les  Erémiaphiles  ont  disparu  I 

Ce  fait  étrange,  et  que  je  fus  à  même  de  vérifier  à  mon 
retour  de  Bahryeh  par  une  autre  route  à  travers  le  Désert , 
exerça  mon  imagination  comme  il  l'exerce  encore. 

En  effet,  quelle  peut  être  au  milieu  de  ces  solitudes  affrea- 
ses  la  nourriture  de  ces  Orthoptères,  là,  où  nul  autre  in- 
secte herbivore  ne  saurait  exister?  car  il  n'y  a  aucune 
plante ,  nul  vestige  de  végétation  ,  on  ne  saurait  j  en 
soupçonner  ;  et  avec  eux  je  ne  rencontrai  jamais  ni  la 
Soude  ni  la  Colo<iuinte  ,  tristes  et  rares  vestiges  d'une 
nature  vivante  sur  laquelle  l'œil  fatigué  se  platt  encore  à 
se  reposer  (i),  et  que  dans  d'autres  localités  plus  proches 
des  terres  habitées  le  hasard  fait  parfois  trouver. 

Cependant  les  Erémiaphiles  sont  armées  de  pattes  ravi^ 


(i)  Nétnmoiat  il  est  à  croire  que  ces  iniectes  n'habitent  pas  exclusive* 
ment  les  endroits  oà  la  Tégétation  est  impossible.  Les  espèces  qui  viennent 
de  la  Syrie^  du  Liban,  où  il  existe  de  vastes  étendnet  arides  mais  non  dé- 
sertes, et  où  se  rencontrent  d'autres  insectes,  serait  la  preuve  du  contraire. 
Mais  on  peut  sans  crainte  de  se  tromper,  je  cniis,  penser  que  les  Erémlâ* 
philes  habitent  les  endroits  arides  de  préférence  è  ceux  cultivés. 
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MDMS  fortemeDt  dentelées,  miinies  d'élytres  dures  et  solides 
en  companiion  des  autres  Mnnlides;  tout  annonce  donc 
de)  habitudes  essentiellenieot  carnussières  danti  ces  Orthop- 
tères, une  rie  qui  ne  doit  son  exisleoce  qu'à  la  rapioe,  aux 
combats;  et  quels  sont  donc  cej  insecLes  asses  forts  pour 
demander  de  telles  armes  nécessaires  h  leur  capture,  lors- 
que pendant  huit  jours  que  j'habitai  le  désert  proprement 
dit,  sur  un  mois  que  dura  notre  excursion,  il  fut  impossible 
k  aucun  de  nous  de  trouver  d'autres  insectes  en  même 
temps  que  lesErémiaphïles? 

Non-seulement  pour  moi,  mais  pour  mes  compagnons  de 
loyagB,  qui  s'y  prêteront  byec  une  obligeance  toute  parti- 
culière, et  pour  les  deux  Arabes  que)' employaîsspécialement 
aux  recherches  zoologîques,  toute  investigation  h  cet  égard 
fut  vaine.  Certes,  s'il  eût  existé  d'autres  in  sectes,  les  Bédouins 
de  notre  escorte,  que  l'appût  d'une  récompense  qu'ils  tien- 
nent digne  de  toute  leur  ambition  (de  la  bonne  poudre 
d'Eul^pe)  mettait  continuellement  en  observation  ,  les 
Bédouins  ne  les  eussent  point  laissés  échapper  ;  et  on 
peut  s'en  fiera  leur  œil  exercé,  abrité  sous  de  longues 
paupières,  pour  discerner  le  plus  petit  objet,  lorsque  le- 
moindre  grain  de  froment,  de  poudre,  de  dourrah,  que  le  ha- 
sard amène  sous  leurs  pas,  ne  saurait  se  soustraire  ^  leur  vue 
perçante.  Je  serais  donc  presque  tenté  de  croire  que  là  oh 
je  trouvai  ces  Erémiaphiles ,  il  n'existe  ot  il  ne  saurait 
exister  d'autres  insectes. 

D'une  autre  part  les  élytres  à  demi  étiolées,  petites  et  pa- 
tellifornies  dans  leur  plus  grand  développement  chez  ces 
Orthoptères,  leurs  ailes  aussi  impropres  qu'elfes  au  vol,  re- 
fusent de  laisser  admettre  que,  comme  les  Acridiens ,  ils 
puissent  faire  des  excursions  lointaines,  gogner  les  terres 
cultivées,  s'y  nourrir,  puis  retourner  ensuite  au  Désert; 
impossible  également  de  croira  que  leurs  pattes ,  inhabiles 
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au  0tut,  wieiit  p<Hir  eus  d'aues  puisunU  locomoteurs  pour 
francbirde  aembUbles  distances.  D'ailleurs  leurs  habitudes 
tnaqniUes,  solitaires  et  peu  vagabondes  ne  font  pu  présu- 
mer de  telles  excursions. 

Il  est  vrai  que  le  vent,  oonime  sur  la  mer,  parcourt  con- 
stamment et  en  tous  sens  ces  espaces  brûlants,  et  ainsi  que 
des  vagues  y  roule  au  loin  les  sables;  mais  comme  je  n'ai 
rencontré  ces  insectes  qu'au  Désert,  et  qu'ils  disparaissaient 
dès  que  j'opprochais  de  la  T^étation,  tout  me  porte  à  croire 
que  ce  qe  sont  pas  les  ouragans  ordinaires  il  Ces  contrée* 
qui  les  y  transportent  par  accident,  qu'en  effet  le  Désert 
est  leur  véritable  pairie,  et  qu'ils  n'en  sortent  jamais. 

Malgré  la  facilité  extn^jne  avec  laquelle  certains  insectes 
supportent  une  longue  abstinence,  il  n'est  pas  présumable 
que  l'Erémiapbile  ne  se  nourrisse  que  de  ceux  que  les  venls 
pourraient  de*  terres  cultivées  apporter  au  Désert,  Cette 
existenco  précaire  dont  le*  Araignée»  tendeases,  les  Formï- 
caieo,  etc. ,  et  autres  analogues,  peuvent  donner  un  exemple, 
ne  saurait  raisonnablement  être  admise  ici  comme  un  vœu 
de  la  nature.  Je  ne  puis  Clément  supposer  que  ces  Or- 
thoptères soient  destinés  par  elle  b  se  dévorer  toujoursentre 
eux,  comme  parfoi*  on  a  pu  l'observer  accidentellement 
parmi  les  Mantes.  Cette  question  reste  doue  pour  moi  in- 
soluble, et  cette  condition  expresse  d'habiter  aux  lieux  le* 
plus  inhabités  et  les  plus  inhabitables  est ,  pour  moi  du 
moins,  impossible  h  résoudre. 

Mais  si  déjà  l'habitat  de  ces  insectes  captivait  mon  attention 
sous  quelques  rapports,  la  conformation  organique  de  Tun 
d'entre  eux  n'était  pas  moins  suscepUble  de  la  lixer  asam 
sérieusement. 

Jusqu'b  ce  jour  tous  les  auteurs  s'étaient  réunis  pour  n 
connaîtra  cinq  articles  è  tous  les  tnrscs'  cbex  les  Manlidet 
ft  cependant  un  de  ces  individus,  que  je  trouvai  parmi  I 
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dulres,  n'en  présente  quo  quatre  aux  patios  aotérieurcs  et 
trois  aux  întonnédiaiFes  et  aux  postérieures  I 

Bien  qu'il  soit  à  l'état  de  aympho,  il  n'est  pas  à  présumer 
que  le  développement  des  autres  articles  ait  lieu  au  muinent 
où  ces  insectes  alteigneut  l'état  parfait,  puisque  dans  les  lar- 
ves et  les  nymphes  de  leurs  congénères, comme  chez  toutes  les 
«utras  Hantides  connues,  n'importe  leur  état.  ïl  y  a  cinq  arti- 
cles à  tous  leurs  tarses.  Des  observations  faitesau  microscope 
.le  pIusTort  ne  m'ont  pas  permis  de  reconnaître  même  les  rudi- 
ments de  cesarticletabseats.quiauraieiitpuêtFe  soudés  aux 
pièces  voisines,  comme  cela  se  voit  dons  quelques  insectes. 

J'aurais  été  tenté  de  regarder  cette  anomalie .  cette  ia  ■ 
fraction  aux  règles  naturelles  observées  jusqu'à  ce  jour, 
comme  une  de  ces  bizarres  conceptions  de  la  nature,  si 
quelques  caractères  particuliers  A  cet  insecte,  et  que  je  si- 
ffoalerai  en  portant  de  cette  espèce ,  ne  présentaient  d'assez 
grandes  dilTérenci^eutre  lui  et  les  outres  Erêmiaphiles,  et 
enfin,  si  dans  l'ouvrage  de  l'expédition  d'Egypte,  pi.  a.fig. 
â,  }e  ne  trouvais  ce  même  insecte  exactement  représenté^ 
et  iîg.  6,  d,  cette  m^.aie  miemalio  fidèlement  tracée. 

Il  n'est  pas  croyable  qu'^  trente-cinq  ans  de  distance 
semblable  monstruosité  ait  pu  se  reproduire.  Abandonnant 
cette  supposition,  que  le  raisonnement  se  refuse  d'admettre, 
il  me  faut  bien  reconnaître  que  cette  espèce  ne  porte  en 
efiêt  que  quatre  et  trois  articles  tarsiens,  et  qu'il  peut 
exister  des  Manlides  avec  une  semblable  conformation. 

Abstraction  faite  des  obsorvolions  récentes  sur  le  nom- 
bre des  articles  des  tarses  dans  les  Coléoptères  et  l'impor- 
tance qu'on  leur  dénie  maintenant  pour  la  classification,  il 
est  à  remarquer  que  dans  cette  anomalie  tarsiennu  la  na- 
ture a  suivi  encore  la  marche  qu'elle  a  indiquée  dans  les  Co- 
léoptères hétéromères,  oJi  le  nombre  des  articles  des  tarses 
est  toujours  plus  nombreux  aux  pattes  antérieui-esqu'è  celles 
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postérieures.  Le  genre  Heterotarsat,  bîeoquepréMnUDtun 
article  de  moins  que  les  Hétéromères  aux  tarses.  ocependaDt 
dooaéune  nouvelle  preuve  de  cette  régularité  dans  Uquift- 
lité  relative  qu'elle  parait  avoir  adoptée,  puisqu'il  offre 
quatre  articles  aux  tartes  antérieurs  et  trois  aux  postérieurs, 
ce  qui  est  encore  semblable  dans  la  Mantide  dont  il  s'agit. 

Voici  tout  uo  sytlème  de  classification  renversé  par  cet 
insecte,  ol  encore  uo  nouveau  coup  porté  h  la  méthode 
tarsienne,  âéjii  bien  ébranlée  par  les  observations  récemment 
signalées  dans  le  Recueil  des  Annales  de  la  Société. 

Cet  insecte  nécessite  donc  la  formation  d'une  nouvelle 
division,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Je  possède  l'Erémiaphile  en  question  )i  état  do  nymphe, 
tandis  que  dans  l'ouvrage  de  l'expédition  d'Egypte  il  n'est 
représenté  qu'à  celui  de  larve  :  il  m'est  par  conséquent  per' 
mis  de  porter  déjh  un  ju^ment  plus  certain  sur  les  carac- 
tères dislinctifs  de  cet  individu  vrajmwt  curieux,  et  qui 
dans  l'un  et  l'autre  état  se  trouvent  être  parfaitement  les  mê- 
mes. Or,  coiDiae  je  l'ai  dit  plus  haut,  peut-on  penser  qu'en 
même  temps  que  les  élytres  et  les  ailes  se  développeront 
les  tarses  prendront  chez  lui  la  quantité  d'articles  que  pré- 
sentent ses  congénères  lorsqu'il  atteindra  l'état  parfait  ? 
Bien  oe  nous  le  prouve. 

Bien  qu'il  soit  mauvais ,  je  le  sais ,  de  créer  un  gjenre 
d'après  un  insecte  non  encore  parfait,  je  suis  persuadé 
par  tous  les  précédeots  que  nous  possédons  sur  les  trans- 
formations des  Orthoptères  de  cette  famille,  qu'à  son'der^ 
nier  état,  celui  dont  il  s'agit,  n'en  présentera  pas  moïos, 
même  constance  dans  la  conformation  des  tarses ,  mémo  dit 
férence  dons  leurs  crochets ,  même  forme  particulière  duu 
la  plaque  sous-anale  de  la  femrlle.etc.  Je  crois  doncpouvoir 
en  faire  le  type  d'un  genre  que  je  désignerai  sous  le  nom 
A' Oeteronatarttu.    Pénétré   des  sages   principes   qu'towl 
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M.  le  profesHur  Gennitr  dans  son  Conspeetas  Cicadariim, 
au  sujet  de  la  trop  grande  légèreté  avec  laquelle  plusieurs 
entomologistes  modernes  créent  des  genres  nouveaux,  j'aî 
long-temps  bésîté  à  former  celuï-d,  appréhendant  le  même 
reproche,  et  n'ai  cédé  en  cela  tju'b  l'opinion  de  personnes 
dont  l'avis  est  d'un  trop  grand  poids  auprès  de  moi  pour  que 
je  ne  croie  pas  devoir  y  obtempérer. 

Les  £rémiaphiles  arrivées  à  leur  dernière  mutaUon  pré* 
sententi  comme  d'autres  Orthoptères,  des  élytres  et  des  ailes 
d'une  très-petite  ^mension ,  qui  sont  de  plus  fort  inégales 
entre  elles  dans  leurs  proportions  respectives.  Il  est  facile 
de  voir  que ,  comparativement  à  ces  mêmes  organes  chez 
d'autres  Erémiaphiles  oii  ils  sont  bien  plus  développés,  et 
oùj  presque  égaux  entre  eux,  ils  ne  présentent  pas  cette 
disproportion  choquante,  c^s  individus  ainsi  étiolés  ne  se 
sont  pas  trouvés  au  moment  de  leur  transition  de  l'état  de 
nymphe  à  l'étal  parfait  comme  leurs  congénères ,  dans  des 
circonstances  aussi  favorables  au  développement  do  leurs 
organes  du  vol ,  mais  que  pour  cela  ils  n'en  sont  .pas  moins 
parvenus  è  leur  état  parfait.  Il  est  à  remarquer  alors  que 
dans  cet  svorlement  l'aile  parait  beaucoup  moins  bien  par- 
tagée  que  l'élytre  dans  le  peu  d'accroissement  qu'elles  pren- 
nent toutes  deux;  car  auprès  de  cette  dernière  elle  n'est  en- 
core qu'un  simple  moignon  peu  différent  pour  sa  dimension 
de  ce  qu'elle  était  h  état  de  nymphe;  tandis  que  l'élytre, 
tout  étiolée  qu'elle  est ,  beaucoup  plus  grande  que  l'aile, 
recouvre  un  peu  le  corselet ,  et  a  déjà  la  forme  et  les  carac- 
tères qu'elle  aurait  ofiêrts  si  elle  se  Ba  développée  davan- 
tage. 

C'est  cet  état  d'imperlêcUon  dans  ces  oi^anes  qui  m'a 
fiiit  réunir  les  espèces  qiû  te  présentent  en  indiquant  cette 
atrophie,  afin  de  faire  comprendra  quei  quand  k  ce  qui  con- 
cerne la  dimension  de  ces  parties ,  il  peut  arriver  qu'on  les 
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rracoDire  plus  tard  bien  plas  développées  dans  ces  mnines 
espèces ,  el  que  ce  que  j'en  dis  est  plus  ou  moios  suscep- 
tible d'être  modifié  relativement  h  leur  dimension. 

Il  est  très-difficile  de  fixer  d'une  manière  bien  précise  le 
dernier  période  d'accroissement  que  peuvent  acquérir  les 
élytres  et  les  ailes  cbez  les  Orthoptères  en  général,  mais  sur- 
tout dans  certaines  remiiles,'  car  peu  d'insectes  présentent 
è  leur  dernière  mutation  autant  de  variété  dans  Ces  oi^ane» 
du  vol ,  et  cela  dans  des  individus  incontestablement  du 
même  genre ,  et  qui  semblent  tellement  voisins ,  que  la 
connaissance  que  l'on  a  dans  certaines  espèces  de  la  dimen- 
sîoD  normale  de  ces  parties  locomotives ,  légitimerait  en 
quelque  sorte  le  jugement  que  d'après  elles  on  voudrait  por- 
ter approximativement  dans  ces  individus  du  même  genre, 
seul  état  parfait  de  leurs  organes  alaïres  que  par  leur  peti- 
tesse on  aurait  lieu  de  croire  plus  ou  moins  avortés. 

En  effet ,  dan»  une  espèce  nouvelle  rien  n'est  plus  em- 
barrassant que  d'en  constater  la  grandeur  normale  sî  Ie« 
élylres  et  les  ailes  n'ont  pas  manifestement  acquis  une  am- 
pleur dont  ses  congénères  puissent  donner  un  exemple.  Mais 
sî  ces  organes  locomoteurs  sont  un  peu  conrts ,  doivent-ils 
demeurer  ainsi,  ou  bien  auraient-ils  été  susceptibles  de  pren- 
dre plus  d'extension  si  l'iniiecto;  à  son  dernier  cbangemeot , 
M  fbt  trooTé  dans  des  circonstances  favorables  à  leur  dé- 
veloppement? Voilà  le  plus  difficile  è  résoudre  :  car  dans 
certaines  espèces  bien  connues ,  tantât  ce  seront  de  grandes 
élytres  et  de  petites  ailes;  tantât,  au  contraire,  de  petites 
éljrtres  et  des  ailes  Irès-développées  ;  h  d'autres  enfin  on  ne 
verra  que  les  rudiments  des  deux  organes  ,  et  qui  feraient 
croire  k  leur  atrophie  bien  naDirelle  et  voulue  par  la  nature. 
Je  prendrai,  entre  tant  d'autres ,  un  curienx  exemple  de  ce 
dernier  cas  dans  le  genre  Saga  de  Charpentier  {Teltipopiist 
Fifcber). 
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A  roîrifls  diverses  espèces  cunaucs  de  ce  genre,  propres  bux 
pays  les  plus  tempérés  commn  aux  climats  les  plus  brûlants, 
tels  que  la  France  méridionale,  Madagascar,  la  Crimée,  la 
Syrie,  l'Espagne,  l'Amérique  méridionale,  etc.,  on  croirait 
que  le  genre  Saga  est  dépourvu  d'élytrea  et  d'aîles ,  et 
ne  doit  posséder  il  son  état  parfait  que  leurs  moignons. 
Comme  tant  d'autres  entomolc^istes  ,  j'aurais  fait  volon- 
tiers, de  l'absence  do  ces  oi^ancs ,  un  des  caractères  de  ce 
genre,  si  un  individu  femelle  (et  en  général  les  mâles 
dans  le«  Orthoptères,  selon  M.  Servïtle,  «ont  les  mieux  parta- 
gés dans  les  oi^anes  du  vol] ,  si  une  femelle  dis-je,  d'un  Or^ 
tboptëre,  incontestablement  du  genre  Saga,  que  j'ai  vu  dans 
la  collection  de  ce  docte  ami,  et  que  Stoll  figure  (Sauterelles  h 
•abre.'pt.  1 1 ,  n°  53] ,  ne  présentait  avec  des  élytres,  des  ailes 
qui  les  dépassent  de  beaucoup,  et  offrent  àé)h  uuc  envergure 
égalant  11  peu  près  la  moitié  de  la  taille  de  l'insecte  1 1 1 

En  faut-il  conclure  que  les  Saga  que  l'on  connaît  n'ont 
pas  atteint  dous  leurs  organes  du  vol  tout  l'accroissement 
dont  ils  étaient  susceptibles ,  ou  bien  qu'il  peut  exister  dans 
ce  genre  des  espèces  avec  des  élytres  et  des  ailes  tantôt  atro- 
phiées, tantôt  développées,  ou  bien  encore  que  leur  grand  ac- 
croissement ne  saurait  ovoir  lieu  que  dans  des  cas  très-rares? 
car  OQ  ne  peut  admettre  que  l'ampleur  de  ces  organes  loco- 
moteurs soit  une  anomalie  dans  cette  espèce, 

Tell^  est  donc  cette  question,  qui  dans  certains  groupes 
paraît  tout-b-fait  impossible  à  résoudre.  Maintenant  qu'il 
est  constant  que  les  organes  du  vol  sont  en  général  très-se- 
condaires chez  les  Orthoptères,  il  est  manifeste  que  l'on  risque 
de  s'égarer  lorsque  l'on  veut  juger  par  ces  parties  de  Tétat 
parfait  oa  noD  dans  lequel  se  trouve  on  Orthoptère,  puisque 
beaueonpdecesinsectes.benjugerpar  les  élytres  cl  les  ailes, 
rfesleot  toute  leur  rtc  dans  un  état  de  tarvp  ou  de  nymphe  qu'ils 
ne  franchissent  pas,  et  qui,  par  In  multiplicité  des  exemples. 
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semble  anaoDcer  devoir'étre  leur  état  normal,  on  voit  que 
beaucoup  d'individu»  i  l'état  de  nympbo  seraient  pris  volon- 
Uers  pour  être  Arrivés  à  naedernièremutation,  mais  plus  ou 
moins  atrophiée  dans  cei  oi^anes,  et  qu'eDÛn  ce  dernier  état 
présente  une  foule  d'anomalies  persistantes.  Cepeadant  c'est 
encore  d'après  les  élytres  et  les  ailes  que  je  serai  forcé  de  si- 
gnaler les  distinctions  de  ces  divers  états  que  je  suis  obligé 
d'établir  dans  les  Ërémiaphiles ,  tant  sont  ou  fugitifs  ou  nuls 
les  autres  caractères  auxquels  j'aurais  voulu  avoir  recours 
maisqu'en  vain  jusqu'à  présent  je  me  suis  appliqué  h  étudier. 

Pour  désigner  les  trois  jépoques  do  la  vie  sous  lesquel- 
les se  présentent  les  Ërémiaphiles  dont  j'ai  à  parler  ,  je 
me  serviraik  leurégard  des  termes  usités  de  Larve,  riympht 
et  Etat  parfait ,  et  je  vais  donner  un  aperçu  des  caractères 
alaires  auxquels  je  reconnais  que  les  ErémafthiU*  y  sont 
parvenues. 

Jer^ardecommeZ^rti«l'Erémiapiiiie  dont  les  rudiments 
d'élytres  sont  réunis  entre  eux,  aussi  bien  que  les  ailes  entra 
elles  par  une  large  membranelibreseuiement  en  arrière,  et 
qui  faituntouthom<^ènede  chacun  de  ces  organes avecsoa 
congénère,  au  point  qu'on  a  alorsquelque  peine  à  discerner  te 
bord  interne  de  leur  contour.  Gesmeiidiranes,  en  les  mainte- 
nant, ne  sauraient  donc  leur  laisser  le  moindre  mouvement. 
(Ex. ,  voyez  l'Erém.  Typhon.)  Dans  ce  premier  état  l'insecte, 
qui  crott  depuis  sa  naissance  jusqu'il  son  développement  com- 
pltit,peut8eprésenlerBousdiver60sgrandeurs.  Cbex  ces  Or- 
thoptères ces  membranes  sont  fort  laides  et  occupent  cha- 
cune, l'une  toute  la  surface  du  inétathorax,  l'autre  toute  celle 
du  mésotfaoraz;  et  les  élytres,  réduites  encore  à  leurs  rudi- 
ments atteignent  de  leur  extrémité  la  naissance  des  ailes. 

A  L'état  de  Nymphe,  les  élytres,  sur  ta  forme  et  le  dévelop- 
pement desquelleB  ce  nouvel  état  semble  avoir  le  plus  in- 
flué, ont  pris  plus  d'accroissement  que  les  ailes.  Elles  sont 
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fortement  accusées»  bien  que  courtes  encore  »  ne  représen- 
tent qu*un  rentable  paoignon ,  et  sont  ;  ainsi  que  les  ailes , 
trës-rejetées  sur  les  c6tés;  eiles  sont  cependant  dégagées  du 
métatborax  par  leur  bord  interne  et  susceptibles  de  se  mou- 
voir dans  leur  articulation.  Ce  bord  est  fortement  appuyé 
contre,  une  rainure  que  présente  à  cetendrèit  le  métathorax» 
et  cm  y  croirait  volontiers  Télytre  adhérente  si  on  n'avait  la 
facilité  de  l'écarter  en  la  soulevant;  enfin  ce  n'est  plus  le  ru- 
diment de  cet  organe  que  l'on  entrevoit ,  c'est  l'élytre  elle- 
même»  mais  non  encore  développée.  Je  ne  pense  pas  que  la 
coloration  métallique  qui  souvent  se  présente  en  dessous  soit 
encore  accusée,  du.  moins  je  n'en  ai  pas  vu  la  trace.  L'aile> 
qui  dépasse  un  peu  l'élytre  à  son  extrémité»  est  encore  loin 
de  régaler  en  grandeur;  son  moignon  tient  encore  au  meta- 
thorax  parsa  paroi  interne»  et  le  pli  qui  lui  est  naturel  à  l'é- 
tat parfait  n'existe  pas  encore.  (Ex.  voy.  l'Erém.  Khamsin.) 

Quant  k  Y  Etat  parfait,  bien  qu'il  puisse  présenter»  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut  »  des  individus  où  les  élytres  et  les  ailes 
soient  étiolées  »  il  se  reconnaît  au  plus  grand  développement 
do  ces  organes.  Les  élytres  s'entrecroisent  ;  les  ailes  surtout , 
qui  ont  pris  un  accroissement  remarquable»  les  égalent  pres- 
que en  ampleur,  et  leurs  nervures,  d'épaisses  qu'elles  étaient, 
sont  seulement  accusées  et  s'harmonisent  parfaitement  avec 
la  membrane  de  l'aile ,  etc.,  etc.  (Ex.  :  voy.  les  Erém.  Au- 
douaif  Cerisy,  etc. 

Gomme  dans  d'autres  Mantides,  je  n'ai  pas  remarqué  dans 
le  petit  nombre  de  mâles  d^Erêmiaphiles  que  j'ai  pu  compa- 
rer à  leurs  femelles  que  ces  premiers  soient  pourvus  d'orga- 
nes du  vol  plus  amples  que  ceux  de  leurs  femelles  :  dans 
les  deux  sexes  ils  m'ont  paru  proportionnés  h  l'individu  et 
presque  tout-à*fait  identiques,  à  cela  près  de  la  taille  plus  ou 
moins  élancée  de  certaines  espèces. 

Les mâles,à  abdomen pInsoRilé»  ont  des  élytres  qui  dépas- 
IV.  3i 
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sent  ce  dernier  en  largeur;  tandb  qu'au  conlrùra  daiulea 
femeUea  c'est  l'abdontBa  qui  est  plus  large ,  et  souvent  il 
l'ett  jusqu'à  l'excès, 

Hilgré  l'éloiguement  que  j'éprouvais  pour  établir  oœ  e»- 
pèce  d'après  des  larres  et  de»  nymphes,  et  pour  en  donner 
une  description  toujours  plus  ou  moins  défectueuse,  puia- 
qu'elle  est  imparfaite  comme  l'insecte  qui  en  est  le  sujet, 
néanmoins  )e  n'ai  pas  cru  devoir  omettre  les  individus  qui  k 
ces  deui  états  m'ont  paru  n'avoir  aucune  analogie  avec  ienra 
congénères.  Le  désir  de  rendre  cet  essai  moins  incomplet 
est  te  seul  but  que  je  me  suis  proposé. 

J'ai  rencontré  peu  de  caractères  dislinctirs  des  Erémlaphi- 
los  entre  elles,  tant  dans  les  formes  de  la  tête  que  dans  cel- 
les du  prothorax.  En  effiot  l'on  voit  que  ces  caractères,  lors- 
qu'on veut  les  analyser  d'une  manière  rigoureusej  sont  su- 
jets à  Tsrîar,  d'abord  naturellement,  et  ensuite  par  l'effet 
de  la  conservation  :  car,  sur  plusieurs  individus  de  la  même 
espèce ,  cet  étal  de  conservalion  plus  ou  moins  défectueux 
dérange  assex  souvent  les  formes ,  et  principalement  celles 
de  l'abdomen. 

C'est  surtout  dans  la  forme  et  la  coloration  des  élytres 
et  des  ailes  que  résident  les  principales  diflérences  qui  dis- 
tinguent ces  insectes  entre  eux  et  celles  dont  je  me  servirai 
davantage  ,  vu  le  plus  de  constance  qu'elles  m'ont  paru 
présenter  dans  ces  organes. 

Quant  k  ce  que  je  pourrai  dire  de  la  coloration  géo^ 
raie  dans  les  descriptions  ,  il  n'en  iàut  tenir  compte  qne 
secondairement ,  puisqu'elle  s'altère  plus  ou  moins  par 
la  mort  de  ces  insectes.  Bien  qu'ils  prennent  k  ce  qu'il 
parait,  du  moins  dan*  les  n^phes,  la  teinte  du  terrtin 
qu'ils  habitent,  leur  couleur  dans  les  individus  parfaits 
ue  s'éloigne  guère  du  brun  au  jaunâtre  ,  qui  sont  ordioai- 
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rameot  les  teintai  dei  localités  déaertes  deJ*Egfpte  comoe 
de  la  Syrie. 

En  ravaoche  de  cette  robe  pfia  éclatante  des  porlies  ex- 
térieures ,  leurs  élytres  et  leurs  ailoa  portent ,  le  plus  sou- 
vent, cbacuoe  eo  âeMOus  uno  tache  métallique  d'un  bleu 
ou  d'un  vert  qui  le  disputerait  h  ceux  des  Buprestes  ou  des 
Cétoinns  les  plus  éclatants. 

Leur  taille  e^t  minime  en  comparait>on  des  autres  Man- 
Udes  :  elle  n'excèds  pas  trente-cinq  millimètre»  de  la  tête  li 
l'aDus  dan*  la  plus  grande  espèce,  et  viugt  milUmétres  dan* 
la  plus  petite,  de  celles  qun  je  eonnais. 

Ce  fut  du  Bo  février  au  i  b  mars  que  je  pris,  dans  la  par- 
tie du  Désert  lybique  qui  est  entre  le  Nil  et  les  Oasis  de  Ba- 
hryeb,  la  majeure  partie  de  ces  Orthoptères  :  et  si  je  n'arais 
ironré  VE.  Bratil  en  nymphe  au  mois  de  décembre,  j'au- 
rais penséqu'eamai  ou  juin  elles  dfiyaîenlarwr  pris  tout  leur 
accroissement.  Je  ferai  observer  que  je  n'ai  vu  aucuoe  £ré- 
miaphile  dans  le  Désert  de  Gosséîr,  bien  que  les  roches 
amoncelées  qui  le  composent  en  ^and(>  partie,  lo  rappro- 
chent Beaucoup  dos  parties  montagneuses  du  Liban,  où 
cependant  on  a  trouvé  de  ces  insectes;  fait  qui  tendrait 
.'t  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  exclusifs  aux  plaines  dé- 
sortes. 

Ces  Orthoptères,  figurés  au  nombre  de  six  rlans  l'our 
vrage  d'Egypte .  hormis  la  fig.  4>  ne  les  représentent  qu'à 
étal  de  larve  et  de  nymphe.  J'ai  cru  pouvmr  en  rapporter 
quatre  espèces  à  celles  que  je  connais,  y  compris  le  genre 
Hcleronuttirsiii. 

Les  Ërémiophiles  en  état  parfait  que  }c  décris  ici  m'ont  été 
obligesmmentcommuuiquéesparM.  Audouin.professeurde 
notreMuséumd'Hisloire  naturelle  de  Paris;  par  M.  Gêné,  di- 
recteur de  celui  de  Turin,  et  par  MM.  Audinet-Serville  et 
Guérin.  Malheureusement  ces  honorables  amis  ne  purent 
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ms  donner  d'aatraa  mueigiMiiiMuita  que  llubiUt  6e  cet 
Oiiboptèns,  qni  Mimblerwent  m  trouver  également  aux  en- 
droib  irides  'ào  la  Syrie-,  au  Déiert  «rahtqoe  ,  et  prolta- 
blenwDt  même  daw  l'Arabie  diserte.  H.  Bori  ,  pendant 
qnelqiie»  aiméea  jardinier  en  cbrf  de  Schoubra  (récidenee 
da  paelu  prte  du  Caire),  et  qui  a  raj^iorté  récemment  on 
auei  grand  nombre  d'ioaectea  d'^yple ,  ne  put  me  dire 
r^oqoe  fc  laquelle  il  troora  les  trois  espèce*  d'Erémiaplûles 
qm  t'y  trouraient  méléea. 

Je  prie  les  saranU  entomologbtes  'que  je  riens  de  citer 
de  receroir  ici  l'espresùon  de  ma  reconnaissance  pour 
leurs  bienmllantes  communications.  C'est  pour  moi  on 
deraret  mi  plaisir  que  de  signaler  le  digne  usage  qu'ils 
ftmt  des  matériaux  précieux  qu'ils  ont  h  leur  disposïtimi, 
et  -dont  ils  m'ont  bit  un  généreux  abandoB  ;  4ans  leurs 
mûns,  ils  eussent  été  sans  nul  doute  bien  plus  profitables  h 
celle  seieDce  qu'ils  enrichissent  sans  cesse  de  leurs  doctes 
écrits. 

f  "  Genre. 
Genre  Erémiif  bile,  Cmoi  Eremiapkila.  A.  L«fhtke. 

Ordre.  Orthoptères,  Ortkopttra.  \ 

i"  Section.  Coureur*.  Curjorùi.  j  Latreille. 

3*  Famille.  Hantidet,  Uattida.  7 

Ici  changer  ainu  la  phriM  suirante,  •  5  articles  b  tous  les 
tarse*  i  ;  mettre  en  place  : 

A.  5  articles  h  tous  les  tarses. 

B.  4  arlJcIe*  aux  antérieurs  et  S  aux  autres  (i). 

(ij  On  ponmil,  à  came  de  la  prtieiice  de  U  pUqae  Kni-aiial*  bi-tpl- 
Btmt  qnc  porinit  U*  femdln ,  plaqne  qot  ne  m  ratroare  dam  attente 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQCE.       469 

fi*  Division.  Cuisses  simples.  ^Audinet-Serville  9  Revue  des 
9*  Section.  Tête  mulique.      )     Orthoptères. 

Ce  genre  se  place  dans  la  classification  de  ce  dernier  au- 
teur entre  lies  Acanthops  et  les  Mnntis;  et,  en  suivant  sa 
méthode  »  il  se  désignerait  de  la  manière  suivante  : 

Cuisses  simples»  sans  membrane. 

Tête  mutique,  grosse»  enfoncée  dans  le  prothorax  et  très- 

penchée  en  dessous. 
Corps  court  et  trapu. 
Abdomen  ^argi  vers  son  milieu»  portant  en  dessous»  k  son 

extrémité»  une  plaque  sous-anale  niutique  dans  le  c^  (1)» 

armée  de  deux  épines  écartées  »  non  mobiles  et  dirigées 

vers  Taous  dans  la  $  ;  plaque  sur-anale  petite  dans  le  o^» 

grande  et  operculaire  dans  la  $  . 
Corselet  sans  dilatation  latérale  »  mais  ^ulement  un  peu 

rekvé  et  lamelliforme  sur  ses  côtés»  souvent  plus  large 

k  sa  partie  antérieure»  moitié  moins  long  que  Tabdomen  » 

et  presque  trapézoîde. 
Yeux  gros»  saillants  et  arrondis. 

Antennes  filiformes  dans  Us  deux  sexes. 

Fer  te»  uni. 
•  Efytres  patelliformes^.déprimées  sur  ses  côtés»  atteignant 

autre  Mantide,  foiiner  de  cet  insectes  un  groupe  sous  le  nom  d'Erémia- 
phiheQê{Eremia^Uii)  du  nom  du  i*' genre,  ou,  si  on  veut  se  renfermer  dans 
la  jatte  application  du  caractère  propre  aux  insectes  de  cette  section^  c'est- 
à-dire  leur  abdomen  sous-épineux,  et  se  servir  d'un  nom  tiré  du  grec  qui 
l'exprimât,  on  désignerait  ce  groupe  sous  la  dénomination  d'Acanthogasté- 
riens  (jÉcanthogoâttrii)*, 

11  contiendrait  deux  divisions ,  savoir  : 

A.  5  articles  4  tous  les  tarses.  Genre  Eremiaphila. 

B.  4  articles  aux  antérienn,  3  aux  autres.  Genre  Heiermutimnitê* 

*  flpcs(y0b9»  épine  ;  yotp^»  abdomen. 

(i)  Abstraotûm  faite  des  filets  sexuels  commons  aux  Mantides  mâles. 
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erdînaîrauimt  eoTiran  la  moitié  de  la  Iwigueur  de  Tab- 
domeo. 
^ita  arroodic»,  presque  ausBÎ  grandes  que  les  élylros , 
i  réseau  plutôt  nmiforme  que  cellulaire,  partagées 
loDgitudioalemeat  ud  peu  en  biais  par  un  pli  très- 
marqué  ,  qui  dans  te  repos  se  troufe  alors  placé  le 
loDg  du  corps. 

SlyireÊ  et  ailes  impropres  au  rel ,  et  portant  le  plus 
souvent  en  dessous  une  tache  métallique. 
Ce  genre  se  place  plus  naturellement  après  les  Acan- 
tlù^  et  avant  les  Manlis,  par  l'analogie  qu'il  a  avec  ce» 
detix  genres,  qui  comprennent  des  espèces  asaez  trapues, 
è  abdomen  souvent  fort  large  >  h  ailes  et  élytres  courtes 
et  arrondies,  etc.  Il  ne  pourrait,  après  les  Nantit,  s'allier 
aussi  bien  avec  les  Thetpit,  dont  la  taille  svelte  et  élaneéu, 
le  corps  très-IoDg*et  étroit.  Te  corselet  allongé,  les  étj'tres 
et  les  ailes  oblongues,  et  les  pattes  intermédiaiies  rappro- 
chées des  posténeures,  etc.,  etc.,  l'en  éloignent  tout- 
k-fait. 

Telles  sont  mes  raisons  pour  assigner  cette  place  aux 
Erèmiaphiln  dans  la  classification  de  M.  Servilte.  Elles  difl^- 
rent  des  Acaalhopt,  mais  surtout  des  Mantu ,  avec  lesquelles 
elles  sont  plus  comparables,  par  les  principaux  caractèiva 


lin*).  lebvre].                               treille). 
{MaLit.l.) 

{JVata.  Je  mecoDUo-  LleniiridM.                        Lien*  ewtlTnv. 
le  de  Qe  li^iW  diDi 

eetableai^  ^Mirknm-  {Colrrmtia^)      . 
dm  plu  clair ,  qui:  loi 

canclèrei   uicluiiTi  k  KinpRiQtwit|daiai>iiu        Stable  kIm  l'opè- 

cegenit.)  dan*  Icmjiupbea,  (.-elle    *M,  Dialgrt  la  diTcràio 
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(7^(0.) 


Yertei  crevai:. 
Antennes  pubrscen- 
te». 


Enfoncée  dans  le  pro* 
thortx  |usqu'aux  yenx. 
.  Vertes  uni. 

Antennes  entièrement 
pulitescentes ,  on  seule- 
ment dans  leur  dernière 
moifié. 

Coannl. 


Porlée    sur  rezlK*- 
mité  du  prothortz. 


Gpu  sensible. 


{Prûihmuc.) 

A  son  extrémité  «nté-  A  cette  extrémité 
rieura  plus  large  qae  la  aïolBslaigeqavlalêle. 
tête. 


{Èlytrêt  0l  ailû».) 


Longues.  Etires  è 
côté  externe  dilaté  et 
à  nenrures  transTersa- 
lea  saillantes.  Sans  ta- 
ches métalliques  en 
dessons. 


Moitié  moîAs  longues 
que  l'abdomen,  patelli- 
lormes ,  impropres  au 
Tol;  ailes  è  réWau  ra- 
niiforme  plutôt  que  cc^ 
lulaire;  le  plus  souvent  è 
tache  métallique  en  des- 
sous ^les  deux). 


Le  pHis  souvent  de 
la  longaeur  do  l'aibilo- 
men  «  propres  au  vol  ; 
ailes  à  fésean  plotdl 
cellulaire  que  rami- 
forme.  Point  de  tache 
métallique  en  dessous 
(les  deux). 


{jlbtbrmen,) 


Portant  dans  la  $  ane 
plaque  sous-anale  cornée 
et  bi-éplneue  au  mllien 
de  son  bord  infénenr. 

Appendices  du  dernier 
segment  très -courts,  et 
ù  six  articles. 


Sans  plaone  cornée, 
épineuse,  è  l'extrémité 
•oos-anale  dans  la  $. 

Appendices  du  der- 
nier segment  souvent 
trèt-longs,  et  au  moins 
à  quatorze  articles. 


{tuiites  êtjamket } 

Grêles,  à  épines  à  leurs        Hou  grêles  et  sans 
articulations.  épines  à  leurs  articula- 

tions. 

Etc.,  etc.,  etc. 
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ANATOMIE  EXTERKE  DU  GEMlE. 


Télé;  forte,  ovalaire,  fortemciit  )>eDchée  en  dessous,  en 
gagée  datif  le  corselet,  plus  large  que  lui.  Yeoji  trës-grof^, 
urroiidù  et  bombés.  OcelUs,  w  nombre  de  trois,  penchée 
en  arsat,  placés  en  trinngle,  savoir,  un  cotre  la  base  de» 
antennes,  les  deux  autres  séparéset  posés  un  peu  au-dessus 
de  l'origine  de  ces  dernières.  Ils  ne  ui'ont  pas  paru  moios 
bien  fbnnés  dans  les  larves  et  dans  les  nymphes  que  dans 
les  individus  h  état  pairoil.  yinUnnrt  placées  entre  ks 
yeux,  multiarticiilécs ,  moniliformes,  longues  environ  de  lu 
moitié  du  corps.  Leur  article  basileire  court  cl  très-gros,  le 
suÎTantd'égalelongueur.maisDioitiéuioinsfort;  les  autres. 
qui  ne  liiftent  à  leur  départ  apercevoir  aucune  articulation. 
MDt  AU  iMmbre  de  35  envirAn,  d'égale  groueur  «atie  «ux, 
et  partiueDt  It^èrement  pubesceoU  vers  la  dernière  moitié 
de  l'anteRite. 

Bouche',  labre  ressemblant  i  l'extrémité  d'une  spatule 
dont  le  bord  médiaire  serait  un  peu  proéminent.  En  dassou* 
il  présente  dans  son  milieu  deux  pointes  saillantes  et  longues, 
dirigéei  rers  son  insertion,  qu'elles  dépassent,  écartées  et 
prenant  leur  origine  de  chaque  c6lé  d'une  cavité  qui  oc- 
cupe le  centre.  L'espace  qui  de  chaque  c6té  existe  entre 
les  bords  du  labre  et  rmigiae  de  cette  cavité  est  couveK 
do  poils  raidcs.  MandibuUi  très -fortes,  extérieurement 
courbes  et  tridentée»  à  l'estrémilé  de  leur  partie  interne, 
Méckoira  obloDgues,  Cobe  terminât  moins  long  que  le  corpa 
de  la  michoire,  épais  et  large  k  sa  base,  mince  et  aigu  h  sou 
extrémité,  qui  etlbidentée  inégalement,  la  dent  interne  étant 
la  moins  longue.  II  saillit  en  s'arroodisiuit  vers  sa  base  dans 
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sa  puiie  înlerae ,  et  est  presque  coupé  droit  i  sa  partie  ex- 
terne. Tout«  sa  lace  interne  est  garnie  de  poils  itides.  Palpe 
interne  ou  geUea  dépassant  le  lobe  terminal  en  s'arrondjuanl 
au-desiua  de  lui,  à  deux  articles  :  le  premier,  plus  court  que 
le  second  d'environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  ce  der- 
nier, un  peu  creusé  dans  sa  partie  externe.  Le  second 
arrondi  extérieurement,  et  terminé  par  une  petite  épine 
penchée  en  dedans  et  que  je  ne  crois  pas  articulée. 
Palpe  externe  ou  maxillaire  à  cinq  articles.  Les  deux  pre- 
miers les  plus  courts,  égaux  entre  eux  et  ensemble  aussi 
longs  que  le  troisième.  Ce  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
quatrième  et  le  cinquième,  qui  sont  égaux  entre  eux.  Le 
cinquième  est  arrondi  k  son  extrémité.  Tout  le  palpe  est  cou- 
vert de  poils  courts.  I-hre  très-allongée  IraDSTersalemeat , 
presque  trapésoîde ,  arrondie  è  ses  bords  externes.  Languette 
formée  de  deux  pièces  lai^ ,  accolée;  et  bombées  en  de- 
dans ,  tenuiuées  pqr  quatre  pièces  articulées;  les  deux  in- 
temes  sont  les  plus  pelîles ,  allongées  et  mouvant  chacune 
sur  une  petite  pièce  qui  leur  sert  de  base  et  qui  elle-même 
est  articulée  dans  l'extrémité  interne  de  chacun  de«  lobes 
ou  pièces  basilaïres.  Les  deux  externes  sont  bjen  plus  Ibrtes 
et  plus  larges,  arquées  en  dedans ,  par  conséquent  semi-cir' 
cubiies  extérieurement  et  dépassant  è  peine  en  longueur 
les  deux  pièces  internes.  Palpe  labial  II  trois  articles  à  peu 
près  égaux  entre  eux  en  longueur:  cepeadut  le  second  arti- 
cle est  un  peu  plus  eourt,  et  le  troisiènae,  arrondi  è  son  ex- 
trémité, parait  plus  long,  par  cela  même  qu'il  est  un  peu 
plus  gréle  que  les  autres.  Tout  le  palpe  est  velu. 

Col;  nul. 

Prothorox;  trapéioïde,  transversalementbombé  en  dessus, 
•es  eâtés  quelque  peu  dilatés  et  lamelliformes  :  presque 
toujours  plus  large  vers  la  tète,  qu'il  reçoit,  et  à  le  jonc- 
tion de  laquelle  il  est  tronqué  presque  carrément,  en  présea- 
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lODt  troi)  m^lats  plus  ou  mmas  tentU ,  qui  se  rein8n|uefll 
(^emeot  h  s6a  bord  posUrieur.  Direrses  inégalités  s*ob- 
semât  OD  dessus,  noUniment  contre  U  tête,  oii  la  petite 
protubérance  hémisphérique  qui  l'aToisineel  occupe  la  par- 
tieantérieure  du  corselet  ettordiDairemeatlaplusattïtlBnle. 
Priiternum  lisse  »t  uni  en  dessous, 

Mitatkorax  et  Mésothon»  ensemble  aussi  loi^  que  lo 
prothorai,  n'offrant  meun  caractère  particulier. 

MètatterAum  et  MiBoOtrnam  lisses  et  uni»  en  dessous. 

Elytrai  courtes,  libprapres  au  vol  et  do  grandeur  raria- 
ble  selon  les  espèces .  mais  dépassant  rarement  la  naîssanee 
dès  pattes  postérieures  dans  les  indÎTidus  fa  état  parlait  que 
je  connais;  patellîformes,  arrondies  extérieurement,  très- 
réflédlies  sur  les  cétés;  ce  qui  leur  donne  une  formn 
oraldre,  dont  la  partie  la  plus  large  serait  leur  eitrémité 
lorsqu'^lea  sont  an  repos.  Dans  cet  état,  elles  se  croisent 
légèrement.  En  général  ^les  sont  rugueuses,  participent  de 
la  couleur  du  corps,  et  sont  presque  toujours  marquée*  «i 
dessous  d'une  tache  métallique  transrerse. 

Ailes;  presque  de  la  grandeur  des  élytres,  plutôt  un  peu 
opaques  que  transparentes,  impropres  au  vol,  arrondies  et 
partagées  tongitudinalement  en  biais  en  deux  parties  in^les 
par  vh  pli  interne,  an  moyen  duquel  le  dessous  se  trouve 
replié  sur  lai-méme,  et  c'est  la  seconde  moitié  qui  fient  ae 
rainer  le  long  du  Ciwps.  Dans  presque  tontes  te*  espèces 
fdie*  sont  en  dessous,  k  leur  première  moitié ,  marquées 
comme  les  élytrfes  d'une  tache  trMMverM  métallique.  Leum 
nervure*  codune  aux  élytre*  ptiésentent  une  réunion  de  ra- 
muscules  formant  une  masse  de  cellules  des  plus  irrégu- 
lières. 

Ces  ol^ane*  locomoteurs,  tant  par  leur  Ibnne  que  par  la 
coloration  métallique  qui  leur  est  particolière,  distinguent 
cntièremont  ce  groupe  des  aatms  genre»  eaiitaBl  dîna  le* 
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guë*  à  ton  ort^ne  infArieure,  prèc  du  trochaater,  sur  une 

émioence  aswi  ientie,  avant  le  commenceiuent  do  la.cana- 

licuUUoa. 

Jambe/  moitiâ  moÎDi  longue  que  la  cuisse,  large,  arquée 
OD  itiant,  fireuMOt  garnie  d'épinei  comme  la  cuiise»  ler- 
luioée  par  tio  crochet  aigu,  loug  et  recourba  en  dedans. 

TaTMi  intéréhlafaceexleme  de  l'extréiiûlé  de  la  patte, 
plot  Ionique  !■  ûmbe. 

Premier  artiole  grêle,  environ  aussi  long  que  la  jtmbe. 
le  uocfaet  non  compris^  tes  quatire  autres  presque  d'^le 
grandeur  entre  eux ,  et ,  pris  ensemble,  aussi  longs  que  le 
l'article;  nêaomotosledemierestTiBibleaMntplusallongé 
et  tenniné  par  deux  ongles  crochus  et  ^aux. 

Lersque  la  palte  est  repliée»  ainsi  que  le  tarse,  tous  deux 
égalent  en  loogueut  la  cuîi«e,surlapartie  externe  de  laquelle 
ce  demîw «e coucbei  aùiai,au repos,  la  patte  déptMefc p^iae 
la  haaleur  des  yeux. 

PaUaittlermédiairuAp«itériemteii  longues  et  grêles,  ces 
dernières  plus  longues  d'un  tiers  que  les  intermédiaires;  une 
épine  sur  l'extrémité  de  la  cuisse,  b  son  srtiouloUon  génicu- 
liite,  une  série  de  petites  épines  courtes  et  peu  senties  k  la 
partie  interne  de  la  jambe,  et  deux  ^ines  fortes  «t  in^aiea 
sous  l'extrémité  de  la  jamboy  k  son  articulation  taraienoe. 

Henekti  courte,  moitié  moins  longue  que  ceHe  des  an- 
térieures, Ir^fbrte,  épaisse,  extérieurement  bombée, 
aplatie  et  bordée  sur  la  cAlé,  sur  lequel  se  replie  la  cuisse  ; 
pourieeevoirrorigtoe  de  cette  dernière,  elle  est  légèientent 
creusée  h  aon  extrémité. 

TroekanUri  moîUé.moinsltM^que  la  HoMcktf  extérieu- 
rement lM»nbé  et  ^lant  en  grosseur  Torigioe  de  la  janbe. 

7'arsasj  k  5  articles,  le  i',  le  plus  long  de  tous,  égalant 
les  trais  anÏTants,  k  pen  prèa  égaux  entre  eux;  le  damier, 
mois» long  qoe  k  i**,  tenuné;  par  doux  crochets  éBuXi 
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loi^  et  écartés.  Ces  articles,  udïs  ea  dessus,  présentent  h 
l'extrémité  bilatérale  de  chacun  d'eux  une  légère  dilatation 
quelquefois  très-sentie. 

Ce»  dernières  pattes,  géDéralement  semi-annelées  de  trois 
taches  noires  tant  sur  la  cuisse  que  sur  la  jambe,  sont  pri- 
vées de  la  coloration  qui  se  remarque  sur  leurs  faces  exter- 
nes, k  toutes  les  parties  internet,  et  destinées  i  recevoir  les 
autres  lorsqu'elles  se  replient. 

AMomen  t  le  racornissement  qu'éprourepar  la  dessieca- 
tioo  cette  paKie  du  corps  dans  les  Erémiaphilea  à  état  parAit 
que  ]'û  examinées ,  et  chez  lesquelles  elle  se  trouve  plus  ou 
moinsdilatéeoucontractée  dans  plusieurs  endroits,  s'est  tou- 
jours opposé  k  l'examen  bien  positif  que  j'en  voulais  &ire 
quant  au  nombre  et  i  la  forme  des  s^ments.  Je  ne  pourrai 
donc  en  parler  qu'approximatireuent. 

Il  dépasse  les  élytres  environ  du  tiers  de  la  longueur  gé- 
nérale de  l'insecte,  et  dans  les  deux  sexes  est  terminé  en 
dessus  et  en  dessous  par  deux  plaques  qui  protègent  et  re- 
couvrent l'aaus.  Elles  servent  de  principal  moyen  de  re- 
connaissances pour  les  sexes.  Selon  leur  position .  je  les 
distingue  sous  le  nom  de  plaque  tur  ou  toiwanaU. 

Dans  le  mfile  les  élf  très  au  repos  le  débordent  en  largeur , 
et  il  se  dilate  ibrt  peu  dans  ce  sens-là.  Dans  sa  position  nor 
maie  son  extrémité  est  un  peu  relevée. 

Dans  la  femelle  c'est  le  contraire  :  il  se  dilate  latérale- 
aient  d'une  manière  aisex  brusque,  et  son  second  segment 
en  dessus  à  son  extrémité  lalérale  est  déjli  plus  large  que  les 
élylres;  le  troisième  segmaut  est  encore  plus  grand;  mais 
de  su^te  le  quatrième  est  plus  petit,  ot  k  partir  de  là  l'abdo* 
maa  se  rétrécit  subitement  pour  se  dilater  dans  le  sens 
coalraire.  c'est-h-dire  de  dessus  on  dessous,  k  cause  de  lu 
présence  des  parties  sexuelles. 

Les  segments  dans  le  mâle,  en  dessus,  m'ont  pam  être  au 
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nombredeDeufeudix  (je  les  compta  dauleidwuieiMda 
part  et  d'autre,  non  comprà  lesplaqnes  sur  et  mku^iui- 
les,  que  dauf  la  femelle  on  »erail  tenté  de  prendre  pour  an 
segmeat);  les  wpt  premiers  correipondent  aux  sept  quei'on 
compte  eo  desaous;  les  autres  ea  dessus  occupent  la  pUee 
qu'en  dessous  tient  la  première  partie  de  la  plaque  soua- 
anale. 

Dana  la  femelle  je  croîs  qu'il  y  en  a  huit  en  dessus,  dont 
lea  quatre  premiers  correspondent  aux  quatre  autres,  que  l'on 
compte  seulement  en  dessous  (s'il  eq  existe  un  cinquième, 
qui  serait  le  ptemîer,  il  est  très-peu  risible).  Les  quatre  sui- 
vants, presque  toujours  rentfés  l'un  dans  l'autre,  occapent 
la  largeur  que  tient  en  dessous  la  plaque  sous-anale.  Lea 
segments  du  dessous  sont  assex  brillants,  durs  et  lisses  dans 
la  femelle,  presque  autant  que  la  plaque  sous-anale;  ce  qui  ne 
m'a  pas  paru  être  la  même  chose  dans  le  piAle,  oii  eo  dessus 
comme  en  dessous  les  segments  semblent  être  de  même  na- 
inre.  Sa  plaque  sous-anale  est  lisse,  brillante  et  cornée. 

PUuftta  iwr-aneU.  Dans  le  mfile  elle  est  assex  petite,  ae 
distingue  toujours  par  sa  forme  allongée,  quelque  retirée 
qu'elle  puisse  être  sous  les  serments  qui  la  précédent.  Elle 
participe  de  leur  nature,  est  peu  bombée  et  arrondie  laté- 
ralement ainsi  qu'à  son  extrémité  :  ello  déborde  la  plaque 
soDs-inale  sur  ses  cdtés,  mais  au  bout  elle  est  dépassée  par 
eDe. 

DanslafemeUe.oetteplaqueeat  bien  plus  grande,  très-bom- 
bée, surtout  latéralement  et  presque  toujours  un  peu  plofée 
dans  sa  longueur;  elle  est  arrondie  extérieurement,  légère» 
ment  fendillée  et  f  lissée  en  dedans  h  son  extrémité,  de  ma* 
nière  k  faire  en  dMsns  è  cet  endroit  nno  nre-arAte  sourant 
très-aentiej  elle  forme  un  lai^  opercule,  variable  degran- 
deur,  selon  les  espèces  (car  elle  est  très-grande  dans  Ï'S. 
Gêné,  tandis  que  dans  \'E.  Ztltarttedt,  bien  qua  l'espèce 
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distinguer  lei  deux  sexes  d'une  maniire  anui  éridenle  que 
facile,  caractère  qui  jusque  présent  me  semble  excluMf 
à  ee  genre  panAi  tes  autres  Hântides. 

Cette  plaque  eit  le  plus  soureot  dirigée,'  en  «'éloi- 
gnant  de  l'anus,  de  manière  à  faire  angle  avec  lui  ;  ce  qui 
devient  bien  plus  wnsible  pour  peu  que  ce  dernier  aoit. 
dUatè. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  les  larves  des  Ërémiaphile», 
Typhon  et  Petit,  celle  plaque  m'a  para  beaucqiip  moins 
grande,  plus  étroite  dans  sa  hauteur,  et  tes  épmei,  pro- 
portion gardée  avec  ces  espèces ,  bien  moins  fortei  ;  tan- 
dis que  dans  les  nymphes  elle  a  déjà  toute  l'ampleur  de 
l'état  parfait.  De  plus,  dans  ces  deux  larves,  l'âbdomeD  ne 
m'a  pas  présentécelle dilatation  terminale  en  sens  contraire 
de  la  largeur;  et  entre  les  deux  plaques  anales,  fort  peu  en- 
tr'ouvertes,  l'anus  ne  se  voyait  que  comme  une  petite 
plaque  triangulaire,  dont  la  large  base,  «tuée  vers  le  haut, 
est  plate  et  fendue  loDgitudioalemeot  presque  dans  son  en- 
tier :  appelées  k  prendre  une  plus  grande  extension  dans  les 
aub-es  états  qui  succèdent,  et  que  celte  B»rte  d'atrophie  ou 
de  peu  de  développement  que  présentent  ces  parties, 
porterait  h  croira  qu'fa  l'étal  de  larve  les  organes  généra- 
teurs dans  ces  espèces  ne  sont  pas  encore  propres  h  remplir 
leur  office* 

Dans  les  individus  fa  état  parfait,  dessous  cette  plaque 
sous-anale,  l'anus  a  l'apparence  d'une  poche  cornée  ,  qui 
saille  plus  ou  moins  ,  transversalement  rétractile  k  sa 
partie  intérieure  et  fendue  longitudînalement.  Les  or- 
ganes relatifs  \  la  copulation  m'ont  été  fort  difficiles  tl 
bien  constater.  Cependant ,  autant  que  j'en  ai  pu  juger 
dans  l'individu  que  j'ai  figuré ,  et  qui  m'a  présenté  ces 
parties  très-développées,  il  sort  an-dehors  de  celte  feule  un 
coqis  oblong,  garni  de  poils  couHs.  semblable  \  une  vutvc 
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qui  leraît  loDgitudinalemeot  roolée  de  chaqne  etté  sur  eDe- 
ta&tao,  et  qui  aenablertît  cootenue  daDs  uoe  poche  ourerle 
et  cornée,  qui  l'enTelopperaît  en  arrière  :  le  tout  largement 
protégé  par  la  pUqne  sur-anale  ■  qui  courre  ces  parties  en 
les  dépassant  de  tous  côtés.  Dans  la  6g.  i4  elie  est  consi- 
dérabiemeot  dilatée. 

Au  repos,  ces  parties  interne*  disparaissent  pour  ne  lais- 
ser voir  qa'uoe  petite  fente  loDgitudîoale  dans  le  peu  d'es- 
pace qui  euste  alors  entre  les  ^iwa  de  la  plaque  sous- 
anale  et  lea  bords  de  la  plaque  suranale. 

Dans  l'un  et  l'autre  lexe,  il  sort  sur  las  côtés  de  dessous  le 
dernier  sèment  de  l'abdomen,  k  l'origine  de  la  plaque  sur- 
anale, deux  appendices  courts,  h  six  articulations ,  ronds, 
fusiformes,  sourent  couchés  sur  les  côtés,  mais  le  plus  sou- 
vent aussi  contournés  en  dehors,  et  apparaissant  comme 
deux  petites  anteonules  do  chaque  côté  de  l'anus,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  la  plupart  des  autres  Mantides  (1). 

[1]  Dsni  CCI  demièrei  le  leie  mils  le  leconiull  r*cUemeaf  pii  U  pr4. 
fCDCo  de  ce*  deux  (ppeadicei  et  des  dEOi  filet*  icrmiaiux  de  *■  plaqua 
«nuMnkle,  taQdia  qae  dins  U  fenielle  od  oe  peat  apercevoir  qne  Ici  dMi 
premiert.  En  ploa,  ta  féale  anale  qnï  remplace  la  p|*qae  lide  eocare  k  re- 
coa  naître  ce  lexe. 

On  poamit  tirei,  je  croii,  de  boni  cvieltrei  de  li  plaque  dnmlle , 
d«  us  fikti  et  des  appeadioci,  qui  oflVeni  dea  diOïnmcei  de  conitrootion 
tTtf^ensrqaablei. 
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OBSCRlFTlOlt  DE8  ESPÈCES  (■). 

ÈlftHiAPRILKI  A  ÈTtT  PAIPAIT. 
Elytret  n  ulei  de  gnadear  piuqœ  ^gile. 

Ertvfùaphila,  Audouih. 

Long.  5o  mill. 

AMda,  /HfH0(tf  «hteurit  irronta.  Thorax  granutoiat.  Bly 
Ira  viagna,  Maprà  alboviracenlia ;  tubtiu,  exïwiiâ  maemtâ 

taruUd  angiutà  melaltteo-mieante  lotigé  ab  margina  ex- 
Umo,  intignitd,  AUt^rimfutfiueo  pallida,  parte  attteriori 
aBbtàt  juMà  marginem  easUmmit  maeiUà  oiridi-mvlalUcc 
mieante  nctuta. 

Tout  l'iniecte  est  d'uo  blanc -verdâtre  méiangé. 

Tite,  très-ferte,  blaocbe,  piquetée  de  points  bruaa  entre 
le»  jeax,  aur  le  rertex.  On  en  distinj^ue  deux  lëries  longitu- 
dinales un  peu  écartées,  qui  partent  de  deux  points  plus  gros 
que  les  autres  jusqu'à  la  hauteur  des  ocelles,  et  unu  seconde 
le  long  du  bord  supérieur  des  ^eux.  Yeux  très-gros  et  Irès- 
nOIaots.  Jouet elmâchoiret  d'un  blanc- lacté,  uni;  face,  la- 
brt,  etc..  du  même  blanc,  mail  semé  d'atomes  obscurs. 

Prothorax,  beaucoup  plus  lai^e  antérieurement  qu'&  sa 
partie  postérieure ,  dilaté  sur  les  côtés ,  courert  cd  dessus 
de  protubérances  très- prononcées,  et  d'une  multitude  de 
pointa  bruns  élevés,  auxquels,  sur  Ins  cAtés,  succèdent  des 
taches  enfoncées,  irrégulîërcs,  obscures  et  plus  lai^  que 

(i)  Lo  iDlcDDC*  élaol  ou  an  peu  uu  ealièremeol  maliléei  dai»  cci  di- 
TCTMt  apte«(,  et  n'onanl  ta  gtatnt  foc  trèi-pea  de  ctnetitr» ,  celt  m'a 
ilrcidr  il  D'en  pninl  ptrirrdintle  cnunnl  de  cet  deMripIion*. 
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les  points;  le  fond  de  la  couleur  est  d'un  blanc  sale  sur  les 
câtéi,  et  d'un  brun  jauofitre  en  dessus. 

Efylrcs,  très-grandes,  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  In 
tête  et  te  protborax  pris  ensemble  et  dépassant  de  beaucoup 
l'extrémité  des  hancbes  postérieures;  presque  trapétoïdes. 
coupées  droite  leurbord  interne, arrondies  detousles  autres 
côtés,  asxez  dilatées  antérieurement  et  recourbées  en  dessous 
h  leur  bort^et  surtout  II  leur  angle  externe;  en  dessus  d'un 
blanc  tant  soit  peu  verdâtre,  mais  plus  beau  à  leur  bord 
antérieur  et  plus  jaune  à  leur  bord  interne;  eu  dessous  d'un 
blanc  uni,  sur  lequel  les  nervures  ramïfurmês  de  Iciir  bord 
antérieur  saillent  en  jaune  sale;  une  belle  tache  d'un  bleu- 
indigo  métallique,  oblongue,  înléneurement  coui^,  est 
placée  à  sa  tierce  partie  externe,  la  coupe  transTersalcment 
dubordinterne,  oiielleesttrès-ini^.aubordaDlériBurqu'ello 
n'atteint  pas,  et  où  elle  $e  termine  en  pointe  ;  elle  est  visible  en 
dessus  par  transparence,  et  contribue  beaucoup  à  donner 
cet  œil  verdâtre  qu'on  y  aperçoit. 

Ailes,  presque  nussi  grandes  que  les  élytres,  aérant  assez 
bien  la  forme  d'un  ovale  dont  la  pointe  serait  tournée  en  bas, 
et  qui  tiendrait  au  corps  par  un  de  ses  côtés.  Le  pli  qui 
les  coupe  transversalement  est  trJ;s-încliné  en  dedans; 
aussi  la  seconde  partie  do  l'aile  est-elle  beaucoup  moins  gran- 
de que  la  première,  rie  purt  et  d'autre  elles  sont  de  couleur 
caréaulaitfonçé.  En  dessous,  au  bord  externe  do  leur  partie 
antérieure,  une  tache  oblongue,  d'un  vert-foncé  métallique. 

Pattes,  antérieures  d'i'n  beau  blanc  luisant  piqueté  de  ta- 
cbes  petites  et  obscures  à  leurs  faces  externes;  au  bord  su- 
périeur du  disque  de  la  cuisse  les  taches  sont  plus  lai^s, 
etenvabiuentle  fond;  intermédiaires  et  postérieures  iVun 
blancsale;  leurs  taches  obscures,  semi-circulaires,  trëi-pro- 
nonoées  surtout  aux  intermédiaires. 

Abdomen manque. 
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Sexe,  inconau. 

Patrie,  Désert  dit  Cait«  k  Suez,  oii  elle  n  été  prise  pu- 
H.  Bovâ. 

CoUeelioH,  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

0£i(TD(ih'oH8.  Décrit  Hur  ua  seul  individu. 

Erenùaphiltt,  Cerist. 
Long.  3o  inill. 

•Fuico-aneat  pautiUmn  rubeata.  Elylra  wutgjut,  tubtù»  macula 
cartdto-ckaiybeâ  ornata.  Ala  obieura  utrïnqite  tmtmaem- 
lata.  Thorax  glbbut ,  ant'uè  poiticè^uè  taprà  prtuertlm 
gtobuloius. 

Cette  grande  espace  est  eatièremeat  d'un  brun  foDCé 
préwntant  çii  et  là  des  teintes  rougeâtres,  surtout  sur  le* 
éijtres. 

Tête,  Iràs-grosae,  mai*  aussi  large  que  loprulboras;  les 
irapressions.peu  aenties. 

ProfAorax,  presque  aussi  long  qtiebi^c,  plus  resserrée  sa 
partitpostérieure.ceqni  l'y  fait  paraître  plus  étroit;  sescA- 
téa  triis-déprimés  et  présentant  un  creux  Irès-seiiiî  k  se» 
quatre  angles;  son  dessus  fortement  bombé  et  inégal,  les 
protubérances  qui  le  couvront  y  étant  excessivcmeut  sail- 
lanles;  celles  du  dorant  etdel'arrièrotontles  plus  fortes,  et 
forment  deuxlobcscontigus,  ce  qui  le  fait  un  peu  creuser  à 
son  milieu  et  ressembler  osseï  k  une  selle  de  mameluck. 
On  y  remarque  en  plus  nooabre  de  petites  aspérités  brunes. 

Elytrtt,  très-grandesi  absolument  de  même  forme  que 
que  ceUesder£r«iH.  j^ik/ouÎh, c'est-à-dire  présentoat  celle 
d'uD  trapèze  adhérent  au  corps  par  un  de  ttt  angles,  et  qui 
serait  arrondi  et  bombé  extérieurement,  surtout  Tcrs  la  ré- 
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gion  apicale,  et  coupé  droit  k  «es  bords  ool^rienr  et  inter- 
ne. Ed  plus,  leur  dépression  ontériolatérale  est  Irès-targe, 
leur  dessus  fripé,  k  causa  do  la  saillie  des  Derrupes  et  du 
creux  des  cellules,  dont  chacuue  offre  au  ceolre  une  tacho 
d'un  roux  obscur.  En  dessous  une  longue  et  belle  tache, 
d'un  bleu  d'acier  bronié ,  très-éloiguée  du  Lord  opical* 
part  de  l'inteme  sans  atteindre  l'externe ,  et  est  un  peu 
visible  en  dessus  par  transparence. 

Ailes,  aussi  grandes  qoe  les  él  jtres  et  de  forme  pareille  11 
celles  der£m».  j^w/ouïn, c'est'^-diretrès-ovalaire,  et  leur 
nervuIattoD  doucement  sentie;  obscures  et  privées  de  toute 
tache  bleufitre  et  de  teinte  partielle  propres  aux  espèces 
congénères;  elles  présentent  seulement  dans  un  des  deox 
individus  que  j'examinai,  comme  aux  él^lres.  une  petite  ta- 
che roussfitre  dans  chaque  cellule. 

Pâlies ,  trop  muUlées  pour  en  pouvoir  parler.  L'unique 
antérieure  qui  existe  semble  courte  et  trapue.  Le  disque  de 
la  cuisse  est  saillant,  blanchâtre  et  piqueté  de  points  bruns 
dans  son  milieu ,  ses  bords  latéraux  bruns  et  mouchetés  de 
noir. 

Abdomen.  A  en  juger  par  le  seul  individu  qui  possède 
cette  partie  entière,  il  est  excessivement  lar^,  égalant  en 
longueur,  à  sa  partie  la  plus  dilatée,  pins  de  la  moitié  de  la 
taille  de  l'insecte.  Il  parait  fripé;  la  plaque  sur-anale  asset 
lai^  et  très-réfléchie  sur  les  côtés  ;  la  sons-anale  ne  pré- 
sente rien  de  bien  remarquable;  les  côtés  y  sont  coupés 
droits  au  lieu  d'être  arrondis. 

Ce  qui  distingue  principalement  cotte  espèce  sont  les  pro- 
tubérances de  son  corsdet,  et  l'absence  de  toute  grande  ta- 
che et  de  teinte  en  dessous  de  ses  ailes. 

5e»,  femelle. 

Pa(ri(.  Désert  de  Luxor,  vis-à-vis Tbèhes(HBUte-^ypte). 
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CotUelwn,  iiménia. 

OitenatiojiM.  Décrit  d'après  deux  individu*  fomellM  txè»- 
matilés.  et  doat  l'un  d'eux  n'a  plus  que  les  élytrot.  Ils  fu- 
rent prisf  h  ce  que  l'on  m'a  assuré,  dans  le  désert  de  Luxor 
par  les  mariai  de  l'expédition  française  envoyée  il  7  a  deux 
anicbercher  l'obélisque  de  ce  nom. 

Il  est  à  remarquer  que  cet  habitat  correspond  parfùt^ 
ment  arec  celui  qui  est  propre  è  ces  însecles;  car  le  DÂ* 
sert  i  cet  endroit  s'avance  jusque  sur  les  bords  du  NU: 
tandis  que  sur  l'autre  rire  en  face ,  h  Thèbes,  il  existe 
encore  une  assez  grande  étendue  de  terrain  cultivé ,  ob 
je  a'ai  pu  rencontrer  aucune  Erémiaphile,  tandis  que  d'au- 
tres (Mboptères  j  abondaient. 

Eretniapkila,  Giiii. 

Long.  k8  mill. 

Oehreo  pUramque palUdo-itUea,Th4>raxrugosUtimas.  Etytra 
ladtùt  latUtimâ  macula  margtne  externo  metailico-eeerKled 
nctata.  Ala  tubtùt  parte  auteriori,  latiutmd  maculé  tjmt- 
dem  eoUra  qaatî  tmntnb  coiarata ,  pcileriçri  parte,  Ut- 
tero-rabea. 

Le  corps  est  trapu  dans  la  (êmelle,  plus  élancé  dans  le 
mJle;  il  est,  dans  les  deux  sexes,  de  couleur  paiUe-aut 
plus  ou  moins  foncée  et  passant  anssi  b  l'ocre  jaune. 

Tête  du  mfite  plus  petite  que  dans  la  femelle  ,  trbs- 
enfoDcée  dans  le  prothorax,  qu'elle  dépasse  bien -moins  que 
dans  l'autre  sexe,  oii  elle  est  forte,  plus  large  que  le  protfao- 
rax  et  très-saillante. 
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uaeta^da  même  bleu  d'kcier  branla,  traïUTenaleiDeDt  et 
bnuqneineBlcofipêBTen  le  premier  liera;  celte lacbe  leïnae 
flo  plai  «ntoar  de  lenr  bord  une  marge  ii]colorée.Dai»  le  ff 
de  ma  cdlectîoo  cidte  ti^be  ne  s'élend  pu  lout-fc-bit  ju»- 
({it'an  pli.de  l'kile,  et  cet  espace  qu'elle  y  laiaM  est  eo- 
Tahî  par  la  teinle  rouge.  J'ai  donc  lieu  de  croire  que 
cette  taebe  peut  varier  dani  se*  dimensioua.  Leur  aeeoDde 
partie  e«t  totalemeat  d'un  rouge-brique  tente,  bormîs  l'ex- 
irémitè  de*  bords. 

Ea  deu^  leur  couleur  jaunâtre  ett  altMe  par  Irans- 
ptrence  dam  leur  première  parUe  par  la  tacbe  bleue,  qui 
n'en  obiciircit  que  le  centre,  et  dsu  la  aeconde  par  U  teinte 
roi^ 

J'ai  remarqué,  non  lant  turprife,  qu'aux  deux  aexes,  dans  , 
celte  aecoade  partie  de  l'aile,  la  réieau  de  leur  nemilation, 
qnî  eat  Irèa-aenli  dans  Imite  leur  aur&oe  en  dessus,  ett  en 
deatonaen  creux  au  lieu  d'être  en  relief,  ce  qui  leur  donne 
tout-k-fait  l'apparence  de  l'enrera  d'uu  estampillage. 

Abdamen  du  m£le  pina  étroit  que  le*  élytret  et  lea 
d^Masant  un  peu  plua  d'une  foia  on  longueur.  Dans  U 
femelle  il  eat  plus  hi^  que  les  élytroa .  et  les  dépasse  un 
peu  moins  d'une  fois  eu  looguenr.  Sa  plaque  sur-anale  est 
Irèt-large,  enreloppe  un  peu  des  côtés  celle  aous-anale, 
mais  à  aoa  tour  est  dépassée  par  elle  k  son  extrémité.  La 
tou»-anale  ett  également  très-forte ,  ainsi  que  set  épines. 

Patta,  semi-annulation  dea  intermédiaires  et  des  pot- 
lérieuret  oblitérée  an  point  d'être  irèi-peu  seusible. 

Mairie,  Mont-Liban.  Une  paire  $  c^  duHutéum  de  Turin 
porte  le  nom  de  ce  peyt,  olï  ils  furent  prit  par  M.  Crolla  en 
■  83i.  Le  çf  de  ma  collection  m'a  été  donné  par  H.  Guério 
comme  venant  du  Liban.  Les  trois  antres  indiridut  que  j'ai 
tout  les  yeux  n'ont  pat  de  patrie  indiquée.  11  est  présamaMe 
qu'ilt  sont  égaleoMOt  dot  parties  déiertet  de  la  Syrie, 
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Cottcetians,  Muséum  de  Paru,  ua  (f  ;  Ifuiéum  àe  Turin, 
uo  if  «t  une  i  et  une  autre  mutilée;  collection  de  M.  Au- 
dînet-Serrille,  une  $  ;  et  ma  coltectioo,  un  a*. 

Obtenatiotu.  Décrit  sar  ces  six  individus  des  deux  Bexcs. 

Eremiaphita,  Zxttbbstbdt. 

Long.  s5  mill. 

Luteooelirea.BlylrasupràquatirupMtai  lâtâ,  subtiu,  ntaeulâ 
margine exlerion earulwindico-nielaUicâ  onuita.Ata ob^ 
Mttra,tranilaeida,macntà  parvâ  earuUânotata.  AbdoH^n 
iuprà  rugatam, 

Expéd.  d'Egypte,  Orth.  pt.  1.%.  6?  (Long.  98  mill.) 

Tout  l'insecte  est  d'un  jaune  d'ocre  peu  foncé,  arec  queK 
ques  «tomes  orangés. 

Tiu,  grosse,  aussi  large  «jne  le  protfaorox;  les  protubé- 
rances qui  y  existent  fortement  senties,  ainsi  que  tous  les 
niions  qui  la  parcourent  longitudiualement ,  notamment 
ceux  qui  entourent  extérieurement  les  yenx.  La  partie  ofa 
«ont  implantées  les  antennes  est  assez  creuse.  Masque  blanc. 
Le  reste  de  la  teîute  générale. 

Protkorax,  presque  carré,  aussi  large  en  araot  qu'en  ar- 
rière, aigu  et subéchnQcré  6  ses  angles  postérieur*;  lescité* 
peu  dilatés  et  ses  protubérances  peu  marquées. 

Efytrei,  atteignant  les  banehes  postérieures ,  fortes ,  ar< 
roodîes,  très-dilatées  et  courbées  aur  les  flancs,  qn'eUes  eo- 
veloppent  tout-k-fait,  et  cette  courbure  formant  mw  wMc 
vivement  sentie  dans  toute  tenr  longueur.  Leurs  |i 
nervures  Irès-saillantes ;  ce  qui,  dans  leur  moitié  e 
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inrtoat.  eontribiM  è  les  randre  fiipéet  plutôt  que  ridées. 
ËD'deuDi  comme  eu  destouB  elIrR  font  de  la  couleur  ^iié- 
rale  de  l'insecte;  en  deMous  on  y  remarque  une  large 
Ucbe  tniMTeraale,  d'un  bel  indigo  métallique,  située  dans 
la  partie  externe,  an  commencement  de  sa  seconde  moitié 
et  n'atteignant  pas  le  bord  apical. 

AiUi,  arrondies,  nedépansant  pas  tes.élytrea,  obscures»  ne 
présentant  à  l'extrémité  de  la  première  moitié  qu'une  seule 
petite  tacbe  bleue  métallique,  mais  peu  brillante,  près  et 
isolée  du  bord,  et  posant  sur  le  pli. 

Abdomen,  trèa-lat^rles  serments  semblent  devoir  étn 
colorée  d'orangé  sur  leuribord8.IHaque  snr-analR  mojreoae, 
sensiblement  fendillée  à  son  extrémité.  Plaque  sous-anale 
Q'ofTrant  rien  de  remarquabtoni  dans  la  grandeur  ni  dans  les 
épines.  Dessous  coloré  comme  le  dessus. 

Patte»,  hanches,  dessous  des  intermédiaire»  et  des 
postérieures,  d'un  blanc  plus  ou  moins  intense.  Ces  dcr- 
nitma  janojtresen  dessus,  leurs  semi-annulations  d'un  brun 
senti.  Aux  antérieures  le  disque  des  cuisses  est  semé  d'a- 
tomes obscurs;  dans  sa  partie  supérieure,  près  de  son  «ri- 
pne,  deax  taches  grisâtres,  et  une  semblable,  mais  plw 
lAgirei,  près  4e  son  extrémité.  Toutes  les  trois ,  surtMit 
les  deux  antérieorea ,  fortement  senties  sur  U  crête  de  ce 
disque. 

Stxe,  femelle. 
■  Patrk,  Déserlde  Sues,  où  cet  insecte  Ait  pris  par  M.  Bore 

ColUclœ»,  Muséum. 

Obtervatimu.  Décrit  sur  deux  femeUes,  dont  l'une  pnsséo 
entièrement  au  brun  fenoé,  ce  qui  arrive  parfois  fc  certaïos 
Orthoptères.  Aussi  u'j  ai-}*  remarqué  aucune  trace  de  la 
colonâwo  ^oe  m'oSrait  l'autre  hormis  teiileoMat  les  1%m» 
de  kMIe,  qui  obDserT«ieilt«m  teinte  blanebAtre  et  prisn- 
palementaatour  des  yeux.  Mais  les  caractères  de  forme  et 
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la  coloralion  des  élytres  et  des  ailes  s*y  trouvaienl  iden- 
tiques. 

ESPACES  A  ÉTAT  PARFAIT»  MAIS  CHEZ  LESQUELLES  LES  ÂLYTRES 
ET  LES  AILES  SORT  BESTÉBS  ATEOPHIÉES. 


(Elytrei  en  recouTremcat,  formées,  et  par  foU  an  pen  grandes.  AUcs 
n'ayant  cpie  la  forme  d'an  moignon.) 


Ereniiaphila,  Luxob. 
Long.  95  mill. 

Tout  l'insecte  d'un  jaune  de  Sienne  pâle ,  à  sa  partie  anté- 
rieure principalement. 

Tête,  grosse,  plus  large  que  le  prothorax,  ses  impressions 
assez  senties. 

Prothorax,  large,  les  méplats  de  son  bord  antérieur  forte- 
ment accusés  et  ses  angles  relevés  ;  ce  qui  le  fait  paraître  en 
arant  bien  moins  comprimé  latéralement,  tandis  qu'il  l'est 
au  contraire  beaucoup  en  arrière.  Là  ses  angles  sont  coupés 
en  biais  vers  la  tête,  creusés,  et  descendent  assez  bas.  Les 
protubérances  du  dessus  sont  peu  senties ,  hormis  deux  lo- 
bes contigns  plus  foncés  en  couleur,  qui  occupent  le  bord 
de  sa  partie  postérieure.  Le  contour  du  prothorax  est  en- 
tièrement couvert  de  petites  aspérités  courtes  et  espacées  : 
son  milieu  est  un  peu  aplati  et  couvert  de  petites  rides  cour- 
tes ,  aplaties  et  serrées. 

Elytrest  déjà  assez  grandes,  ayant  près  de  10  mill.  de 
longueur,  unies  en  dessus  ,  ovalaires ,  d'un  jaune  café  de 
part  et  d'autre ,  et  en  dessous  sans  aucune  tache  métaU 
lique. 
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yiila,  deméme  couleur.  Elles  n«  nnteneore  que  de  forts 
moignons,  en  comparoison  desél^tre*, et  présentent  une  ta- 
che TOrdâlre  et  métallique  un  peu  arroQilie  à  l'extrémité 
de  leur  lecoude  partie. 

Faites.  Les  hancbes  aux  antérieures  sont  marquées  à  leur 
face  interne  d'une  large  tache  noire,  qui  en  occupe  presque 
la  totalilét  maïs  isolée  des  bords  antérieur  et  externe. 

Cet  insecte  se  distingue  principalement  de  ses  coagénères 
par  les  gibbosités  postérieures  du  prolborax ,  son  contour 
garni  d'aspérités ,  l'absence  de  tacbe  métallique  sons  ses 
élytres.  etc. 

Sexe,  femelle. 

Patrie,  Désert  deLnzor,  dans  la  Haute-Egypte. 

Cotation ,  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Ohervatiotu.  Décrit  d'nprès  un  seul  indirido  mutilé ,  rap- 
porté par  l'équipage  de  l'allège  fe  Laxor ,  qui  alla  chercher 
l'obélisque  de  ce  nom  il  y  a  deux  ans. 

EremiapkUat  Bori. 
Long.  1 S  mill. 

ToDt  l*bMCte  est  blanc,  l'abdomeo  d'un  j  aun£tre  obscur. 

Tite,  bioDplos  large  que  le  protbonx,  ansex  lisse  :  on  n'y 
aperçoit  pas  ces  rides  on  ces  direrses  impressions  qu'on 
remarque  sur  leannutresi  il  n'y  a  que  le  caractère  qui  leur 
est  commun ,  c'est-à-dire  deux  enfoncements  parallèles,  lon- 
gitudinaux, un  pen  écartés,  placés  entre  les  yeux,  sur  le  do- 
rant de  la  tête,  immédiatentent  au-deasns  An  ocelles,  qoi 
y  soit  assex  prononcé,  on  c|ui  parait  d'autant  plus  par  cala 
xaémt  qu'il  est  seul. 
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ProtharaXf  plus  étroit  en  arrière  qu'en  a? ani ,  prolongé 
sur  la  tête  plus  que  dans  les  autres  espèces ,  ses  cdtés  peu 
lamelles  et  peu  saillants;  ses  gtbbosités  moins  sensibles 
que  chez  les  autres  espèces. 

Elytres,  atteignant  la  hanche  des  pattes  intermédiaires  ; 
très-petites»  pentagones,  à  angles  arrondis»  et  par  Tun  dies- 
qucls  elles  s'attachent ,  ce  qui  les  fait  antérieurement  saillir 
en  dehors.  Elles  sont  tant  soit  peu  dilatées  proportionnelle- 
ment à  leur  petitesse  »  un  peu  courbées  à  leur  partie  anté- 
rieure et  h  leurs  bords,  et  d'un  blanc  mat  en  dessus  comme 
en  dessous»  sans  aucune  trace  de  tache  métallique. 

Ailes^  excessi?ement  petites,  ayant  à  peine  deux  millimè- 
tres de  long.  Elles  portent  une  large  tache  métallique  d*un 
bleu  foncé  à  l'extrémité ,  mais  dont  je  n'ai  pu  juger  que  par 
transparence  »  n'ayant  pu  réussir  à  les  développer. 

Pattes^  blanches»  surtout  aux  antérieures.  Disque  de  leurs 
cuisses  présentant  quelques  rugosités ,  et  leurs  jambes  di- 
vers points  obscurs  enfoncés. 

Abdomen,  en  raison  de  la  petitesse  des  élytres»  paraissant 
très-grand.  Sa  plaque  sur-anale  grande  »  mais  étroite;  la 
sous-anale  forte»  ses  épines  longues. 

Sexe,  femelle. 

Patrie,  Désert  de  Suez.  Rapporte  par  M.  Bové. 

Observations.  Décrit  sur  deux  femelles  mal  conservées. 
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ESPÈCES  A  triT  DB  RTHPBE. 


(EIfttri  a'ajut  qna  la  fixma  d'un  mcignoa.  Aile*  à  étal  rndlmen taire, 
kltvnntctaBméMrtfaaraii  tootea  dent  i«}etéei  «nr  ic*  cMti.  ] 


EremiaphUa,  Satight. 

Exféà.  a'^ypl«,  pL  a.  fig.  5,  $ .  (Long.   1 1  milL) 

Cette  Ertaiiapbile.  tjaî  k  lâ  mitl.  de  loi^ueur  est  d'une 
cooleur  jaonâlre ,  beaucoup  plus  p£le  en  dnwu,  etc.  Elle 
diflïre  de  toulM  b»  autres  par  la  forme  et  les  pnrtuM' 
raacea  tontaa  particulières  de  son  corselet ,  U  série  de  pe- 
tits mamelo»  qui  bordent  latireleinent  son  abdomen  en 
dessus,  etc. 

T'As,  plus  laf|;e  que  le  protborax,  courerte  d'une  multi- 
tude de  protubérances  qui  accasent  Tirement  les  direrses 
pièces  dont  elle  se  compose;  U  face  elle-même  participe  b 
ces  saillies. 

Prothorax,  plus  étroit  en  arrière,  dentelé  sur  sei  côtés, 
et  criblé  d'une  multitude  d'impressions  obscures  qui  le  font 
paraître  ridé  en  tous  senf  ;  eo  plus  il  ofire  longitudinalemeot 
dans  son  milieu  deux  %oet  trës^  gibbeuses  et  sinueuses  , 
qui  por  leur  forme  représenlrnt  assez  celle  d'un  sablier.  Au 
milieu  d'elles  une  forte  saillie  so  remarque  surtout  vers  sa 
base ,  et  deux  gros  mamcloni  ronds ,  contigus  et  placés  à 
son  sommut ,  entre  ces  deux  lignes. 

Les  Elytres,  idles  qu'elles  sont,  présentent  mille  rugosilés 
sensibles ,  surtout  dans  leur  portion  antérieure.  Quant  aux 
AlUt,  leur  nervulation  laisse  par  transparence  apercevoir 
la  tache  bleue  qui  les  colore  en  dessous. 

Abdomtn,  participant  des  rugosités  du  prolboras  et  de  la 
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ches  de  grandeur  irrégulière ,  d'un  obscur  verdétre ,  cl 

({uelquos  tubi^roaités  inr  la  portiou  saillante  du  mîlîeD, 

SoÊt,  femelle. 

CoUectien,  Autrefois  celle  de  Latreilie ,  où  elle  e»t  éti- 
«[uetée  d'Égale  de  sa  propre  main  ;  actuelIeoieDt  c^le  de 
H.  Servîlle,  qui  possède  les  Orthoptères,  Névroptèm  et  Hé- 
miplires  que  laissa  ea  mourant  ce  savant  profesaeiir. 

Observation.  Décrit  sur  un  seul  Individu. 

Eremiapkila,  KflAMsili  (l). 

Cette  espèce ,  de  iSmill.  de  longueur,  eat  très-rèmasaée 
et  trapue  dans  aa  taille ,  comme  l'E,  Hral'U,  arec  laquelle 
elle  a  par  la  forme  une  grande  analt^e. 

La  tête,  très-arrondie,  courtOi  peu  large,  dépasse  fe  peine 
le  prothorax,  et  n'offre  aucune  gibbosité  sensible.  L'es- 
pace qui  existe  entre  les  ytMX  est  fort  large,  aussi  semblent- 
ils  saillir  fort  peu.  Les  méplats  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax sont  sentis;  il  est  coupé  droit  postérieurement  et 
nullement  dilaté  sur  les  côtés.  Dtsqu|B  âes  cuisses  antérieures 
mMé  de  points  enfoncés  et  de  petites  tubérosités.  Abdomen 
fort  large.  Plaque  sur-anato  très-gmnde ,  très-bombée,  le 
.pli  do  son  extrémité  assez  senti.  Plaque  sons-anale  forte, 
ainsi  que  les  épines ,  mais  un  peu  étroite. 

Décrit  sur  deux  femelles.  L'une  est  de  la  collection  du 
Muséum  ut  a  été  prise  par  M.  Bové  au  Désert  de  Suex; 
l'autre  a  été  trouvée  par  moi,  le  aS  février ,*dani  le  Dé- 
sert de  la  BasK-Egjrpte.  Toutes  deux  présentent  actuel 
lement  une  coloration  différente  :  la  première  a  la  t^,  |e 


(i)  KkMuài,  vrat  breUnl  du  Ditert. 
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proihorax  et  les  psttea  antérieures  d'an  beau  blanc,  et  le 
reste  d'un  jaune  d'ocre  plus  ou  moins  obACur;  laiecondeest 
entièrement  d'un  blanc  un  peu  camé  :  c'est  celle  qui  a  été 
figurée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analt^ie  pour  la  taille  et  la 
forme  arec  VJS.  HratU.  N'en  serait-elle  donc  même  que  la 
femelle  ? 

Eremiaphila,  HutiL. 

Expéd.  d'Egypte,  pi.  a,  fig.  1  et  a,  $  ?  (Long.  s3  mill.) 

Cette  ErSmiiqihile ,  de  couleur  grig-bUoc  >  a  1 5  millimè- 
tres de  long,  et  est  assoE  trapue.  Elle  se  distingue  facilement 
par'les  tubérosités  qui  couvrent  te  disque  de  ses  cuisses  anté- 
rieures, leurs  hanches,  qui  de  ptu!>  sont  très- bombées  et 
sans  dépression,  les  graaulBliong  moins  fortes  qui  couvrent 
les  autres  jambes  ,  et  leur  dentelure  interne ,  qui  est  plus 
sentie  aux  intermédiaires.  Le  prothorex  est  tr6s-bombé  , 
presque  Carré.  Le  dessus  de  la  léte,  où  il  n'y  a  de  senti  que 
les  sillons  qui  cernent  les  yeux  en  dessus,  les  rudiments 
d'élytres,  le  métathorax  et  même  l'abdomen,  sont  finement 
arrosés  d'une  multitude  de  petits  points  bruns  :  sur  l'abdo- 
men ils  sont  légèrement  enfoncés.  En  dessous  pattes  inter- 
médiaires et  postérieures,  ainsi  que  leurs  bancbes,  finement 
pointillées.  Plaque  sous-anale  du  mâle  large  li  son  origine, 
bombée  à  ses  câtés,  étroite  et  arrondie  a  son  extrémité. 

le  ne  possède  qu'un  seul  mâle  de  cette  espèce ,  qui  me 
semble  se  rapporter  &  l'individu  figuré  sous  les  n**  1  et  s  dessus 
et  dessous  dans  la  planche  indiquée.  S'il  faut  s'en  rappor- 
ter &  cette  figure,  la  plaque  sous-anate  de  la  femelle  serait 
fort  étroite  dans  sa  longueur,  et  ses  épines  un  peu  fortes. 
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Getteeaptee  a  été  trouvée  dans  le  Désert  de  Minieh  >  dans  la 
Bane-Egyple.  le  1 5  décembre,  aune  ou  deux  lieues  du  Nil. 
par  le  jeune  Arabe  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Erêmiaphila ,  KniCB  (i). 


Elle  a  1 8  mîll.  de  long  et  se  distingue  par  sa  taille  élancée. 
La  tête  et  lo  prothorax  sont  fort  peu  larges. 

La  premiëreest  très-arrondie,  sans  impressioDs,  ses  yeux 
peu  saillants.  Le  second,  qui  est  presque  carré,  n'offre  rien 
de  particulier,  si  ce  n'est  que  SB  gibbosité  antérieure  est  assez 
sentie.  La  plaque  sur-anale  est  Tort  large,  eu  égard  i  la  pe- 
tite taille  de  cette  espèce,  et  la  plaque  sous-anale  asseï  large. 

Rien  n'est  rraioient  bien  distinctif  dans  cette  espèce,  dont 
j'ai  pris  douze  femelles  en  état  de  nymphe  dans  le  Désert,  en 
allant  aux  Oasis ,  au  commencement  de  mars.  Elles  ont  tou- 
tes perdu  leurs  diverses  couleurs ,  et  sont  actuellement  d'un 
brun  pfile.  Cependant  c'étaient  celles  qui  précisément  pré- 
sentaient, selon  la  localité  qu'elles  habitaient ,  le  plus  de  va- 
riété dans  leur  coloration. 


(i)  Khtjeli,  en  vabe,  ùgnifle  Btdou 
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ESPÈCES  A  ÉTAT  DE  LARVE. 


(  Elytres  et  ailes  à  état  radimentaire  et  intimement  liées  anx  cdtéi  da 

thorax.) 


Eremiaphila^  TY^BONa  ^ 

Elle  est  jusqu'à  présent  un  des  géans  de  ce  genre  »  puis- 
qu'elle porte  environ  3o  mill.  de  long  sur  là  à  sa  plus 
grande  largeur  ,  c'est  à-dire  au  mésothorax  :  elle  est  d'un 
brun  mélangé  de  blanchâtre.  Sa  tête,  aussi  large  que  le  pro* 
thorax ,  est  fortement  marquée  antérieurement  et  postérieu- 
rement des  impressions  ordinaires. 

Protharax ,  presque  carré»  plus  large  à  sa  base  qu'à  son 
sommet j  coupé  droit  à  ses  côtés  qui  sont  peu  dilatés,  à 
trois  plans  à  son  bord  antérieur»  le  médiaire  un  peu  plus 
avancé  que  les  latéraux,  un  peu  arrondi  p9stérieurement 
et  les  angles  légèrement  saillants. 

Jambes  antérieures  ;  leurs  hanches  fortement  colorées  de 
noir  à  leur  face  interne,  le  disque  des  cuisses  criblé  de.  pe- 
tits points  enfoncés ,  leur  partie  interne  lougitiidinalemcnt 
colorée  de  noir  à  leur  centre.  Tarses  notablement  petits 
et  grêles,  surtout  pour  une  Ërémiaphile  de  cette  dimen- 
sion. Jambes  intermédiaires  et  postérieures  largf^mcnt  anne- 
lées  de  brun  en  dessus  comme  en  dessous  ,*  crochets  de  leurs 
tarses  larges  et  très-plats. 

Plaques  sur  et  sous-anales  do  Vabdomeii  très-petites,  com- 
parativement aux  autres  Erémiaphiies. 

Sexe,  femelle. 

Patrie.  J'ai  pris  cette  seule  femelle  le  1 2  mars ,  en  re- 
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Teoant  des  Oasis  de  Bahryeh,  dans  le  Désert,  k  un  jour  de 
marche  du  Nil,  près  la  fontaioe  de  Rhéan,  au  milieu  de* 
débris  d'une  Oasis  enTsbie  autrefois  par  le  sable,  et  qui  ob- 
strue cette  source. 

Cottection.  La  mienne. 

Ob^vatiùnt.  Si  ma  mémoire  me  sert  bien,  je  me  rap- 
pelle a.Toir  TU,  il  7  a  déjb  plusieurs  années,  dans  une  col- 
lection e  j^ays  étranger ,  un  Ortboptère  qui  ne  derait  être 
que  cette  espèce  k  état  parfait.  Ses  grosses  élylres  rondes  et 
courtes ,  ses  ailes  non  moins  curieuses ,  donnaient  h  cette 
Erémiaphile  un  aspect  fort  étrange,  noureau  pour  moi,  et 
qui  alors  me  frappa  TiTement  par  sa  laideur.  C'est  pour  cette 
raison  que  je  l'ai  désignée  spécifiquement  sous  le  nom  du  Sa- 
tan de  la  mythologie  égyptienne. 

Eremiaphila,  Petit  (Serrille). 

Cette  espèce  porte  so  milt.  de  longaear.  Tout  riodiridii 
e»t  d'un  jaune  d'ocre  clair  uni. 

S>  tête  est  forte,  plus  large  que  le  protborax.  Ce  dernier 
ne  présente  aucuns  méplats  k  ses  bords  antérieur  et  posté- 
rieur; il  est  légèrement  courbé  en  avant  et  coupé  droit 
en  arrière,  sans  dilation  sur  ses  c£tés. 

Le*  jambes,  surtout  les  postérieures,  soat  fort  longue* 
en  proportion  de  l'individu  ;  aux  antérieures .  les  hanches 
portent  une  large  tache  brune  au  mili&u  de  leur  fai^e  in- 
terne ,  et  le  disque  offre  quelques  points  enfoncés .  ainsi  que 
les  mâcfaoiras  et  ta  face;  il  est  d'un  beau  blanc  La  plaque 
sous-anale  est  fort  petite. 

Ce  seul  individu  femelle  fait  partie  de  la  colleclioD  de 
M.  Scrville,  qui  lui  a  imposé  le  nom  de  Petit,  celui  de  la 
personne  )i  laquelle  il  doit  cette  Erémiaphile. 
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Je  connais  encore  deux  autres  larves  »  mais  ou  mutilées 
ou  mal  conservées»  et  je  crois  bien  fajire  que  de  n'en  pas 
parler. 

Les  espèces  figurées  dan^  Texpédition  d'Egypte,  Orthop- 
tères, pi.  3»  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  celles  en  nature 
que  j^ai  examinées,  sont  lès  suivantes  : 

Fig.  4-  Remarquable  par  la  (lexuosilé  insolite  de  ses 
jambes  antérieures.  La  présence  des  élytres»  aussi  courtes 
que  dans  E.  Bavé ,  annonce  cependant  que  l'insecte  est  à 
son  état  parfait,  mais  qu^I  est  probablement  de  ceux  oii 
les  organes  du  vol  sont  restés  étiolés.  Je  lui  donnerai  le  nom 
HHebraica. 

Fig.  s.  Présente  des  caractères  peu  tranchés  en  raison 
des  dessins  qu'oiTre  la  portie  postérieure  de  la  tête,  je  ne 
puis  la  réunir  à  VE.  Khamsin,  Elle  est,  à  n'en  pas  douter, 
à  l'état  de  nymphe ,  et  je  la  distinguerai  sous  le  nom 
à^Anabà. 

II.  GENBE. 

Genre  HETERONUTàBSUs  (i). 

J'en  donne  les  caractères,  comparativement  avec  ceux 
qui  lui  sont  opposés  dans  les  Erêmiaphiles,  pour  les  mieux 
faire  comprendre  et  éviter  toute  répétition. 


(i)  cTfpof,  diffèrent;  ovuÇ,  ongle;  9«jB90(,  tarse. 


Gann  CuHiimu. 


Genre  BitiMioiAiiDa. 


Phn  large  qae  bogue , 


'ît.t 


'  k  «inq  uttokapaitcnit. 


Aalèdeon  k  quatre  artidea;  mi- 
ili*ire«  et  poitérieoia  t  tnii  wtt- 


Telles  sont  les  prinàpalet  bases  sur  lesquelles  ce  genre 
est  formé.  Dans  les  descriptions  de  la  aenle  espèce  que  je 
connais,  j'en  parlerai  toujours  comparatÏTement  arec  celtes 
du  genre  d<mt  oelui-cî  est  eitrait 
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Heteronutarsus  jEgyptiacus. 


A    &TAT   DE    NTMPHB    (l). 

Long.  1 8  mill. 


Angustatus ,  palUdo-luteus;  efytra  alaqae  sabtùs  absiiue  ma- 

cutis. 


Expéd.  d'Egypte,  Orth.  pi.  a»  %•  5  (long.  i3  milL). 
Larve. 

Tout  Tinsecte  est  de  forme  plus  élancée  et  pins  allongée 
que  tontes  les  autres  Erémiaphiles;  d*une  couleur  ocre  jau- 
nâtre» passant  au  blanc  aux  endroits  que  cette  couleur  af- 
fecte dans  ces  insectes. 

Tête,  étroite  »  plu&  large  que  le  corselet  »  très-bombée 
h  son  yertex ,  unie  sur  sa  face;  les  deux  sillons  frontaux  peu 
sentis»  mais  ceux  qui  cernent  les  yeux  en  dessus  au  con* 
traire  très-arrétés. 

Antennes  rapprochées,  semblables  à  celles  des  Erémia- 
philes. Yeux  bombés  et  très-saillants. 

Prothcrax,  étroit,  plus  large  postérieurement  qu'anté- 
rieurement. Ses  protubérances  peu  senties  ,  ses  bords  fort 


(i)  Bien  que  les  élytres  soient  dans  cet  individu  pins  lai^s  et  moins  re- 
jetées sur  les  côtés  que  dans  les  Erémiaphiles  à  état  de  njrmpbe ,  néaii> 
moins  comme  les  ailes  les  dépassent  un  peu  et  sont  encore  soudées  au  mé- 
sothorax ,  je  ne  puis  admettre  que  cet  insecte  soit  arrivé  à  son  état  par- 
fait ,  en  présentant  ces  organes  étiolés  comme  on  l'a  déjà  observé  dans 
certaines  Brêniaphiles. 


ôo4  ANNALES 

peu  dilatés  et  lamelles ,  ses  angles  postérieurs  abalué*  vers 
les  éljtres.  Antérieuremeol  c'est  le  milieu  du  bord  du  pro- 
ihoras  qui  en  s'arrondissaut  un  [peu  saille  sur  les  angles; 
postérieurement  c'est  le  contraire  ,  il  y  est  coupé  droit  et 
dépassé  de  beaucoup  par  eux. 

Eiytres,  au  repos,  saillant  un  peu  en  dehors  par  leur  bord 
antérieur;  ovalaires,  ainsi  que  les  ailes  immaculées,  et  d'un 
blanc  jauu&tre  des  deux  côtés. 

Pattes  antér'uuret.  Leurs  cuisses ,  trés-coorbéea  et  dépri- 
mées latéralement  ii  leur  bord  externe ,  sensiblement  plus 
mÎDces  que  dans  les  autres  Erémiaphiles  ;  leur  disque  est 
uni  et  plus  brusquement  bombé  longitudinalement  dans  leur 
ceolre,  en  partant  de  leur  bord  externe.  Tana  à  4  articles  : 
le  premier  le  plus  long  de  tous  et  bien  plus  long  que  les  trm* 
autres  pris  ememble  ;  les  suivants  très-courts  et  à  peu  près 
égaux.  Cependant  le  dernier  semble  un  peu  plus  long;  mais, 
lois  d'être  élanoéel  rétréci  à  sa  base  comme  ceux  des  autres 
Erémiaphiles ,  il  est  gros  et  épais,  et  sa  base  est  presque  de 
même  lai^ur  que  le  3'.  Il  en  est  peu  distinct ,  et  ter- 
miné par  deux  ongles  crochus ,  écartés ,  courtset  obtus.  In- 
lermédiaires  tt piHtérUum grêle»  el  longues;  întermidiairet, 
leur  cuisse  on  peu  plus  longue  que  la  jambe;  Tartet,  non 
compris  leurs  crochets,  moitié  moins  longs  que  la  jambe ,  i 
trois  articles,  le  premieret  le  troisième  presque  ^oux:  c'est 
le  premier  qui  semblerait  être  un  peu  plus  long;  le  second 
moitié  moins  long  que  les  autres,  terminé  par  deux  cro- 
chets inégaux  et  écartés)  l'exleroe  fort  et  presque  aussi 
long  que  le  dernier  article  tarsien  ;  l'interne  moitié  moins 
long  que  lui.  Pottérùura ,  cuisses  et  jambes  de  même  Ion- 
gneor.  Tarut,  non  compris  l'ongle ,  un  tiers  moins  long  que 
la  }amJ>e,  k  trois  articles  de  semblable  conformation  que 
ceux  des  ÎDlermédiaires;  seulement  le  premier  article  est  le 
plus  long,  le  second  est  leplus court, elle  troisièfloemoia» 
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long  que  le  premier,  et  par  conséquent  plus  long  que  le  se- 
cond. 

Abdomen ,  peu  large  »  si  je  dois  ni*en  rapporter  à  Tétat 
dans  lequel  se  trouve  le  seul  individu  que  je  possède,  car 
on  sait  que  la  forme  de  cette  partie  est  fort  sujette  à  s'alté- 
rer par  la  dessiccation.  Cependant  j'ai  tout  lieu  de  croire 
qu'il  doit  participer  à  la  taille  allongée  de  cet  individu  , 
comme  le  prouverait  également  la  figure  de  l'expédition 
d'Egypte. 

Plaque  sur-anale,  plus  large  que  longue ,  bombée  et  ar- 
rondie dans  son  contour ,  autant  qu'il  m'a  été  possible  d'eu 
juger  à  cause  de  l'oblitération  qu'elle  a  éprouvée  dans  sa 
forme. 

Plaque  sous-anale  ,  fort  remarquable,  et  difi*érant  essen- 
tiellement de  celle  des  Erêmiaphiles,  où,  comme  on  le  sait, 
elle  est  plus  large  que  longue,  et  armée  à  son  centre  de 
deux  épines  séparées  à  leur  base.  Maia  dans  VJBgyptiacus 
elle  y  est  bien  plus  longue  que  large,  tout4i«fait  de  la  forme 
d'un  triangle  aigu ,  la  pointe  tournée  en  bas.  Elle  occupe 
environ  la  moitié  postérieure  de  l'abdomen,  dont  les  der- 
niers segments  la  débordent  latéralement  en  forme  de  bour- 
relet dans  la  moitié  de  sa  longueur.  Un  peu  bombée ,  elle 
finit  en  une  pointe  bifide,  qui  présente  par  conséquent  deux 
pointes  peu  écartées,  fort  larges  de  base ,  carénées  à  leur 
partie  supérieure  et  réfléchies  sur  leurs  côtés  externes. 

Filets,  Ils  m 'ont  paru  ordinaires. 

Patrie.  Désert  lybique,  à  deux  journées  du  Nil,  sur  la 
route  du  Faioum,  où  je  l'ai  pris  à  mon  retour  des  Oasis  de 
Bahryeb,  à  la  fin  de  mars. 

Collection,  La  mienne. 

Observations.  Décrit  sur  un  seul  individu  femelle.  J'ai 
tout  lieu  de  croire  que  l'espèce  représentée  dans  l'expédition 
d'Egypte  est  la  larve  de  celle  que  je  possède. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XI. 


Genre  Ërémiafdule. 

I.  Erémiaphîle  $  ,  vue  en  âeisous. 

s.     Tête  vue  de  face.  a.  a.  Origine  des  anlenDea.  à.  b,  b. 
Ocelles. 

3.  Anlenne. 

4.  Mâchoire  ot  palpe  maxillaire*.  4  <■  MAchoirc.  4  ^■ 
Loba  terminal.  4  c-  Palpe  interne  ou  Galea-  4  <'•  Palpe 
maxillaire. 

5.  Lferre  et  palpes  labiaux.  S  a.  Lèvre,  i  b.  Languette. 
5  e.  Palpes  labianx. 

6.  Mandibule. 

7.  Labre  vu  en  dessous. 

8.  Batte  antérieure  privée  de  son  tarse,  vue  en  dessous. 

9.  Jambe  antérieure  et  son  tarse  vus  en  debors. 

10.  Tarse  postérieur. 

II.  Extrémité  abdominale  du  mâle  vue  en  dessong.  a. 

Plaque  sous-anale,  a*.  Ses  filets,  b.  Plaque  sur- 
anale,  c.  Segments  de  l'abdomen  en  dessus,  c*. 
Id.  en  dessous,  d.  Appendices  latéraux.  (Ces  let- 
tres- ont  les  mêmes  significations  aux  autres  fi- 
gures.) 

11.  Id.  du  (^  vue  de  profil. 

i9.  Extrémité  de  la  plaque  sous-anale  if  avec  ses  filets. 
i4-  Extrémité  abdominale  de  la  $    vue  en  dessous  et 

très-ouverte. 
i5.  U.  delà  $  de  profil. 

16.  Plaque  anr-anale  $  vue  en  dessus. 

1 7.  Appendice  lalén)  <^. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XII. 


1.     Erêmiaphile  Audouin  (sefte  ioconnu).  1  a,  Elytre 

en  dessous.  1  b.  Aile  en  dessous. 
9.     Id.  Gêné  o^.  9  a.  Elytres  en  dessous,  s  b.  Aile  en 

dessous» 
3.     Id.  Zetterstedt  $  •  3  a.  Elytres  en  dessous.  5  b.  Aile 

en  dessous. 
4*     Id,  Boyé  $  (espèce  éliolée  dans  les  organes  du  vol  ). 

4  a*  Elytre  en  dessous.  4  b.  Aile  en  dessous. 
5.     Id.  Typhon  Ç  (Larve). 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  Xlll. 


A.  I.     Erémiapfaile  Cerity  $ .  i  d.  Elylra  en  dessous, 

I  b.  Aile  en  dessous, 
s.     Id.  Loxor  $  (espèce  étiolée  dans  les  oi^aoes 

du  roi).  9  a.  Eiytras  en  ^sous.  t  b.  Aile 

eu  dessous. 
5.     Id.  Khamsin   ¥   (  Nymphe  )t 

B.  Genre  Ueleronutarsus. 

I.     HeteronutarsusiEgyptiacuaàétatdelarTe.  i  a. 

sa  grandeur  naturelle, 
a.    Id.   $  A  état  de  nymphe.  L'espèce  que  j'ai 

prise. 

,       ni  ■     A    1     Le*  lettres  ont  la  mê- 

3.     Haque  sous-anale  S .  1         .     .„      .  ,.  , 

A.     /d.  suMoale.  me  «gnificaUon  qu  à  la 

/pl-  »'■ 

5.  Prothorai. 

6.  Patte  antérieure,  privée  de  sou  larse,  vue  en  de- 

dans. 

7.  Sa  palte  et  son  tarse  tus  en  dehors. 

8.  Extrémité  de  la  patte  et  ton  tarse. 

9.  Tarse  postérieur. 

Nota.  Quelques-uni  des  détails  des  pi.  u  et  uu  sont  co- 
piés sur  les  %ures  de  l'expédition  d'Egypte  ,  pb  ils  sont 
exécutés  avec  une  perfection  à  laquelle  j'aurais  craint  de 
ne  paa  atteindre  :  c'est  ce  qui  n'a  engagé  à  les  reproduire. 
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ESSAI 

8VB  LES  CoLLAPT&RIDfiS  (Suite). 

Par  m.  Soubb. 

(Séance  du  5  no?embre  i8S40 


3*  Tribu.  Magropodites. 

Gomme  dans  les  deux  Tribus  précédentes,  lementonrem- 
plit  en  entier  l'ouyerture  progéniale,  recouvre  la  base  des 
mâchoires ,  et  il  est  mitréforme ,  c'est-à-dire  en  hexagone 
irrégulier  et  plus  ou  moins  échancré  antérieurement.  Les 
dents  latérales  de  Téchancrure  progéniale  sont  très-sail- 
lantes. 

La  languette  est,  de  même  que  dans  ces  Tribus,  bilobéc 
et  entièrement  cachée  sous  le  menton. 

Les  mâchoires  sont  conformées  comme  dans  les  Teniyrites, 
et  leur  lobe  interne  est  armé  d'un  crochet  corné  qui  le  ter- 
mine et  bien  distinct  des  cils. 

Les  yeux  sont  toujours  latéraux  et  ouverts^  quelquefois 
assez  larges,  d'autres  fois  étroits,  et  jamais  saillants. 

L'épistome  laisse  généralement  et  d*une  manière  notable 
le  labre  à  découvert,  et  je  ne  connais  qu'un  seul  cas  où  il 
le  recouvre  dans  l'inaction. 
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Les  mandibules  soat  courtes ,  épaisses ,  toujours  décoa- 
vertes  latéralement,  bifides  à  reitrémîté,  et  n'ont  que  très- 
raremeat  une  dent  notable  i  leur  partie  supérieure. 

La  tête  offre  quelquefois  un  petit  pli  longitudinal  au-des- 
sus des  yeux,  mais  peu  sensible  et  même  nul  dans  la  plu- 
part. 

Les  antennes  ont  toujours  onie  arliclea  distincts  ;  elles 
vont  un  peu  en  grossissant  vers  leur  extrémité,  et  soat  quel- 
quefois terminées  par  une  petite  massue  oblongue,  è  peu 
près  comme  dans  les  Zophosii. 

Le  prothorax  a  ses  angles  antérieurs  saillants,  ce  qui  forme 
une  échancrure  pouvant  recevoir  la  tête  jusqu'aux  yeux.  Il 
s'applique  exactement  contre  les  élytres,  et  l'étranglement 
antérieur  du  mésothorax  est  très-court  et  peu  considérable 
(PI.  ii,fig.6-6.etVi.ib.fig.  Set  iS). 

Comme  dans les^uxTribuBprécédentes,  le mésostemum 
et  le  métasternum  se  réunissent  au-dessus  des  hanches  io- 
tennédiaires ,  qui  paraissent  orbiculaires ,  et  s'interposent 
entre  elles  et  l 'épi mère  mésolfaoracique.  Les  hanches  posté- 
rieures sont  auborbiculaires ,  vues  en  dehors,  et  ont  entre 
elles  un  écart  trèi-noloble,  la  saillie  intermédiaire  et  anté- 
rieure du  premier  segment  de  l'abdomen  étant  très-large  et 
rectangulaire  (PI.  i4>  fig.  6). 

Les  élytres  sont  fortement  embrassantes  et  tombent  à  peu 
près  verticalemenlsur  les  cdlés,  an  moins  dans  le  plus  grand 
nombre.  Elles  se  rétrécissent  à  leur  base,  les  angles  humé- 
raux  étant  eflâcétiet  leurrebordmai^nalou  flanc  est  très- 
étroit. 
L'écusson  est  entièrement  caché  sous  le  protborsx. 
Les  cuissea  postérieures  sont  généralement  très-longues, 
et  d^assentd'uoe  manière  notable  l'abdomen  dans  lemSle, 
et  l'égalent  en  longueur  au  moins  dans  l'antre  soie. 
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Les  tarses  sont  filifonnes»  et  ont  en  dessous  une  rangée  de 
cils  épineux  de  chaque  côté. 

Il  est  probable  que  les  insectes  de  cette  Tribu  ont  les 
mêmes  mœurs  que  les  Pimélites,  dont  ils  se  distinguent  par 
l'écusson  entièrement  caché,  la  grandeur  du  menton»  la 
longueur  des  cuisses  postérieures  et  Técart  considérable  qui 
existe  entre  les  deux  dernières  pattes.  Les  deux  caractères 
exprimés  en  dernier  distinguent  cette  Tribu  des  Tentyrites, 
et  la  longueur  des  pattes  postérieures,  le  crochet  corné  des 
mâchoires  et  les  tibias  antérieurs,  etc. ,  etc. ,  des  Erodites. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pas  posséder  les  ouvrages  de 
M.  Klug  ;  parce  que,  outre  qu'ils  m'eussent  été  d*un  grand 
secours,  je  crains  de  décrire  sous  des  noms  nouveaux  des 
espèces  qu'il  a  déjà  publiées.  Dans  ce  cas  il  conviendra  do 
supprimer  les  miennes  comme  inutiles. 

J'ai  divisé  cette  Tribu  en  cinq  genres ,  dont  voici  un  ta- 
bleau synoptique  : 
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Labn  patîl ,  cacbé  miw  l'èjûitonK.  T«te  trilobée  «nté- 
rieumneiu  ,  airèe  on  iHIod  IruiTenc  et  prolbad  en 
dcMoai. ,    I,  Mtgiigamiii*. 

.      AjiDl    en    dCMUi 

(  nenremeDlen  IrD-,    pj,^en,j(,lciapnt  m- 
d«DileproloDE(^-l°,   .        !,„„„_  „„ 

racDtdti  bordltt-r'  v^^'^îTiPr 

1  tira]  et       tii  *        l|>rolonuc.  IdDre  ait- 

ll^J^btr  ,  1      S'"  "II""  •"  «■"- 

L.bre:toa-  tt  ^'âtZi  h"'  '"^  '«  -^C'^^» 

[o»r.  Hiu>Dt.  r„fPL  .s.Aff.  ,7;;«b»T.^"»"p~f<'" 

Tête  non  tri-  L.  iV  f  "*■    '"''"•    ""^    "* 

lobée  et  Moir  M„dih„t,.  r"urbè  i  ton  eitré- 

•Ulun      lniu-\     "»•'""'"""       1  mit*  .     moqué    oa 

^utone    1  Bnuqvemeot  rè-f 

Itréci   aDtérieote-l    Tréi-loD««a.  Cni*- 
Imeot    en     uillicl  leaaoadilâléetd'iuie 

I  Teni  large»,  réga- 1  dedani ,  k  leur  eitré- 

I  litircment    OTtleiIiDité J.  .î'Icaonmi. 

(et  pat  ieiuible-(  Conrtei,  oinu  que 
I  ment  échaacréi  ]  lei  antérieaiei .  Cuïi- 
I  aatérieaieineDt  fiei  Dolablemrnl  di- 
(P).  iS,  jSg.  S  ctf  liièei  CD  dedini  É 
l  i3).  [  leureitn^niilé{Pl.iS, 

\     Jambe*   inlet-l /^.  i4) S.  Mtlrioput. 

'médiaire*  \ 


PREMIÈRE  DIVISION. 

Labre  très-petit,  aubtrianguloire  et  caché  entièrement 
KOiiR  i'épiiitome  ;  uiie  dent  irèt^aillante  au-desaiis  de  chaque 
uiandibiiln. 
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Tarsesépais,  filiformes;  lepremierBrti<^Ie  des  quatre  «nté- 
rieursàpeine  plus  long  que  le  deuxième;  premier  article  des 
postérieurs  au  plus  ^al  au  dernier. 

Tibias  trigones  ;  les  quatre  antérieurs  arec  un  silloa  lon- 
gitudinal sur  le  dos. 

Ce  genre  est  bien  distinct  du  tous  ceux  de  cette  Tribu  par 
la  petitesse  de  son  labre,  ses  mandibules  et  la  forme  de  sa 
tête.  Je  n'en  connais  qu'une  espèce. 

1 .  Mtgagenius  FrioU. 

Long.  19  mill.  Larg,  8  mill. 

Niger-obsearat,  laxèvîx  punctalatut,  Capîtismargine  antîcd 
mandiàttlui)iu  puttctatû.  Protkorace  dorso  longitranim 
medio  Imter  tuUatc.  Pedibiu  punctalu  splnutoiUgue, 

D'un  Doir  obscur  tant  en  dessus  qu'en  dessous ,  à  ponc- 
tuation très-fîne  et  lrèt:^cartée  sur  le  dos ,  arec  quelques 
points  plus  marqués  et  plus  rapprochés  i  U  partie  anté- 
rieure des  trois  lobes  de  la  tête  et  sur  les  mandibules  :  un 
sillon  longitudinal  peu  marqué  au  milieu  du  dos  du  protho- 
rax;  élytres  courtes ,  ovales  ;  dessous  du  corps  légèrement 
ponctué,  excepté  sur  le  préstemum,  où  les  points  sont  sen- 
siblement plus  gros;  pattes  ponctuées,  arec  dos  petits  pi- 
quants roussâtres  eu  milieu  des  points. 
*  De  Bonne  (Barbarie).  Cet  insecte  m'a  été  donné  par 
M.  Friol.  Il  semble  lier  les  Tentyrites  aux  Macropodite*. 
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le  milieu  au  côté  intérieur,  et  un  large  creux  en  dessus, 
triangulaire  et  allant  en  s'évasant  vers  le  bord  interne 
ifig.  net  i3). 

Antennes  grossissant  iosenûblement  vers  leur  extrémité, 
h  articles  coniques,  pas  sensiblement  comprimés  ;  le  troi- 
sième  dem  ibis  plus  Ifnog  que  le  second  dans  les  uns,  et  k 
peine  plus  long  que  lui  dans  les  autres;  pénultième  court, 
subtrans verse  et  subrectangulaire  vu  sur  son  plus  lai^ 
câté;  le  dernier  notablemeut  plus  petit  que  le  jvécédent, 
cylindrique  k  sa  base,  conique  à  son  extrémité,  et  comme 
tronqué  obliquement  {fig.  9  et  10). 

Tête  rétrécie  antérieurement  en  dessus,  en  trapètc; 
bords  latéraux  de  l'épislome  dans  le  prolongement  des 
bords  antérieurs  de  la  tête  {fig.  g). 

Yeux  très-étroits ,  transverses  et  l^èrcment  lunules 
antérieurement. 

Prothorax  sufarectangulaire ,  légèrement  arqué  sur  les 
câtés,  tronqué  à  sa  base  et  antérieurement,  avec  les  angles 
antérieurs  très-saîUants  {fig.  S). 

Tibias  arrondis,  filiformes  ou  très-légèrement  en  massue 
h  leur  extrémité,  sans  sillon  longitudÎDal  sur  le  dos. 

Tarses  filiformes  :  les  quatre  premiers  articles  des  anté- 
rieurs trigones  et  h  peu  près  égauxen  longueur;  articles  des 
quatre  suivants  ^^ement  'trigones;  le  premier  aus«  long 
ou  presque  aussi  long  que  le  dernier. 

Cuisses  postérieures  notablement  plus  toi^ues  que  les 
antérieures,  et  dépassant  sensiblement  l'abdomen. 

Préstemum  faisant  en  arrière  et  dans  son  milieu,  une 
saillie  plus  ou  tnoins^notable,  et  s'appuyaut  dans  plusieurs 
sur  un  renflement  du  mésoslemum. 

Ce  genre  so  distingue  de  tous  les  suivants  par  le  lai^e 
ûUon  triangulaire  do^la  partie  supérieuro  des  mandibule», 
et  par  la  dent  supérieure  assez  sensible  sur  celle  de  droite. 
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Je  n'en  connaU  que  troif  espèces»  dont  rrfci  l'analyse  : 


8ailUe  poftérienre  da  prèâtemom  pat  Mosiblement  prolon- 
gée en  arriéra.  Mésottemnm  peu  renflé  antérienrement;  troi* 
aîème  article  des  aatenoies  deu  Ibii  plus  lonf  <iae  le  lecond.  i  •  FatMarU. 

Saillie  postérieure  r  Menton  sans  nbbonté  transrer- 
dn  préstemom  nota-i  sale  sensible,  l^ytrea  rétienléet 
blement  prolongée  etiinsqn'anx  denx  tiers  an  moins  de 

s'appnyant  contre  le  nié- 1  leur  longnenr a*  Boyeti, 

sostemnm  y  fortement/  Menton  fortement  gibbenx  trans- 
renflé antélienrement;  iTersalement.  Eljrtres  ayec  des  tn- 
troisièrae  article  des!  hercules  oblonn  et  point  rétien- 
antennes  à  peine  plnsi  lées  dansla  fliajenre  partie  de  lenr 
long  <ine  le  second.       xlongnenr 3.  A/vaiorâ. 


1 .  Mcuropoda  f^ariolaris. 

(Plg.6,7et80 

Pimelia  FariolarU,  Oliv.  Ent.  tom.  m,  Sg,  pag.  9  (i)* 

Non  P4B. 

Long.  i5  à  18  mill.  Larg.  8  i^  10  mtIL 

Nigra,  avatit  vet  oblango-ovalis.  Capltê  antè  panetato  poitieè 
vaUtè  inaquàli,  longitrarsian  trisuleato.  Protharace  dono 
vatdè  inaquati,  foisulatoreticulatoqtie,  Efytrts  tubereulatU; 
tubercidis  plurimis  majoribus  seriatïm  dhpositU.  Anîennis 
artlcido  tertio  secundo  plus  duplb  longiore. 

Noire ,  irrégulièrement  orale  »  étroite  ou  ventrue,  selon 


(1)  Je  ne  olte  pas 'sa  flgnre«  qui  e«t  trop  mauTalse  si  c'est  bien  sal  Fiu^lth 
lan#,  comme  jclte  présume. 
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Waaxe*:  labre  fc^HMiGtiittïOD  régulière.serrée  et  asseï  fine, 
comparée  aux  poiats  qui  recourrent  t'épistome,  et  qui  sont 
plas  ijiros,  irr^^en  et  écartés  :  partie  postérieure  de  la 
télé  avec  ie»  ToHettei  très-îo%ale«,  séparées  par  des  lignes 
élerées,  flesneuses  ;  oatre  ces  enroncements  od  aperçoit 
trois  fossettes  longîtodiDales ,  dont  l'intenDédiaire  plus 
étroite,  en  forme  de  sillon  ;  dessai  du  prothorax  très-inégal, 
anc  des  enfoncements  irréguliers  et  des  lignes  élevées, 
ilexueuses,  inégales  et  le  faisant  paraître  réticulé.  Elytres 
couvertes  de  petits  tubercufos  très -écartés ,  entremêlés  de 
points  enfoncés  peu  distincts,  et  situés  dons  des  fossettes 
peu  profondes,  avec  de  gros  tubercules  obtus  et  lisses,  dont 
quelques-uns  situés  près  de  ta  sutura,  d'autres  plus  aigus 
sur  le  bord  latéral,  ce  qui  le  fait  paraître  irrégulièrement 
denté  en  scie;  et  enfin  d'autres  formant  deux  rangées  lon- 
gitudinales dans  le  milieu  de  chaque  otytre.  Il  j*  en  a  quel- 
quefois de  semblables  épars  dans  les  intervalles,  mais  mràos 
gros  que  ceux  des  deux  rangées.  Poitrine  du  prothorax 
ponctuée ,  ponctuation  plus  serrée  et  un  peu  rugueuse  à 
la  partie  antérieure  du  préstemum;  milieu  du  métastcmum 
avec  des  plis  obliques  de  chaque  côté  de  sa  partie  posté- 
rieure :  abdomen  l^^rement  ponctué,  fc  ponctuation  écar- 
tée, avec  des  plis  longitudinaux  sur  les  trois  premiers  seg- 
iBMit»,  plus  prononcés  sur  lesdeuxièmect  troisième;  pattes 
pAnotuécs  et  légèrement  rugueuses;  tibias  postérieur*  ayant 
dits,  tubercules  triaagulairpi ,  couchés  et  piquants  h  l'ex- 
trémité. Troisième  article  des  antennes  ayant  plus  de  deux 
fois  la  longueur  du  second. 

Cette  espèce,  commune  au  Sénégal,  varie  beaucoup 
quant  an  nombre  des  gros  tubercules  :  le  plus  souvent  ceux 
des  deux  rangée*  intermédiaires  sont  asses  rapprochés  et 
arrondis;  quelquefois  il*  conservent  ta  même  forme,  mai* 
sont  très-écart^  et  au  nombre  de  trois  à  quatre ,  et  dans 
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quelques  espaces  larges  et  lisses.  Elylres  réticule  sur  le 
dos,  dans  presque  toute  la  longueur,  par  des  lignes  éleréea 
et  lisses  renfennant  des  fossettes ,  dont  le  fond  est  d'une 
couleur  malte  et  quelquefois  terreui,  avec  do  petits  tuber- 
cules très-écarlés,  un  peu  plus  apparents  à  la  pArlie  posté- 
rieure; parties  latérales  très-légèrement  réticuléesj  avec  do 
gros  points  au  milieu  des  fossettes  formées  par  les  réticula- 
tions.  Saillie  pottérieure  du  préstemum  asseï  notable ,  et 
«'appliquant  contre  la  mésostemuia,  notablement  reaQé 
antérieurement.  Ponctuation  du  ventre  à  peu  près  comme 
dans  la  FariolarU,  mais  k  plis  du  métssternum  effacés,  et 
ceux  de  l'abdomen  plus  courts  et  plus  écartés  ;  ponctuation 
des  pattes  plus  oblitérée:  tibias  postérieurs  arec  de  petits 
piquants  épineux,  mais  peu  rugueux  (i).  Troisième  article 
des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  second. 

Du  Sénégal.  Elle  m'a  été  donnée,  quoique  unique  dans  sa 
collection,  par  mon  ami  M.  Boyer,  pharmacien  li  Aix.  Co^ 
lectîoo  de  H.  Gory. 

3.  Mocropoda  BhttltaU. 
Pimclia  Bîvuiaru,  Dot.  CoUect. 

Long.  i4  mill.  La^.  8  mill. 

IVigre,irregulariteTwatU:tamtotraMeertlmraldtgiliboso, 
anlé  reelè  tuUato.  CapiU  ieciler  rugoso,  denai  punetit  ma- 
gnitmtdiocriterprofundUfooeolisijiie  tribut,  impreuo.  Pro- 
tfurroeedorto.panetu  magnïs  paràm  profundit,  densèUcto. 

(i)  lli  •oDianei  ulei  d*n*lef  indiTidDtqnc  j'i)  nu,  ei  je  ne  puîf  dire 
«"ili  ont  de  pciin  poiti  coacht»  comme  duu  l'e*ptee  »ii*mtc. 


DE  h^  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       Sai 

Elytris  granulls  parvis  sparsis  »  tubercuUsque  antè  oblon- 
gis,  posticè obconicis ,  majoribus»  Antennis  crticulo  tertio 
secundo  paritm  longiore» 

Menton  ayant  la  même  forme  qae  dans  la  Boyeri,  mais 
notablement  relevé  transversalement  et  à  sillon  point  mar- 
qué sur  les  côlés,  mais  seulement  antérieurement.  Dessus 
de  la  tête  avec  des  points  assez  gros  et  serrés»  mais  moins 
profonds  que  dans  la  précédente  et  à  intervalles  relevés , 
ce  qui  la  fait  paraître  rugueuse;  les  trois  fossettes  grandes, 
suborbiculaires  et  &  peu  près  égales^.  Dos  du  prothorax 
ponctué  &  peu  près  comme  la  tête  et  sans  disques  larges  et 
lisses.  Elytres  couvertes  de  très-petits  tubercules  fartés , 
avec  d'autres  plus  gros,  oblongs  antérieurement  et  dans  le 
milieu  ^  coniques  à  la  partie  postérieure;  quelques -ans 
réunis  transversakment  près  de  la  base  :  parties  latérales 
plus  sensiblement  réticulées  que  dans  la  précédente.  Des- 
sous du  corps  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Pattes 
ayant,  au  milieu  des  points,  des  poils  jaunâtres  très* 
courts  et  couchés  ;  les  tibias  ont  en  outre  à^  petits 
poils  épineux,  et  les  quatre  postérieurs  sont  tuberculeux 
comme  dans  la  Variolaris.  Troisième  article  des  antennes 
un  peu  plus  long  que  le  second. 

Du  Sénégal.  Collection  de  M.  Dupont.  Il  pourrait  se  faire 
qu'Olivier  ait  confondu  cette  espèce  avec  sa  Fariolaris,  car 
sa  figure  s'éloignerait  un  pou  moins  de  cette  espèce,  sans 
lui  convenir  parfaitement. 
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Genre  III.  Adesmia,  FncH.  Du.  in  Uti. 

Pimelia,  Fab.  Oliv.  Schôn.  etc.  etc. 

Trachydtrma,  Lit.  Règne  animal^  nouvelle  édition. 

(PI.  iS^fig.  dei  47.) 

Menton  anguleux  sur  les  côtés  et  mitréformc,  quelquofoîs 
h  angles  latéraux  relevés  on  dedans  ;  échancrurc  antérieure 
profonde  pt  anguleuse  (fig.  2). 

Palpes  maxillaires  grossissant  légèrement  vers  Texlré* 
mité;  dernier  article  guère  plus  gros  que  le  pénultième. 

Palpes  labiaux  légèrement  saillants»  si4>filirormes,  à  der- 
nier article  légèrement  sécuriforme  {fig.  6). 

Labre  trans verse  ,  subrectanguiaire  ou  cunéiforme  , 
échancré  Du  tronqué  antérieurement,  mais  non  recourbé 
vers  le  bas  à  son  extrémité  {fig.  1  et  4)« 

Mandibules  bidentées  à  l'extrémité»  sans  dent  et  sans 
sillon  à  la  partie  supérieure;  une  dent  peu  marquée  ou 
nulle  au  côté  interne,  près  de  Téchancrure  de  la  base 

Tête  comme  dans  le  genre  précédent,  avec  les  yeux  un 
pea  plus  larges  {fig.  l). 

Antennes  grossissant  légèrementvers  Textrémité;  t roi  sième 
article  ayant  plus  do  deux  fois  la  longueur  du  deuxième,  et 
égal  au  moins  aux  deux  suivants  réunis;  derniers  arti- 
cles plus  ou  moins  comprimés  ;  neuvième  et  dixième  sensi- 
blement plus  larges  que  les  autres;  dernier  ovalaire  et  as- 
sez déga^  du  précédent,  quelquefois  tronqué  obliquemen 
(/Fg.  5  et  5). 
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Prothorax  court ,  notablement  transverse ,  généralement 
un  peu  rétréci  en  arrière,  à  angles  antérieurs  plus  ou  moins 
saillants  et  embrassant  la  tête;  tergum  ordinairement  re- 
courbé vers  le  bas. 

Pattes  généralement  très^longues,  surtout  dans  les  mâ- 
les; tibias  arrondis  ou  comprimés;  cuisses  postérieures 
plus  longues  que  Tabdomenj  surtout  dans  un  des  sexes, 
et  le  dépassant  quelquefois  d^une  manière  très- notable; 
elles  sont  presque  toujours  comprimées  au  côté  interne. 

Tarses  filiformes,  semblables  dans  quelques-uns  à  ceux 
du  genre  précédent,  mais  ordinairement  plus  grêles  et  à 
premier  article  des  postérieurs  notablement  plus  long  que 
le  dernier;  dans  quelques-uns  le  premier  article  des  quatre 
tarses  postérieurs  est  notablement  comprimé. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  son  menton  plus 
anguleux  sur  les  côtés  et  à  échancrure  plus  profonde  et 
notablement  anguleuse;  par  ses  mandibules  sans  creux  & 
la  partie  supérieure ,  et  enfin  par  le  labre ,  non  rétréci  en 
pointe  recourbée  vers  le  bas,  à  son  extrémité. 

J'en  connais  vingt-une  espèces,  dont  voici  un  tableau  syn- 
optique : 

PREMIÈRB  DITISION. 

Premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  non  com- 
primé; tibias  antérieurs  pas  sensiblement  comprimés  et  ja- 
mais tranchants  au  côté  extérieur  ;  les  quatre  postérieurs 
peu  ou  point  comprimés. 


M  ANNAtES 

ruai  lu  HMitMioa. 

Lobo  postérieur  et  iatermédiaire  du  préiterninn  géné- 
ralement recourbé  fortement  vers  le  haut  et  aans  saUlie 
postérieure  sensible,  s'appuyant  but  le  renflemeot  aalérîeiir 
du  mésostemum  (i). 

\nii|«ti. 1.  D.ti.. 

1    pi^-    I   pliadiutuHiilBU 
J^  paoctoi.  <      BiUnl  cni»  JUlii,e>qiil 

I  fOm.  FnthHUiWBriBiiIlniiUincal 
\^mh»it 

(i)  Ce  itAe  I  qudqnebli  'ooe  petite  uilllc ,  m«i*  peu  leaiible  et  D'iltalfouil  pai  le 
raaDemenl  du  prMernuin. 
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DlOXlim   8C|»IT1810X. 


Lobe  postérieur  et  intermédiaire  du  préslernnm  faisant 
une  saillie  en  arrière»  à  peu  près  horizontale  ou  peu  relevée 
et  s'appuyant  sur  un  renflement  notable  du  mésostemum. 


Notiibl^ment 
déprimée*  rar  le  { 
do«  et  éUrgiet  à  ' 
la  partie   p<Mté< 
rieare  ;   point 
réguliircmeut 
i  OTalei. 
I  J     EUea  MDt 

g\   Penoupafteo- 

lùblement  dépri- 

!  méM  sur  k  ans  , 

élargies  dans  le 

miKett    et    plai 

rémliértment 
ovalei. 
Elles  sont 


/    P«a  lainMiti  mu  1«  protberai.  SsilBe  postérieur* 
I  da  préstamum  on  pea  relerée  Ton  le  haut ,  dod  fao> 

BubparallUcs  I  riiootak lo.  StrwUlti. 

tr^s^Q  éUrgieij  ,     Cou?erltf  de  gros  tubercules  bien 

I  potténeureoMiit.  <        Notablement  i  distincts.  Angles  aniérieurs  du  pro- 

Angles  bunii- J aiiiijMito  sur    le  1  tliorai  médiorrenient saillants.  .  .11.  X/«fu. 
raoz  das  élytres   f  protborat.  1      Arec  dea  lignes  de  gros  points 

Y  flytres  i  enfoncés.  Angles  antérieurs  du  pro- 

V  \tborsx  très-saillants it.  LutnilM. 

NoUblement  élargiesen  arriéra.    .  •  , i3.  Ctatkrmta. 

Ea  ovale  allongé.  Tibias  poatérieon  Ugireraent  eomprim^  .  .  .  .  •  i4.  Macn/mt. 

/     Tubercules  des  éljrtrcs  Mités  «t 

Suborbicul.ir.s.   Tibbi   poitt-J  "Ç* P*!*^:»'*"*»::  •,;  •  ••;***  ^'^ 
rieurs  son  oonpriiaéa.  <      Tubercules  plus  régulièrement 

[  nnws  mm  covpruow.  i    j^^^  ^  y  agites ,  écartés  *t  ^    ^  , 

Narroudis.  . *••  ^^'•• 


DEUXIÈME  DIVISION. 


Premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  fortement 
comprimé;  tous  les  tibias  comprimés  et  tranchants  an  c6té 
externe^  surtout  les  quatre  postérieurs»  qui  le  sont  fortement 
et  très-minces. 


tinta       Un  '  hmt  n  pn  1 1»  ib  h  kia(>«r.  Tf 


"S^r"^*^'"^'^^'^""^^-'^  ■'^""  ■"  ■'^"■■■ 


pasHiÈRB  Division. 

Premier  article  des  quatre  taraes  postérieurs  noo  com- 
primé; tibias  antérieurs  pas  sensiblement  comprimés  et  non 
Iranclwnts  au  cdté  extérieur;  les  quatre  postérieurs  peu  ou 
point  comprimés. 


Lobe  postérieur  et  intermédiaire  du  présteroum  forte- 
ment recourbé  vers  le  baut  et  sans  saillie ,  «'appuyant  sur 
UQ  reoQement  antérieur  du  mésoslemum. 
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tubercules  semblables  et  des  rides  subréticuléei.  Le  plus 
souTeot  les  gros  tubercules  des  deux  rangées  sont  séparés 
etdistiDCt*  dans  toute  la  longueur  ;  mais  ils  sont|quelquefois 
réunis  près  de  la  base,  en  forme  de  odte  élevée,  n'attei- 
gnant dans  aucun  cas  l'extrémité.  Antennes  courtes ,  médio- 
crement comprimées, et  allant  en  grossissant  rers  l'extrémité, 
avec  le  dixième  article  notablement  tranrerse  et  sensible- 
ment plus  large  que  le  neuvième.  Les  quatre  pattes  an- 
térieures assez  courtes  ou  médiocrement  allongées,  selon 
le  sexe. 

Dans  la  Variété  A  on  voit  sur  chaque  élytre  de  gros  tu- 
bercules situés  dans  les  intervalles,  et  presque  aussi  grands 
que  ceuiL  des  rangées ,  qui  sont  il  peiue  distincts  au  premier 
aspect. 

Commune  h  Alexandrie  d*Egypte,  d'où  elle  m'a  été  rap- 
portée parU.  WidmaDn.  La  Variété  A  se  trouve  au  Sénégal, 
d'après  H.  Arsène  Haille,  de  qui  je  l'ai  reçue. 


«.  Adetmia  Beticutata,DBt.  Dvr.  Gollect.  {Pimelta). 
Long.  16  mil!.  Larg.- Simili. 


IV  igra,  mails.  CapUe  punctato.  Prothorace  dorso  valdè  punc- 
tato.ElyirittupràplanatU,  titberculalii,subreticulatUque  ; 
tateriôut  cul'it  duaba»  erenulatU,  and  marginali  alterâifac 
inferiori. 

Tête  et  prolhorax  k  peu  prî^s  comme  dans  la  précédente, 
mais  h.  points  moins  gros;  forme  "a  pcu'près  la  mémo,  ce- 
pcndont  un  peu  plus  régulièrement  ovale.   Klylres  plus 


3So  ANNALES 

filière  de  chaque  c&té  et  dd  sillon  toog!tu4iao^«t  large 
au  milieu  de  la  pa^ie  posiérienre.  Dos  du  prothorax  noU- 
blemont  élargi  antérieuremeDt,  un  peu  in^itl  et  couvert  de 
jgrog  pointa  serrési  arec  des  plis  transrerses  et  courts  sur  !«■ 
côtés.  Elytres  larges,  avec  deux  c&les  mirj^oales  trëa-écar- 
tées  et  l^èrenient  crénelées*  entre  lesquelles  on  Toit  quel- 
(]uea  tubercules  triangulaires  presque  disposés  en ran^dans 
le  milieu  ,  et  quelques  gràilideiùtés  beaucoup  plus  petites 
et  peu  nombreuses.  Leur  dos  Âou  vert  de  tubercules  asscK 
gros,  assez  serrés  et  réunis  transTersalement  par  des  plis 
élevés,  ce  qui  fait  paraître  les  élytres  presque  réliculées. 
ParUes  latérales  avec  des  points  enroncés,  quelques  granu- 
losités  et  des  plis  transverses  peu  marqués.  Tibias  éjnis; . 
les  quatre  postérieurs  couverts  d'aspérités  assez  serrées. 
Pattes  noires.  Antennes  très -obscures,  mais  un  peu  rou- 
geâtres. 

Rapportée  de  la  Mésopotamie  par  Olivier.  Collection  du 
Muséum  de  Paris. 


4-  Adeimia  lHaiHti. 

Long.  i4  mill.  Larg.  7  mitl.  *. 

IfigraoHtivaldéangastata,  pottice  dilatata.  Capite prothora- 
etque  taxi  panalutatit,  ElytrU  tabereulii  teriebai  trïbua 
diipotitU ,  marginaii  triplici ,  tutaratï  unteâ  intermaiià^ue 
relrcrtùm  tnbdapliei. 

Noire.  Labre  tronqué.  Tête  k  poncluatioD  Goo  et  écartée, 
avec  trois  impressions  longiludîoati^s  peu  marquées.  Pro- 
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thorax  à  carène  marginale  bien  marquée  et  fortemeni  si- 
suée;  à  angles  antérieurs  assez  saillants  et  à  dos  à  ponc- 
tuation fine  et  écartée.  Elytres  très-étroites  &  leur  base  et 
notablement  élargies  &  leur  partie  postérieure,  déprimées 
en  dessus» I^èrement brillantes  près  delà  suture  et  sur  les 
tubercules;  opaques  et  comme  pulvérulentes  dans  le  reste. 
Côte  marginale  composée  de  trois  rangées  de  tubercules 
moyens,  légèrement  aigus  et  couchés  en  arrière.  Entre  ces 
l^^rcules  et  la  suture  on  Toit  deux  autres  rangées  de  tu- 
bercules plus  gros  et  plus  obtus;  la  plus  voisine  de  la  su- 
ture simple  et  moins  sailIantOret  la  seconde  double  ou  triple 
dans  quelques  parties  et  à  tubercules  plus  saillants*  Partie 
embrassante  avec  quelques  tubercules  déprimés ,  assez 
gros,  et  de  petits  points  enfoncés  épars ,  &  peine  visibles  à 
la  loupe.  Les  rides  longitudinales  de  l'abdomen  sont  fines, 
mais  biens  marquées. 

Les  antennes  et  les  pattes  manquent»  et  c*est  avec  doute 
que  j^place  cette  espèce  dans  cette  division. 

Perse.  Elle  m'a  été  donnée  par  mon  ami  H.  Arsène 
Maille. 


5.  Adesmia  Antiqua. 
Pimelia  Antiqua,  Klvg.  Dup.  Gollect. 

Long.  iSmili.  ^.  Larg.  lomill.  '-. 

Nigra,  cvaUs-oblongOy  supra  convexâ.  Capite  laxè  punctulalo, 
Proihorace  dorso  laxè  punctato,  laleribus  rugato.  Elytro 
singulo  costis  quatuor;  marginali  erenulatâ,  alteriùus  sut- 
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'    intégra;  mterttitiîs   tmieradii  parîm  prominutU    teric 
•mnici  ditpositU. 

Forme  régulièrement  orale  et  ud  pen  oblongue.  Télo 
aiec  quelques  petits  poiata  très-écartés  ;  les  deux  impres- 
sions loDgitudînales  et  la  fossette  orbiculaîre  peu  marquées. 
Dessus  du  prothorsx  à  bouirelet  adtérieur  bien  prononcé, 
avec  des  points  écartés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  d^a 
tête,  et  des  rides  IransTcnes  bien  prononcées  près  des  l4in 
latéraux,  et  ayant  au  milieu  un  sîIIod  longitudinal  très- 
court,  Elytres  conrexes  en  dessus,  avec  quatre  câtes  sur 
chacune  d'elles  ;  U  marginale  légèrement  crénelée ,  celle 
près  de  la  suture  un  peu  en  lig-zag ,  peu  élevée ,  oblitérée 
prèsâelabase.et  se  réunissant,  aux  deux  tiers  de  ia  longueur, 
sur  la  suture;  les  deux  intermédiaires  très-marquées,  lisses 
ou  h  peine  crénelées.  Chaque  intervalle  a  une  rangée  de 
tubercules  un  peu  oblongs,  peu  saillan  Is  et  séparés  ou  des 
fossettes  peu  enfoncées.  Partie  embrassante  des  élytres  arec 
une  rangée  de  tubercules  subtriangulaires,  peu  prononcés 
et  séparés  par  des  petits  sillons  très-courts  et  obliquement  ' 
traosverses.  Les  deux  derniers  segmenta  ds  l'abdouien  légè- 
rement granuleux.  Antennes  à.derniers  articles  a#Bz  com- 
primés, le  dixième  transferse,  mais  è  peine  plus  large  que  le 
ueuvième. 

Egypte.  Collection  de  U.  Dupont,  oji  elle  figurait  conune 
étant  la  Pimelia  Aniiqua  de  U.  Klug. 
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6.  Adewiia  Microcephala. 


Long.  i&^  k  i5  milL  Larg.  9  à  lo  mill. 


Nigra^  èrevîter'Ovalbp  dcno  subdepressa.  Capite  punctulato. 
Prolhorace  darso,.latiribu$-  dense p  niedio  taxé  punctato. 
Elytro  slngulo  costU  tribus,  marginatl  tata  tuberçutis 
triangularibus  tectâ,  alteribus  vix  crenulatU  :  interstitlis 
tubercièUs  obconîcls,  numerosis,  transversltn  conjunctis. 

Noire,  en  OTale-courL  Labre  échancré  :  tête  à  ponctua- 
tion fine»  plus  ou  moins  serrée  ant^ieurement  et  écartée 
poslérieurement,  avec  une  fossette  lai^  et  assez  prononcée 
de  chaque  côté.  Dos  du  prothorax  à  ponctuation  ii$sez  forte» 
écartée  dans  le  milieu  et  très-serrée  sur  les  côtés.  Blytres 
planes  sur  le  dos ,.  entre  les  deux  premières  côtes ,  chaque 
élytre  o£Grant  trois  côtes;  les  deux  premières  assez  tran- 
chantes »  à  peine  crénelées  et  oblitérées  avant  la  base  » 
surtout  la  première;  la  troisième  on  marginale  plus 
large  et  couverte  do  tubercules  triangulaires  couchés  en  ar- 
rière. Intervalles  entre  ces  côtes  couverts  de  tubercules 
moyens ,  obconiques^  assez  nombreux  »  plus  ou  moins  réu- 
nis transversalement»  et  moins  marqués  dans  le  milieu  près 
de  la  base*  Partie  embrassante  des  élytres  couverte  de  points 
enfoncés  et  écartés  »  et  ayant  dans  le  haut  quelques  petits 
tubercules  triangulaires  couchés  en  arrière  et  écartés  comme 
les  points.  Abdomen  à  peine  ponctué  à  son  extrémité»  gra- 
nuleux et  k  peine  ridé  k  sa  base.  Pattes  médiocrement  al^ 
longées.  Antennes  comme  dans  la  précédente^ 
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De  Bari>arte.  J'ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Mîtlre,  et  de- 
puis de  U.  Ernoud  d'Esclevia. 


7     Ade$mia  Porcata  (i). 

Pimelia  Porcata,  Pas.  Sytt.  Eleut.  ],p.  i3i. 

ScB&RHSu.  ^n.  Ituect,  I,  ■"part.  p.  i5S. 

Pinelia  StUcata,  Oliv.  Ëatom.  5g,  p.  17,  PI.  ir,  fig.  5? 

LoDg.  10  b  i4  min.  \.  Laig.  6  &  8  mill.  {. 


Piigra,$abdeprasa,  imiter- onalû,  Cepite  tmîgato;  ephtomo 
aligttlatlm  emargmato.  Prothorae»  dorso  tabdrpresto,  me- 
dio  Imigato ,  (attribua  Uviter  pundatato.  Elytro  tingutQ 
Cûstii  quatuor  aeatà  întegristjue  ;  înterstîtOi  tabereulU 
aeutis  prostratîi,  tapi  maj'oriiut  ïn  «erù  dispwtii. 

D*ua  noîrolxcur;  courte-DTale  et  légèrement  déprimée. 
Labre  légèrement  échancré,  anguleux  ;  tête  presque  lisse , 
arec  un  rilton  longitudinal  de  chaque  côté  :  épistome  arec 
UD  «nus  anguleux  bien  marqué  et  ud  petit  sillon  longitudi- 
nal h^-courl,  situé  à  l'angle  de  l'édiancrure.  IVothorax 


(t)  C«lta  opèm,  dont  le  tergotn  on  do*  dn  protborti  ■  ïrt  cOté*  p«« 
rcc«tiriiéi  ytn  le  baa  et  qol  e>t  rortement  écbtncrt  ■nlirïcaremeiit, 
pretqoe  lannlè;  dont  te  mealoQ  ■  nu  ilani  èlroîi  tt  trèi-proroad  et 
comne  proloDgé  par  Dn  dDoD  tonfuîlndiiiil ,  icmble  l'éloigner  ie*  intrei 
et  dcTraft  foi  m  et  une  coupe  k  U  fia  du  |ente  Aéttm'iai  car  eUe  le  rappro- 
che de  h  deniièDie  diiiiioa  cl  dn  genre  5f«ili)carn  pu  k*  entennea  et  lei 
Unei  plu  grf  lei.  EUe  k  dùtingne  enut  p«r  te«  tîbiw  bnuqnement  épù- 
■ii  k  l'etMniU. 
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déprimé  et  peu  courbé  vers  le  bas  «  sur  les  côtés ,  embras- 
sant fortement  la  tête  antérieurement,  presque  lisse,  arec 
quelques  très-petits  points  h  peine  visibles  à  la  loùpe>  sur- 
tout dans  le  milieu.  Chaque  élytre  a  quatre  côtes  étroites  et 
tranchantes»  la  plus  voisine  de  la  suture,  oblitérée  près  de 
la  base,  et  la  quatrième  ou  la  marginale,  denticulée  post^ 
rieurement.  Intervalles  avec  des  tubercules  aigus  et  cou- 
chés en  arrière,  dont  une  rangée  de  plus  gros  que  les  au 
très,  et  paraissant  quelquefois  isolée  à  la  vue  simple ,  les 
autres  étant  très-petits.  Tous  ces  tubercules  sont  oblitérés 
près  de  la  base,  dans  le  milieu.  Partie  embrassante  avec  des 
points  enfoncés  et  des  tubercules  aigus,  les  uns  et  les  autres 
petits  et  écartés.  Tibias  grêles  et  élargis  brusquement  en 
massue  à  leur  extrémité.  Abdomen  légèrement  ponctué , 
avec  quelques  rides  longitunales,  peu  prononcées  à  sa  base. 
Antennes  courtes ,  grêles  et  comme  brusquement  élargies  à 
partir  du  huitième  article. 

Cette  espèce  me  parait  bien  la  Pimelia  Porcata  de  Fabri- 
cius,  et  c'est  sous  ce  nom  qu'elle  figure  dans  la  plupart  des 
collections;  mais  elle  me  parait  aussi  se  rapporter  à  la  Pi- 
meliaSttlcata  d'Olivier;  et  si  j'ai  mis  un  point  de  doute,  c'est 
parce  que  M.  Schônherr  sépare  cette  espèce  de  la  Porcata 
de  Fabricius. 

Du  Cap  de  Bonne- Espérance.  Elle  m'a  été  donnée  par  le 
Muséum  de  Paris,  et  communiquée  par  MM.  Dupont  et 
Boyer  de  Fonscolombe. 

8.  Adesmia  Affinis,  D&r.  Dup.  GoUect. 

Long,  igmill.  Larg.  ii  mill. 

Nigra,  obUmga-ovalis*  Capite  punctulatQ.  Protharace  dcrso 
punctato,  làUribui  transverslm  rugato.  Efytris  graniUatis 
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donôqiaplanalu  :  ùngulocostis  tribiu  acutucrenmtaiiâ^ae  t 
prlmariâ  abbreeiatâ.  Tibîu  qaataor  poitiou  Uvittr  e»*»- 
pretM. 

Noire,  oTalo-obtoDgae,  avec  le  doa  dw  élytres  déprima- 
Labre  notablement  échancré  :  télé  h  ponctuation  Gne,  pitu 
aemie  en  arant  qu'en  arriéra  et  aree  deux  larges  fossettes 
orbicnlaires  peu  profondes,  noe  de  cbnque  cdlé.  Prothorax 
Il  dos  légèrement  gibbeas,  ponctuel  despoînls  écartés  daoa 
le  milieu ,  et  réunis  sur  les  côtés  par  des  rides  fransrcrses  : 
an  petit  sillon  longitudinal  et  Irès-coart  au  milieu  de  la 
base.  Elytres  conrertes  de  petits  tubercules  Iriangulaîres,  peu 
rapprochés  et  oblitérés  sur  la  suture,  dans  un  espace  trian- 
gulaire, dont  le  sommet  est  h  la  partie  postérieure;  ces  In- 
bercules  entremêlés  de  petits  points  eDfoacés ,  plus  sen- 
sibles BU  milieu  et  sur  la  partie  embrassante.  On  voit  eo 
oulre  sur  chacune  d'elles  trois  câtes  tranchantes  et  légère- 
ment crénelées,  dont  la  première  plus  courte  s'oblitère  avant 
la  base.  Les  quatre  tibias  postérieurs  l^irement  comprî- 
mes en  dehors,  subtrigones ,  mais  i  angles  peu  prononcés. 
Antennes  allant  en  g roisissant  insensiblement  vers  l'extré- 
mité, et  II  dixième  article  &  peine  plus  lai^  que  le  neuTième, 
Rapportée  de  Barbarie,  par  feu  H.  Dupont  aîné.  Collea- 
tioô  de  M.  Dupont  jeune. 

g.  Adumia  Tmebma,  Ou.  Dvr.  Gollect. 

Long.  i5  miU.  ;.  Lai^.  7  mill. 

ftigra ,  angtutaU-ovtUù.    CapiU  ptxAhoraaque  pitHClutatU. 
Elytrù  donc  pioMtu,  pottUt  tt  propi  coriam  marginaUm 
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tuberculatis  »  medio  propè  basin  lœvigatis  ;  lateribus  leviter 
in(Bqaaliba$9  punctcUis  tuberculisiiue  minoribus  triangula- 
ribtts. 

Noire»  ovale  Irèt-allongée.  Labre  Ironqué  antérieurement. 
Tête  et  prothorax  légèrement  ponctués  en  dessus.  Elytres 
planes  sur  le  dos,  avec  des  tubercules  de  moyenne  grosseur 
et  assez  serrés  à  la  partie  postérieure  et  près  de  la  câte  mar- 
ginale preèque  effacée  et  couverte  de  trois  rangées  de  tuber- 
cules peu  distinctes  aux  deux  extrémités.  On  voit  un  grand 
espace  triangulaire  et  lisse  près  de  la  base,  avec  quelques 
rangées  de  points  enfoncés  peu  sensibles.  Tubercules  des 
élytres  surmontés  d'une  petite  pointe  triangulaire ,   liés 
quelquefois  à  la  partie  postérieure  par  des  rides  transverses, 
et  entremêlés  de  tubercules  beaucoup  plus  petits.  Partie 
embrassante  l^èrement  inégale,  comme  ondulée,  avec  des 
points  enfoncés,  plus  ou  moins  marqués,  et  de  très^petits 
tubercules  peu  sensibles,  les  uns  et  les  autres  très-écartés.. 

De  la  Perse  (  Amadan  ),  d*où  «le  a  été  rapporlée  par  Oli- 
vier. Collections  du  Muséum  et  de  Bl.'  Dupont. 


OlDIlàHI  SOIOITMIOII. 


Lobe  postérieur  et  intermédiaire  du  préstcmum  faisant 
une  saillie  en  arrière,  à  peu  près  horizontale  ou  peu  relevée 
vers  le  haut ,  et  s'appuyant  sur  un  renflement  notable  du 
mésostemum. 


m.  Adttnùa  ServiUei, 

LoDg.  i4  ntUI'  Larg.  7  mil). 

Ifigra,  ohlonga,  antè  attgustata,  posltcè  parùm  dîtotata, 
dorso  planala.  Capite  prothoraeetjite  taxé  punctutalù.  Ety- 
trit taxi punctatis,  dono  pozttcè,  ettnargine  tabercutit  uia- 
gnît,  Mparsit acutaque;  bâti  tœvigat'u  :  lateribiu,  tabtrculU 
eonieii  lapemè  aatis  approximalit  et  tubserUbut  ditposi' 
{il,  infernè  obtiteratU.  Tibih  poatieîs  compTtssU. 

Elle  retsemble  beaucoup  à  la  Teuebrosa  i  nuis  sa  forme 
estdîiréraDte,et  la  aaillie  postérieure  du  préslernuoi.peu  re- 
levée TQn  le  haut,  s'appuie  sur  un  reufleiaeDt  assez  nota- 
ble Aa  mésoBternum.  Labre  Ji  peine  échaocré  en  arc  <le  cer* 
de  :  tête  ii  ponctuation  i^e  et  écartée  ,  avec  trois  petites 
impressions  peu.marquées,  une  do  chaque  câté  près  des  an- 
tenues,  et  le  troisième  au  milieu  et  plus  en  arrière.  Prolho- 
rax  trfes-l^rement  ponctué  en  dessus.  Elytres  planes  sur  le 
dos,  étroites  6  leur  base  et  allant  légèrement  en  s'élargïa- 
sant,  en  ligne  droitOj  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
etse  rétrécissant  ensuite Ters  l'extrémité,  commedans  toutes 
lea  eapèces.  Tubercules  du  dos  i  peu  près  disposés  comme 
dam  la  feiuAnwa,  mab  pins  écartés,  ns  peu  plus  gros,  et  «n~ 
trempés  4e  pwits  eoToDcés  an  lieu  de  petits  tubercules.  Par- 
tie embrassante  plus  fortement  bosselée  et  k  inégalités  plus 
sensiblement  en  forme  de  tubercules,  surrout  ft  mesure  que 
l'on  approche  de  la  c&te  marginale,  courorte  de  trois  ran- 
gées de  tubercules  obconiques  et  rejetés  un  peu  en  arrière. 
Tibiu  ^lérieun  wntiblefflent  comprimée ,  mats  moins 
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que  dans  la  deuxième  d!?tôiofi  ;  premier  article  des  tarses  ne 
Tétanl  nuHement  Anleones  grossissant  presque  brusque- 
ment, à  partir  du  huitième  arlide,  comprimé  et  triangulaire» 
ainsi  que  les  deux  suivants  :  dernier  article  ovoïde  aigu  »  et 
bien  détaché  du  précédent. 

Rapportée  de  Perse  (Âmadan)  par  Olivier.  Collectioii 
du  Muséum. 


11.  Adumia  KlugiL 
Long.  i5  à  17  mil).  Larg.  6  ^  à  7  mill. 

Nigra,  oblonga,  anti  angastata,  postice  pardm  dilatata,  dorso 
planata.  Capite  prolhoraceque  leviter  punctulatis.  Elyiris 
suprà  tuberculis  subseriatis ,  magnis ,  obconicis  apice  obli- 
teratls,  ad  basin  tectis  :  lateribus  punctatis  supemè  tuber- 
culatis. 

Blême  forme  que  la  précédente ,  dont  elle  se  rappro- 
che. Saillie  postérieure  du  présternum,  ainsi  que  dans  les 
suivantes»  horizontale  et  appuyée  sur  un  renflement  nota- 
ble du  mésostemum.  Labre  tronqué  antérieurement  :  épis- 
tome  sensiblement  échancré  en  arc  de  cercle  et  à  suture  pos- 
térieure marquée  par  un  sillon  transverse.  Tête  et  prothorax 
finement  ponctués  en  dessus  et  à  ponctuation  écartée.  Base  du 
dernier  fortement  sinuée  et  prolongée  en  arrière»  dans  son  mi- 
lieu>  enun  lobe  large  et  arrondi.  Elytres  planes  en  dessus»  ré- 
trécies  k  leur  base  ,  et  s'élargissant  légèrement  et  en  ligne 
droite  k  la  partie  postérieure»*  leur  base  faiblement  échancrée 
en  angle»  à  cause  de  la  saillie  assez  notable  des  angles  humé- 
raux  vers  leprothorax;  elles  sont  couvertes  en  dessus»  excepté 
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k  rexlrimité,  de  ^sb  tubercnlsi  obeoniquesi  i  peu  pris  dis- 
posés en  lignes  et  atteignant  la  base.  Partie  embratwnte 
ponctuée  et  tabercaleuae  dans  le  haut,  surtout  sur  la  oAle 
marginale ,  main  k  tubercules  oblitérés  daus  le  bas.  Tibias 
postérieurs  non  comprimés.  ADts&nes  à  huitième  article 
conique,  peu  élargi;  neuvième  et  dixième  plus  fortement 
dépriuiés  ,  triangulaires  et  notablement  plus  lattes  que  le 
huitième,  surtout  lo  dixième. 

Rapportée  d'Egypte  par  Olivier.  Collections  du  Musénn». 
de  Paris  et  de  II.  Emond  d'Esclerio. 


ts.  Adumia  LainMei. 

Lmg.  içmill.  Lai^  8  mill.  {. 

ftigra,  obUmga,  dorto  ptanata.  Capîté  taaé  punetutato,  Pro~ 
ikoract  carind  tateralî  pott'tci  obUteratd,  suprà  bâti  irilo- 
bato,  lobo  intermedio  truneato.  Elytrit  tubparallela ,  poi- 
tUè  pariiat  dtlalatU  ;  dorio  panctu  maxindt  lerubut  tribut 
dUpotitU  et  potticè  obllleratit;  eottd  marginalî  cretiulati  : 
tattribus  Umè  punetatU  poitice  costd  ahbrteiatd  ennula- 
tàqtu. 

Nnre,  oblongue.  Labre  assez  fortement  écbaacré  dans 
son  milieu  antérieurement.  Epistome  sensiblement  échan- 
Cré  en  arc  de  cercle.  Tête  k  ponctuation  très-écartée  et  fine. 
I^thorax  subrectangulùre .  à  angles  antérieurs  très-sail- 
lants, è  carène  latérale  oblitérée  en  arrière  et  très-peu  mar- 
quée en  avant  :  son  doa,  k  base  trilobée  et  k  lobe  intermé* 
diaîre,  largement  trouqué,  avec  quelques  points  enfoncés 
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très-écartés,  mois  un  peu  plus  rapprochés  sur  les  bords  la- 
léraux>  el  une  impression  dans  le  milieu»  près  de  sa  base, 
filytres  planes  en  dessus»  k  angles  huméraux  notablement 
«aillants  vers  le  prothorax,  presque  parallèles»  très-peu  élar> 
gies postérieurement;  trois  rangées  de  points  enfonoés»  très- 
gros  et  oblitérts  postérieurement  »  sur  chacune  d'elles  : 
côte  marginale  crénelée;  partie  embrassante  avec  quelques 
points  enfoncés  très-^artés ,  et  une  côte  crénelée  et  très- 
courte  k  fai  partie  postérieure ,  un  peu  rapprochée  et  paral- 
lèle à  la  marginale.  Antennes  terminées  par  une  espèce  de 
massue  oblongue*  composée  des  cinq  derniers  articles  :  hui- 
tième et  neuvième  comprimés  et  triangulaires;  le  dixième 
très -court  et  notablement  transverse. 
Egypte.  Collection  du  Muséum. 


i3.  Adesmia  Ctathraia.  Djbj.  Dop.  Collect.,(PcW<ia). 


Long.  16  ^.  à  19  mill.  Larg.  g  à  is  mill. 


Nigra,  anti  angustata,  posticé  dilatata,  dorso planata.  Capite 
taxé  punctulato.  Protharace  carinâ  laterali  posiicè  obUte-- 
rata,  boii  tritobato,  tobo  intermedio  truncato.  Etytro  sin" 
guto  costU  tub^cutorumque  seriebus  tribus  attematiSf  ali- 
quandb  confusis  aut  transversim  junctis  :  lateribus  eostâ 
crenulatd  ptus  minusve  abbreviatâ  basin  non  attingente. 

Même  forme  à  peu  près  que  les  précédentes  ^  mais  plus 
élargie  postérieurement,  surtout  dans  les  femelles:  il  est  vrai 
que  je  n'ai  vu  que  des  mfiles»  du  moins  à  ce  que  je  présume, 
des  trois  espèces  précédentes.  Labre  un  peu  moins  échancré 


*o 
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quo  dans  U  LatreUtei  Ëpiitonie  tronqud  carrément.  Tête 
et  prothorax  h  pea  près  comme  dans  cette  espèce.  Eïytrea 
à  aDgles  huméraux  forlcment  «MlUnts  vers  le  prothorax  et 
à  base  un  peu  échaocrée  en  angle.  Chacune  d'elles  arec 
troiscdtes,  dont  les  denx  premières  plus  ou  moios  saillantes, 
cependant  jamais  très-marqu^ei,  et  une  rangte  de  tubercu- 
les moyens  et  [dus  ou  moins  distincts  sur  chaque  inlerralle, 
avec  des  lignes  élevées  ,  traosverses ,  réunissant  les  tuber- 
cules aux  câtee,  et  faisant  paraître  les  élytres  cttmme  réti- 
culées. Partie  embrassante  avec  des  rides  transverses,  pea 
prononcées  dans  ta  majeure  partie  de  sa  surface,  maïs  beau- 
coup plus  fortes  près  de  la  côte  marginale.  Elle  a  en  outre 
une  câte  parallèle  h  cette  dernière  et  légèrement  rappro- 
chée d'elle,  toujours  eflàcée  près  de  ta  base ,  n'atteignant 
pas  quelquefois  le  milieu  et  paraissant  alors  postérieure. 
Anlenoes  grossissant  successivement  vers  l'extrémité,  et 
moins  brusquement  que  dans  la  précédente  :  dixième  article 
très>court  et  notablement  transverse. 

Rapportée  de  Perse  (Amadan)  par  Olivier.  Collections 
du  Muséum  de  Paris  et  de  M.  Dupont,  Elle  figurait  dans 
celte  dernière,  sous  le  aomie'Pimelia  Ctatkrala,  Dejeao. 


i4  Adesmia  Matropaa,  Du.  Dnp.  Collect.  Lbfrb.  in  titt. 
Long.  1-  à  «o  mill.  Larç.  9-I  ë  ta  mill.  ;■ 


Nigra,  tnnlis.  Capite  tîx  panetuleto.  Prcthoraee  dorsû  taxé 
panctttialo ,  lateribuë  irmiirertlm  rugato.  EfytrU  nurfïo 
vix  tUpreuii  ;  singulo  costh  quatuor  aeutis  leviler  crenata- 
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M.  DejeaDi  elte  figure  uiaii  dan>'  la  ooUèctioD  du  Huséuai 


i5.  AdamiaGoryi, 
Long.  i5  mill.  ;.  Larg.  lomill. 


fligra ,  brmter  ooatU  titèorèicutarU.  Capiu  prothoraee^ue 
tubtavigatû,  vix  laxi punctatatis,  Elylris  labercdlt  acutU    % 
retror$àmTuupinatU,lateribustubercatitpareU,rarU,  in- 
^m^  obliteratit.  jintmnU  rufo-oèicurU, 

Noire,  courte  et  ovale.  Labre  et  ^istome  légèreioeDt 
échaocrés  :  tête  et  prothorax  presque  lisiea  eo  dessus,  avec 
quelques  petits  pointa  Irès-ëcartés.  Ce  dernier  rétréci  légè- 
remeDt  vers  la  tête  et  à  augles  autérieun  peu  saillants,  arec 
le  rebord  Botérienr  assex  marqué.  Elylres  courtes,  larges, 
presque  orbi  cul  aires  et  courertes  en  dessus  de  tubercules^ 
moyens,  astex  rapprochés,  aigus  .au  «ommet ,  coucbés  en 
arrière  et  ne  formant  pas  des  rangées  bien  régulières.  Par- 
ties embrassantes  avec  des  points  enfoncés  et  quelques  pe- 
tits tubercules  lunules,  trëa-écartés.  Les  trois  premiers  seg- 
ments de  l'abdomen  fortement  sillonnés  en  long  dans  pres- 
que toute  la  longueur.  Los  quatro  tibias  antérieurs  courts 
et  obconiques  :  les  postérieurs  étroits  et  cylindriques.  An- 
tennes d'un  brun-rouge  trèa-obtcur. 

Cap  de  Bonne-Espérance;  collection  de  M.  Gory. 
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genre.  Les  direrses  communications  que  j'ai  reçues  depuis 
m'ont  otSaH  des  înterméâiaîres  quant  à  la  forme  du  corps, 
et  m'ont  fait  conuallre  d'autres  espaces  ayant  lo  sternum 
oifanisi  de  m€mo.  Bostaîcut  donc  les  tibias  antérieurs  très- 
courts  pour  distinguer  ce  genre;  mais  VAiUtmîa  Goryi 
en  présente  déjli  d'un  peu  plus  longs,  mais  cepeodaQt  plas 
courts  qae  ceux  de  la  Macroput  et  de  quelques  autres,  et 
qui  eux-mêmes  sont  moins  longs  que  dans  la  Ctatkrata,  etc. 
J'ai  donc  renoncé  h  une  coupe  générique,  qui  me  paraît 
maintenant  basée  sur  des  caractères  équivoques,  et  je  m'en 
suis  tenu  h  celles  que  je  présente,  et  qoî  me  paraissent  oûeiu 
établies. 


DBCXIÈHB  DITI8I0R. 

{OUrwM/ù,Bot.) 

Prenier  article  des  quatre  taises  postérieurs  forteDKOt 
comprimé  :  tous  les  tibias  stmt  également  comprimés  et 
tranchants  au  c6té  externe,  surtout  les  quatre  postérieurs, 
qui  le  sont  très-fortement  et  très-minces  :  ils  sont  garnis  de 
petits  piquants  écartés  et  logés  dans  une  espèce  de  créoe- 
lure. 

17.  Aihima  PutekerrhÊut,  Fiscs.  Haillk,  in  titt. 

Long.  i4inill.  ;.  Lirg.  Soiill 

Higra,  om/ù,  éom  vu  étpruta.  Capite  proihoraeeqtu  Uvi- 
ttrlaxipKncttU^u.Efytriëtingiitocotlùtri6iu:primâ96li' 
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plici  dentinUatâ;  dortalt  abbmiatâ  car'matàtftte  .*  inter- 
tlitiu  fouutatu,  pUealit .  tabereulûgut  acutit,  parti»  et 
tpartit. 

Noire,  croie,  l^èremNit  déprimée.  Labre  raïMemenl 
échanct^  et  un  peu  eti  toit  :  épislome  tronqué.  Tête  k  poDc- 
tuBlioD  fioe  et  écarléfl  autérieuremeut  et  presque  nulle  pos- 
térieurement, avec  trois  fossettes  longitudinales  bien  mar- 
quées, celle  du  milieu  plus  large  que  les  deux  latérales. 
Dessus  du  prothorax  fiaemeat  ponctué  et  presque  lÏMe  dans 
Ion  milieu,  avec  un  petit  sillon  longitudinal  peu  marqué. 
Chaque  ély'rc  a  dons  son  milieu  une  côte  élevée  et  tran- 
chante n'atteignantpaslabasc.et  oblitérée  postérieuremeot 
k  peu  près  aux  deux  tiers  de  la  longueur,  et  deut  autres 
côtes  mar^nales  et  denliculées.  Intervalle  entre  la  suture  et 
la  côte  du  milieu,  avec  deux  rangées  do  fossettes  séparées 
par  des  élévations  rarement  tuberculeuses  ;  entre  ces  deux 
rangées  on  aperçoit  Ii  peine  à  la  loupo  une  petite  côte  qui 
les  sépare.  Intervalle  entre  la  cfilo  du  milieu  et  les  deux 
niargînales  à  peu  près  comme  le  premier,  mais  avec  les 
fossettes  moins  marquées,  point  disposées  en  séries  et  à  in- 
lerralic»  plus  relovés,  et  ayant  le  plus  souvent  un  petit 
tubercule  atgu  dans  leur  milieu.  Tubercules  et  fossettes 
oblitérées  h  l'extrémité  postérieure.  On  voit  au  fond  do 
quelques-unes  de  ces  fossettes  quelques  petites  granulosités 
fines  et  peu  nombreuses.' Parties  latérales  des  élytres  presque 
unies  ;  leur  cxlrémilé  plus  brusquement  rétrécie  et  plus 
prolongée  que  dans  les  espèces  précédentes.  Les  trois  pre- 
miers segments  de  l'abdomen  avec  de  petits  sillons  fins  et 
assez  prolongés.  Antennes  comme  dans  la  Palckerrima. 

Rapportée  de  Perse  (Amadan)  par  Olivier.  Collection  du 
Muséum  de  Paris. 
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19..  Adâsnûa  Elevala* 
Pimelia  Elevata,  Dup.  Gollect. 

LoQg.  16  à  17  mili.  Larg.  10  à  10  mill.  {. 


Nigra^  lato-ocaUs,  parùm  dtpressa.  .Capile  prolhoraaufue 
Uviter  punetulatiê.  Elyiro  singulo  costis  duabus  dentieu- 
latis  :  prima  medio,  secunda  dupUci  marginali;  interslUîis 
fossulis,  gfanulis  iuberadisque  transverslm  conjunctis. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente, 
mais  elle  est  plus  large  et  plus  relevée  en  dessus.  Epistome 
plus  échancré  en  arc  de  cercle;  tête  à  ponctuation  plus  ef- 
facée et  sans  fossettes  sensibles;  côte  du  milieu  de  chaque 
élytro  s*approchant  plus  de  la  base  et  de  l'extrémité;  fos- 
settes plus  irrégulières  et  plus  transversales  et  point  dispo- 
sées en  rangées  entre  la  suture  et  la  cote  du  milieu;  tuber* 
cules  des  intervalles  plus  gros ,  plus  nombreux ,  i*éuui» 
transversalement  et  entremêlés  de  petites  granulosités  fines 
et  serrées;  parties  latérales  avec  des  foseltes  et  des  tubercu- 
les assez  marqués  et  de  petites  granulosités  fines  et  assez 
nombreuses.  Sillons  des  deuxième  et  troisième  segments  de. 
Tabdomen  courts  et  presque  elfacés. 

Egypte  et  Alep.  Collections  de  M.  Dupont  et  du  Muséuu^ 
de  Paris. 
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to.  Adettùa  Audouini. 
Long.  iS  mill.  Lai^.  8  mill. 

P/igra,  OBoUs-oitonga ,  amvexiiucuta.  Capiu  protkoraeefme 
vix  punctulatit.  EtjrlrU  tuèercutatU  granuiatit^ue  :  aingalo 
cottU  duabus  ermaUttît,  vtediand  oàUteratd  marginali^iu 
tripticL 

tMn,  ovale-oblosgoe.  Labre  trooqué  rt  un  peu  courbé 
en  toit  :  épiatome  échaacré  en  orc  ie  cercle.  Tête  à  ponc- 
tuation fine  et  écartée  et  h  fossettes  à  peine  marquées. 
Dessus  Ju  prothorax  h  ponctuation  fine,  aMet  marquée  aur 
les  cfités  et  presque  nulle  dans  le  miliea.  Elytres  arec  des 
tubercules  obtus  asses  nombreux,  séparés  par  de  petites 
graoulosités  trës-finea  et  assez  serrées  et  ayant  au  milieu  une 
côte  dentelée  oblitérée  et  une  marginale  à  trois  rangées  de 
tubercules  aigus,  dont  l'intermédiaire  est  la  plus  courte- 
Parties  latérales  légèrement  bosselées,  et  ayant  de  petites 
granulosités  semblables  à  cellea  du  dessus,  mais  plus  écar- 
tées. Plis  de  l'abdomen  plus  longs  et  plus  marqués  que  dans 
les  deux  espèces  précédentes.  Antennes  comme  dsus  ces 
espèces. 

Collection  du  Muséum  de  Paris,  qui  la  tient  d'OlÏTier. 
sans  indication  de  patrie  oiiis  probablement  de  Perse  ou 
d'F^ypte. 
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91.  Adesmia  MetatUca. 
Pimelia  MetaUica,  Ktto.  Du».  GoHect.. 


Long.  1 1  mill.  Lnrg.  6  milL 

Obscuro-iBnea ,  avalis  »  $uprà  deffressa.  CapiU  prothoraeeque 
punctulatis»  Efytro  singulo  eostU  tribus  ;  prima  subobli- 
teratd  tuberculatdque  »  seeundd  valdè  elevatd  , .  tenui  et 
integrd  ;  tertid  marginali,  duplici,  crenùlatd  :  interstitiis 
tuberculis  magnis  in  série  unicd  dispositis  granidisque 
minulissimis  inter  tuberculos  dense  aggregatis  :  lateribus 
inferni  granulis  minulissimis  dense  tectis. 

D'un  cuivré  obscur^  OTale  et  déprimée.  Labre  et  épistome 
subtronqués.  Tête  k  ponctuation  fine»  serrée  sur  le  dorant 
et  très-écartée  en  arrière»  avec  trois  fossettes  peu  apparentes 
et  situées  comme  dans  les  diverses  espèces  de  ce  genre.  Dessus 
du  protborax  à  ponctuation  très-fine  et  très-écartée  dans  le 
milieu  et  plus  serrée  sur  les  côtés.  Elytres  ayant  cbacune 
trois  côtes,  ia  première  peu  marquée  et  tuberculeuse  »  la 
deuxième  très-mince,  très-saillante  et  entière»  la  troisième 
ou  marginale  double»  ou  si  Ton  veut  accompagnée  en  dedans 
d*nne  quatrième  côte  très-près  d'elle  et  plus  courte  »  Tune 
et  Tautre  crénelées.  Intervalles  ayant  chacun  une  rangée 
de  gros  tubercules»  séparés  par  de  petites  granulosités  très- 
fines  et  très-serrées»  et  que  Ton  retrouve  dans  le  bas  des 
parties  latérales  dans  toute  la  longueur.  Ces  parties  ont  en 
outre  dans  le  haut  quelques  tubercules  peu  saillants  et  épars. 
Ventre  finement  ponctué  :  premier  segment  de  l'abdomen 
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avec  de  gros  plis  longituclioaiix  et  les  deux  EiiiraoU  de  petîla 
sillons  dans  le  même  sens  et  trës'iins.  Antennea  comme 
dsDS  les  espèces  précédeotes. 

Alexandrie  d'Egypte ,  d'où  elle  m'a  été  rapportée  par 
M.  WidmaDn.  Je  l'ai  vue  daoa  la  collection  de  H.  Dupont 
■DUS  le  nom  de  Pîm.  Metatlica,  Klug. 


29.  Adesmia  ParUeti. 

Piaulia  Pariseti,  Lkfkb.  in  tUl.  (i). 

Pimtlia  Cotkarmia,  Var.  Klug. 

Long.  i4  k  iSmill.  Lai^.  7  è  8  mil).  -;. 


Kigra,  oblonga  tuèparaUela ,  poslicé  paritm  dilatata.  Capile 
prûlhoracet]ue  punctutatU.  E^ylro  singulo  costit  tribus  ; 
dortalibui  duabus  plus  mtnasve  oblileralh  ,  margi'iali  du- 
plicidentiaitalâ:  interstlttU  ina-ijnaliôus  fasiulalu^at  ;  pe- 
dibitt  poiticU  longhsimU. 

Noire,  oblongue,  presque  parallèle  ou  peu  élargie  à  la 
par^  postérieure,  presque  plane  transTersatement  sur  le 
do»  des  élylres,n)aiscoiirbée  danslesensdeta  longueur (sj. 
Labre  lubtronqué  et  un  peu  courbé  en  toit  anlérieurcment. 
Epigtome  échancré  en  sinus  anguleux.  Tête  finement  ponc- 


(i]4>èditc  i  H.  le  docicur  Piri.sct. 

(i)  C'eit-à-ilira  qne  le  doi  dit  ^tjlrM  ni  t  peu  prit  un  cjliodn  dool 
Il  gC'Dtratrlce  boriioDlik  eit  prrpcndïcalure  k  l'ue  du  corpi,  el  U  iixtx- 
lric«  U  courbe,  nprtMntée  pu  U  c4n  HMrginal*. 
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élroit  et  profond,  mais  paraissant  plus  iai^pe  par  un  fH 
teneur  {jlg.  ii). 

Palpes  subfUifomies»  à  dernier  article  k  peino  plut  gros 
que  le  précédent. 

Labre  saillant»  transverse»  tronqué  ou  légèremMil  arroodi 
antérieurement  (/îg.  8). 

Mandibules  courtes,  épaisses ,  bidentées  à  realréiiiité,et 
6uns  dent  ni  sillon  triangulaire  à  la  partie  supérieure. 

Epistomo  rectangulaire  antérieurement  et  formant  uoe 
saillie  brusque ,  de  manière  que  les  côtés  latéraux  at  anté- 
rieurs de  1a  tête  paraissent  subitement  redressés  et  parallè- 
les k  Taxe.  Cette  dernière  a  de  chaque  c6té,  au-  dessus  des 
antennes ,  une  petite  élévation  plus  ou  moins  marquée 

{fig-  8)- 
Yeux  larges,  r^ulièrement  ovales  et  point  ou  peu  lunules 

antérieurement,  et  dans  ce  dernier  cas  la  petite  échancrure 

est  tout  è-fait-dans  le  haut  et  non  dans  le  milieu,  les  yeux 

étant  presque  inférieurs. 

Antennes  grêles ,  subcylindriques,  et  terminées  par  une 
petite  massue  légèrement  comprimée  et  composée  des  trois 
derniers  articles  :  le  troisième  deux  fois  et  demie  plus  long 
que  le  second;  le  dernier  ovalaire,  k  peine  plus  petit  que  le 
précédent  {fig.  lo). 

Prothorax  k  tergum,  ou  dos,  notablement  courbé  vers  le 
bas ,  sur  les  côtés  ,^ubrectangulaire ,  un  peu  élargi  dans 
son  milieu ,  et  sensiblemftit  bisinué  ou  même  trilobé  anté- 
rieurement {fig.  8). 

Préstemum  k  lobe  intermédiaire  et  postérieur,  faisant  une 
saillie  subhorizontale ,  s'appuyant  sur  un  renflement  nota- 
ble du  mésostemum,  et  quelquefois,  mais  rarement,  échan- 
cré  en  sinus  anguleux. 

Pattes  très-longues,  k  tibias  minces,  cylindriques  et  gar- 
nis de  petits  piquants.  Cuisses  postérieures  point  compri- 
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méeâ  au  côté  interne»  cylindriques  ou  renflées  près  de  la 
base,  canaliculées  en  dessous  et  quelquefois  arrondies  dans 
cette  partie  comme  en  dessus*. 

Tarses  grêles^  à  articles  allongés  :  le  premier  des  posté- 
rieurs notablement  plus  long  que  le  dernier. 

Ce  genre  se  distingue  principalement  des  précédents  par 
la  forme  antérieure  de  sa  tête  et  par  ses  yeux.  Les  antennes 
sont  plus  étroites  et  k  articles ,  les  trois  derniers' exceptés , 
plus  cylindriques. 

Tableau  synoptique  des  espèces  de  ce  genre  : 


PREMIÈRE  DIVISION. 


Menton  à  écbancrure  profonde  et  anguleuse  ;  milieu  du 
dos  du  protborax  peu  ou  médiocrement  avancé  en  lobe , 
au-dessus  de  la  tête. 
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.m.  ,0        ^ 


s:,;,."-< 


I  «IjInL  ttol  du  |ii>llaiu  roui» 


DEUXIÈHB  Division. 


Menloo  à  écbancrure  peu  profonde.  I^otliorax  nolnblo  ■ 
DHiiit  aroDcé  eo  lobe,  en  desniis  H  vc.n  fa  liMc. 
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/  Minée*  ;  eanalicaléM  en  deMnut.  Lobe  aDtéricor  da  d<M 
I  da  proibom relevé.  One  fouene  trètpnrfbnde  tu  milieu 
r.u>wefl      posté-  Idu  iront 11.  Ctmifrtmt, 


nrurea  < 


Benfléet  prêt  de  la  bue  el  arrondie*  en  de«ou».  I<obe 
f  antérieur  du  doa  du  prothorn  non  relevé.  Point  de  fuaetie 
Vprofonde  fur  le  firent ,  it.  Ae/Eeemii. 


PKEMIÈRB  DIVISION. 

Menton  à  échancrure  profonde  et  anguleuse  ;  milieu  du 
dos  du  protborax  peu  ou  médiocrement  avancé  en  lobe  aa- 
dessus  de  la  tête. 


1.  Stenocara  Longipes. 

OimelialLongipes/pur.  Ent.  tom.  5.  5g»  p.   16, 

PI.  I,  fig.  5. 

Fabb.  Syst.  Eleuih.  I»p.  139? 

ScBÔNHBBR»  Syn.  Insect.  I»p.  iSa? 

ISigra ,  breviovata.  Capite  punctato.  Prothoracê  darso  niti- 
dulo,  sublavigato.  Elytris  roUmdatiSf  tubercuUs  magnis 
conlcis  in  seriebus  dispositist  echinalis.  Antennis  pedibus- 
que  nigris. 

D'un  noir  légèrement  brillant ,  courle  et  ovale ,  presque 
globuleuse  à  la  partie  en  arrière  du  protborax.  Tête  ponc- 
tuée, avec  une^ impression  triangulaire  de  cbaque  côté,  au- 
dessus  des  antennes.  Dessus  du  prothorax  lisse,  avec  quel- 
ques petits  points  rares  sur  les  côtés,  et  un  sillon  longitudi- 
nal peu  marqué  dans  le  milieu.  El3rtret  couvertes  sur  le  dos 


de  raDgées  de  tiiliercules  obconiques  trë^-gros  et  rappro- 
chés, dont  deux  formées  pur  des  tubercules  ua  peu  plus 
Çroa  que  lei  autres;  les  deux  margmoles  rapprochées  et 
parallèles  dans  la  moitié  antérieure  et  divergeaDt  ensuite 
en  arrière;  parties  latérales  fortement  ponctuées  et  plîssées 
IransTersalemcnt.  Abdomen  légèrement  ponctué,  avec  des 
plu  longitudinaux  sur  les  pramiera  segments.  Pattes  et  an- 
tennes noires.  Tibias  aatérieurs  un  peu  roussfitres. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  CoUectïoa  de  U.  Gorj. 

Je  crois  être  certain  que  c'est  bien  la  PirneUa  Longipa 
JOlirier;  mats  la  localité  indiquée  par  Fabrîcius  me  fut 
douter  qu'il  ait  eu  eu  vue  la  même  espèce.  M.  SchÔDberr 
semblerait  penser  de  même,  puisqu'il  ne  cite  pas  la  ajno- 
njmie  d'Olivier  pour  sa  PimeUa,  n*  i4«  ou  ^tn^gV^ii  Fabr. 


s.  SUuocara  Betandata. 
PinuUa  Botmdala,  GoiT,  Collecl. 


Long.  l5  mill.  larg.  9  mill. 


Kigra,  tatO'evtttu.  Capiti  pmietatù  :  prothoraet  dorso  nilido, 
tabUnigato.  Elytrit  lalit  ;  tingatotubercula  emicii  magnî* 
uriebiu  tribut  dispotitU;  marginati  dupUci  :  interttitiû, 
tubereutorum  minorim  terie  anica,  ta&erculisque  minutU, 
spartit.  AntttmU  pedibiu^ae  ntgru,  tibiU  anttcis  tix  ru- 
fetcfntibuM. 

Noire,  large  et  ovale.  Tête  h  ponctuation  bien  marquée, 
ouis  peu  serrée,  et  avec  un  petit  siUon  de  chaque  cdté. 
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marquant  les  satures  latérales  de  répistome.  Dessus  du 
protborax  brillant»  presque  lisse,  avec  quelques  petits  points 
sur  les  côtés  et  un  sillon  peu  marqué  dans  son  milieu. 
Elytres  suborbiculaires ,  ayant  chacune  trois  rangées  de 
gros  tubercules  coniques,  aigus  et  peu  penchés  en  arrière  ; 
la  dorsale  plus  courte  et  la  marginale  double.  Sur  chaque 
intermlle  Ton  aperçoit  une  rangea  de  tubereules  semblables 
mais  beaucoup  plus  petits»  et  quelques  autres  moins  coniques, 
encore  plus  petits  »  épars  et  sans  ordre  bien  déterminé. 
Parties  latérales  et  embrassantes  avec  des  petits  tubercules 
semblables  aux  derniers  et  entremêlés  de  petits  points  en- 
foncés. Abdomen  légèrement  ponctué  et  plissé  en  long  à  sa 
base»  autant  que  j'en  ai  pu  juger  à  travers  la  gomme  dont 
il  est  couvert.  Antennes  et  pattes  noires,  avec  les  tibias  an- 
térieurs d'un  rougeâtre  trèsK>bscan 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gorj,  où  elle 
était  désignée  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

3.  Stenocara  Conifera^ 


Long.  1  a  miil.  Larg.  8  mill. 

Nigra,  ovalis-subglobosa.  Capite  panctato.  Prothorace  dorso 
nitidOf  litvigalo.  Eljtro  singulo  tubercuUê  conicis  magnis 
seriebus  tribus  dispositU;  marginali  duplici  posticè  diver- 
genti,  laterali  dorsaUqw  conjunetis.  InterstiliU  tubercuUs 
primU  via  parvis  raris,  minuiissimisqu»  salis  ntunerosis. 
Femaribus  anticis^  tibiis  tarsisque  rufescendôus. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  précédente,  mais*elle  est  plus 
I>etite  et  plus  globuleuse  dans  la  partie  du  corps  en  arrière 
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du  prolborai.  Tête  et  deuus  du  prothorax  k  peu  pré*  o 
daD>  cette  espèce,  seulement  le  dernier  moint  poDctué  sur 
les  c6féc.  Elylres  aytat  le  même  nombre  de  rangées  de  gros 
tubercules  également  coniques ,  mats  plus  droits.  Rangées 
dorsale  et  latérale  réunies  il  peu  près  aux  deux  tiers  de  la 
longueur  des  élytres ,  la  première  se  détournant  brusqu»' 
ment  vers  la  seconde,  tout  près  de  son  extrémité;  les  deux 
maifiinalea  parallèles  dans  leur  moitié  antérieure,  et  diver- 
geant ensuite  vers  l'extrémité.  Intervalles  couverts  de' très- 
petits  tubercules  peu  rapprochés ,  et  parmi  lesquels  on  en 
voit  quelques-uns  h  peîue  plus  petits  que  ceux  des  rangées, 
et  coniques  comme  eux,  PotIîos  lotérales  couvertes  d'asset 
gros  points  enfoncés,  assez  écartés,  et  ayant  quelques  plîs 
Iransverses  è  la  partie  postérieure.  Abdomen  presque  lisse , 
fc  peine  plissé  en  long.  Pattes  d'un  rouge^ruo  un  peu  obs- 
cur,  et  presque  noir  aux  cuisses  postérieures,  qui  sont  un 
peu  renflées  vers  le  milieu. 

Les  antennes  manquent  dans  le  seul  individu  que  j'ai  sous 

Du  Cap  de  Bonoe-Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 

4.  Steaocara  FabricH, 

Long.  1 9  mill.  ;.  Larg.  6  mill.  j. 

lVigra,ôvath- obt»nga,CapiUpitosù,eHté  angatatim  imprttso. 
Prothoraee  dorto  nïtido  lavij^atoqiu.  Elytrts,  tubereutit 
mtagnit  conicit  ninnerotis  in  ttrtebtu  dUpotilU,  echinatii, 
Anlmnit  pedibuaqut  rafettetitibiu. 

Noire,   orale-étroite.  Menton   réoiforme,  h  échaocrure 
très-étroiteettrès-profeDdc  {jig.  1 1).  Téteponctuéeetcoa- 
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verte  de  poils  jaunâtres  couchés  en  mront»  et  avec  une  im* 
pression  profonde  el  nnguleuse  sur  le  front  Dessus  du  pro- 
thorax  brillant  et  presque  enlièi*enient  lisse.  Elytres  oblon- 
gucs  »  guère  plus  larges  que  le  prolhôrax  »  ayant  chacune 

six  rangées  de  gros  tubercules  coniques,  dont  les  deuxième 
et  quatrième  plus  apparentes»  et  la  sixième  ou  fa  marginale 
double  et  divergente  tout-à-fait  près  de.  Texlrémilé.  Les 
gros  tubercules  sont  eotrem^^lés  de  très^pctils  et  peu  appa- 
rents?Parties  latérales  étroites  et  couvertes  de  gros  points 
enfoncés»  à  interralles  un  peu  relevés,  et  très-légèrement 
réticulées.  Arrière-poitrine  avec  des  plis  longitudinaux  peu 
nombreux  et  peu  marqués.  Les  trois  premiers  segments  de 
Tabdomen  avec  des  granulosités  assez  grosses  et  quelques 
plis  longitudinaux  peu  marqués  aux  deux  premiers  segments 
et  assez  aux  deux  suivants  :  le  dernier  ponctué.  Antennes 
et  pattes  rougêatres.  Cuisses  postérieures  très-longues  « 
épais^s  et  un  peu  renflées  dans  le  milieu. 

Du  Gap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 

5.  Stenocara  fAtvicoUis. 
Adesmia  LœricoUiif  Dbj.  Maillb,  in  UtL  {PimcUa.) 

Long.  i4  niill.  Larg.  7  niill. 


iVigrOf  oblongo-avalis,  Capile  medio  densissim^tmctato  im- 
pressioneqne  semi-circulare.  Prothorace  dorso  subfavigato, 
nitido.  Elyiris  tubcrculis  obconicîs  obtusls  in  seriebus  dis^ 
positis^  aUernatlm  majoribus  minoribusque;  femaribus  ni- 
grUf  tibiis  rufo-obscurls. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  précédente  par  sa  taille  et  sa 
forme.  Menton  mitréforme,  h  échancrure  large  et  anguleuse. 
IV.  37 
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Tête  &  ponctuation  plus  serrée,  surlout  dam  le  milieu,  oit 
les  points  sont  lout-à -fait  réunis  et  eonfoiidas  entre  oui. 
Uneimpreiiion  proronde  et  semi-circuhire  et  noDaaguleiuet 
etiinepeliteéléTatîoDlraD*rerseenavntdeoetteimpresNon. 
Dessus  du  prothorax  brillant,  presque  lisse,  arec  quelques 
ptnnts  sur  tes  calés  plus  marqués  sur  les  bords.  Eljtres 
obloDgaes,  guire  plus  laides  que  le  protborax,  couvertes 
de  rangées  de  gros  tubercules  coniques  et  obtus,  dont  les 
première ,  troisième  et  cinquième  plus  petites  q«e  les 
autres  :  marginale  double  et  divergente  vers  l'edréiDtté. 
Parties  latérales  avec  des  gros  pointa  enroncés',  et  légère- 
ment réticulées.  Cuisses  épaisses ,  un  peu  renflées  dans  le 
milieu  et  noirea  :  tibias  et  tarses  d'un  rouge  obscur,  presque 
noir  sus  jambes  postérieures.  Abdomen  plissé  longitudina- 
lemeot  et  fortement  granuleux  vers  sa  base.  On  voit  des 
grannlosïlés  semblables  sur  rarrière-poitrioe ,  mais  plus 
écartées.  Les  aotoaues  manquent  dans  l'unique  individu  que 
je  possède. 

Du  Gap  de  Boune^spérance.  Je  dois  cett»  espèce  ^ 
mon  ami  M.  Arsène MHe,  qui  me  l'a  envoyée  comme  étant 
lu  Pinulia  LaeicoUis  do  M.'De}eaii. 


6.   Stntocara   CrarUipea. 
Long,  lomill.  Larg.  5  mill.  {. 


Nigra ,  obtengo-nvalU.  Capite  punctalo ,  medio  impreuo  pi- 

luo^ue.  Prothorace  dorw  punetato ,  amtè  Irilohalo.  BiftrU 

.   tlorto  earinato,  unité.  Tubirculit  amteii,  ipanit,  margine 
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approximatis  et  in  seriebus  duabus  dispositis.  Pedibus  gra- 
cilibus;  antennis,  tibiU  tarsisque  rufescentibus ,  femoribus 
obscuris. 

Noire,obloDgu3.Têteàponctualioo  serrée,  avec  une  large 
impression  bien  marquée  et  couverte  de  poils  couchés  'en 
avant.  Dos  du  prothorax  inégal  et  fortement  ponctué.  Ely- 
tres  étroites ,  guère  plus  larges  que  le  prothorax ,  avec  une 
arête  peu  marquée  et  garnie  de  gros  tubercules  coniques 
près  du  milieu  de  chacune  d'elles^  mais  un  peu  plus  rappro- 
chée de  la  3uture;  elles  ont  en  outre  deux  rangées  margi- 
nales de  tubercules  semblables  à  ces  premiers  et  rappro- 
chées dans  toute  leur  longueur;  le  reste  du  dos  des  ély- 
très  est  couvert  de  très-petits  tubercules  assez  nombreux , 
mais  peu  serrés  et  entremêlés  de  plus  gros,  épars  et  coni- 
ques comme  ceux  des  rangées,  dont  ils  différent  peu.  Par- 
ties latérales  couvertes  de  fines  granulosilés,  de  points  en- 
foncés, écartés,  et  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
triangulaires  et  éloignés  les  uns  dès  autres  ;  ceux  de  la  ran- 
gée inférieure  plus  pelils  que  ceux  de  la  rangée  supérieure, 
peu  sensibles  et  même  effacés  antérieurement.  Patles  lon- 
gues et  très-grêles.  Antennes,  tibias  et  tarses  d*un  rougo- 
brun  un  peu  obscur;  cuisses  presque  noires.  Milieu  deTar- 
rière- poitrine  très-inégal  ,  avec  des  plis  onduleux  loo- 
gitudinaux ,  et  un  enfoncement  large  et  assez  profond  sur 
le  mésosternum.  Les  deux  premiers  segments  de  l'ab- 
domen fortement  granuleux,  avec  un  enfoncement  au  mi- 
lieu du  second;  le  troisième  ayant  quelques  sillons  longitu- 
dinaux très- courts  et  antérieurs,  et  quelques  points  enfon- 
cés que  l'on  retrouve  sur  les  suivants. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 
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7.  Stemtcmm  M&réiUatt. 
P'ameUa  McrùUUte.  Fua.  SjM.  EUaL  L  i,  p.  tia. 
ftcvôv*.  .Vf»,  iuttt.  I,  p.   i5}?  ffxri.  Sjra.  Our. 

Long,  li  nlL  ;.  Lar^  8  oûL 


ffijfra ,  braiter  ataSm,  CapiU  pametato  «nd'of ■«  taymna. 
Protharaee  doru  {mmctutato.  Btytrit  tmhvrbicmlatii ,  p^- 
naUttU ,  fîngule  eoilis  tribu  ereKolU  apûrtjae  deatatis: 
marg!naU  terxe  daptiâ  poilue  dinergeati  :  Ltterïbat  pametû 
grmu^itifur  tpartit.  AnUaah  p^dibvvjae  nlgris. 


Noire,  KO  OTïle  caort.  Têle  poHcluée,  avec  une  iin 
>HM  IsrgR  tu  nilieii ,  au  loDd  de  laqiK-Ue  od  roît  trois  fo>- 
Mttr-t  p^u  aUT^fJxt.  Epùlome  )<-gôrciiKiit  écbaacré  ea 
are.  \io*  à\i  prolliorat  lé^èrcfDCDt  poactué,  aurtout  daos  le 
luîUeii.  Klytre»  couries,  luborbicuUiroa ,  couverlei  de  pc-^ 
titi  tubnrctilu*  coucbét  en  arrière,  aigoa,  et  ayant  chacune 
lro!«  câl»  aaiez  aailUnlM,  crénelées  ou  lûses  anlérieurement 
et  (Uutécf  ea  scie  poitérieurenKnt  ;  ta  marj^nale  double  et 
divergente  vers  l'extrémité.  Parties  latérales  arec  des  poioU 
cl  dei  [Milits  tubercules  écarté».  Les  trois  premier*  seg- 
menls  1)0  l'abdomco  plissés  cd  long  ;  les  deux  derniers 
|)reiqi>«  IrMes  ,  atoc  quelijues  trÈs-prtils  poiols  écartés. 
Anteuncs  et  pattes  nuire*. 

Cap  de  Bonne  E^ipémnco.  Collection  de  M.  Gory. 
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8.  Stenocara  BoneUiL 
Long.  19  mill.  Lorg.  7  mill.  [, 

Nigra,  breviter  avala,  Capite  dense  punctato,  medio  planato, 
ProtnoracedorsosublacîgatOp  medio  leviter  sulcato.  Elylris 
saborbiculatii ,  granulaiis,  singulo  costls  tribus  ^renalaiis 
Qpice  dentatis  ;  marginali  appropinquata-duplici  apice  di- 
vergenU  :  lateribus  laxè  punctatis  granuUsque  oblileratis; 
pedibas  rufescentibas. 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Tête  à  ponctuation 
plus  serrée»  surtout  dans  le  milieu»  qui  est  plan»  avec  une 
petite  fossette  h  peine  marquée  et  un  sillon  longitudinal  de 
chaque  côté  au-dessus  des  antennes.  Intervalles  entre  les 
o6tes  des  éiytres  à  tubercules  plus  écartés  et  avec  quelques 
rides  transverses  et  courtes.  Côte  marginale»  composée  de 
deui»  rapprochées  et  divergeant  à  l'extrémité.  Parties  latéra- 
les à  petits  tubercules  plus  oblitérés.  Le  reste  comme  dans 
la  précédente*  Pattes  d'un  rouge  obscur  »  un  peu  plus  clair 
aux  antérieures.  Les  antennes  manquent  au  seul  individu 
que  )*aie  vu. 

Patrie  inconnue ,  mais  probablement  du  Cap  de  Boum^n 
Espérance.  Collection  de  M.  Dupont. 


fi  AiVMALES 

9.  SUmaimra  Sea'lhieat*. 

Pimeiia  Sat-lÀtuate,  Dcp.  CoUect  Hbbbst? 

An  PimeUa  cretiata.Fktt.  Sjrit.  EUut.  I.p.  i3i? 

Long.  M  mill.  Larg.  6  nùlL  ^. 


Nigra.&vttlU,  Capile  taré  puiutato.  PrtAkorac*  dorio  auhtm- 
tlgalo.  Elytrit  granulu  rarUsimit  ;  itnguto  cottu  tribtu 
vttliU pTom'inentibaM ,  taxé  tt  tiddècrenato-dxntati$;w>arà- 
nali  appropinqaato-duplici  apict  r ù  divergenti.  Abdomûm 
tongitroTiàm  vatdè  plieato  basique  granutalo,  AntemMu 
pédibus^iu  nigrit. 


Ndirq,  nmt  o(Mirte,mni  mma»  éhrgieqoelesdeaKpiA- 
eédmlM.  Télé  obwura,  k  ponctnitioa  trèa-toirtde  «t  k 
épistome  IrsÉiqaé  carrément.  Detausdaprotlionix  litiUuit, 
lîcM,  «vee  ^ueh|nef  petit*  points  Irèe-éuirté*  «t  ua  fwUt  wà- 
Ion  longitudinal  pea  marqua  dam  le  miliea.  Elytivé  «yul 
^aeuan  tvoit  cAtet  loioM*,  tt^MBiHantei ,  ^IvgeoMDt  «t 
pcofon dément  dentées;  U  marginale  composée  de  deuxedin 
rapprochées  et  fc  peibe  divtttgéntes  tout-î"l*il  k  l'testrémhé. 
Inlervalles avec one rangée  do  petits  tuborcales  très-écaHé». 
AbdMnno  fortement  plissé  en  long,  excepté  à  «on  extré- 
mité ,  presque  lïtse  et  fortement  granuleux  à  m  base.  An- 
tennes et  pattes  noires;  cuisses  épaisses,  un  peu  renflée» 
ver*  leur  base. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance*  Collection  do  M.  Dupont, 
oti  elle  figurait  sous  k  nom  de  Pimelta  Sex-Lineata  ;  mais 
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j'ignore  si  c'est  bien  celle  do  Herbst,  dont  je  ne  possède  pas 
les  ouTrages.  La  phrase  très^courte  de  la  Pimelia  Crenata 
du  SysL  EleuU  de  Fabrîcius  peut  très-bien  lui  convenir. 

10.  Stenocara  fFinthetnL 
Pimelia  Otfata,  Dup.  Gollect.  non  Oli?. 

Long,  is  mill.  Larg,  6  mill. 

Higra  ^oblong(hooaia»  Capite  densèpunckLlomedioque  impresso. 
Prothorace  dorso  laxè  punctulato.  Elytris  dense  et  subiiliter 
grantUatis  ;singulo  costis  tribus  valdè prominentibus ,  antè 
crenatis ,  posticè  multidenticulatis  ;  marginali  appropinqua- 

'  to-duplici  à  basi  multidenticulatâ,  apice  divergenti.  Anten- 
nié  nigriê.  Pedibus  rufth-obscuris. 

Noire»  OFale-oblongue.  Tête  à  ponctuation  serrée»  avec 
une  large  impression  lunulée  dans  son  milieu  ;  dessus  du 
prothoras  brillaat»  à  ponctuation  fine  et  très-écartée.  Ely- 
tres  couTertes  de  granulosités  très-fines  ,  assez  serrées ,  et 
ayant  chacune  trois  côtes  minces  et  très-saillantes;  les  deux  pre- 
mières à  peine  crénelées  dans  leur  moitié  antérieure»  et  dou- 
tées en  scie  à  leur  extrémi té^  avec  les  dentelures  rapprochées  ; 
les  deux  formant  la  marginale  très-rapprochées  et  ne  se  sé- 
parant que  tout-h-fait  à  l'extrémité  ;  elles  sont  dentées  eu 
scie  dans  toute  leur  longueur.  Parties  latérales  fortement 
ponctuées.  Les  trois  pjremiers  segments  de  Fabdomen  plissés 
en  loQg  et  granuleux;  les  deux  derniers  finement  ponctués. 
Antennes  noires:  pattes  d'un  rouge-brun  obscur;  cuisses 
postérieures  épaisses  et  légèrement  renflées  dans  leur  mi- 
lieu. 


568  A^NAL£S 

Du  Cap  ào  BoDae-Espéraace.  CoUeclioD  de  M.  Dupont. 

DEOXIËMB  DIVISION. 

Menton  h  écbancrurâ  antérieure  pou  profonde;  terj^um 
ou  dos  du  protborax  fortement  trilobé  çutérieuremeDl. 

1 1 .  Ste/iocara  Cari  front. 
'Vimeiia  Sfrrata,  Fabr.  Syst.  EUuth.  I,p.  i3s? 

Long.  8  mlll.  Lai^.  4  oailt. 


IVigra ,  malts.  Capite  tuprd  gibboio,  demè  panclato,  antèprth 
fandé  excavato.  Prolkoracc  dorto  valdé panctato ,  inatfuati, 
potticilransvertlmimpreao.anlèloboereelovaldèprodacto. 
Elytris  gtoiosit  i  tîngiito  cotlît  gaatiior  sp'moto-terratu. 
InUrttltiîs  granuth  paacU,  transvtrilmque  valdè  ragalis, 
Pemûribat  nigru:  tibtu  rafit. 

Petite,  ovale.  Tcte  sut^lobuleiine,  Irès-gibbeuse  en  dessns, 
avec  uae  excavation  très-profonde  dans  son  milieu  anlérleu- 
remeut  et  couverte  de  points  très-serrés,  Dos  du  protborax 
très-Tortemeot  ponctué  et  rugueux,  déprimé  en  arrière  et 
relevé  en  avant  en  un  lobe  notable  presque  en  forme  de  ca- 
puchon, Elytres  subglobnfeuses,  avec  quatre  c6tei  élevées, 
tranchantes  et  garnies  de  tubercules  épineux,  écartés.  Les 
deux  c&los  marginales  sont  si  écartées,  qu'une  d'elles,  la 
plus  iiiférieure,  parait  ûtuée  sur  la  partie  embrassante  ;  les 
iuterv  ailes  et  cette  dernière  partir,  avec  quelques  petits  lu- 
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hercules  très-rares  et  des  rides  trans  verses  très-relevées  à 
la  partie  postérieure*  Les  trois  dernières  côtes  se  réunissant 
saccessivement  sur  la  première,  fortement  sinueuse  posté- 
rieurement. Abdomen  rugueux  à  sa  base.  Antennes  obscu- 
res; cuisses  noires  9  les  postérieures  très-gréles;  tibias  et 
tarses  d'un  brun  rouge» 

Cet  insecte  est- il  bien  la  Pimelia  Serrata  de  Fabricius? 
la  phrase  du  Systema  Eleuthei^atortim  peut  lui  convenir  ; 
mais -il  me  semble  que  ce  célèbre  auteur  n'eût  pas  omis  de 
parler  de  la  singulière  organisation  de  la  tête,  s'il  eût  eu  en 
vue  le  même  insecte.    ' 

Cap  de  Bonne- Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 

12.  SUnocara Raficarnis. 
Long.  9  mill.  Larg.  5  mill.  -; 

Nigra,  lato^ovQta,$abdepr€$sam  CapiU  dense puneiai0,medio 
arcuaiim  impresso.  Protharace  dorso  punctis  magnis  im- 
pressa,  antèvaldè  trilobato.  Eiylris  costis  quatuor  elevatiê 
erenatis  ;  interjectis  granulatis  rugatisque.  Abdomine  punc- 
tis magnis  impresso.  Antennbrufis.  Pedibusnigris  :  fenuh- 
ribus  posticis  inflatis ,  subtits  rotundatis. 

Noire,  courte  et  ovale.  Tête  à  ponctuation  serrée ,  avec 
une  impression  semi-circulaire  dans  son  milieu.  Dos  du 
prothorax  trilobé  antérieurement ,  avec  de  gros  points  en- 
foncés, écartés  dans  le  milieu  et  serrés  sur  les  côtés.  Elytres 
déprimées  sur  le  dos,  ayant  quatre  cotes  élevées ,  les  deux 
marginales  étant  très-écartées  dans  toute  leur  longueur , 
crénelées  et  à  intervalles,  avec  de  petits  tubercules  écartés 
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et  quelque*  rùles  traurersea  auei  mwquAei.-  P«itle»  b- 
téralei  pooelti^i.  Abdomeo  me  de  trè^-grd*  points  ea- 
Ibncé*  frèi-éoartét.  Saillie  postérieure  et  intetmèdMire  4u 
préileraum  Ui^,  presque -plane  «t  bilobée  à  wo  oxtié- 
mité.  AfiteoDea  d'un  rouge-bôuo  «Mes  cltîr.  Patte*  wmnm , 
avec  lei  tibias  obscars ,  Ict  antérieur»  plus  roogeâtre*.  dus- 
se* pMt^ieure»  épaÏMes,  renflées  ver*  la  base  et  arrMidiea 


Du  Cap  de  Boiiiie-Bq>érance.  Collection  de  H.  Gorj. 
Genre  V.  MetriopMi^ 

(PL  iS.fig.de  11  su.) 


HeotOD  à  angles  latéraux  très-raleTés  en  dedans,  m  qui 
le  fut  paraître  subreclangulaira ,  avec  les  côtés  arrondis; 
échaocrure  antérieure  assez  profonde  et  anguleuse,  ayant 
une  impression  lunblée  sur  le  devant  (fig.  la). 

Palpe*  iubfiliforiDa*,  à  dernier  erlicle  h  peine  plus  gros 
que  la  précédent. 

Handibnles  trè»«otirte8 ,  épaisses ,  ^  peine  bidentéea  h 
leur  extrénité,  «t  sAU  dent  ni  large  sillon  k  la  partie  supé- 
rieure {fig.  i5). 

Labre  transrerse ,  saîllsut  et  arrondi  aDlérieuranmnt 
(/!«•  '5)- 

Til«  reetai^ulalre,  lortenieat  déprisiée  et  plana  latèniT- 
lement ,  arec  l'épistonie  soilUnt ,  fbroiaat  on  rétrécÛMOMDt 
brusque  et  rectangulaire  {fig.  i3}. 

Teuz  ovale*,  laides.  ouUeipeot  lunules  anLérieureineiU. 
situés  sur  la  partie  phuw  des  côté*  de  la  tête  et  parai**aM 
tout-k-fàit  infi&neiirs. 
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ÀDleiuiefl  courtes»  à  articles  coniques;  le  troisième  à 
peu  près  deux  fois  plus  loi^  que  le  secoqd;  neuFÎènie  et 
dixième  plus  larges  que  les  autres,  peu  comprimés;  dernier 
ovoïde»  notablement  plus  petit  que  le  pénultième  {fig  i3). 

Présternum  ayant  dans  son  milieu  une  saillie  postérieure 
large  et  subbilobée  à  Textrémilé,  s'appuyant  sur  un  renfle- 
ment notable  et  large  du  mésosternum* 

Pattes  courtes  »  surtout  les  antérieures*  Cuisses  dilatées 
brusquement  en  dedans,  à  leur  extrémité»  en  une  lame  no- 
table de  chaque  côté  des  tibias  (i)  (fig.  i4)* 

Tarses  courts^  filiformes  et  plus  épais  que  dans  le. genre 
précédent.  Premier  article  des  postérieurs  à  peine  plus  long 
que  le  dernier. 

Ce  genre  difl^re  du  précédent  par  la  forme  de  sa  tête  et 
par  ^s  jambes  notablement  plus  courtes ,  les  cuisses  anté- 
rieures dépassant  à  peine  les  élytres  lorsqu'elles  sont  rap- 
prochées de  ces  dernières,  et  les  postérieures  étant  à  peine 
de  la  longueur  de  Tabdomen.  Il  se  distingue  aussi  par  la 
dilatation  en  lames  de  Textrémité  des  cuisses,  enveloppant 
Torigine  des  tibias. 

1.  Metriopus  Hoffmanseggiu 
Pitnelia  Rugosa,  Hoffman.  Dur.  CoUect. 

Long,  lomill.  \*  Larg.  6  mill.  ^. 

Nigra,  breviter  ovalis;  supràdepressa, subtuivaldè punctata. 
Capite  valdè  punctato,  longUrarsùmque  rugato.  Prothorac9 


(1)  Ces  lames  oo  parties  amincies  de  la  cuisse ,  existant  toujonrs  mais 
plus  ou  moins  développées,  pourraient  ètr«  nommées,  pour  abréger,  les 
Blamateèhê, 


dorao  mUticaco.  Elylria  saborbicalfltîs ,  valtlè  reUcalatû, 
Antennis  pedibaïque  rufo-obsciirii. 

Noire ,  ovnle ,  légèreoinal  dûprimiie  cq  dessus.  Tèle  Torle- 
meot  pODCluée  et  inégale,  Avec  Jeu  sillons  profonds  et 
loDgitudlaaiix  à  la  partie  postérieure  :  oieDloD  fortemeot 
ponctué  et  rugueux.  Dessut  du  prothorax  déprimé  dans  son 
milieu  ,  et  couvert  de  tris-gros  points  qoi  le  font  paraître 
ia^pl.' El  jtres  courtes,  suborbiculaîres,  réticulées  par  des 
câtes  loDgitudinaies  et  transversales  très-saillantes  et  lisses  : 
réticulations  &  fond  lisse,  allant  do  la  base  jusque  tout  pr^ 
de  rextrémité,  qui  est  granuleuse.  Ventre  couvert  de  très- 
gros  pointseofoncés.  Cuisses  éfEalementforteinent  ponctuées, 
mais  à  points  beaucoup  moins  gros  que  les  précédents. 
Tibias  garnis  de  piquants,  très-rapprocbés  aux  quatre  posté- 
rieurs, et  d'un -rouge  brun-obscur  ainsi  que  les  antennes. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Dupont, 
ob  elle  figure  comme  étant  ta  Pimetia  Rugota,  Hoffm.  ;  mais 
fle  n'est  ni  la  Rugota  de  Pabricius,  ni  celle  d'Otirier. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XIV. 


Fi^.  I .       Megagenius  Frioli,  double  de  la  grandeur  natu- 
relle. 
9.       Tête  du  même  très^grossie. 
3.       Extrémité  de  l'ontenne  très-fortement  grossie. 
4^       Menton  du  mcmctrès-grossû  {è)  Son  pédoncule. 
5.       Languette  iiL 

Fig.  G.       Parlicy  en  arrière  du  prothornx,  du  corps  de  la 

Macropoda  Fariolaris^  vue  en  dessous  et  gros- 
sie, pour  faire  voir  la  dispositiou  des  pièces  de 
rarrière-poitrine  et  Técartement  des  jambes 
postérieures  de  la  Tribu  des  lUacropodites. 

7*       Même  partie  vue  de  côté. 

8.       Macropoda  yariolaris,  grossie. 

<).       Télé  et  antennes  très-grossies. 

]f>.  Extrémité  de  la  même  antenne  h  un  plus  fort 
grossissemenl» 

1 1 .  Mandibules  de  b  même  »  grossies  et  vues  en  des- 

sus. 

1 2.  Menton  et  palpe  mnxilhirc  de  la  même,  {b)  Son 

pédoncule. 
i3.     Bouche  de  la  Macropoda  Boyeri  très-grossie  et 
vue  en  dessous,  {b)  Son  pédoncule, 
a.  Le  labre  dont  Pextrémité  est  repliée  en  dessous. 


hi 


BXPUCATION  DE  L\  PLANCHE  XV. 


Fig.  1.  Téta  trét^tiMm  ic  V Adestnia  Dubia. 

s.  Menton  i'id.  (a)  Son  pëdonculo. 

S.  Eilrémité  de  j'iotenne  d'id. 

4-  Lcbr«  flt  épistome  de  l'Adamie  ParUeti. 

5.  AnteoDe  d'it'. 

6.  Languette  et  palpes  kbiaux  de  la  mêioe. 
7-  Menton  de  VAdesmia  Porcata. 

Vig,  8.  Téie  grostîe  de  la  Sunoeara  Longipu. 

g.  Menton  groxi  de  la  Stenocara  LaBÎcollU, 

10.  Extrémité  trè«-grosue  de  l'antenne  de  la  Cavi~ 

front. 

1 1.  Menton  de  la  Stenocara  FabricU  grossi. 

Fig.  I  s.  Menton  dn  Mttr'u^mt  ffoffmameggil. 

1$.  Téled'id. 

■4  Extrémité  dei  cuîbmi  i'id. 
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desgrutioh 

D'UN  COLÉOPTÈRE  NOUVEAU  DU  GENRE  CLERUS 

sous  SES  DITERS  JSTITS , 

PAR  M.  A.  Lefbbvre. 

Séance  du  iS  inart  i835. 
PI.  i6. 


Ayant  acquis  de  M.  Lucien  Buquet  quelques  insectes 
indiens  »  et  plusieurs  boites  dans  lesquelles  ils  avaient  été 
envoyés  du  pays  même ,  je  voulus  me  servir  du  bois  mé* 
dulleux  et  tendre  qui  en  garnissait  les  fonds  pour  en 
doubler  quelques  tiroirs  de  ma  collection. 

En  dépeçant  le  fond  de  ces  caisses,  je  rencontrai  quelques 
petits  Coléoptères  du  genre  Clerus,  Fabr. ,  ou  Thanasimus, 
Latr. ,  et  qui ,  soumis  h  Tinspection  de  la  pluparl  de  nos 
Coléoptéristes ,  leur  parurent  constituer  une  espèce  nou- 
velle. M.  Buquet  lui-même  en  ayait  trouvé  quelques-uns 
parmi  les -débris  légers  et  les  fragments  du  fond  de  ces 
mêmes  boites. 
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Cependant  ces  fragmouls  médulleux ,  qui ,  d'après 
M.  Adolphe  Broogniart ,  sont  les  racines  de  l'yEschinomcne 
Patudosa,  ne  pouvaient  me  sertir  dans  l'état  grossier  ob 
ils  étaient  encore  ;  et,  m'étant  mis  h  les  Fendre  loogitudîna- 
(cineul  on  deux  parts,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  rcncoa- 
tiTT  dans  diferscs  cavités  d'autres  CUttit  qui  semblaient  y 
être  morti:.  Bïeotôt  j'en  trouvai  d'enfermés  dans  leur  coque; 
et  cdCd,  espérant  y  rencontrer  aussi  la  larve,  je  poursuivis 
mes  recherches ,  et  fus  assez  heureux  pour  en  trouver 
une,  et,  mieux  encore,  une  oympho  en  assez  bonne  con- 
servation. 

Comme  sur  les  plages  éloignées  on  voit  plutôt  des 
collecleura  que  des  oliservateurs ,  il  est  à  présumer  que  de 
si  tôt  on  n'aura  pas  de  renseignements  surles  métamorphoses 
de  ce  (^/criu  faites  séries  lieux  mêmes;  jusqu'à  ce  moment, 
les  noies  que  je  vois  donner  ici  pourront  donc  remplacer 
colle  lacune  dans  l'histoire  de  cet  insecte, 

La  ténuité  des  objets^  l'élat  de  dessiccation  de  la  larve  et 
.  de  la  nymphe ,  ce  qui  les  rocornit  toujours  et  dérange  les 
formes  qu'elles  avaient  étant  vivantes,  m'empêchent  de  dé- 
terminer ces  dfftcrjplions  d'une  manière  bien  rigoureuse; 
en  plus,  je  a'oî  pas  la  ressource  de  vérifier  sur  un  second 
individu  les  parties  froissées  que  ceux  uniques  que  je  pos- 
sède me  peuvent  présenter.  Il  faut  donc  tenir  un  peu  compte 
de  l'oblitération  de  ces  insectes ,  ce  qui  causera  nécessaire* 
ment  de  ma  perl  quelques  erreurs  et  omissions  que,  malgré 
tous  mes  swos ,  je  n'aurai  pu  éviter. 
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Pentamères. 

5*  Famille.  Serriconias  {Serrieames). 
s*  Section.  Malacodérmes  {Maiacodermi). 
4*  Tribu.     ClaironieDS  {Clerii). 

Gmre.     Clairon  (Fabr.)  (C  1er  us,  proprement  dit). 

CLaaus  BuQUBT.  (A.  Lefebvre.) 

LÀKtWm 

(Flg^  1.) 

De  %\\  millimètres  de  longueur  •  et  enyiron  d^un  milli- 
mètre k  sa  plus  grande  largeur  abdominale.  Sa  partie  an- 
térieure ,  c'est-à-dire  la  tête  et  les  trois  segments  du  thorax» 
plus  courte  et  plus  étroite  que  le  reste  du  corps.  D'un  roux 
prononcé  et  entièrement  couverte  d'un  duvet  de  même 
couleur.  La  tête  et  la  partie  écailleuse  du  prothorax  sont 
plus  foncées  et  brillantes  ,  les  plaques  lisses  mésothoraci- 
ques  et  sur-anale  presque  noires. 

Têie;  penchée  en  avant  »  plus  étroite  que  le  prothorax  , 
dans  lequel  elle  s'emboîte  :  entièrement  écailleuse  »  aplatie» 
arrondie  sur  ses  côtés ,  légèrement  bombée  en  tous  sens , 
mousse  et  arrondie  à  son  extrémité  :  en  dessous  un  peu 
concave»  et  portant  au  milieu  une  petite  éminence. 

En  dessus»  à  son  origine»  un  sillon  médiaire  et  longitu- 
dinal» qui  se  bifurque  bientôt  après»  en  s'arrondissant  lé- 
gèrement en  dedans,  se  dirige  sur  les  yeux  que  chaque 
IV.  38 
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branche  atteint.  Une  impreHraoIoDgiludiflalfl  et  «ue>  courte 
se  remarque  en  dedans  de  chacun  de  ces  ailloos  rers  leur 
extrémité  ,  et  au-dessna  d'une  plaigne  presque  hémisphéri- 
que ,  dont  la  partie  la  moins  courbe  termine  la  léto  «oté- 
ricuroment.  Mandibules  peu  larges  et  tnm  longnos  pour  se 
croiser.  Yeux  très-rejelés  sur  le*  câtés,  cootigiu  h  ]■  iuis< 
sance  des  mandibules ,  petits  et  ornlairei. 

Prothora»i  plus  large  que  la  tête,  éeailleus  en  deasiw, 
bombé ,  arrondi  latéralement,  penché  en  avant  dans  les 
deux  premiers  tiers  de  sa  longueur,  et  formant  une  plaque 
arrondie  postérieurement!  tronquée  eu  arant,  et  dout  les  cd- 
tés  antérieurs  seulement  descendent  jusque  sur  l'origine  des 
pattes;  une  forte  impression  centrale,  plus  prononcée  en 
arWëre,  occupe  toole  la  longueur  de  celle  plaque.  Le  tiers 
postérieur  du  prolhorax,  non  écaîlleux,  est  latéralemeot 
inhérent  aux  immelons  qui  supportent  les  pattes  aolé- 
rieurcs. 

Mèio(horax  ;  moitié  moins  loug  que  le  prolhorax ,  plus 
large  que  lui  h  sa  partie  antérieure ,  bourdoufQé  lalérale- 
menti  portant  en  dessus  deux  larges  plaques  lisses,  écaitleu- 
SCS,  noires,  transversalement  placées  et  laissant  ealrc  elles 
un  espace  triangulaire  dont  un  des  cAléi  longe  la  partie 
antérieure  du  méso thorax. 

UitatKorax;  plus  long  et  un  peu  plus  large  que  le  méso- 
thorax .  gibbeux  à  sa  parlie  antérieure. 

Patta;  écaîllouses,  arrondies,  très-courtes,  crenses  en 
dehors  dans  leur  dernière  moitié,  portées  sur  un  mamclou 
membraneux. 

Les  «DtérieurcB,  autant  que'jVn  ai  pu  juger  par  In  seule 
qui  est  entière,  présente  en  plus  un  prolon^ment  écailieux 
un  peu  long,  bombé  en  dessus,  creusé  en  cuillère  rn  di'n- 
sous  et  jouant  sur  une  artkulalîon.  Celle  patte  est -portée 
par  nn  bouton  écaillenx,  non  creut^é  bien  entendu,  mais 
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absolument  semblable  pour  la  forme  aux  autres  pattes  et 
posé  comme  elles  Sur  un  mamelon. 

Abdomen;  k  huit  segments;  un  peu  aplati»  s*élargissant 
latéralement  Ters  son  milieu»  puis  ensuite  dilaté  dans  le  sens 
contraire  jusqu'à  l'extrémité  du  dernier  segment.  De  celui- 
ci  sort  une  plaque  écailleuse»  noirâtre,  penchée  sur  Tanus 
et  paraissant  le  protéger»  un  peu  allongée»  arrondie  des 
c&tés  et  k  son  extrémité  j  présentant  au  milieu  une  légère 
éminence  longitudinale  un  peu  large  et  très-é?asée  ters 
son  origine.  Des  deux  cités  de'  cette  plaque  sortent  des 
touflfos  de  poils  roux  assez  longs. 

La  structure  tonte  particulière  des  pattes  antérieures  do 
cette  larve  m'a  fait  rechercher  si  les  auteurs  qui  ont  parlé 
des  Cleroê,  n'auraient  pas  fait  menliop  de  semblable  con- 
formation dans  leurs  lar?es  »  mais  ce  fut  en  rain.  Geoffroy» 
Latreille  et  Schaëffer»  etc.  »  n'ont  parlé  que  de  celles  des 
Trichodes.  Peul-élre  MM.  Haromerschmidt  et  de  Haan  » 
dont  les  traraux  se  dirigent  en  ce  moment  yers  l'étude  des 
larres  des  Coléoptères ,  pourront  reconnaître  une  pareille 
organisation  dans  celles  d'autres  Clerus. 

Je  ne  puis  également  décider  si  la  lanre.dont  il  s'agit  est 
Carnivore  où  xylophage.  Il  est  do  fait  qu'avec  ces  Clerus 
et  dans  leurs  sillons  j'ai  trouvé  d'autres  coques  et  larves  et  de 
Irèsr-petits  Coléoptères»  mais  presque  tous  brisés.  Un  seul 
avait  échappé»  et  je  me  proposais  de  le  dessiner,  comme  je 
venais  de  le  faire  pour  sa  larve»  qui  est  différente  de  celles 
des  (7(frtt5»  quand  un  accident  me  fit  perdre  ce  seul  individu 
avant  que  je  Teusse  déterminé. 

Au  reste ,  tout  annonce  dans  celte  larve  le  genre  de  tra- 
vail auquel  elle  est  destinée.  Sa  tête,  solidement  établie ,  et 
arrondie»  parait  devoir  être  rétraclile  sous  le  premier  seg- 
ment et  s'y  mouvoir  avec  grande  facilité»  condition  né- 
cessaire à  l'animal»  puisqu'elle  est  son  principal  instru- 
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«Beat  fertèment,  L»  boodin-  qnî  neaanc  b  partie  du 
e«rpf  qM  vieat  immédîMeft  mfti»,  et  ce  Mcoad  wg- 
nmt  ia  tbor»  k  H^^""  feitlipuw ,  m  loi  mdC  pa» 
-tonlSc*  loni|a'cile  reut  prendra  os  peïot  d*appDi  durant 
■ou  Inrsil.ei  laÛMr  k  la  lèle  UliberlA  d'^r  etdecraoMr. 
Lm  p«Ue«  Htpoéies  ûaû  ea  cnilleroo  rcpr^uotoat  Taffioe 
<fOe  readent  k  la  Taape  le»  uenne* ,  et  doirent  DéeeMaïre- 
oieatMrrirtU  Une  poar  pntHjoer  daiu  le  boù  efc>  galerie» 
dan»  lewiitelle»  elle  m  loge ,  fila  sa  coque  et  ae  traïuior^. 
La  ploqoe  «ir-aaale  e»t  «tn»  doate  aoui  pour  eOe  no  point 
d'appui  et  un  pnÏH«iU  véhicale  tonqo'eDe  fait  nn  no*- 
vameot  anligrade ,  eo  même  lamp*  qu'elle  peat  préualer 
an  debon  oœ  porte  «olide,  boucbaot  k  pea  prèa  eo  entier 
M  galerie  et  qui  la  protège  coolre  l'eDiiemi  qui  Tendrait 
la  poursuirre  jotqoe  daoi  ta  retraite.  Aintï  je  crois  pou- 
voir ,  Mof  erreur,  rhumerie  bul  de  la  structure  parlituilière 
-do  celte  larte. 

Fip.  S. 

Longue  enriroa  de  cinq  m>ll.  Oblongue,  ronds,  arrondie 
k  te*  deui  exIrAmitéi ,  et  d'an  tiuu  compacte  et  solide.  En 
dedans  rt  en  dehors  d'une  couleur  jaune  paille. 

Nympkt. 

Ella  •  quatre  milUmitrea  de  longueur;  de  même  couleur 
que  la  larve  et  également  pubescente.  La  lâte,  Torleotent  pen 
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chéeen  avant,  a  les  mandibules  appuyées  sur  rextrémilédei^ 
pattes  antérieures»  les  yeux  saillants;  les  antennes  excèdent 
de  chaque  côté,  et  se  courbent  vers  le  bas. 

La  tête  est  surmontée  de  toute  la  largeur  du  thorax,  qui 
la  dépasse  de  tous  côlés:  (autant  que  j*en  puis  juger  mal- 
gré une  dépression  accidentelle  que  présente  la  nymphe  en 
cet  endroit). 

Les  élytres  en  dessus  sont  couchées  de  chaque  côté,  et 
ont  la  forme  de  deux  lances  étroites,  ua  peu  courbes.  Elles 
ne  dépassent  pas  les  premiers  segments  de  Tabdomen. 

Les  ailes,  plus  largement  accusées,  apparaissent  sous  les 
pattes  intermédiaires,  et  euTeloppent  le  corps  de  chaque 
côté,  pendent  un  peu  plus' bas  que  les  premiers  segments 
de  Tabdomen,  en  laissant  entre  elles  au  centre-  un  inter- 
valle assez  large,  au  milieu  et  à  Fextrémité  duquel  dépassent 
les  pattes  postérieures,  qui  seraient  alors  couvertes, par  les^ 
ailes. 

L*abdomen,  d'abord  un  peu  relevés  se  recourbe  ensuite 
en  dedans,  et,  vu  en  dessus,  occupe  environ  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  nymphe;  il  s'élargit  un  peu  vers  sa  moitié^ 
et  est  terminé  en  dessous  par  une  petite  plaque  ronde,  unie^ 
située  au-dessous  du  dernier  segment.  Du  bord  de  ce  seg- 
ment s'échappent  deux  petits  appendices  oblongs ,  ronds , 
contigus  et  dirigés  un  peu  en  avant,  au-dessus  de  la  plaque. 
Gelle-ci  est  terminée  par  deux  pointes  latérales  aiguës,  un 
peu  courbées  en  dedans ,  ce  qui  leur  donne  assez  la  forme- 
d'un  croissant. 


IntecU  parfait. 
Long,  fi  mîll. 


Totiu  rafmt ,  tiUà  tartitfu  paUitlwri&ut.-  Capmt ,  thorax  , 
efyln^pmutii  iwtpreuit  irrorata. 

Toat  riDieola  est  d'un  iMan  roui.  Lm  jambe*  et  lei  tatwt 
Mul*  panÙMent  un  peu  plus  pâles. 

Ia  tête ,  le  thorax  et  lei  élytrei ,  couverts  d'oa  duvet 
léger  et  blond ,  «ont  eo  outre  criblés  d'une  multitude  de 
petitspoiatsenroncéttpIutMrrés  mr  la  t^teetur  le  thorax 
et  plot  espacés  sur  tes  élylrei. 

Dédié  k  M.  Loden  Baquet. 

ie  connais  iuu  la  collection  de  H.  Audîuet  SerriHe  une 
espèce  nouvelle  de  Cterut  de  TAméiique  du  Nord  qui  a  U 
ptusgrude  analogie  avec  celle^. 

QDaot  k  la  patrie  de  ce  Coléoptère ,  je  te  croirais  du  Ben- 
gale, d'ofa  étaient  le*  intedes  contcoia*  dan*  les  botte*  dont 
i'ai'  parlé  fhu  haut  Haï*  oa  sait  q|ue  ces  bois  médulleux 
j  sont  importé*  ie  la  presqu'île  Siamoise,  pour  remplacer 
ie  liège  dbns  l'économie  domestique ,  et  *er*ent  surtout 
aux  pâcheur*.  Cependant  il  *e  peut  fàîro  que  le  CUriu  dont 
il  s'agit  toit  origînùre  de  la  Cocbiochine,  et  qu'avant  l'expé- 
dition de  ces  radnes  l^èresi  *a  larve,  attirée  peut-être  par 
rappfit  de  quelque*  autre*  insecte*,  s'y  smt  logée  et  trans- 
formée,  et  que,  transportée  ainsi  aux  bord*  du  Gange, 
l'analogie  do  climat  et  de  production*  ne  se  soit  pas  oppo- 
sée k   la  propagation  dans  la  presqu'île  indienne.    Celte 
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quesUon  pouTaot  être  sujette  à  controverse,  je  ne  me  per* 
mets  pas  de  la  juger. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  aux  Entomologistes 
d'examiner  avec  un  soin  scrupuleux  les  bottes  qui  leur 
proviennent  d'ontre^mer.  Sans  doute  ils  y  trouveront  quel- 
ques-uns de  ces  insectes,  que  leur  petitesse  ne  fait  que  trop 
souvent  dédaigner  des  collecteurs  en  pays  étranger,  et  ils 
recueilleront  de  précieux  renseignements  sur  les  premiers 
étais  de  diverses  espèces  dont  il  est  souyent  fort  difficUe 
de  suivre  les  différentes  natations. 


584 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XTI. 


Fig.  I.  Larre  ruo  de  pro6l.  a.  Téta.  aa.  PftUte  émi- 

nence.  6.  Partie  antérieure  et  ëcailleuse  du 
prothorai.  6b.  Partie  poitérieore  non  écaîl- 
leuse  du  même.  c.  M^othorax.  te.  Piaquea 
écatlleuses  du  méaothoru.  d.  Hétathorax. 
'  e.  Plaqua  écailleuie  sur-aoale.  i  à  8.  Ahdo- 
tDeo.  f.  Pattea. 

I.  A.     Id,  Tue  de  iac«  eu  dessus.  Détails  pareOs. 

i.B.  Télé  Tue  en  dessus,  a.  Plaque  termlDale.  b. 
Sillons  bifurques,  c.  Impressions,  d.  Portion 
antérieure  du  protborax.  e.  Mandibules-  f. 
Yeux. 

!•  C.     Haque  lur-aosle  tue  de  face  en  dessus. 

1 .  D.  Patte  intermédiaire  et  postérieure,  a.  MameloD. 
b.  Patte  écailteuse. 

).  Ë.     Patte  antérieure,  a.  Mamelon,  b.  Première  par- 

'•  lie.  c.  Seconde  partie. 

s.  Nfmpbe  vue  en  dessus,  a.  Elytres.  b.  Tho- 

rax, e.  Antennes,  d.  Epines  anales. 

s.  A.  Id.  vue  en  dessous,  a.  b.  c.  d.  Mêmes  détail». 
e.  Tête.  f.  Pattes,  g.  Mandibules.  A.  Plaque 
anale,  d.  Ses  appendices  et  ses  ^ioea. 

»,  B.  Celte  plaque  rue  en  dessous  de  trois  quarts. 
«a.  Appendices,  bb.  Epines  formant  le  crois- 
sant, c.  Plaque  ronde  et  plate  sous  les  ap- 
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pendices.  d»  Dernier  s^œeni  abdominal,  de 
dessous  lequel  ils  semblent  sortir. 

3.  Coque,  tiynquée  par  un  de  ses  bouts. 

4«  Insecte  parfait. 

4*  A.     Son  antenne. 

Nota»  Dans  la  figure  i.  A,  le  métathorax  {d)  paraît  pres- 
que aussi  long  que  le  mésothorax  (c)  ;  mais  c'est  à  cause  de 
la  courbe  que  présente  cette  larve  à  cet  endroit.  Ce  sont 
également  les  bourrelets  latéraux  de  ce  dernier  qui  le  font 
paraître  plus  large  que  le  métatborax* 

Ces  dimensions  semblant  être  ici  en  contradiction  avec 
la  description,  j'ai  cru  devoir  en  expliquer  la  cause. 
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NOTICE 


SUR  UN  COLÉOPTÈRE  MONSTRUEUX. 
PAR  M.  Maximilibn  S»tN0L4  (de  Gènes). 

(Séance  du  i*' avril  i855.) 
PI.  17.  B. 


Leé  monstruosités  des  inseeies  ayant  attiré  dans  ces 
derniers  temps  Tattention  de  la  Société  Entomologûiue  de 
France  9  je  m'empresse  de  lui  communiquer  le  nouvel 
exemple  que  )'ai  eu  le  bonlieur  de  rencontrer.  L'individu 
qui  est  le  sujet  de  cette  notice  appartient  à  l'espèce  décrite 
et  figurée  par  le  docteur  Rirby,  Ceniuria  InMectorum,  sous  le 
nom  de  Butetm  PalcheUa ,  que  l'on  rapporte  à  la  Hutela 
Fasdaia,  Dej., deux. Cat. Cet  insecte  qui,  h  part  la  mon- 
struosité des  pattes  postérieures  du  cité  droii,  n'a  rien  qui 
le  distingue  de  ses  pareils,  était  compris  dans  un  envoi 
nsses  oomidénible  d'insectes  du  Brésil  ei  du  Sénégal  que 
m'a  fait  en  i6iit  M.  Adolphe  Martin,  natumlisie  voyageur , 
établi  alors  è  Rio-Janeiro,  cl  que  j'ai  reçu  au  mois  deno- 
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vembre  de  la  métue  année,  par  l'entremÎM  de  M.  Davino , 

négociant  génoU. 

Au  prenùor  aspect ,  c'est-à-dire  eo  regardant  l'iosocte 
«n  dessus,  et  tel  qu'il  est  représenté  dans  la  (ig.  s  aooexée 
è  celte  notice,  on  est  déjà  surpris  de  compter  quatre  pattes 
du  côté  droit.  Mais  ce  n'est  qu'après  l'aroir  renversé  sur  le 
dos,  que  la  monstruosité  devient  visible  dans  son  «olier. 
C'est  alors  que  l'on  recounalt  rexisleoce  d'une  dnquîiiiM 
patte  du  même  c6té,  repliée. sous  le  ventre,  et  qui  a'étaît 
pas  visible  en  dessus.  Il  y  a  donc  au  côté  droit  troia  pattes 
postérieures  au  lieu  d'une  seule.  Les  deux  furnumérairea 
constituent  la  monstruosité. 

Quoique  la  promi^re  petle  A  àa  la  fîg.  i ,  qui  représeale 
l'insecte  endessous.nesuitpasvisibleen  dessus,  j'aidebonnes 
raisons  pour  la  croire  sa  vraie  patte  normale.  11  est  probable 
qu'elle  s'est  retirée  sous  le  ventre  par  un  des  mouvement* 
accidentels  qui  ont  pu  occompaguer  l'agonie  et  la  mort  de 
l'animal.  Elle  est  parfaitement  semblable,  et  pour  ainsi  dire 
(^gale  à  la  patte  gaucbe^e  la  même  paire.  Je  n'ai  pu  remar- 
qner  aucune  différence  dans  son  insertion,  dans  les  bancbes 
et  les  trochanters.  Cette  conformité  est  moins  sensible  sur 
la  ^ure  qu'à  la  vue  de  l'insecte  même;  p^rce  que  la  bancbe 
'  dn  dtté  monstrueux  étant  malbeureosement  fracturée ,  le 
dessioalenr  a  été  forcé  de  la  rendre  telle  qu'elle  lui  a  paru, 
et  parce  que  le  troobsnter  du  même  cAté  est  cacbé  en  partie 
par  la  caiase  qui  a  participé  du  mouvement  en  dedans  de 
tonte  la  patte.  Le  trou  de  la  hanche  m'a  paru  normal  et 
bien  circoniorit  dans  tous  le»  sens.  Le  fémur ,  le  tïbia ,  le 
tarse  et  «es  crocheta  seraient  aussi  dans  le  même  état ,  a'Hs 
n'étaient  seulement  un  peu  plus  épais  et  pins  courts,  ce  qui 
provient  évidemment  de  la  diminotion  du  fluide  nourricier, 
dent  les  deux  tien  ont  été  absorbés  par  k>s  doux  patte* 
samumérairea. 
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Cet  dernièresj  marquées  B  el  C,  fig.  i>  m'ont  paru  8orlîr 
d'une  cavité  commune,  mais  dislincle»  placée  sur  la  même 
ligne  transversale ,  très-près  de'  l'insertion  de  la  patte  A , 
entre  elle  est  le  bord  extérieur  du  mélathorax*  En  exami- 
nant l'insecte  en  dessous  »  la  patte  apparaît  superposée  à 
la  patte  B  •  et  celle-ci  à  la  patte  G.  Je  n'ai  pas  aperçu  les 
hanches,  et  je  les  crois  ou  rudimentaires  et  imperceptibles^ 
ou  entièrement  avortées.  Je  n'ai  vu  qu'un  seul  trochanter  très 
petit,  triangulaire  et  aplati.  It  n'a  pas  été  possible  de  le  faire 
paraître  dans  la  figure.  L'intermédiaire  B  parait  d'abord 
avoir  souffert  plus  que  l'autre*  G;  on  la  croirait  plus  compri- 
mée et  raccourcie;  mais  un  examen  plus  allentirnous  arertit 
d'une  singularité  bien  plus  remarquable,  c'est  qu'ejle  est 
dans  toute  sa  longueur  dans  une  position  précisément  in-, 
rerse  de  la  position  normale.  Daiis  les  pattes  postérieures 
des  insectes  en  général^  et  en  particulier- dans  celles  de  la 
Rutela  Pulchella.  la  face  des  fémurs  et  des  tibias,  qui  est  à 
la  fois  l'extérieure  et  l'inférieure,  est  plus  ou  moins  convexe; 
tandis  que  la  face  opposée  est  toujours  lisse  et  plane,  afin 
de  glisser  sans  difficulté  sur  la  surface  inférieure  du  corps. 
De  plus,  les  tibias  ont  toujours  quelques  épines  clairsemées, 
souvent  disposées  en  lignes  circulaires  et  transversales  sur 
la  même  face  inférieure  et  extérieure ,  et  on  n'en  voit  pas 
sur  l'autre  face.  La  patte  B  présente  tout  le  conlraire  :  la 
face  extérieure  ou  fémur  est  non-seulement  plane>  mais 
même  concave;  la  convexité  est  tournée  vers  la  face  op- 
posée :  il  en  est  de  mémo  du  tibia ,  dont  les  épines  font 
aussi  sur  cette  face  supérieure.  Le  dernier  article  des  tarses 
offre  enfin  le  même  renversement  dans  les  grandeurs  diffé- 
rentes do  ses  crochets.  G'est  encore  ici  le  crochet  supérieur 
qui  est  le  plus  grand. 

La  normalité  reparaît  avec  tous  ses  caractères  dans  la 
troisième  patte.  G.  A  partir  du  fémur,  y  compris  le  tibia. 
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le  tarse  et  ses  croclieU»  elle  ne  présente  dans  ses  formes 
aucune  différence  ovec  la  première  patte  A,  et  ses  propor- 
tions sont  h  peu  près  égalés. 

En  comparant  cette  monstruosité  avec  les  monsiniosité» 
semblables  qui  ont  été  décrites  récemment  dans  les  Annotes 
de  la  Société,  et  dans  le  Magasin  d* Entomologie,  savoir  :  an 
Scarites  Pyracmon ,  publié  par  M.  Lefcbrre  ,  Magasin 
(C Entomologie,  fig.  4o;  —  un  Melolonthn  yulgnris,  publié 
par  M.  DoumerCj  Annales  de  la  Société  Entomologitfae, 
1**  trimestre  de  Tannée  i834»  pag.  171,  PI.  1,  Ap  fig.  1 
(les  pattes);  —  un  Rhysotrogus  Castancus,  publié  par 
M.  Bassi,  Annales  de  la  Socii'té  Entomologitiue,  a*  trîmosire 
1834»  pag*  375,  PI.  7»%.  A,  j'ai  été  frappé  par  la  répétition 
constante  do  deux  circonstances  sur  lesquelles  je  me  per- 
mettrai d'appeler  l'attention  de  la  Société,  parce  qu'elles 
m'ont  paru  propres  &  aider  nos  recherches  sur  l'origine  de 
celte  anomalie. 

i\  Dans  tous  les  exemples  ci-dessus,  il  y  a  toujours  deux 
pattes  surnuméraires,  ni  plus ,  ni  moins. 

Ce  fait  s'expliquerait  mal  dans  l'hypothèse  de  la  mon- 
struosité par  scission»  car  il  serait  diilicile  de  comprendre 
comment  un  corps  divisible  en  trois  fractions  ne  le  serait 
pas  pareillement  en  trots  ou  en  quatre. 

9*.  Dans  les  mêmes  exemples,  une  des  deux  pattes  sur 
numéraires  est  dans  Triât  normal ,  tandis  que  l'autre  c 
dans  Tétat  juverse. 

Pour  le  Scarites  Pyracmon^  publié  par  M.  Lelëbvro,  od 
peut  élever  aucun  doute.  C^esi  la  palte  intermédiaire 
e>t  dans  la  position  anormale.  L'auteur  Ta  fuil  rcmar 
dans  sa  description,  qui  est  d'autant  plus  inlérc:»sanic, 
a  eu  Tavantage  de  la  rédiger  sur  le  vivant.  L'existcucr 
Irocbanler  extérieur  et  suruumérairi*  lui  a  |)erniis 
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porterais  à  la  moDstruosité  par  aciasioa  ranteimo  publiée 
par  M.  Doumcrc»  Annales  de  la  Société  Entamologiqme^  t.  5p 
PI.  i»A,  fig.  9. 

Si  les  exemples  confonnes  devenaient  asseï  nombreaz 
pour  nous  autoriser  à  croire  que  les  deux  faits  que  j*ai  ob- 
ser?és  ont  une  cause  commune,  je  crois  qu'on  pourrait  les 
expliquer  d'une  manière  plausible  en  revenant  à  Feapèn  de 
monstruosité  qui  peut  provenir  de  l'agrégation  de  deux 
individus  éclos  dans  un  contact  trop  intime»  et  tel  que  Fun 
des  deux  élant  avorté  et  mort,  Taulre  s'est  développé  en 
s'augmentant  des  parties  non  avortées  du  premier  individu. 

Suivant  cette  hypothèse»  l'individu  avorté  aurait  été  ré- 
duit  k  ses  deux  pattes  antérieures  dans  le  Scarites  Pyracmon^ 
Lef.»  et  dans  le  Mtlolontha  f^ulgaris,  Doum»;  a  ses  pattes 
postérieures    dans   le   Bhjsotrogus    Castaneus  »  Basai  »  et 
dans  ma  Ruicla  Pulchella.  Les  deux  individus  auraient  été 
en  contact  de  manière  que  le  dos  de  celui  qui  devait  avorter 
eût  touché  le  ventre  de  celui  qui  devait  survivre;  tout  autre 
contact  aurait  amené  une  autre  disposition  des  trois  pattrs. 
Par  exemple»  s'ils  se  fussent  louches  ventre  contre  ventre 
il  est  clair  que  l'intermédiaire  aurait  été  semblable  h  la  pati 
propre»  et  que  la  patte  anormale  aurait  été  une  des  dei 
latérales. 

Ceci  pous  expliquerait  l'inserlion  dos  pièces  monslruf 
ses.  On  conçoit  qu'il  a  fallu  le  contact  et  lu  correspondor 
des  parties  similaires»  pour  que  Findividu  développé  aif 
s'approprier,  nourrir  et  agrandir  connue  dos  parties  de 
même»  les  débris  organiques  et  vivants  de  l'individu  av 

Cola  nous- expliquerait  aussi  pourquoi  les  mouvemen 
Scarito  observé  par  Mi  Lclcbvre  étaient  lents  et  péni 
Les  muscles  moteurs  soumis  à  la  volonté  de  l'animal  é 
surchargés  par  un  poids  excessif»  le  triple  du  poids 
aurnient  dû  supporter.  Les  trois  pattes  ne  ponvaier 
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que  le  mouyement  de  ta  patte  propre,  parce  qu'elles  devaient 
recevoir  Timpulsion  de  la  volooté»  par  les^mêmes  nerfs  con- 
courant dans  un  même  point  central,  qu'ion  peut  considérer 
comme  leur  point  de  départ.  Ainsi  le  centre  m*a  paru  la 
cuisse  dans  le  Bhysolrogus,  comme  le  trochanter  dans  le 
MelolotUha  Bassi»  la  hanche  dans  le  Scarites  LefebTre,  et 
un  des  muscles  intérieurs  du  métathorax  dans  ma  Rutela, 
L'exécution  du  mouvement  uniforme  des  trois  pattes  a  dû 
êlre  d'autant  plus  pénible»  que  l'une  des  pattes  surnumé- 
raires était  à  l'opposite  de  sa  place  naturelle ,  et  qu'elle  a  été 
condamnée  k  se  mouvoir  dans  un  sens  opposé  à  celui  de  sa 
de  stinaiiou  primitive. 

*  '  N'ayant  pas  connaissance  du  travail  spécial  de  feu  M.^Sé- 
ringe,  je  ne  sais  pas  si  l'espèce  de  monstruosité  dont  j'en- 
tretiens maintenant  la  Société  ,  est  celle  qu'il  a  nommée 
monstrubsité  par  soudure.  Mais  je  ne  saurais  taire  que  j'ai  bien 
de  la  peine  à  concevoir  comment  on  pourrait  en  rapporter 
la  formation  à  l'époque  du  passage  de  la  larve  à  l'état  de 
nymphe. 

Telle  que  je  l'ai  conçue ,  la  monstruosité  par  association 
des  membres  ou  organes  similaires  de  deux  individus  exige 
trois  conditions  essentielles  : 

1**  L'avortemcnt  d'un  des  deux  individus  ; 
s*  La  survivance  de  quelques-uns  de  ses  organes; 
3**  L'entretien  de  la  vie  dans  ses  organes  survivants,  aux 
dépens  de  l'individu  non  avorté. 

De  ces  trois  conditions^  il^me  semble'que  les  deux  der- 
nières ne  sont  possibles  que  dans  les  premiers  instants  de 
l'existence  vitale,  à  l'époque  passagère  et  fugitive  où  l'animal 
n'est  pas  encore  un  tout  unique,  où  il  y  a  plusieurs  centres 
de  formation,  où  la  mort  d'une  partie  n'entraîne  pas  néces- 
sairement la  mort  de  celles  qui  se  forment  autour  d'un  autre 
centre ,  et  où  la  partie  survivante  tend  seulement^à  appar- 
IV.  59 
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tenir  à  un  toni,  et,  no  pourant  plus  inl^rer  celui  auquel  la 
DBture  l'aTait  destinée,  est  encoru  susceptible  de  s'associer 
avec  un  autre  tout  étranger,  qu'un  accident  a  placé  è  son 
contact.  Or  cette  époque  est  èridemment  passée  dès  que  la 
larvo  est  sortie  de  l'œuf.  L'animal  est  alors  susceptible  d'ac- 
croissement et  de  clungements  de  forme;  mais  il  ne  peut 
plus  mourir  sans  que  toutes  ses  parties  ne  meurent  nécea- 
saircmcnl.  Le  nombro,  la  nature,  et  les  fonction»  des  orga- 
nes qui  doi?ent  vivre  et  mourir  avec  la  larve  sont  Gxés  par  une 
loi  sans  appel ,  et  cotio  miînie  loi  bannit  par  cela  même 
l'introduction  d'un  organe  surnuméraire.  Les  accidents 
peuvent  encore  déformer  la  larve,  et  elle  peut  produire  un 
insecte  monstrueux.  M.iis  cette  moDs|ruosilé  n'est  oi  une' 
agr^ation,  ni  une  soudure  :  c'est  une  antre  espèce  d'ano- 
malie,  et  elle  est  étrangère  k  cette  notice. 

Les  pattes  des  Coléoptères  restent ,  m'objcclera't-on  , 
dans  on  état  souvent  rudimenlaire  pcndnnt  tout  leur  pas- 
sage à  l'état  de  larve.  J'en  conviens ,  mais  no  confondons 
pas  la  formation  de  la  monstruosilé  avec  son  développcracnt 
apparent.  Il  y  a  fohnation  do  monstruosité  dès  qu'il  y  a 
agrégation  de  deux  individus.  Or,  celte  agrégation  ne  me 
semble  possible  qu'avant  la  sortie  de  l'œuf,  soit  qu'il  y  ait 
gémination  ou  existence  contemporaine  do  doux  embryons 
dans  le  même  œuf,  soit  que  les  embryons  de  deux  œufs 
distincts ,  aient  été  mis  en  contact  immédiat  par  un  acci- 
dent survenu  avant  on  après  la  fécondation.  Le  développe- 
ment au  contraire  no  devient  apparent  que  lorsque  la  mons  - 
1ruo»ilé  a  acquis  ooe  certaine  dimension ,  et  elle  est  k  son 
maximum  lorsque  l'iniecte  n'a  plus  k  subir  aucune  méta- 
morphose. Alors  co  n'est  plus  li  Id  nymphe  qu'il  (bat  s'arrô- 
icr  :  il  faut  arriver  li  l'état  parfait. 

Il  serait  bien  h  désirer  qu'un  des  savants  habitués  aux 
observations  microscopiques,  réussit  k  constater  In  position 
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de  l'embryon  dans  Tœnf  des  Coléoptères,  et  celle  de  Tœaf 
lui-même  relativement  aux  autres  œufs  de  la  même  ponte. 
Peut-être  y  trourerait-on  l'explication  des  faits  dont  j'ai 
entretenu  la  Société.  Pour  moi,  qu'une  vue  fatiguée  et  exces- 
sivement presbyte  rend  peu  propre  à  ce  genre  de  recher- 
ches» je  me  borne  à  solliciter  son  attention  sur  ces  phéno- 
mènes» et  je  lui  abandonne  mes  faibles  conjectures»  sans 
yattadier  aucune  importance^  parce  que  en  dépit  de  mon 
penchant  à  les  croire  bien  fondées»  je  sais  trop  bien  que  d'un 
|our  h  l'autre  un  nouveau  fait  mieux  observé  peut  en  dé- 
montrer l'inexactitude  et  la  témérité. 
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DEUX  OGUmÈLES  HODVELLES, 


FAB  M.  BABTHiLBiiT  (do  MuTseille). 


(Séance  du  !•'  tTril  i835.) 


PL  17.  A.  fig.  I. 


CiGUIDBLi  AvDOUIlflI  (Mihi). 

Long.  7  lig«  Larg.  5  lig. 

Elongata  ;  supra  nigra,depressaf  elylrU  vaUè  et  dense  paru- 
tatis;medio  Unea  sintmtàt  lunuta  posticè  ,  pundisnuis  octo 
albis;  uUîmis  antennarum  articuUs  incrassatis. 

Celte  CicindèU  »  remarquable  par  sa  belle  couleur  noire, 
par  la  blancheur  des  pointa  et  des  bandes  dont  elle  est  re- 
vêtue, présente  encore  un  caractère  singulier»  celui  du 
déyeloi^ment  des  derniers  articles  des  antennes.  Chez  les 
mâles  ce  développement  est  plus  apparent  encore  que  cher 
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les  femelles,  en  ce  que  les  deux  dcroiera  articles  «ont  plut 
renflés,  un  peu  moins  longs ,  et  que  le  dernier  est  tronqué 
carrtemit.  Ce  carscl^,  qui  paraît  coaatoDt  puiaipi'il  ■  éâé 
étudié  chez  une  dixaïne  d'individus  des  deux  lexea;  éloigne 
la  Cicindélt  HAadoutn  de  celtes  dont  elle  *e  rapproche  le 
plus  par  le  facia  et  VhabUat,  et  permettrait  4'^tablir  une 
nouvelle  division  fa  laquelle  elle  servirait  de  type. 

Le  dessous  est  d'un  noir  métallique ,  les  bords  soDt  par- 
semés do  poil*  blanEbâtn»,  de  même  que  la  partie  interne 
des  cuisses  et  l'article  basilaire  des  antennes. 

Les  élytre*  sont  noires;  les  impressions  qu'on  y  remarqua 
sont  très -multipliées  et  très-profondes  i  tes  bandes  et  les 
pmnts  qui  les  rerétent  sont  d'un  blanc  pur.  Us  sont  disposés 
ainsi  qu'il  suit  sur  chaque  élytre  :  un  point  au  bord  de  la 
sature  (celle-ci  est  relevée),  immédiatement  au-dessous  de 
l'écusson.qnî  est  noir.  Un  autre  point  plus  gros,  légèrement 
on  poire,  touchant  le  bord  extérieur,  lequel  est  en  carène; 
vers  le  premier  tiers  de  longueur  de  l'élytre,  un  nouveau 
jtoint  comme  le  premier  et  dans  la  même  poûtion  ;  une 
bande  sinuée  en  S  renversée  diagonalement  fa  l'ase  des  ély- 
tres,  dont  les  deux  extrémités  sont  arrondies  et  renflées  , 
celle  supérieure  atteignant  le  médium  de  l'élytre;  immé- 
diatement après,  un  point  plus  petit  que  le  second  et  placé 
sur  le  mésK  alignement  vers  le  bord  extérieur;  enOn  une 
lunule  au  bord  postérieur  de  l'élytre,  dont  la  partie  externe 
est  terminée  en  pointe ,  et  la  partie  interne .  qui  va  s'épais- 
KÎssant  vers  la  suture,  en  carré,  de  manière  que  l'assemblage 
<lo  cette  lunule  avec  celle  de  l'autre  élytre  forme  un  disque 
dont  les  deux  exlrémiléi  sent  également  aiguës. 

La  télé  est  un  peu  pla*  large  que  le  condet;  elle  est 
Ic^jrèreniont  rngoeuse  ;  les  yeux  tont  saillants  et  Icstacéc  ;  la 
Ij-Trrtsupérteureest  jaune:  elle  a  au  milieu  de  s^parlie  an- 
térieure trois  dents ,  dont  l'intermédiaire  est  plas  saillanle 
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(liez  les  femelles.  On  remarque  sur  Ie6  bords  de  celle  lèvre 
des  impressions  profondes,  qui  ne  sonl  pasconslantes  quaul 
à  leur  nombre  et  à  la  position  qu'elles  occupent.  Les  man- 
dibules sont  noires»  avec  le  bord  externe  jaune;  elles  se  font 
remarquerpar  leur  très-grande  minceur  et  parla  longueur  et 
lacuité  de  leur  pointe.  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont 
d'unbleu  foncé  métallique,  quelquefois  verdâtre  ;  le  corselet 
est  carré;  ses  bords  latéraux  sont  couverts  d'une  ligne  de 
poils  blancs,  il  est  transversalement  rugueux  comme  la  tête 
et  présente  deux  lobes  saillants,  sinués  à  leur  base  et  légère- 
ment couverts  de  poils. 

La  patrie  de  cette  CieindéU  est  la  cote  de  Barbarie.  Elle 
a  été  recueillie  à  Tripoli  par  M.  Gassier  fils»  jeune  médecin 
marseillais,  qui  n'est  poiiit  étranger  à  l'étude  de  Tenlomo- 
logie.  Il  est  bon  de  remarquer  que,  vu  l'état  des  dissensions 
qui  agitent  cette  Régence  el  qui  s'opposent  à  des  excursions 
dans  la  campagne,  elle  a  été  prise  aux  portes  mêmes  de  la 
ville.  On  doit  conclure  de  cette  rencontre  heureuse  et^br- 
tuile  que  les  recherches  failes  dans  le  temps  sur  cepointpar 
plusieurs  naturalistes  aussi  zélés  qu'instruits,  notamment 
par  feu  Dupont  l'atné,  ont  eu  lieu  à  des  époques  où  cette 
espèce  n'était  point  encore  développée  ;  car  on  ne  peut 
supposer  que  sans  cela  elle  eût  échappé  h  leurs  actives  in- 
vestigations. 

J'ai  dédié  cette  belle  Cicinièle  à  M.  Victor  Audouin , 
professeur  administraleur  au  Muséum  de  Paris ,  en  témoi- 
gnage de  gratitude  et  tout  à  la  fois  pour  les  services  signa- 
lés qu'il  a  rendus  à  la  science  des  insectes,  et  pour  les  bon- 
lés  dont  il  veut  bien  m'honorer.  Un  individu  mâle  et  une 
femelle  ont  été  déposés  dans  la  riche  collection  du  Jardin 
du  Roi. 


ANNALES 
CicmDELi  Kouiii  (Hiliî). 

[Séasce  éa  t  leplembic  iSSS.) 


Capite,  thorace;  etytritqiu  Muprà  anait,  doué  pumetatUt 
l'meit  marginali,  tuturali,  eUvatii,  nîtentiôus. 

Elle  M  ropprodie,  par  la  forme,  de  U  Cmtpeitritt  ce- 
pendant, comme  chez  U  Cireamdata,  la  LittoraUs  et  qael- 
qnes  autres,  le  thorax  eit  plus  allougé  et  parallèle. 

Les  jeux  sont  saillants,  bruns  ;  leur  bord  Jaterne  e»t  re- 
leré  par  une  ligne  cuivreuse ,  et  l'espace  qu'ils  circonacri* 
veat  sur  la  télé  est  aussi  cuirré,  finement  ponctué  et  cotr- 
vcrt  de  quelques  poils  blancs  qui  sont  plus  épais  k  la  base 
des  Jintennes.  Le  dessous  del  yeux  est  garni  de  fascicules 
épais  de  ces  mêmes  poils.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  jauuo 
tcïtacéetbordéedepoiUdemSme  couleur,  distants  tes  uns 
des  autres  ot  d'une  nature  solide.  Les  palpes  labiaux,  comme 
les  maxillaires,  sont  jaunes  à  la  base  et  de  couleur  rert  %Dé- 
talliqne  h  leur  extrémité  supérieure  :  ils  sont  clarifonnet  ; 
des  poils  blancs  les  entourent  jusqu'à  peu  près  à  la  moitié 
de  leur  longueur.  Les  mandibules  sont  très-développées  et 
Iridenlées  (i).  Elles  sont  entièrement  d'un  Tert  cuitré.  Les 
antennes  n'excèdent  pas  en  longueur  la  tête  et  le  thorax 

(i)  C'tU  II  Biiadibule  gauche  que  j'aipuMuIcminl  obKTver;  Au  r«Mc 
iri  iniccle  Tarir  et  par  U  furmc  et  par  U  dinpoiitiua  dea  cuuleuci  ut  p»  le 
trnllcincDt  dca  éljim  TCrt  le  aecDDd  lien.  La  denriptinD  eil  priât  Mt 
l'initcte  doDl  j'ai  fiil  liommage  an  Hlutum  di;  Parii. 
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réunis.  Les  premier  et  second  articles  sont  nus  ;  le  troisième 
est  entièrement  couvert  de  poils  blancs.  Le  corselet  ou  pro- 
ihorax  est  de  la  môme  couleur  que  la  têtel  Comme  elle  i( 
est  finement  ponctué.  Les  éc|iancrures  antérieure  et  pos- 
térieure ne  s'étendent  pas»  pour  se  réunir,  dans  toute  la 
longueur  du  thorax»  comme  dans  certaines  espèces,  de 
manière  à  former  deux  lobes  distincts  :  ces  lobes  ne  sont 
ici  qu'indiqués.  Mais  la  teinte  cuivrée  bleue  des  échancru- 
res  relèi?e  celle  du  thorax  et  dessine  ses  lobes  d'une  ma- 
nière plus  particulièrement  tranchée.  Les  côtés  extérieurs 
du  thorax  sont  velus.  L'écusson  est  d'un  vert  métallique 
très-prononcé.  Les  élytres  sont  légèrement  arrondies ,  plus 
Urges  dans  le  dernier  tiers  postérieur,  à  peu  près  aussi 
larges  que  longues.  Les  impressions  sont  fines  et  serrées  : 
elles  sont  marquées  à  leur  base,  et  à  des  intervalles  égaux, 
de  deux  sillons  plus  fortement  ponctués  qui  s'étendent  dans 
toute  la  longueur  qui  existe  entre  la  deuxième  et  la  troi- 
sième paire  de  pattes.  En  ce  point  ils  se  confondent  avec  la 
ponctuation  des  élytres.  Celles-ci  sont  bordées  et  comme 
encadrées  par  une  ligne  marginale  plus  brillante.  La  ligne 
suturale  surtout  est  rehaussée  par  son  éclat.  Le  dessous  du 
corps  est  cuivré  bleu  et  couvert  de  poils  blancs.  Les  pattes 
sont  cuivrées  :  des  poils  blancs  les  recouvrent  aussi. 

La  patrie  de  cette  Cicindile  est  la  Syrie.  Elle  m'a  été 
communiquée,  il  y  a  quelque  temps,  par  M.  Henry  Guys» 
consul  général  de  France,  à  Beyrutb. 

Je  l'ai  dédiée,  en  témoignage  de  regrets  et  d'amitié,  à  feu 
Polydore  Roux,  conservateur  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle dQ  cette  ville.  C'est  un  faible  et  tardif  hommage  sans 
doute;  mais  il  ajoute  une  fleur  de  plus  à  la  couronne  lin- 
néenne  que  les  amis  de  la  zoologie  ont  tressée  en  mémoire 
d'un  naturaliste  mort  dans  le  cours  de  pénibles  travaux 
ayant  pour  objet  d'enrichir  le  domaine  de  la  science. 


i 
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DESGRSPXIOir 


DB   QUBLQVB8  CoiiOFTklM  NOUiniiVI»    OB  LA   FAMILLB  DKS 

Carabiqubs,  appartbmaht  aux  GBiriBS  CoLLiVBis»  Latr.; 
DiiLPHOBUs,  Dejean;  Agra^  Fabr.;  Cthiudm»  Latr.;  Cal- 
LBiDA,  Dej.;  Lbbia,  Latr.;  Goptodbra,  Dej.,  Hbllvo  et 
AnchohbhuSj  BonellI; 

Pab  h.  Lugibh  Buqvbt. 

(Séance  du  t*'  «yril  i83S.) 


L'histoire  naturelle  des  Garabiques  a  plus  parliculièrenicn  t 
fixé  i'atteDtion  des  entomologistes,  à  dater  de  la  publication 
du  Species  de  M.  le  coimle  Dejean  »  qui  en  a  tant  facilité 
Télude  par  la  méthode  parfaite  et  le  rare  talent  avec  lesquels 
il  groupe  les  genres  qui  composent  cette  famille.  Plus  ré- 
comment  encore,  MM.  Audouin  et  BruUé  ,  dans  les  deux 
premières  livraisons  de  leur  Histoire  Naturelle  des  Insectes, 
et  M.  de  Laporte»  dans  ses  Etudes  Entamologiqucs ,  ont 
ajouté  h  cette  classification  en  introduisant  quelques  genres, 
et  en  faisant  connaître  de   nouvelles  espèces.  Beaucoup 
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d'autres  travaiu  ont  aussi  paru,  soil  duu  dos  A»naUa,  toit 
Aaos  le  lUagaiîn  Zoologique  de  H.  Guérin,  soit  eoiSn  dus 
quelquespublicationg périodiques.  Nous  deronsdoDcesp^rar 
quête  tèle  toujours  croissant  des  luturalistes  oona  ambnon 
incessammeot  i  l'entière  connaîssaoce  de  ce  groupe  inté- 
ressant. 

Les  importantes  découTortes  de  H.  Leprieur  duu  U 
Guyane  centrale,  «t  plusieurs  envois  récemment  arrivée  i» 
Mexique,  ont  beaucoup  contribué  ï  agrandir  eneon  le 
cercle  de  nos  connaisuncea  entomol<^quea,  et  j'ai  ptjnié 
que  quelques-unes  do  ces  nouveantés  pourraient  tronfcr 
]ilace  dans  nos  Annales. 


CoUturu  Ortygia,  Hioi. 


Cyanea  ;  tlytris  profundè  punctatis ,  apict  trtmcato-tmargi- 
natU;  macula  pottiea  tatatea;  animnii,  tibiis  tarsitqmt 
puUUis. 


Long.  5  lig.  \.  Larg.  i  lig. 


Cette  espèce ,  d'une  belle  conleur  bleue  en  deaan» .  est 
Af.  forme  très-allongée.  La  tête  est  lisse ,  orale,  arec  «n 
étranglement  à  sa  partie  postérieure  et  un  enfoDOBiiMat 
lien  marqué  entre  les  yeus;  ceux-ci  sont  très-peu  saillantsi 
1rs  antennes ,  è  partir  du  second  article,  et  les  palpe*  aoBt 
d'im  jaune  testacé  ;  lo  labre  est  avancé  et  terminé  par  cinf 
dentelures,  dont  les  trois  centrales  sont  arrondies  et  oellea 
des  cOtés  oiguus.  Le  corselet  est  cylindrique,  plos  coart  de 
moitié  que  les  élytrrs,  d'un  tiers  moins  loi^  b  sa  base  qn'k 
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sa  partie  postérieure ,  et  courert  de  rides  ou  lignes  trans- 
versales bien  marquées»  et  l'on  voit  sur  les  côtés  de  petits 
poils  blanchâtres  et  assez  longs.  L'écusson  est  petit  « 
triangulaire  et  finement  ponctué.  Les  élytres  ont  un  léger 
reflet  verdâtre,  sont  allongées,  parallèles»  fortement  granu- 
lées »  et  Ton  observe  à  Textrémité,  qui  est  légèrement  tron- 
quée» une  petite  ligne  d'un  jaune  pfile»  qui,  de  Tangle  externe, 
va  rejoindre  la  suture.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu 
aussi  brillant  que  le  dessus  »  les  jambes  sont  do  couleur 
fauve,  avec  les  tarses  d'un  jaune  testacé.  (De  Tlle  de  Java.) 

Diaphoi'us  Leprieuri,  Hihi. 

Pallidè  ferrugineus;  capite  nigro;  antmnis  pedibusqàc  tes- 

taceis. 


Long,  s  lig.  j.  Larg.  \  lig. 

Il  est  de  la  taille  du  Lecontei  de  M.  le  comte  Dcjean , 
et  a  avec  lui  quelque  ressemblance.  La  tête,  d'un  noir  as- 
sez brillant,  est  ovale,  allongée  ,  un  peu  convexe  et  fine- 
ment ponctuée;  elle  tient  au  corselet  par  un  col  étroit  et 
cylindrique,  dont  elle  ^mble  séparée  par  un  étranglement 
transversal  bien  marqué.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
d'un  jaune  testacé,  les  yeux  noirs  et  peu  saillants.  Le  cor- 
selet ,  allongé ,  d'un  rouge  ferrugineux ,  du  double  plus 
long  que  large,  très-rétréci  postérieurement;  cordiforme  et 
légèrement  convexe ,  est  couvert  de  rides  transversales  as- 
sez serrées;  là  ligne  du  milieu  est  à  peine  marquée.  Les  ély- 
tres, d'un  brun  obscur,  du  double  plus  larges  que  le  corselet, 
sont  assez  allongées,  parallèles,  convexes  et  terminées  près- 
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4]ue  carrâment;  ellei  ont  dei  stries  fortimeu  manjoé», 
dont  lu  iiitervalies  un  peu  relevés  paraissent  Gacmeot  ponc- 
tuât <t  l'on  Toit  sur  l'avant- dernière  strie,  près  du  bord 
extériear.  ane  rangée  de  gros  points  cRfoncés;  le  detsoat 
da  cor|wek  lea  patiM  toBt  d'an  jaam  testaeé. 

Cette )olie  espèce,  rapportée  de  Cajeane  (i)  par  M.  Le- 
pnear,tététrooréeparlnencompagt]iedelâ  CammûaBug^ 
eoltû,  dont  elle  parait  «Toir  lea  mœurt.  H.  le  comte  D^eo, 
à  qui  je  l'ai  commanîqaéej  s'est  conraincn  qu'elle  eppaito 
nait  bien  effectimnent  à  Mm  genre  DiapKtrv». 


Agra  Memeana,  HiBi. 


lyigrO'tmea;  capite  anguitittimo,  lent;  thorace  profiadè 
linealo  punclato  y  ctytrit  ruàro-cupreit ,  itriato  punctetit. 
apict  obliqué  trancalU,  bidentalia. 

Long-  7  H-  '.•  Larg.  i  lig.  i- 


Ellfl  est  uD  peu  plus  grande  que  la  Cufiripmnit.  La  lêle, 
d'au  noir  très-brillant,  allongée  et  lisse,  a  deux  imrmaiiMii 
bien  marquées  entre  les  antennes  et'uoe  l^ne  loogitadiiufe 
peu  enfoncée  à  sa  partie  postérieure;  lea  antennes  toat  ooirea, 
les  palpes  aussi,  mais  avec  l'extréniilé  des  derniers  articles 
d'an  rouge  ferrugineux.  Le  corselet,  d'nn  noir  beenBé,  aanx 
allongé,  renflé  postérienrenent ,  eal  couvert  de  fîtils  en- 


())  C'e*t  pat  crrenr  qge  M.  De  Laporte,  S  q«i  j'avûi  commoai^i  c«llc 
rtptcc  pour  «*  Btadn  SntomblogiqoM ,  hil  tHignc  te  SeMga.  pa«t 
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foncé,  les  autm  d'an  rooge  teslacé  et  pubeKenl.  Le  corse- 
let, d'uD  IJers  plus  long  4]uo  la  tête,  est  légèrement  convexe 
^  sa  parUe  sotérieure.  et  s'aplanit  on  peirrers  le  milieu;  il 
est  noir,  courert  de  points  enfoncéi,  réunis  en  plus  grand 
nombr«aurle  milieu,  et  il  a  de  chaque  cftié,  près  de  la  bor- 
dure ,  UD  sillon  profondément  creusé  qui  atteint  les  denx 
cxlrémîtés.  L'écusson.  de  granderir  moyenne,  est  ncHr,  Iriui' 
gulaiie  et  lisse.  Lesélytres,  d'un  bleu  verdâtre  et  brillant, 
sont  convexes,  arrondies  antérieurement,  tronquées  obli- 
quement k  l'extrémité,  dont  l'angle  extérieur  ollre  une  dent 
saillante.  Elles  ont  des  stries  bien  marquées ,  couvertes  de 
jcros  pwnts  enfoncés;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et 
lisse».  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant  et  les  palln 
d'un  ronge  clair. 

J'ai  dédié  celte e8pèce,'qiii  provient  du  Brésil,  &  M.  le 
baron  Feislhamel,  qui  a  enrîcbl  ma  collection  de  plusieurs 
beaux  insecles. 


^■^gra  Cyntkia,  Mmr." 

Viridi-eenta  ;  captif.  postice\fovcolato;  thitt-aca  punctato  m- 
goso;  elytris  tlriato-punctatis,apicetrttncatis,ttnideatatit; 
antenniê  pedibasque  rufii.  , 

Long-  7  H-  i-  I'"'^-  '  ''g-!- 

Cette  espèce  est  un  'peu  plus  petite  qno  la  précédente. 
La  tête,  légèrement  convexe  et  lisse ,  est  allongée  et  d'us 
brun  foncé;  elle  a  entre  les  yeux^une  impressou  en  fermo 
de  V ,  et  au  sommet  un  point  profondément  enfoncé.  Let 
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yeux  sont  gris  et  assez  saillants  ;  le  dernier 'article  des  pal- 
pes est  noir,  les  autres  d'un  rouge  clair,  ainsi  que  les  trois 
premiers  articles  des  antennes.  Le  corselet»  comme  les  ély- 
tres,  est  d'un  yert-cuivreux  assez  brillant»  d'un  tiers  plus 
large  que  la  tête  /il  est  couvert  de  points  enfoncés  inégaux, 
rebordé  sur  les  côtés ,  avec  une  ligne  peu  saillai^te  au  milieu 
et  un  légjer  étranglement  à  la  base.  L'écusson»  en  triangle 
allongé,  est  lisse  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytre», 
du  double  plus  larges  que  celui-ci,  sont  allongées,  s'élargis- 
sent peu  vers  l'extrémité,  qui  est  troirquée  obliquement  et 
munie  d'une  petite  épine  au. côté  interne;  elles  ont  des  stries 
très-finement  ponctuées,  les  intervalles  sont  plans  et  lisses. 
Le  dessous  du  corps  est,  comme  le  dessus,  d'une  couleur 
verte  cuivreuse  ;  les  pattes  sont  rouges  et  les  genoux  noirs* 
Elle  a  été  rapportée  de  Gayenne  par  M.  Leprieur. 

^gra  Leffrieuri,  Mini. 


Cupreo-rufescens;  capite  angustato,  imi;  tharé^  panda- 
tissimo;  elytris  purpurcis,  striato-punctatis,  truncaùs  /  an- 
tennis  pedibusijue  antlcis  rufis. 

Long.  4  lîg.  {.  Larg.  1  lîg.  ;. 

« 

Cette  espèce  est  très-petite  et  une  des  plus  brillantes  que 
nous  connaissious  de  ce  genre  gracieux.  La  tête^-en  ovnle  allon- 
féf  est  lisse;  elle  a  au  commet  un  gros  point  enfoncé  et  un 
autre  plus  petit  entre  les  yeux.  Sa  couleur  est,  comme  celle 
des  palpes  et  des  trois  premiers  articles  des  antennes ,  d'un 
brun-foncé  luisant;  les  autres  articles  des  antennes  sont  rou- 
IV.  4o 


6io  ANNALES 

geâtm,  grêle*  et  pubescenta.  Le  corselet,  Lruo-claîrk  rafleU 
cuîvrei».  est  dudoubleplusloiigqueUtéto,trfe»-étroitbriu- 
sertioDdecvlle^i.B'élai^it  ensuite  brusquement;  il  est  légère- 
ment GODTese,  un  peu  cfooprîmé  postérieuremoiit,  rebordé 
sur  tes  côtéi,  et  couvert  de  poiots  eDfbocés.  avec  une  ligne 
peu  saillante  dans  lemîlieu.  L'écusion  est  petit,  lrè«4îu«  et  de 
U  ooaleur  du  corselet.  Les  élytres,  d'une  bdle  couleur  de 
pourpre  métallique  ,  font  allongées,  du  double  plus  larges 
que  le  corselet,  convexes  el  presque  parallèles]  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis^  ieor  extrémité  coupée  carrément 
et  sans  épine  saillante:  elles  ont  sept  stries  Lien  marquées 
et  finement  ponctuées,  les  intervalles  sont  relevé*  et  lisses. 
En  dessous  elle  est  d'un  brun-aoirfitre  et  brillant,  les  pattes 
antérieures  seule»  sont  rouges. 

Elle  a  aussi  été  rapportée  do  la  Guyane  centrale  par 
M.  Leprîeur. 


^gra  LycUca,  Mini. 

£nta  )  capite  clongato  nilldo;  thoraee  angiutUtimo  impreMte 
panctato;  elytrU  panctato^agosis ,  apict  obti^  truneatis  ; 
abdotnûu,  antcnnit  pedibia^ae  rafu,  . 

Long.  5  lig.  Larg.  i  Hg. 


Elle  est  de  trte-pctile  taille  et  fort  ellilée.  Les  palpes  el 
lesantennessontdecouleurrougefitret  la  télé,  très-atloogée 
et  d'un  brun-foncé  luisant,  ne  présente  qu'un  point  enlbacd 
k  son  sommel.  Le  corselet,  du  double  plus  tongque  la  télé, 
(rèa-étroît ,  s'élargjssant  fort  peu  vers  son  extrémité  posté- 
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ricure  »  est  couyert  d'une  multitude  de  points  inégaux  et 
profondément  enfoncés  ;  sa  couleur  est  en  dessus  d'un  cui- 
vreux assez  brillant.  L'éciisson  est  fort  petit  et  triangulaire. 
Les  élytres'y  de  près  du  double  plus  larges  que  le  corselet , 
sont  de  même  couteur,  mais  d'une  nuance  plus  claire  et 
plus  éclatante  >  aHongées,  arrondies  sur  les  côtés ,  s'élargis- 
sant  à  peine  vers  le  milieu,  légèrement  tronquées  et  sans 
épine  à  leur  extrémité.  Les  nombrenses  rugosités  dont  elles 
sont  couyertes  ne  permettent  .de  distinguée  la  trace  des 
stries  que  fers  leur  naissance  :  ces  stries  sont  finement  ponc- 
tuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  .pattes  sont  de  couleur 
rougefitrc.  (Du  Brésil.  ) 

Cymindis  €aymnen$is^  Mini. 

* 

•    - 
Nigro-picea  ;  elytrls  anticè  rotundatUg  subcostatis^ 

Long.  4  lig*  î-  Larg.  1  Iig.  ~* 

Elle  est  entièrement  d'un  noir  terne;  les  palpes  d'un  brua 
rougeâtre;  les  trois  premiers  articles  des  antennes  noirs, 
les  autres  gris  et  pubescents.  La  tête,  en  oval^aHongé,  est 
couyerte  à  sa  partie  antérieure  de  rides  longitudinales  très- 
fines  et  très-serrées;  les  yeux  sont  gris  et  saillants;  le  cor- 
f^elet,  plus  large  que  long,  rétréci  postérieurement,  rebordé 
sfir  les  côtés,  est  lisse,  coupé  carrément  à  «a  base,  et  la  li- 
gne du  milieu  bien  marquée.  Les  élytres  sont  obloQgues, 
planes,  arrondies  à  leur  naissance,  tronquées  à  l'extrémité  et 
])rofondément  striées,  les  intervalles  relevés  et  Ksse-s.  Le 
dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d'un  brun  foncé. 

Elle  a  été  prise  à  Caycnne  par  M.  Lepriour. 


fin  ^HNALES 

Cymùmâia  Tmttthui.Uaa. 

TVigro-pûta ;  tlytrû  itriaU-pmiietmlu,  m*n{a  kmmermli  cm 
wur^àu  coéutrtmU  ;  art,  mMltanU  peéHa»^me  fimgtMeû. 

Long.  3  lig.  l.  Larg.  i  lig.  i- 

EUe'Mt  petite,  de  fbrme  carrée,  et  en-Jeudi  ^'tm  bran 
noirâtre  tuez  brillant  ;  le  labre  et  Im  trois  pnnâm  articles 
des  anUuutes  sont  d'un  rouge  ferrugineax;  It  tAte  est  coa- 
Tcrte  de  rides  longitudinales  auex  profondes;  le  coraelel, 
presque  plane,  ptui  large  qjfe  long,  et  fortement  ponctué  sur 
toute  sa  surface:  sec  bords relcrés.  de  couleurderouîUe,  cl 
la  ligne  du  milieu  bien  marquée.  Les  élytres,  un  peu  plus 
larges  que  le  conelel ,  très-peu  allongées ,  presque  planes 
et  terminées  car.-'émeat,  onl  leurs  stries  Gnement  ponctuées, 
arec  les  inlervalles  couverts  de  points  enfoncés  très-serrés; 
elles  ont  une  bordure  ferrugineuse,  du  double  plus  large 
Tort  les  angles  supérieurs,  jusqu'aa  tiers  environ  de  leur 
longueur,  et  une  petite  tache  de  même  nuance  w  remat«jue 
sur  chacune  des  stries  qui  se  trouvent  près  de  la  suture,  uo 
peu  au-dessous  de  l'écusson.  Le  dessous  du  corps  est  brunâ- 
tre; les  pattes  d'un  rouge  pâle. 

Elle  fwsoit  partie  de  la  belle  collection  rapportée  du  Sé- 
négal par  M.  Hanet. 
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Caileida  jCneipennis,  Mmt. 

Cupite  thoraceque  ferrugineo-œneis  ;  elytris  œneis^  profundè 
strlatis,  striis  obtoletè  punclatis;  antennii  basi  rufis;  pedi- 
bus  brunneis, 

» 
Long.  4  Itg.  ,-.  Larg.  i  lig.  J. 

Elle  est  assez  allongée^  tête,  d*un  brun  noirâtre  très- 
brillant,  a  deux  impressions  peu  marquées  en  avant  des 
yeux  :  les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  rougeâ  - 
treSy  les  autres  gris  et  pubescents.  Le  corselet,  de  la  cou- 
leur de  la  tête,  mais  moins  foncé  et  lisse,  est  coupé  carré- 
ment h  la  base  et  légèrement  rebordé  sur  les  côtés  :  le  sil- 
lon longitudinal  est  fortement  creusé,  et  de  chaque  côté 
antérieui*ement  on  Toit  un  gros  point  enfoncé.  L'écusson 
est  petit,  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  ély- 
tres,  d'un  vert  doré  très-brillant,  assez  planes  et  tronquées 
obliquement  à  leur  extrémité»  ont  des  stries  bien  marquées 
et  finement  ponctuées  ;  les  interirallès  sont  lisses  et  relevés  ; 
près  de  la  bordure»  sur  la  première  strie,  on  aperçoit  une 
ligne  de  gros  points  assez  distants  les  uns  des  autres.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun  foncé. 

Cette  espèce,  fort  rare  selon  M.  Leprienr,  a  été  trouvée 
p^r  lui  dans  la  Guyane  centrale*  .  * 


• 


r>i4  ANNALES 

CalUida  Plicaticollit,  Hmi. 

Piceai  ikoract  traH.verso-ilrùito:  elylrii  viridiâu» ,  profuiidé 
ttriatis ,  ttriis  tabtU'uûmè  punclatis ;  anttnnarutn  artieulo 
primo  rufo-fi:rTaginto:  pedlbut  nigrii. 

Long.  4lig.  \.  Larg.  i  tîg.  \. 

EUe  est  plus  nllongée  que  t'espfce  précédente  :  lo  corselet 
et  la  lélesont  d'un  brun-roncéluU6nt;cel1e-ciesl  lisse,  et le« 
impressionsen  avant  des  ycuxsontlrès-peumsrtjuées;  lèpre 
mier  article  des  antennes  e»t  rouge,  les  autres  noiri  et  pn- 
besceats;  le  corselet,  un  peu  pins  large  que  la  têle,  est  ré- 
tréci et  coupe  carrément  à  la  base,  rebordé  sur  les  cdtétt 
et  couvert  de  lignesoundeslraosversalcs.quisoot,  aiasî  que 
le  sitlon  du  milieu,  bien  distinctes.  L'écusson,  de  la  couleur 
du  corselet,  est  trj^s-pctit  et  lisse.  Les  élytres,  d'une  belle 
couleur  Tcrtc  et  brillmie,  sont  très-allongées,  légèremeot 
tronquées  à  l'extrémité,  couvertes  de  stries  profondes  et  fi- 
nement poQCtiii^es  ;  les  intervalles  sont  relevés,  lisses,  et  Tod 
voit,  comme  dans  l'espèce  précédente,  sur  la  première  strie, 
près  de  la  bordure,  une  ligne  de  points  enfoncés.  Le  desaoas 
du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun-foncé  brillant  presque 
OtHf. 

Elle  a  aussi  été  trouvée  dans  la  Guyane  centrale  pu 
H.  Lepriear. 
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Lebia  Triangulifera,  Miui. 

Angustala,  palUda;  elytris  ohlotigu,  macala  magna  trian- 
gula  nigra;  antennis  pedibasque  testaceU» 

Long,  ftlig.  ;.  Larg.  i  lig. 

Celle  espèce»  de  forme  Irès-allongée»  esl  en  dessus  d'un 
jaune  lestacé;  la  télé  est  Iriangulaire»  couverte  de  rides 
très-fines,  ayêc  un  point  enfoncé  au  sommet;  les  yeux  sont 
blancs  et  assez  saillants.  Le  corselet»  plus  large  qu^  long, 
aies  côtés  antérieursarrondisy  les  bords  releyés»  et  il  est  cou- 
vert de  rides  transversales  irrégulières;  la  ligne  du  milieu 
est  bien  marquée»  et  de  phaque  coté  on  voit  un  gros  point 
enfoncé  et  une  impreAion  bien  marquée  près  des  angles 
postérieurs.  L'écusson  est  petit»  triangulaire  et  finement 
ponctué.  Les  élytres»  très-allongées»  parallèles,  presque 
planes»  sont  arrondies  antérieurement  et  tronquées  à  Tex- 
Irémité;  les  stries  sont  bien  marquées»  sans  ponctuation  ap- 
parente» et  les  intervaUes  planes  et  lisses.  Elles  ont  au  mi- 
lieu une  grande  tache  noire  en  triangle  allongé»  dont  l'un 
des  angles»  placé  sur  la  suture  »  regarde  l'écusson»  tandis 
que  les  deux  autres  viennent  presque  joindre  la  bordure. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaune  pâle»  les 
deux  derniers  segpênts  de  l'abdomen  d'un  brun  noirâtre. 

Cet  insecte  provient  du  Sénégal  ;  il  en  a  été  rapporté  par 
M.  Hanet  Gléry. 


Coptodera  Triiignata ,  Mibi. 


CapiU  thoracequt  nigro-piceù :  efytrit  nigrii,  tenue  ttrtotU^ 
maeulis  tribas  pedibusque  flacis. 

a 
LoDg.  S  lîg.  ;.  Lai^.  I  lig.  i. 

La  télfl,  arrondie  aDiérieuroment,  et  courerle  de  poiats 
eofoDcés,  a  une  impressioa  traBsreraaIe  entre  ^les-aotenoear 
celles-ci,  &  peine  aussi  loDg;ues  que  le  corselet  et  la  tête  réu- 
nis, sont,  comme  cette  dernière,  d'un  brun  aoirfitre.  Lo 
corselet,  de  nuance  moins  foncée,  beaucoup  plus  lai^  qn» 
long,  I^rement  échancré  à  sa  partie  antérieure,  et  ccrrA 
à  l'extréraité,  est  rebordé  sur  Ittscôtés,  couvert  de  rides  Ir6a- 
fiaes  et  peu  distinctes^  et  la  ligne  du  milieu,  qui  est  bien 
marquée,  n'atteint  ni  la  base  ni  l'eitrémilé.  Les  él^trea, 
d'un  noir  brillant.plus  larges  que  le  corselet,  très-courtei, 
presque  parallèles,  légèrement  et  obliquement  tronqu^ea  k 
l'extrémité,  ont  des  stries  finement  ponctuées,  dont  les  in- 
lervalles  sont  lisses.  On  voit  h  l'angle  humerai  de  chacune 
d'elles  une  tache  en  forme  de  virgule  renversée,  et  une 
antre  presque  è  l'extrémité,  sur  la  suture,  carrée,  et  ne  dé- 
passant pas  la  troisième  strie:  ces  taches,  la  bordure  dea 
élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes,  sont  de  couleofi 
fauve.  • 

Cette  jolie  espèce  a  été  rapportée  dn  Sénégal  par  H.  Hanei 
Cléry. 
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Coptodera  Hufeseens,  Mihi. 

Pfigro^picea  ;  thorace  quadratOf  efytris  profimdê  itriatUpunc  - 
iisque  mlnutissimis  împressis;  antennis  pedibus^ue  tafo* 

brunneis. 

Long.  4  lîg.  Larg.  1  lig.  |v 

Cette  espèce  est  entièremeDl  d'un  brun  noirâtre;  la  tête,  al- 
longée, triangulaire  et  lisse»  a  une  impression  peu  marquée  en- 
tre les  yeux  ;  ceux-ci  sont  gris  et  très-s^illants.  Le  corselet»  un 
peu  plus  large  que  long,  presque  carré  et  sans  rétrécissement  à 
sa  partie  postérieure,  rebordé  sur  les  cdté8>  légèrementécban* 
cré  à  la  base  et  coupé  carrément  à  l'extrémité ,  est  couvert 
de  rides  transversales»  qui  sont,  comme  la  ligne  du  milieu, 
bien  marquées*  L'écusson  est  assez  grand,  lisse  et  triangu* 
laire*  Les  élytres,  légèrement  convexes^  plus  large  que  le  cor<- 
selet,  parallèles,  arrondies  sur  les  côtés,  et  tronquées  obli- 
quement à  Textrémité,  ont  des  stries  bien  marquées,  et  sur  le 
troisième  intervalle  on  voit  trois  points  enfoncés,  ainsi  dis« 
posés  :  le  premier  vers  la  base,  ie  second  au  milieu,  et  le 
dernier  près  de  l'extrémité  ;  quelques  autres  points  se  re- 
marquent aussi  sur  le  dernier  intervalle  près  de  la  bordure. 
Le  dessous  du  corps  est  noir,  les  pattes  d'un  brun  foncée 

Elle  a  été  trouvée  à  Cayenne  par  M.  Leprieur. 


fil  8  ANNALES 

Helluo  ÂgaihyrnuSt,  Mini. 

ylterg  punetatissimus  ;  labro  rotundato^  Imigato;  eiytris 
paratUlisp  profundi  striatis  ;  insterstitiU  puncUs  impressU 
linea  dispositis  ;  pedlbus  rubris. 

Long.  8  lig.  \  Larg,  a  lîg.  {. 

Il  est  plus  grand  que  le  Brevicollis,  et  sa  couleur  ea 
dessus  est  d'un  noir  brillant.  La  tête  est  lisse»  assex  al- 
longée et  plane ,  avec  deux  impressions  profoDdémeDt 
marquées  entre  les  yeux;  les  palpes  et  le  labre  sont  d*on 
brun  rougeâtre»  et  Ton  voit  quelques  points  enfoncés  h  la 
partie  antérieure  de  ce  dernier;  les  yeux  sont  gris»  tres- 
saillants; et  les  antennes  ,  à  partir  du  quatrième  article» 
sont  un  peu  aplaties  et  courertes  d'une  légère  pubescence. 
Le  corselet,  large»  mab  très -rétréci  postérieureoienl , 
rebordé  sur  les  côtés  et  couvert  de  points  enfoncés»  a  IId- 
pression  du  milieu  fortement  marquée»  et  de  chaque  cdi 
règne  une  série  de  gros  points  enfoncés.  L'écusson  0 
assez  grand  et  lisse.  Les  élytres»  un  peu  plus  larges  qt 
le  corselet  h  sa  partie  antérieure»  légèrement  convexes»  pn 
que  parallèles»  arrondies  k  leurs  extrémités  et  fortenv 
striées»  ont  leurs  intenralles  relevés  »  et  vers  le  milieu  1 
ligne  de  points  enfoncés»  d'ofa  partent  quelques  poils  ' 
ves.  Le  dessous  du  corps  est  noir  et  finement  ponctué 
pattes  d'un  rouge  foncé. 

Cette  belle  espèce  m*a  aussi  été  donnée  par  M.  Lepr 
qui  l'a  prise  dans  une  de  ses  excursions  dans  rintérieur 
Guyane. 
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Anchomenus  Cayenne^ms,  Miui. 

Alalast  niger;  tharac^  brevi;  elytris  oblongo-ovatis ,  pro- 
fundè  strlatis  ;  antennctrum  àrticulis  quatuor  primis  pedi- 
busqué  piceis. 

• 

Loog.  5  lig.  [.  Larg.  9  iig.  {. 

Plus  petit  que  le  Melmarius  ,   il  est  en   dessus  d*uD 
Doîr  brillant*  La  tète  ,  allongée  et  lisse ,  a  deux  impres- 
sions entre  les  antennes;    les   quatre    premiers  articles 
de  celles-ci  sont  d'un  brun  foncé»  les  autres  gris  et  pu- 
bescents.  Le  corselet ,  un  peu  plus  long  que  large  »  cor- 
diforme  »  rétréci  postérieurement  9  est  rebordé  sur  les 
côtés/ couvert  de  rides  transversales»  la  ligne  du  milieu 
bien  marquée»  et  de  chaque  côté»  sur  la  partie  la  plus  relevée» 
on  voit  un  très-gros  point  enfoncé.  Les  élytres»  beaucoup 
plus  larges  que  le  corselet»  sont  en  ovale  allongé»  presque 
parallèles»  légèrement  convexes»  tronquées  obliquement  à 
l'extrémité»  fortement  striées»  et  leurs  intervalles  sont  lisses 
et  relevés';  sur  le  troisième»  on  remarque  trois  points  en- 
foncés» ainsi  disposés  :  le  premier  vers  la  base,  le  second 
au  milieu»  et  le  dernier  près  de  l'extrémité  des  élytres  ;  on 
voit  aussi  sur  le  dernier  intervalle»  près  de  labordure» quel- 
ques points  épars.  Le  dessous  du  corps  est  noir»  sansponc- 
toation»  les  pattes  d'un  brun  noirâtre. 
Il  a  été  trouvé  aux  environs  de  Gayenne  par  M.  Leprieur^ 


•é  '  **l 
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IEXéMËM 


M8  ûmKBB  Brackinus  si  Ditotnuê ,  de  la  Tribu  des 

CARABIQUEd  , 
PAE  M*  AVGUSTB  BBVLLi. 


(Séance  du  6  mai  i835.) 


Lorsque  je  .parcourus  le  mémoire  que  publia  M.  Solier 
daus  le  deuxième  rolume  de  nos  Annales ,  au  sujet  du 
flQure  Brachinus  p  sa  lecture  me  suggéra  deux  observations 
en  réponse  à  ce  qu'il  renferme  :  la  première  »  c'est  que 
les  Drepanus  et  les  Corsyra  n'ont  pas^  de  rapport  avec  les 
Brackinus,  et  par  conséquent  ne  devraient  pas  leur  être 
réunis.  M.  le  comte  Dejean  a  pu  être  conduit  à  cet  ar- 
rangement par  suite  de  la  marche  souvent  forcée  qu'im- 
posent des  tableaux  synoptiques  ;  mais  il  ne  faut  pas  suivre 
toujours  cet  exemple»  et  réunir,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Solier, 
d'après  la  seule  forme  des  antennes  »  plusieurs  genres  aussi 
différents.  Les  Corsyrts  avoisinent  les  Cyniindes,  dont  ils 
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ne  difl%rent  que  par  tes  crochets  sans  deotelures  de  leon 

tarses,  et  les  Drépans  se  rapprochent  des  Lèbiet. 

La  pcconde  obscrvatioD  concerne  plus  particulièremeot  les 
Brachiniu.  On  voit  dans  le  ixténioÉre  de  M.  Solier  que  la  fbr- 
me  des  palpes  Idbiaux  permet  de  les  partager  en  deux  gen- 
res, selon  que  leur  dernier  article  est  ovalaîre  ou  eécarUôf^ 
me.c'est-i-direélargihl'cxtréniité.  L'auteur  range  d'uDcAté 
les  Aiitinus  et  les  Bmclùnui  de  la  première  divîsïOD  pour 
M.  le  comte  Dcjean,  dont  ii  fait  un  genre  dtslioct;  il  isole  de 
l'autrecôté  les  vrais  Brackinus,  qui  comprenoeat  toutes  lat 
espèces  d'Europe ,  et  les  petites  espèces  d'Amérique ,  do 
Sénégal  et  des  Indes  orientales.  La  présence  d'une  dent 
an  menton  signale  les  ApUnut;  l'absence  de  cette  deat 
fonoe  le  carnctèrc  des  Phgropsopitiia  :  c'est  ainsi  que  U.  So- 
lier  appelle  son  nouveau  genre. 

Lorsque  j'eus  dernièrement  à  présealor  les  caractèrea  dn 
ffiore  Brûchlnus  [i],  n'en  trouvant  point  d'autre  pour  le* 
distinguer  des  ytpliiiua  que  la  présence  d'ailes  sooa  les  élf- 
tres,  l'ai  cru  devoir  réunir  ces  deux  coupes.  Sur  cet  CDlrc- 
failes  on  donna  commun icntion  à  ia  Société  du  trarsil  de 
M.  Solier,  que  je  vis  alors  imparJailement.  Ayant  recooou,  par 
l'énumératton  des  espèces. que  ce  noluratisle  rapporte  k 
chacuD  de  ses  trois  genn-s ,  que  plusieurs  de  ce  Iles  du  Sé- 
négal, d'assez  petite  inilln  et  qui  sn  ressemblent  beaucoup 
par  la  ditpaisition  des  couleurs,  faisaient  partie  de  deux 
genres  différents,  tandis  que  deux  petits  ^/ifiniu  étaient  ren- 
vo]rés  parmi  les  Brachinui,  je  fus  peu  satisfait  de  cette  viola- 
tion des  mpporls  extérieurs.  Je  réunis  donc  en  un  seul  les  trois 
genres  de  H.  Sotier ,  me  réservant  de  vérifier  arec  soÏD  le* 
bases  de  son  travail  :  c'est  le  résultat  de  cet  estmen  que  ie 
présente  aujourd'hui  ft  la  Société. 

(i)  Hiitnin*  nilmrttfi  iln  liitrctfi,  (.  j. 
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Quand  Ai  examine  les  différentes  espèces  dont  se  com- 
pose le  genre  des  Braekints^  on  est  frappé  da  peu  d'impor- 
tance qu'offre  la  forme  de  Téchancrure  de  leur  menton.  J'a- 
tais  fait  cette  obser?ation  quelque  temps  auparavant ,  en 
étudiant  plusieurs  antres  genres  de  Carabiques  assez  nom- 
breux en  espèces»  Pour  en  donner  la  preuve  aujourd*hui  » 
je  vais  relever  les  notes  que  )*avais  prises  en  lisant  le  travail 
de  M*  Solier. 

Les  Apiinus  BalUta  et  Pyrenaus  m*ont  présenté  un  men- 
ton muni  d'une  dent  aasez  visible;  je  n'ai  pas  constaté^ 
comme  M.  Solier,  si  elle  est  simple  ou  bifide,  trouvant  la 
chose  de  trop  peu  d'importance.  V Apiinus  Alpinusp  et  une 
grande  espèce  nouvelle  du  Cap  de  Bomie-Espérance»  que 
possède  la  collection  du  Muséum»  m'ont  offert  le  même 
caractère;  ces  deux  dernières  s'éloignent  des  précédentes 
par  leur  lèvre  supérieure,  qui  est  un  peu  échancrée.  UAp- 
tinus  Mulilatiis  et  V Apiinus  Infuscatus  ont  une  dent  pres- 
que nulle  ;  et  enfin ,  Y  Apiinus  Fasiigiaius  Lin* ,  ou  Nigri- 
pennis  Fab.»  o'en  offre  plus  du  tout,  de  mémeqneV  Apiinus 
PygnuEus.  Je  ne  parle  point  ici  de  V  Apiinus  Btlticosus  Duf.  -, 
ou  Jaculans  Dej.  »  qui  diffère  de  toua  les  précédents  par  la 
forme  de  ses  palpes,  dont  j'ai  aussi  quelques  mots  à  dire. 

Selon  M*  Solier,  les  Apiinus  se  font  remarquer  par  l'é- 
largissement, du  dernier  article  de  leurs  palpes  labiaux  » 
dont  la  figure  est  presque  triangulaire ,  ou  plutôt  ce  que 
l'on  est  convenu  d'appeler  sécuriforme.  Plusieurs  espèces 
cependant  se  refusent  à  faire  partie  des  Apiinus  sous  ce 
rapport  ;  telle  est  celle  que  je  viens  de  nommer,  et  dont  le^ 
palpes  sont  ovalaires;  il  faut  y  joindre  les  Apiinus  Pygmœus 
et  Infuscaius.  Le  premier  doit  se  placer  à  la  fin  des  Bra- 
chines  d'Europe;  le  second  est  dans  un  cas  particulier  :  il 
a  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  très-renflé 
et  presque  pointu  ;   le  dernier  des  labiaux  m'a  paru  très- 
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large  dans  le  seul  indÎTidu  que  possède  le  MuttoiA  Ptat-élre 

doit-oa  le  ranger  dans  une  diviaioD  parUciiU&rB. 

Dans  le  ni^olre  supplémentaire  à  son  trarûl ,  et  qnï 
fait  partie  du  troisième  rdunie  de  nos  Aosales,  M.  Solier 
s'ej^rime  ainsi  :  ■  IHus  je  médite  sur  Tch^ anîsatioa  det  et- 
pèOBS  qui  me  sont  connues ,  des  genres  Âptiniu  et  Brada- 
nus  du  Spécîès  de  M.  Dejean,  plus  je  suis  coDTÛncq  que 
le*  trois  genres  Aptiniu,  Pheropsophus  et  BrachintUf  août 
indispensables  pour  rendre  homt^ène  chacune  de  ces 
coupes.  >  J'obtins  précisément  un  résultat  contraire  par 
l'étude  des  Brachinut.  Forcé  de  relmncber,  d'après  le*  ca- 
ractères mêmes  présentés  par  H.  Solier,  la  plus  grande  e»- 
pèce  à^Aptinat,  et  de  la  renvoyer  parmi  les  Phtroptoplaa, 
j'ai  rompu  les  rapports  et  l'homogéDëilé  dont  il  parle,  et  je 
ne  douta  pas  qu'il  n'eût  été  de  mon  avis  s'il  eût  connu  exile 
espèce  (i). 

Je  n'ai  étudié  jusqu'ici  les  Apt'ma  que  sous  le  rapport 
de  deuxpartïes  de  leur  bouche ,  dont  les  dilTérences  sont  re- 
gardées comme  importantes,  savoir,  le  menton  el  fe-derDier 
article  des  palpes.  Les  résultats  obtenus  à  l'aide  de  cet  exa- 
men ne  cb!acideDt  pas  entre  eux;  voyons  d'aulres  parlies. 

La  lèvre  supérieure ,  dans  les  Aptinus  BaUsta ,  Pyrtnam 
el  Fajtigiatuj,  est  transversale,  entière  el  un  peu  arrondie; 
elle  parait  un  peu  échancrée  diins  l'Aptiniu  et  dans 
l'espèce  nouvelle  dont  j'ai  parlé  ,  ainsi  que  dans  le  Mmti- 
lntu$.  Dans  VAptutus  Infiaeatat ,  dont  les  palpe»  sodI  si 
différents  des  autres,  la  lèvro  a  aussi  une  forme  parliculiëre: 
elle  est  plus  allongée  et  un  peu  conique;  je  n'en  parle  pas 
au  sujet  du  BcUicasia  et  du  Pygmaiu ,  qui  diOircnt  par  les 
palpes  du  reste  des  Aptinet ,  et  qui,  sous  ce  rapport,  de 
même  que  par  l'aspect  général,  se  placent  avec  le*  Braclùma 

(i)  Â.  FmGfimtiu,  Lin. 
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lenties  plus  grêles.  In  lèvre  supérieure  un  peu  éAuictéo,  la 
dernier  arUcle  des  palpes  labiaux  ovalaire,  comme  les  Brv- 
ch'tnti  proprement  dits ,  sur  lesquels  je  ne  donnerai  dm 
d'antres  détails. 

Ed  résumant  ces  obserrations,  je  trouve  que  ai  l'on  ne 
veut  pas  considérer  les  Braehinet,  les  Aptine»  et  les  Pkt- 
ropiophes  comme  un  seul  et  même  genre,  on  oe  saurait  tou- 
tefois le  partager  qu'en  deux  autres,  qui  aéraient  alors  la 
Aptines  et  les  Brachinea  vrais.  Dans  les  premier*,  qui  com- 
prendraient les  Aptines  de  M.  Solier  et  les  grands  Braeki- 
nei  de  M.  le  comte  Dejean  ,  outre  quelques  petites  espèces 
du  Sénégal ,  ta  palpes  labiaux  se  termineraient  par  mu  «r- 
ticte  élargi  dans  Us  grandes  espèces  et  beaucoup  moiiu  dau 
les  petites;  tes  antennes  seraient  épaisses,  à  troinème  artieU 
peu  allongé;  et  dans  ce  cas,  il  faudrait  en  retirer  V^ptùiKs 
Alpinus,  ce  qui  rompra  les  rapports  naturels. 

La  tèort  supérieure  serait  courte,  qaeltfuefois  entière  et 
quelquefois  échancrée;  te  menton  sans  dent,  ou  muni  d'axe 
dent  chez  çue^iin-ftnj,  sans  que  l'on  puisse  toujours  déter- 
miner s'il  y  en  a  ou  non;  on  aperçoit  h  la  vue  simple  une 
petite  saillie. 

Dans  les  Brachiaes  vrais  nous  aurons  dea/xi^ws  oms/oùws, 
des  antennesminces,  à  troisième  article  alUmgi ,  un  menton  â 
échancrure  carrée  et  ordinairement  sans  dentaamitieui  cn- 
^ ,  une  livre  supérieure  très-courte  et  an  peu  échanerét.  Les 
caractères  les  plus  apparents  pour  distinguer  ces  deux 
genres  seraient  ceux  que  présentent  les  anteones  et  la  lèrn 
supérieure.  Si  le  premier  n'avait  pas  l'inconvénient  de  r«Hn- 
pre  des  rapports  aussi  naturels  que  ceux  de  l'ensemble  des 
couleurs,  de  la  taille,  de  la  forme  générale  et  de  l'indentilAda 
patrie,  ou  pourraitregardercesgenres  comme  utiles.  Mais  oa 
remarquera  ici  ce  que  l'on  observe  dans  tous  lesgenres  nom- 
breux en  espèces,  c'est  que  les  caractères  disparai 
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gradueUement  sans  que  Ton  puisse  leur  assigner  des  limites 
certaines.  Dans  tous  les  cas  »  si  Ton  veut  diviser  les  Brachi- 
nés,  il  est  impossible  d'admettre  parmi  eux  phis  de  deux  gen- 
res ,  parce  que  lesAptines  et  les  Phéropsophes  ont  un  carac- 
tère essentiel  qui  leur  est  commun,  et  dont  la  connaissance 
est  due  aux  recherches  de  M.  Solier  lui-même;  c*est  celui 
de  la  forme  des  palpes.  En  effet  »  la  présence  ou  l'absence 
d*une  dent  au  menton  ne  saurait  être  employée  avec  avan- 
tage dans  un  genre  où  Ton  ne  saurait  toujours  la  constater 
avec  certitude. 


Je  passe  maintenant' aux  ûitomàs,  sur  lesquels  je  dirai 
peu  de  choses.  M.  Solier  les  partage  en  quatre  genres  , 
dont  Pun  est  même  subdivisé  en  deux;  les  caractères  de 
ces  genres  reposent  sur  la  forme  de  Téchancrure  du  men- 
ton ,  et  sur  la  présence  ou  Tabsence  d'une  dent  à  cette 
échancrure.  J'ai  suivi  les  observations  de  cet  entomologiste 
sur  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum ,  et  je  suis  arrivé 
comme  lui  à  établir  des  groupes  que  Ton  peut  regarder 
sans  doute  comme  de  bonnes  divisions»  mais  non  pas  comme 
de  bons  genres.  Ce  sont  »  il  est  vrai  »  des  jalons  qui  per- 
mettent d'arriver  plus  facilement  à  la  distinction  des  espèces  ; 
mais  je  suis  loin  de  croire  que  les  caractères  sur  lesquels 
ces  divisions  sont  fondées  puissent  être  regardés  comme  des 
caractères  génériques*  Ainsi  les  Ditomus  renferment  les 
grandes  espèces  dont  les  mandibules  sont  surmontées  dans 
les  mâles  de  saillies  en  forme  de  cornes  ;  l'épistome  ou  chape- 
ron est  dentelé  ou  cornu  dans  les  mâles.  Les  Odontocarus 
ont  les  mandibules  simples  dans  les  Aeux  sexes ,  et  l'épis 
tome  dentelé.  Les  Odogenius  se  composent  de  petites  es- 
pèces dont  les  tarses  sont  un  peu  élargis  dans  les  mâles; 
enfin ,  les  Arisius  ont  le  corselet  en  demi-lune.  La  pré- 
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qui  peaifent  fomtfiîr  d'eicelkiptefi  4Api|ées  aw>titfW'lue%; 
mm  dtuit.  (Vv^iloi  up  peut  q[uiQ  jetov  lieaui^qji  d#  fl^fficam 
4^114  V^^  ^  caraçU^c:«ii.  ^xtéiienu;!.,  qI  çootrUnver  à 
r^n^K^  çetip  s/ci^oce  UDj9  «ioiple  sciçw^  de  bia4itiM|.  £a 
eQèt ,,  i4h§  |1  (iiv4l?a  de  i;çc)i?i;ch^  poux  ^ytnwjQpg  WgOj^ra 
d'gn  yji^çeçUi»  e(  ipoioA  90  ea.  C^^  :  w  l^  MÎt^  loêiaq  pas 
81   déjà  ,   sous  ce  rapport  »  nous  n'allons  p^fi  Vo^ucoup 
trop  loin.  Enfin  «  le  dernier  genre  que  M.  Soller  établit  dans 
les  Ditames ,  ou  celui  des  Pachycarus ,  semble  utile  à  ad- 
ipiott|i:e.  Il  os^t»  on  ef^Qt,  le  $m\  dont  les  él](ti;?4  40Î^at  sQudées 
et  dpAt  le  ip^tpn  ^ijt  î^iaibjl^ipent.  4|6l^uf  ru  d/9  ^ntj  son 
nc^eçt.  ip^me  est  très-différent  de.  Çf lia  d^.ifutir^  Pihmu^. 
Il  9.po^^  type  le  Çyamu^  ^h^  ^V^  H^  $^>*  9  a  sans 
do^Xe  pa&çoimu»  cai:  ^  1^  dié^rit  soi^  le^i^m.  de^  LaireUUL 
11^9.  ^ftçwdç.  espj^jce  est  oonsigm^  ^i^  roii^rragj^^  d^.  Tex- 

piédîfioi^  de  Mo^«/» 

ISlK,,  S.gtlieir  Vern^oe  ^ou  om^uic^  sur  les^  HUomes  f  aj^  l'ar- 
laQi^qinjcni.  dfi  quel/^eA  uns  des  gOArea  q|uui  coipppseot  la 
\  r|jbu  des  Sfiaritid^,  de  M-  Ib  C9jDat<^  Pejpan.  U,  je  place,  ujm 
^cure  élabli  selon  lui»  pi^t  Ë&chscholtx  «^  ^ui:  b.  Çli»ina  Arc- 
^m.  ^^y  f  9^  aPfimé  Èt'ufiOikm  PAC  le  pa^r«li3tc  russe. 
J 'ignpre  si.  ce  |jenre  4  été  publié  par  Ëafcl^Acboltiç  ;.  imIs»  puis- 
qu'il Tétait  depuis  quelques  annexes  par  M.  Çuirtis.»  dans  Ir 
British  Çn/toifiology ,  sq^js  oeUii,  de  IjcioçhifotfL.  ainsi,  que 
M*  Sqlier  le  cite  lui-m^p  en.  opfp  •  poqrq/i^i  n'i^loptc-t-îl 
piis  ccnoiM?  De  plit,s,  Latjreijl/o  a  fort  bieafait  i^ijMrqyçr» 
flans  la  deuxième  édition,  du,  Q^ègAiç  iwu^af.  df)  Cjuvj^r.  que 
le*  Ciivpia  jfircfjica  jfT^tfienic  iovs  Ifi^oaract^rcs  di^s i9roiiri44 
Pnyk.  »  ou  Cepkalotcs.  Bonn..;  ces  caractères,  que  j'ai  véri- 
liés ,  no  permptteQt  pas  pjus  de  plfcc^r  lo  genn*  I^ioehiton 
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parmi  les  Scaritidei  »  que  le  genre  Broscus  lui-même  ou  les 
autres  Féroniens. 

Les  genres  Cosclnia  et  Melanus  que  j'ai'  eu  roccasion 
d*étudier  récemment ,  ont  le  menton  distinctement  articulé^ 
ce  qui  les  rapproche  des  Ditames,  avec  lesquels  ils  ont  d'au- 
tres rapports.  J'ai  présenté  en  détail  les  caractères  de  tous  les 
genres  de  Scaritides  dans  le  tome  cinquième  de  l'Histoire 
naturelle  des  Insectes  que  je  publie  avec  M.  Audouin;  mais 
j'ai  eu  trop  tard  entre  les  mains  le  travail  de  M.  Solier 
pour  pouvoir  profiter  de  ses  observations  au  sujet  des  Di^ 
tomus. 
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seulo  bande,  également  fauTc ,  se  remarque  sur  les  secoodei 
ailes,  qu'elle  traverse  en  ligne  droite  depuis  leur  base  jus- 
que prb  de  leur  sommet.  Le  dessous  ne  dilTëre  du  dessus 
que  par  un  point  jaune  à  la  base  des  secondes  ailes. 

La  tête  est  noire  et  ponctuée  de  blanc;  les  antennes  ont 
leur  moitié  infêrieure  brune  et  le  reste  d'un  jaune  pâle, 
le  corselet  en  noir,  avec  quatre  points  d'un  rouge  fauve. 

L'abdomen  est  d'un  brun  rerdâlre  en  dessus  et  jaune  en 
dessous;  les  pattes  sont  noires. 

Cette  Héliconie  vole  en  plein  jour,  à  l'ombre  >  sous  les 
grands  bois  de  la  Guyane  française ,  et  se  repose  de  temps 
il  autre  ||ir  les  feuilles  des  petits  buissons ,  en  relevant  les 
ailes.  Elle  se  laisse  prendre  facilement,  et  est  tellement 
commun  sur  les  bords  do  l'Oyapok  supérieur,  qu'on  pour- 
rait en  ramasser  une  centaine  en  peu  de  temps.  Elle  a  été 
trouvée,  en  juillet  et  août  i835,  par  M.  Leprieur. 
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duc^l'^  inleriio;  elle  est  bordée  de  pourpre  de  cc'Diêmr 
cîtté,  et  appuyée  contre  deux  loches  également  p(iur|ires  du 
cdlé  oppogiê.  L'iDlerratle  qui  la  aépnre  du  corselftt  est  sau- 
poudré d'atomes  d'un  bleu  brillant.  EoGu  la  frange  est 
grise,  avec  des  reilets  dorés.  ' 

Les  secondes  ailes  sont  en  dessus  d'un  beau  noir,  et  tra- 
versées au  milieu  par  une  lai^  bande  blanche ,  avec  la 
frange  de  cetio  dernière  couleur  et  librement  teintée  de 
rose  près  de  l'angle  anal- 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  noir  luisant,  aves  leur 
sommet  d'un  rose  violet  et  leur  milieu  trarersé  par  une 
bande  blanche  comme  en  dessus,  ovec  cette  différence  que 
celle  bande  est  presque  aussi  large  sur  les  ailes  supérieures 
que  sur  les  inférieures. 

La  tête  est  grise  i  les  antennes  sont  noirdtres  ;  te  corselet 
est  garni  de  poils  de  diverses  couleurs,  qui  paraissent  al- 
ternativement gris,  bleus  et  roses,  suivant  l'aspect  de  la 
.  lumière.  L'abdomen  est  noirâtre  et  couvert  de  poils  roses, 
principalement  sur  les  câtés  el  h  l'extrémité.  Le  dessous  du 
corps  e*l  jaunâtre,  ninsî  que  les  pattes,  dont  les  tibias  sont 
~  lavés  de  rose  h  leur  extrémilé,  el  les  tarses  bruns. 

On  doit  (a  découverte  de  cette  superbe  Noctuelle  à  M.  le 
docteur  Friwatdsski,  qui  l'a  prise,  avec  beaucoup  d'autres 
espèces  également  inédites,  en  Turquie,  sur  les  monts  Bal- 
kans. 

JVota.  M.  Trcitscfake  mande  h  M.  Lefebvre  dans  une 
letlre  qu'il  lu!  a  écrite  tout  récemment ,  que  c'est  lui  qui 
a  nommé  Friwatdszkîi  l'Heliothis  dont  il  s'agit:  maïa  ilor» 
je  suis  étonné  qu'il  n'en  fasse  pas  mention  duna  son  ««p- 
plément  (tom.  x,  s*  pari.),  qui  vient  de  paraître,  i>t  qui 
comprend  un  nouveau  catalogue  méthodique  de  toute*  lot 
Noctuélidcs  qu'il  reconoait  appartenir  h  l'Europe. 
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Le  corps  et  les  antennes  sont  bruns  i  celles-ci  sont  plu- 
meuses comme  dans  toutes  les  Orgya. 

Nous  D'aTons  pas  vu  la  femelle,  qui  doit  être  aptère. 

Noua  erons  pris  celle  espèce,  en  jsiu  i855,  voltigrant 
autour  des  buissons  dans  les  clairières  des  bois  montucus 
des  environs  d'Ax  (Pyrénées). 

Elle  peut  so  placer  entre  les  Orgya  Cors'ua  et  Scteniltai, 
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SUR  UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  MYGALE . 

SUR  tE8  THiRAPHOSES  BT  LES  DIVERS  GENRES  DONT  SE  COM- 
POSE CETTE  Tribu  d'Aranéides  ; 

PAR  M.    LB  BARON  WaLCKBNABR. 
Mbmbbb  Homobaibr. 


(Séance  da  5  aoftt  i835.) 


PI.  19- 


Messieurs, 


J*ai  rfaonneur  de  tous  présenter  la  figure  d'une  Théra- 
phose,  peinte  d'après  nature,  avec  une  grande  exactitude , 
par  un  habile  artiste,  connu  par  de  grands  travaux  en  ce 
genre,  M.  Meunier.  C'est  la  plus  remarquable  par  les  cou- 
leurs que  renferme  cette  tribu  d'Aranéides  que  j'ai  cru  de- 
voir, il  7  a  long-temps,  séparer  des  Araignées  proprement 
dites,  et  qui,  d'après  la  classification  que  j'ai  établie  dans  un 
mémoire  imprimé  dans  le  tom.  II  de  vos  Annales,  pag.  438, 
IV.  ^5 
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comprend ciuq genres :—^jga(«,Otetera.  Sphodros.  Mû- 
âuleua,  FUislala. 

Je  Q^'gnore  pas,  Messicura,  qu'il  a  depuis  été  pub  lié  daos 
vos  Annales  (i)  un  genre  d'Aranéidei,  sous  le  nom  de  Pa- 
ckiloscetU,  comme  deroot  ûûre  partie  aussi  de  la  tribu  des 
Théraphoaeâ,  qui  se  trouverait  par  W  enrichie  d'un  sixième 
genre  eneflet  très-rômorqnable.  Mais  le  jeune  entomologîsle 
qui  l'a  proposé,  et  qui  se  livra  avec  autant  de  zèln  que  de 
succès  fal'Âtude  des  Aptères,  n'a  pas  fait  attention  que,  quoi- 
que je  D'«uue  point  publié  encore  le  genre  SpÂodrtu,  je 
l'avais  suffisamment  et  clairement  désigné  par  ces  mots  dans 
le  mémoim  précité  (pag.  ^'5^)  :  <  Le  genre  Sphodros  est  ua 
nouveau  genre  de  mes  manuscrits,  qui  est  intermédiaire 
entre  les  Missulènes  et  les  Uygales  i  ;  ce  <|ui  démontrait  évi- 
demment que  le  genre  PackitotcelU,  n'était  autre  que  mon 
genre  Sphodrot. 

Toutefois  je  n'eusse  pas  hésité  à  préférer  au  nom  que 
j'avais  imposé,  il  y  olong-lemps  à  ce  genre,  celuiquitui  avait 
élé  donné  par  un  entamo[<^iste  dont  la  complaisance  in- 
finie et  les  patientes  observations  m'ont  été  d'un  si  grand 
secours  dans  le  travail  auquel  je  me  suis  livré,  cet  liiver, 
dans  les  laboratoires  du  Mu^um  d'Histoire  naturelle  de  Pa- 
ris«  sur  l'ordre  nombreux  des  Chllognalhes,  des  Syngnathes 
et  autres  insectes  do  la  classe  des  Aptères.  Mais  l'intérêt  de 
la  science  doit  prévaloir  sur  toutes  les  considérations  ;  et,  je 
dois  le  dire,  le  jeune  entomologiste  a  manqué  d'objeta  de 
comparaison  pour  bien  cnractériier  le  genre  qu'il  voolail 
eréor;  il  n'eo  a  connu  que  deux  espèost,  et  tetilement  iia 
du  H»  de  chacuDo  d«  ceaaip)icea.Les  caracttte»  qp'U  a», 
signa  au  genra  ne  a'api^uent  qu'à  une  de*  deux  «ipioaa 
qu'il  a  décrites  at  poiDt  k  Tautn.  Lea  aoou  mfinedoaBéafc 

(.)T.r>,r.:.î9. 
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se  rapporte  au  PackUoseelis NigripesAesoniexte,  au  Craio- 
scelis  Nigripes  de  sa  figure»  qui  n'a  que  4  iig*  f  de  loDg»  et  qui 
est  par  conséquent  un  jeune  individu  du  Sphodros  jibbfh- 
tii  mâle. 

La  seconde  espèce,  qui  appartient  à  la  même  famille  que 
la  précédente^  est  le  Sphodros  Milberti  que  M.  Milberl  a 
trouvée  dans  les  environs  de  Philadelphie. 

Enfin  la  troisième  espèce  est  celle  que  je  nomme  le  Spho- 
dros Lucas,  qu'on  trouve  au  Brésil  dans  lesCampos  Geraès. 
J*en  ai  décrit  le  mule  d'après  un  individu  qui  n'avait  que 
C  lig.  de  long  dans  la  collection  du  Muséum;  et  pourtant 
M.  Lucas  ne  parait  pas  l'y  avoir  rencontré;  mais  il  y  a  trouvé 
la  femelle,  qui  a  un  pouce  de  long  et  qu'il  a  nommée  Pachi^ 
loscelis  Rufipes  dans  son  texte ,  Cratoscelis  Rufipcs  sur  sa 
planche.  C'est  d'après  cette  espèce  qu'il  a  formé  son  genre 
Paciiilosc^lis. 

Ces  remarques  nous  obligent  h  ne  reconnaître  aucune 
augmentation  dans  le  nombre  des  genres  qui  composent  la 
grande  tribu  dos  Théraphoses,  telle  que  nous  l'avons  pré- 
sentée dans  notre  dernier  tableau  des  Aranéidos*  Mais  ce 
nombre  se  trouverait  naturellement  accru  d'un  genre,  si 
nous  admettions  les  oonséquences  que  d'éminents  entomolo- 
gistes ont  voulu  tirer  de  la  subdivision  du  genre  Mygale, 
en  trois  familles,  telle  que  nous  l'avons  présentée  dans  noire 
premier  tableau  des  Aranéides  en  i  Sao. 

Olivier  d'abord,  puis  ensuite  Latreille,  puis  après  encore 
M.  Savigny,  ont  pensé  que  notre  troisième  famille,  celle 
des  Digitigrades  mineuses  devait  former  un  genre  à  part;  e' 
onaeneifetformécegenreen  lui  assignant  les  caractères  qu' 
nous  avions  donnés  à  la  famille,  Latreille  a  proposé  le  nor 
do  Ctinize  pour  ce  nouveau  genre,  et  M.  Savigny  lui  ava 
imposé  le  nom  de  Nemesia. 
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rapports  de  rassemblaiicc  avec  celte  belle  lamille  d'Epéires 

&  laquelle  noua  «tods  donné  le  nom  de  Zonéet. 

C'est  le  Secrétaire  de  notre  Société,  M.  Alexandre  Letth- 
ne,  qui  m'a  donné  cette  belle  espèce  d'Aranéide.  Il  n'a  po 
me  dire  d'ob  elle  lui  avait  été  enrojée.  Je  (ficherai  de  sup- 
pléer à  ce  déraut  de  remeignemeots  par  qnoltjneacoojaotii- 
res,  lorsque  j'aurai  awigné  la  place  qu'elle  doit  c»ccaper 
danilaméthodei  ce  qui  établira  l'état  actuel  de*  connus* 
■aoces  que  j'ai  pu  acquérir  nr  le  genre  H^ale.  et  doDDera 
liei^  quelque*  oonsidératioDs  gé<^aphïque>  »ur  les  Tbi- 
rapboses  en  général  qui,  nous  l'espérona,  ne  aeroot  pM 
considérées  oomme  dépourrues  d'intérêt. 

Hais  BTaut  il  conTient  de  donner  une  descripUon  détail- 
lée de  l'espèce  qni  n  été  l'occasion  de  ces  réflezioDa. 

Myg^  Zébrée  (H.  Zibkati). 

Abiomna  fiaco-ntgro,  vittU  rufit  teptem  tramverté  ttotato. 

Abdomen  d'un  bmn  noir,  aTeo  s^t  bandée  roa^  trana- 
Tertales  sur  le  dot. 

Longueur,  sans  les  maudibnlei  i  ponc.  5  1^. 

Longueur  totale,  af  ec  les  mandibnlea  i  8 

Première  paire  de  patlee  *  7         ^ 

Quatrième     —  a  ti 


Trmaième      —  m 

Les  palpes  1  ^         i 

Cette  Aranéide  eat  ea  général  naîre,  peu  vdae,  coofvrte 
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cylîndriqutM,  uourlcs  etnediipossent  pul'axIrémïtédel'ab- 
âoiDeit. 

Dana  un  mémoire  de  Latraille  dont  on  trouve  une  uu- 
IjM  daoa  le  Compte  rendu  des  travaux  de  l'Académie  rojrale 
des  Sciences  pour  i83o.  Partie  physique,  pag.  8o,il  e«lfâil 
mention  d'une  Mygale  feinie,  comow  d'une  espèce  înMïlSt 
mais  sans  aucune  autre  indication  ni  description.  Noos 
soupçonnons,  d'après  le  nom  donné  k  cette  espèce,  que  c'eet 
la  même  que  nous  venons  de  décrire  :  mais  l'analyse  ne  donne 
aucun  détail  qui  puisse  faire  soupçonner  quelle  était  la  patrie 
de  sa  Mygale  Veinée. 

Il  règne  dans  tous  les  auteurs,  il  faut  le  dire,  une  grand* 
confusion  relatitement  au  genre  Mygale.  Presque  toutes  le* 
grandes  espèces  se  ressemblant  par  les  couleurs,  elles  ont 
été  considérées  comme  l'espèce  nommée  Aviculaire  par 
Unoé.  On  a  négligé  de  les  comparer  entre  elles,  de  s'e 
rir  du  pays  d'où  elles  prevenaint:  de  sorte  que  plui 
espèces  diOérentes  ont  été  figurées  et  décrites  comme  élank 
l'Araignée  Aviculaire,  sans  qu'il  soit  possible  aujourd'hui  de 
bien  déterminer  celte  h  laquelle  il  faut  restreindre  esclnaive- 
meot  cette  dénomination. 

Nous  avons  fait  quelques  efforts  pour  remédier  i  oe  dés- 
ordre :  et ,  peur  nous ,  te  genre  U^ale  comprend  s?  espèce* 
dîslioctes,  répartiesea  trois  familles  bien  caracténséea,  qa 
dlcft-eaômee  se  partagent  en  {^nsieurs  races. 

La  première  lâmillo  est  celle  des  Plantigrades  ou  des  My- 
gdes  qui  appuient  leurs  pattes,  grosses  vers  le  bool,  Mr  mm 
lane  charnu,  et  dont  la  grîfié,  très-petite,  n'eU  pas  lerM- 
nilr,  nais  est  implantée  sur  le  dos  du  tarie.  Cette  (ànaillB  h 
partage  en  trois  race»,  d'après  la  fome  du  corselet  et  lei 
loa^;ueorsrrJalivesdespalte«.  Ce*  races  sont  le*  AntéUt,  ^ni 
coMprPonenl  8  espèce» ,  les  plus  grandes  Araoéides  cnn 
eue*;  et  même  ■  l'on  excepte  ■■  petit  noahra  de  gnad* 


646  ANNALES 

Cette fanï Ile  se  psrta^  en  deux  races,  d'après  la  forme 
de  lear  corsetel  ;  les  Cthtita,  qui  compreDoeol  quatre  et- 
p^ces,  eihs  IV rmésiei,  réduites  jusqo'ici h  une  aeuleespè- 
ce  fort  petite ,  que  Sarigny  a  Ironvée  en  Egypte ,  et  qu'il  ■ 
si  supérietirement  bien  décrite  et  fait  figurer. 

Deux  Hjgales,  qui  apparliennent  fc  cette  rumitle  des  mi- 
neuses, n'oot  point  été  Tue!i  par  moi.  et,  quoique  Dsseï  bien 
décrites  pour  déterajiuer  la  famille,  ce  le  sont  pas  assez  exac- 
tement pour  que  je  puUsc  leur  asitigncr  une  place  fisc  dans 
la  méthode  ,  et  décider  si  elles  appartieaacul  aux  Cténîzes 
ou  aux  Némésies,  ou  si  elles  foruicQ!  une  noufello  race.  La 
première  est  la  Mygale  StcUienrte  (M.  Sicula),  décrite  Utet 
longuementj>ar  Lotrcille  dans  son  Courii  d'Entomologie,  et 
qui  lai  avait  été  donnée  par  M.  Alexandre  Lefebvre,  Secré- 
taire de  cette  Société.  La  seconde,  que  j'ui  nommée  H  jgale 
de  BarroWfCeit  celle  que  M.  Barrow  a  décrite  dans  son  Voya- 
ge au  Cap,  et  qui,  si  le  récit  de  ce  voyageur  est  exact,  sert 
aux  Boichimaos  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

Notre  Mygale  Zébrée  n'appartient  ni  h  la  famille  des  Myga- 
les Plantigrades,  ni  è  celle  des  Digitigrades  mineutea.  Il  est 
facile  de  voir  ad^preoiior  coup  d'teil  que  le  défaut  de  râ- 
teau &  ses  mandibules,  et  ses  pattes  fines  et  allong<^  h  grif- 
fes termioalcs,  la  placent  dans  la  famille  des  Digitigrades 
tnermes,  et  que  son  corselet  biige  et  ovale  h  rif^  dans  la 
race  àesOvoUitres  larges.  Nous  ne  connaissons  dans  celte 
race  que  trois  espèces ,  notre  Zébrée  ,  la  Uygale  Cruelle 
{Mygale  Sana),  et  la  Mygale  Velue  (Myçale  HirttUa),  Ce* 
deux  dernière*  sont  de  Montevideo,  daoa  la  rivière  do  la 
Plala.  Il  est  donc  probable  que  noire  e^èce  provient  Ai 
l'Amérique  méridionale.  Comme  elle  difl%re  beaucoup  par 
les  couleurs  des  deux  outres  de  b  mflme  race,  je  ne  peme 
pas  qu'elle  soit  originaire  du  mAine  pays,  et  )':neKnek  (mi- 
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car  de  même  ijue  les  Otélères,  les  Spho dros  coDsIruiaent  «umÎ 
des  tubes  ou  sacs  eo  soie,  dont  la  moitié  est  enserolie  «eiu 
terre, et  dont  l'autre  moitié  est  au-dessus  de  la  superfidedu 
sol.  Il  ne  s'est  trouvé  encore  daos  le  monde  mantime.c'eat- 
ii-diredaDs  laNôuvelle-Hollsode,  sur  les  terres  adjacentes, 
et  toutes  les  lies  du  ^and  Océan,  aucune  Mygale  Digiti- 
grade Mineuse ,  de  Cténiie ,  ni  Némésie.  Mais  la  Missu- 
lëneHerseuse,  avec  l'espèce  do  herse  dont  les  mandibule* 
suât  armées,  est  évidemment  l'analogue  de  nos  Digitigrades 
mineuses  ,  et  doit  avoir  avec  elles  des  conformité*  d'ba- 
bttudes.  Seulement  tous  les  genres  de  la  tribu  des  Thért- 
pboses  ont  des  yeux  plus  ou  moins  resserrés  et  grouptk  sur 
le  devant  du  corselet  en  croix  de  Saint-André  ;  dans  la  Mis- 
sulënfl  cette  croix  se  trouve  dilatée  sur  toute  la  lai^ur  du 
corselet;  et  onu'estpnséloonédetrouvercetteanomaliedaiu 
la  patrie  dr-s  Ornithorhyiiques,  desEchiuodermeset  des  Kaa- 
gourous  ,  dans  ce  troisième  monde ,  le  dernier  de  tous 
exploré  parl'bommedvilisé,  le  plus  curieux  de  tous  pour  le 
naturaliste. 


ADDITION  A  CE  UÉIIOIRE. 
(Séance  du  i  KpicinbTe  ilR.} 


A  la  description  que  )'ai  donnée  de  h  Mygait  Zéàré* 
dans  le  mémoire  que  j'ai  eu  TboBneur  de  lire  h  la  Société 
dans  notre  dernière  séance ,  j'ai  ajouté  que ,  d'après  uo 
compte  rendu  imprimé  de*  séance*  de  l'Académie  des 
Sciences ,  je  ne  croyais  pas  cette  espèce  nouvolle  ;  et  j'ai 
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émis  Topinion  qu'elle  pourrait  élre  rapportée  à  la  Mygale 
Feinèe  décrite  par  Latreille  dans  qn  mémoire  lu  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  et  que  je  regrettais  de  ne  pas  connaître. 

Ce  mémoire  a  été  imprimé  dans  les  Nouvelles  Annales 
dtt  Masiam  d'Histoire  naturelle,  t.  1»  p.  61  et  suir.,  et  j*ai 
eu  d'autant  plus  de  tort  d'avoir  oublié  qu'il  était  publié , 
que  Latreille  en  a  fait  tirer  quelques  exemplaires  à  part 
arec  d'autres  dont  il  a  enrichi  ce  recueil ,  et  qu'il  m'avait 
remis  un  de  ces  exemplaires.  D'après  la  description  que 
Latreille  donne  de  son  Araignée  freinée,  il  n'est  pas  douteux 
que  ce  ne  soit  notre  Araignée  Zébrée;  mais  il  n'en  a  pas  donné 
de  figure,  et  celle  que  contiendront  nos  Annales  sera  la  pre- 
mière. 

M.  Latreille ,  dans  sa  description  «  confirme  les  conjec- 
tures que  j'ai  faites  sur  la  patrie  de  cette  Aranéide,  car  il 
annonce  qu'elle  lui  a  été  donnée  par  M.  Gory,  et  qu'elle 
vient  du  Brésil. 

Dans  ce  même  mémoire  Latreille  donne  une  assez 
longue  description  de  la  Mygale  Sicilienne  qui  lui  a  été 
remise  par  M.  Lefebvre;  mais  à  cette  description  il  manque, 
pour  assigner  à  cette  espèce  une  place  bien  distincte  dans 
la  méthode ,  l'indication  précise  de  la  forme  du  corselet. 
Pourtant  M.  Latreille,  non*seulement  place  cette  Mygale 
dans  son  nouveau  genre  Cténize,  qui  comprend  les  Mygales 
mineuses  «  mai»  il  dit  qu'elle  pourrait  former  un  nouveau 
genre. 

A  cet  égard  je  me  contenterai  de  répéter  ce  que  j'ai  déjà 
dit  (et  dont  la  preuve  ressortira  de  la  description  et  de 
la  classification  de  toutes  les  espèces  de  Mygales  qui  me 
sont  connues  dans  mon  Histoire  naturelle  des  Insectes 
aptères) ,  le  genre  Mygale  est  naturel  et  compacte  et  au- 
cune des  subdivisions  qu'on  peut  7  introduire  n'ofire  des 
caractères  d'une  importance  générique. 
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Latreilitt  to  trompe  loraqu'il  croit  que  la  Némésîe  Cd- 
licole  deSaTigoy.fij-urAedaulegraDdoDrnge  Mirl'E^p- 
te,  est  ipécîGqueuMnt  identique  avec  la  Uygole  HaçoDue 
de  la  France  et  de  l'Espagne.  Ces  deux  espèces  difl%reiit 
par  In  ferme  du  corselel,  et  sont  placées  par  moi  dans  de* 
races  différentes,  ce  qui  n'autonse  nullement  k  en  faire  des 
genres  différents. 

Les  mfiles  de  certaines  .Uygales  ont  à  l'âxtréDÙté  do  fé- 
moral oa  de  la  jambe  un  crochet  corné,  arqué,  qu'og  ne 
remarque  pu  dans  d'autres  espèces;  «t  LalreiUe,  s'atle- 
chant  à  cette  considération,  propose  de  réunir  dans  un  mê- 
me genre  tes  Mygales  C a Ipiennes  et  ValovieDoes,  et  celle  de 
Leblond,  dont  les  mâles  offrCDt  ce  caractère.  Ce  serait  as- 
surément former  un  genre  bien  peu  naturel;  et  rien  n'est 
plus  propre  k  démontrer  combien  ce  caractère  est  d'une 
faible  importance,  puisqu'il  se  trouve  commun  h  des  Ara- 
oéides  qui  difl^renl  autant  par  leur  conformation  générale 
qne  In  Mygale  de  Leblond  et  la  Calpienne,  et  qu'on  doit  au 
conlrairo  placer  dans  deux  familles  distinctes  cdie  des 
Plantigrades  et  des  Digitigrades. 

Lstreilie  dit  aussi  dans  ce  mémoire,  que  MM.  Trevirtow 
«t  Straus  considèrent  purement  comme  un  organe  excita- 
teur le  membre  qu'on  observe  daas  le  digital  capsulaîfe 
des  Aninéides  miles  ,  considéré  depuis  long-temps  comme 
l'organe  générateur.  Bien  pour  H.  Trovironps,  qui  est  l'in- 
venteur de  cette  opinion;  mais  M.  Slraos  pense  le  contraire: 
il  me  Ta  dit  k  moi-même,  et  ce  qui  est  mieux  il  l'a  impri- 
mé. Quant  à  moi,  je  n'ai  aucun  doute,  d'après  nombre 
d'observations  qui  me  sont  propres,  que  l'opinion  anoienBe 
ne  seît  la  véritable,  et  j'en  donnemi  ailleurs  la  démont- 
tration. 

Ce»  remarques  oritiqwa  ,  dans  le  but  d'être  utile  k  h 
science,  n'ont  aucaneaient  pour  but  de  diminuer  le  mérite 


V 


DacriptioH  dt  cet  inUividit  2  - 


L'iaiecte  est  noir,  Met  quelques  plsqnes  blanc  d'ivoire  ; 
les  niloH  souL  bleu-Doir. 

Je  a'ui  pu  découvrir  les  palpes  mnxillaîres,  et  je  n'eo  aï 
vu  aucune  trace.  Je  ne  puis  donc  détermitier  la  grandeur 
respective  des  articles. 

La  forme  desanLcniiesest  arquée;  elles  sont  noire»,  miD- 
ces  su  commencenHut,  renflées  au  milieu,  et  allant  en  dinii- 
iKiont  jusqu'au  bout.  Le  premier  article  est  obconicjue;  le 
deuxième  petit  et  détaché,  les  autres  de  grandeur  presque 
égale,  mais  de  looilié  du  premier,  ot  du  double  du  deuxU-- 
me  :  ih  «ont  au  nombre  de  douze. 

Les  mandibules  sont  fortes,  ar^u/es,  avec  un  rebord  ren- 
llé  et  une  pelite  dent. 

La  léle,  de  la  largeur  du  corselet,  cal  déprimée  sous  l'io- 
sortion  des  antennes ,  ot  au  bas  de  cette  insertion  est  une 
bande  transversale  blanc  d'ivoïre. 

Les  yeux  ovales,  eolîers,-  trois  ocelles  en  triangle.  Le  cor- 
selet allongé  elliuei. il  est  carreau  commencement.  avM 
une  petite  plaque  blanc  d'ïvoîrè  aux  deux  coins.  Le  scu- 
tum  est  aussi  blanc  d'ivoire  ;  i'écutson  ^  arrondi  en  demi- 
cercle,  est  de  la  même  couleur. 

A  la  naissance  des  ailes  se  voit  de  chaque  câté  une  par- 
tie solide,  convexe ,  qui  recouvre  on  forme  d'épanletle  le 
commencement  des  deux  ailes.  La  longueur  de  cette  pièce 
est  du  tiera  du  corselet ,  die  déborde  te  corps  de  l'insecte. 
Soiu  l'insertion  des  ailea  est  de  diaque  côté  une  plaqne 
ronde,  blanc  d'ivoire. 

L'aile  supérieure  a  une  cellule  radiale ,  qui  li  la  simple 
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vue  parait  ouverte  à  son  extrémité;  maifl  on  distingue,  à 
une  faible  ioupe ,  une  trace  légère  qui  figure  la  cavité  d'une 
nervure  dépourvue  de  ses  bords ,  et  qui  la  ferme  en  allant 
rejoindre  le  radius  :  l'extrémité  de  la  cellule  radiale  est 
éloignée  du  bout  de  l'aile.  Quatre  cellules  cubitales  :  la 
deuxième  reçoit  la  première  nervure  récurrente,  peu  après 
la  séparation  de  la  première  cubitale  ;  la  troisième  reçoit 
la  deuxième  nervure  récurrente  vers  son  milieu;  la  qua- 
trième n'atteint  pas  le  bout  de  l'aile. 

L'abdomen  est  allongé,  ovale,  composé  de  six  segments  ; 
(les  Tiphies  n'en  ont  que  cinq);  très-luisant  sur  toute  la 
superficie,  mais  bordé  des  deux  côtés  latéraux  de  petits  pa- 
quets de  poils  raides.  Le  premier  segment  est  entièrement 
pointillé;  les  autres  sont  pointillés  dans  la  première  moitié 
et  très- lisses  dans  le  reste.  Sur  le  premier  segment  est  de 
chaque  coté ,  latéralement,  une  petite  plaque  ronde  blanc 
d'ivoire  ;  sur  le  deuxième  une  plaque  plus  grande,  et  une 
autre  très-petite  sur  le  troisième;  une  bande  transversale 
de  même  couleur  sur  le  cinquième.  Les  pattes  sont  courtes, 
les  cuisses  élargies  ;  les  jambes  antérieures  sont  échancrées 
avant  leur  extrémité,  el  portent  latéralement,  bien  au-des- 
sus de  la  jointure  des  pattes,  une  épine  membraneuse.  Les 
intermédiaires  et  les  postérieures  sont  terminées  par  deux 
épines  aiguës.  Les  jambes  sont  velues,  et  garnies  sur  le  bord 
extérieur  d'une  suite  de  donts  en  forme  de  scie.  Le  premier 
article  du  tarse  est  également  velu  et  garni  de  dents ,  les 
autres  sont  simplement  velus  ;  le  dernier  est  terminé  par 
des  poils  raides  et  par  deux  crochets  bifides,  avec  une  petite 
pelote  entre  eux. 

Le  nom  générique  (  i  )  est  tiré  de  la  particularité  de  cette 


(i)  CTTWyuit^tov  Epaulette;  Trrcooy,  aiie. 
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espèce  d'épaulette  qui  ncourre  l'origine  dei  ailes.  Je  ledeîi 

è  la  saine  critique  de  H.  Lefebvre. 

LenomipéciGque  est  en  mémoire  de  mon  petit-fils,  JuIm 
Bacot  de  Romand,  qui,  arec  tes  yeux  de  Lynx,  me  seconde 
si  heureuseiseat  dans  mes  chasses. 


BXPLIGlTIon  DBS  FIADIBS. 


A.  Insecte  parfait  de  grandeur  asturellp. 

I.  Anlenno  augmentée. 

8.  Palte  poslérieare  id. 

3.  Corselet  id,  avec  les  épaukltes. 

4-  Mfichoîre  Id. 

5.  Patte  antérieure  td.  arec  l'épine  membraneuse. 

6.  Dernier  article  du  tarse  avec  les  deux  crocbet»  bi- 

fides, îd. 

7.  Aile  supérieure  id. 


DE  LA  SOCIETe  ENÏOMOLOGIQUE.        6ij 


vw>v>'Mmwf>nfifiiifmjrw%ir>inr>T>nv>'*niTT  -i-iiyi" "i*  'i- — i  wwi<ii^»<w<w^<w»v»^»^^»»% vw 


DESQRIPTIOV 


L'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  PUCERON» 


PAR  M.  BOHAPOUS. 


(Séance  du  i8  man  i835.} 


PI.  ao.  B. 


Il  est  des  insectes  qui,  à  raison  de  Texiguité  et  de  la  mol- 
lesse de  lear  corps»  sont  si  difficiles  h  conserver»  qu'ils  se 
dérobent  aisément  aux  recherches  des  naturalistes  :  les 
Pucerons  sont  de  ce  nombre.  Aussi  est-on  loin  d'avoir  dé- 
crit avec  exactitude  toutes  les  espèces  indigènes  de  ce  gen- 
re» assez  nombreux  pour  fournir  les  éléments  d'une  riche 
monographie. 

Or»  dans  l'espoir  que  quelque  habile  entomologiste  ras- 
semblera les  matériaux  nécessaires  à  ce  travail»  je  ne  crois 
pas  inutile  do  signaler  une  espèce  de  Puceron  que  j'ai  ré- 
cemment découverte  dans  mes  cultures  de  Maïs.  Cette  es- 
pèce est  la  suivante  : 


ut^®  "      ,-1.  de  ^  ^1  ^  feu*®*  ^nftu\^  •    .. 


.tio" 


Vftft 


ïlO' 
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AN6LEARIA  ANTEmiATA, 


PAR  M.  Carlier  (de  Liège). 


(Séance  du  i»  avril  i8.^S.) 


PI.  ao.  C. 


Corselet  d'un  vert  bleuâtre;  abdomen  d'un  vert  doré;  pieds 
fauves;  jambes  et  tarse's  postérieurs  noirs;  balanciers  jau- 
nes; antennes  et  appendices  ]||érieurs  des  organes  copula- 
teurs  renflés  h  l'extrémité. 


Ç    1  lig.  3  de  long. 

Epistome  d'un  blanc  argenté;  front  d'un  vert  métallique 
brillant;  antennes  noires,  avec  le  dernier  article  de  la  soie 
renflé  et  formant  un  bouton  à  l'extrémité.  Corselet  d'an 
vert  bleuâtrç;  abdomen  d'un  vert  doré,  avec  les  appendices 
fauves;  les  intérieurs  noirs,  terminés  par  un  petit  bouton; 
pieds  d'un  fauve  clair;  cuisses  antérieures  noirâtres  h  leur 
partie  supérieure;  les  postérieures  noirâtres  à  l'extrémité. 
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SUR  DES  CHRYSALIDES  DE  THAIS^MËDËSIGASTE , 

n APPORTÉES  DE  LA  LoZÉRE  EN   l833,  ET  DONT   LEft 

Papillons  ne  sont  éclos  qu'en  i  835. 


(Séance  da  6  mai  iS35). 


On  sait  que  le  Bombyx  Grand  Paon,  qui  éclot  ordinaire- 
ment au  bout  de  neuf  mois»  met  souvent  un  an  de  plus  et 
quelquefois  deux  h  se  développer.  La  même  observation  a 
été  faite  sur  le  petit  Paon,  ainsi  que  sur  le  Sphinx  du  Tithj- 
mole  et  qudques  autres  espèces  de  Nocturnes  et  de  Crépus- 
culaires; mais  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  encore  cité  aucun 
fait  semblable  parmi  les  Diurnes.  Celui  dont  je  vais  en- 
tretenir la  Société»  appartenant  à  cette  famille ,  me  paraît 
donc  nouveau ,  et  mériter  par  cette  raison  d'occuper  un 
instant  son  attention. 

J'avais  rapporté  de  mon  voyage  dans  laLosère  en  i835 
un  certain  nombre  de  chrysalides  de  Thàu  ^MidèsUaste  » 
provenant  de  chenilles  que  j'avais  élevées  et  qui  s'étaient 
métamorphosées  dans  lesquinse  premiers  jours  d'aôut.  Sui- 
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vaut  la  ritgle  ordiauïra ,  les  Papillons  devaient  éclore  à  la 
Un  d'afril,  ou  au  commencement  de  mai  1834;  mais  quel 
fût  mon  élonnement  de  voir  ces  deux  mois  et  le  reste  de  la 
belle  saison  s'écouler  saos  aucune  éclosion.  Cepeodaat ,  à 
rexcepliondequet^ques-uneAle  ces  chrysalides  qui  s'éteïeat 
desséchées,  je  m'éuif  tuauHau  poids  dos  autres  et  h  la 
flexibilité  de  leur  abdomen,  qu'elles  étaient  bien  Tivaotet. 
Ënefièt,  les  ayanl^onservées,  j'ai  eu  ta  satisfaction  d'en  voir  ' 
sortir  les  Papillon^ette  année  (  1 855),  c'est-k-dire  qu'il  m'en 
est  éclos  quatre,  savoir  :1e  premier  le  17  avril,  jour  où  il  a  tant 
neigé  :  le  second  (e  1 9 ,  le  troisième  lo  1 8 ,  et  eofio  l«  qua- 
trième le  8  mai.  Il  m'en  reste  encore  trois  à  ^ore,  et  j'ai 
tieu  de  croire  qu  ellus  ni!  tarderont  pas  h  le  faire.  Ainsi  ces 
Thaïs  ont  mis  vingl-un  mois  au  lieu  de  oeuf  h  se  dévelop- 
per. Ce  développement  tardif  ne  saurait  être  attribué  i  la 
différence  qui  existe  entre  le  climat  de  Paris  et  celui  de  la 
Lozère  ,  puisque  des  chrysalides  d'Uysipyie,  qui  me  firent 
envoyées  du  département  du  Var  par  M-  Canlener  en  1 83o, 
parvinrent  toutes  à  l'état  parfait  en  mars  1 83 1,  bien  que  le 
printemps  de  cette  année  fïlt  moins  doux  que  celui  de  i834. 
D'ailleurs  les  unes  et  les  autres  étaient  placées  dans  nooabi- 
nel  exposé  au  midi  et  oh  je  iâis  habituellement  du  ha 
tout  l'hiver.  Il  fkut  donc  chercher  ailleurs  que  dan»  un 
température  moins  chnude  que  celle  du  pays  où  «ll«t  soat 
nées  la  cause  du  retard  que  nos  Médésicastes  ont  mis  k  se 
développer,  ou  plutât  il  faut  renoncer  h  en  donner  une  ex- 
plication physiologique,  et  supposer  que  le  hasard  a  voula 
que  les  chrysalides  que  j'ai  rapportée*  delà  Losfcre  fusieot 
du  nombre  de  celles  que  la  nature  dans  sa  prévoyuw*  anùt 
mises  en  réserve,  pour  empêcher  )*  destruction  entière  de 
l'espace,  daif»  le  cas  oh  l'intempérie  de  la  saison,  on  toute 
autre  cause,  aurait  fait  périr  tous  les  individos  éclos  k  l'Apo- 
que ordinaire,  avant  qu'ilsaienteu  letempsdesereprodam. 
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La  conséquence  à  tirer  de  ce  fait  et  de  tous  ceux  du  même 
genre,  c*est  que  la  chaleur  seule  ne  suffit  pas  toujours  pour 
mûrir  les  chrysalides,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Par  con- 
séquent Réaumur  a  eu  tort  de  conclure  de  quelques  expé- 
riences qu'il  n  faites  et  qui  lui  ont  réussi,  qu'il  était  au  pou- 
voir de  l'homme  d'abréger  ou  de  prolonger  la  vie  de  toute 
espèce  d*insecte  sous  Tétat  de  nymphe^  en  mettant  celle-ci 
à  la  cave  ou  dans  une  serre  chaude.  Il  se  serait  aperçu  sans 
doute  que  cette  théorie  est  sujette  à  de  nombreuses  excep- 
tions ,  s'il  eût  multiplié  davantage  ses  expériences.  Ce  qui 
prouve  incontestablement  que  le  dévefpppement  des  insec- 
tes parfaits  dépend  dans  beaucoup  de  cas  de  causes  autres 
que  celle  de  la  chaleur ,  c'est  que  la  majeure  partie  des 
chenilles  de  Nocturnes  se  changent  en  chrysalides  dans  le  mi- 
lieu de  l'été,  et  ne  donnent  cependant  leurs  Papillons  qu'au 
printemps  suivant ,  et  souvent  par  une  température  très* 
froide ,  puisque  beaucoup  d'espèces  éclosent  en  février  et 
mars,  même  lorsqu'il  gèle  encore. 

P.  S.  Des  trois  chrysalides  qui  me  restaient  encore  à  éclo- 
re,  une  seule  a  donné  son  Papillon  le  16  mai,  et  les  deux 
autres  sont  restées  stationnaires,  quoique  pleines  de  vie. 
Ainsi  tout  porte  à  croire  qu'elles  n'écloront  qu'en  i836;  at- 
tendu que  cette  espèce  ne  paraît  qu'une  fois  par  an  au  prin- 
temps, et  que  nous  sommes  5  la  (in  de  l'été  dans  le  moment 
où  j'écris  ceci. 
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RECnnCATIOM 


DE  LA  SYNONYMIE  DE  LA  LAMIA  RADIATA  (Gobt)  ; 

PAR  M.  Dupont. 


(Séance  du  5  août  i8S5.) 


La  détermination  d'une  espèce  décrite  dans  les  anciens 
auteurs  est  une  chose  plus  utile  pour  la  science  qu'une  des- 
cription d'espèce  nouyelle»  surtout  quand  cet  auteur  est 
Fabricius,  dont  les  entomologistes  étudient  ou  doivent 
étudier  sans  cesse  les  ouvrages;  c'est  ce  qui  m'engage  à  re- 
lever une  erreur  de  synonymie  qui  s'est  glissée  dans  la  der- 
nière livraison  de  nos  Annales ,  laquelle  contient ,  sous  le 
nom  de  Lamia  Badiaia,  la  description  et  la  figure  d'une  es- 
pèce qui  n'est  autre  chose  que  la  Lamia  Lactator  de  Fa- 
bricius  {SysU  EL,  t.  ii^p.  285).  Qu'il  me  soit  permb  d'en- 
trer dans  quelques  brefs  détails  à  ce  sujet  ;  ils  ont  principa- 
lement pour  but  de  faire  connaître  une  variété  intéressante 
de  cette  belle  espèce. 

Fabricius  décrit  ainsi  la  Lamia  Lactator  :  forme  et  gran- 
deur de  la  Lamia  Schertedii;  antennes  ferrugineuses;  man- 
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dibules  noires  h  leur  extrémité.  Tête  ferrugioeuM,  avec  une 
tache  blanche  sur  le  front;  coreelet épineux,  avec  deux  ta- 
ches blanches  h  ta  base;  élytrcs  lisses,  fèmigineuaea.  arec 
trois  grandes  tRcItes  brillanles;  corps  Terru^neux,  ayant  une 
lar^  bonde  blanche  lalécale  s'élendant  des  yeux  b  l'anus.    , 

Les  parties  que  Fabricros  dit  être  ferrugiueuses  sont  plu- 
tôt d'un  roux  obscup,  et  les  taches  qu'il  dit  blanches  sont 
légèrement  teintes  de  verdâtre.  Du  reste  sa  description  est 
parfaitement  conforme  li  la  nature,  et  il  n'y  a  pas  à  s'y  mé- 
prendre. 

Je  reçus  du  Sénégal,  il  y  a  sept  ans  environ,  une  Lamia 
il  laquelle  cette  description  convenait  eutièremcot,  sauf  un 
seul  point.  Chaque  élytro  n'olTrail  que  deux  taches  au  lieu 
de  trois,  l'une  basilnire,  presque  en  triangle,  l'autre  allongée, 
occupant  l'élytrc  h  partir  du  tiers  do  sa  longueur  sans  lou- 
cher les  bords  latéraux  et  l'extrémité. 

Cette  difTérence  était  à  mes  yeux  Irop  notable  pour  que 
je  ne  dusse  pas  regarder  cette  espèce  comme  nouvelle,  cl  je 
la  plaçai  dans  ma  collection  sous  le  nom  do  L.  Itadtala,  et 
beaucoup  d'c  n  tu  m  0  légistes  l'ont  vue  sous  ce  nom  dans  la 
riche  et  utile  collection  do  M.  le  comte  Dejean,  aussi  bien 
que  dans  la  mienne. 

Quelque  temps  après  {e  reçus  encore  du  Si^négal  une 
autre  Lamia  parfailement  semblable  k  la  précédcnle,  sauf 
que  chaque  élytre  portait  trois  biches  fortement  séparées 
au  lieu  de  deux.  Je  plaçai  ce  nouvel  individu  comme  variété 
de  ma  L.  Badiala ,  à  cfité  du  premier.  Ce  l'ut  un  peu  plus 
tard,  en  étudiant  mes  Longicomes  sur  Fabricius,  que  je  re- 
connus enfin  la  iMclatmr  de  cet  auteur.  Dans  le  socond  indi- 
vidu, qui  bc  trouvait  ainsi  être  le  vrai  type  d?  l'espèce  dé- 
crite, tandis  que  ma  Aac/ta^a  n'était  vraiment  qu'une  variété. 
On  sait  combien  la  plupart  des  grandes  Lamîa  de  l'Afrique 
et  do  l'Indr  ,  telles  que  la  Rabus  par  exemple ,  sont  sujetlefi 
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h  éprouver  des  modifications,  et  je  ne  doute  pas  que  celle 
dont  je  parle  en  ce  momcntne  soit  dans  le  même  cas.  Si 
Ton  en  recevait  un  grand  nombre  d'individus,  il  est  proba- 
ble que  Ton  en  trouverait  qui  n'offriraient  qu'une  seule 
taoke  couvrant  l'élytre  entière ,  et  d'autres  sans  taches  avec 
tous  les  passages  intermédiaires. 

Ceci  p  Messieurs,  justifie  l'auteur  de  la  description  insé- 
rée dans  nos  Annales  de  la  faute  de  synonymie  qu'il  a  com- 
mise ;  cette  faute  retombe  sur  moi  complétemeot ,  car  c'est 
moi  qui  l'ai  induit  en  erreur  en  nommant  Radiata  la  va- 
riété d'une  espèce  décrite  par  Fabripius  sous  le  nom  de 
Lactalor.  J'ajouterai  cependant  que  si  on  s'occupait  un  peu 
plus  de  recherches  dans  les  anciens  auteurs  on  éviterait  de 
surcharger  la  science  d'une  synonymie  tout  aumoins  inu- 
tile. On  ferait  peut-être  moins  il  est  vrai .  mais  l'entomo- 
logie ne  pourrait  qu'y  gagner.  Passe  encore  pour  celui  qui 
n'écrit  pas;  mais  l'auleur  qui  de  temps  en  temps  lance  deux 
ou  trois  descriptions  isolées  dans  le  monde  entomologique 
est-il  donc  tellement  absorbé  par  co  travail  qu'il  ne  lui  reste 

plus  de  temps  pour  s'enquérir  de  la  légitimité  des  espèces 
qu'il  produit  ainsi  sur  la  scène  ? 


^i 
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J'avais  eu  i'inlenlion  d'uITrirà  la  Société  Eatomologiquc 
un  travail  moins  circonscrit  et  plus  digne  d'elle  sur  les  in- 
sectes pnra«ites  des  oiseaux;  mais  je  la  prie  d'agréer  l'hom- 
mage anticipé  d'un  fragment  de  ce  travail. 

Degé«r  établît  le  premier,  etLatreille  adopta,  le  genre  Ri- 
rinoi  pour  les  parasites  des  oiseaux.  Le  docteur  Niizscli. 
professeur  b  Halle,  publia  en  181$  un  travail  spécial  sur  la 
classification  et  l'analomio  des  insectes  qui  virent  sur  di- 
verses espèces  d'animaux ,  soit  mammifères,  soit  oiseaux.  Il 
a  consacré  les  noms  généri<|iics  de  PhUopteras  et  de  Lia- 
theam  h  ceux  qui  passent  |,eiir  vie  exclusivement  sur  les 
oiseaux.  Cet  auteur  paraît  avoir  observé  par  luî-mt'mo 
un  fort  grand  nombre  d'espi;ccs;  mois,  comme  ses  pré- 
décesseurs ,  il  s'est  borné  (provisoirement  sans  doute) 
il  signaler  ces  espèces  par  une  simple  nomenclature  tech- 
nique ,  en  y  ajoutant  le  nom  de  l'animal  dont  elles  sont  pa- 
rasites. Nous  sommes  )i  une  époque  oii  la  science  n  d*autres 
exigences;  et  j'ni  donné,  soit  \  la  description,  soit  aux  por- 
traits do  mes  humbles  et  obscurs  parasites  de  l'Albalro.'i,  1rs 
mrmes  soius.  In  même  importance  que  s'il  s'agissait  d'inau- 
gurer un  Carabe  nouve:iu  aux  élytrcs  resplendissantes  ou 
un  riche  Papillon. 

Ayant  n-çu  deux  belles  dépouilles  d'Albatros  {Diémedem 
Exutant ,  Lin.  ) ,  grand  oiseau  palmipède  des  mers  du  Cap 
de  Bonne  Espérance .  je  m'empressai ,  avant  de  les  empail- 
ler, de  rechercher  leurs  parasites.  Je  fus  asseï  heureux 
poury  en  découvrir  trois  espèces  bien  dislinctes,  apparts- 
nant  au  genre  Phtiepterm  de  Nïtzsch  et  qui  ne  MHit  pa* 
mentionnées  dans  la  longue  série  qui  accompagne  aoD  tra- 
vail. 

Le  genre  Philopterm  de  cet  niitcur  se  reconnaît  surtout 
h  des  antennes  filiformes,  de  cinq  articles,  insérera  sur  les 
borda  de  la  télé,  qu'elles  débordent,  et  qui  prennent  dani  les 
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Tite  ovalaire ,  plus  obtooguB  et  plus  fortement  écbancréa 
en  arrière  daos  le  mdte,  bluidie  dans  la  feoMlle,  avec  les 
bord*  châlaioa  pli»  ou  moins  îoaeé»,  marquée  dans  le  mâle 
d'un  ruban  loDgitudînal  blanchâtre.  Antennes  de  la  femelle 
blanchâtres,  moins  longues  que  ta  télé,  h  peu  pris  droites, 
composées  de  cinq  articles  cjliodroïdes  dont  le  second  est 
le  plus  court.  Celle*  du  mâle  ressemblent  plutôt  k  des  man- 
dibules ou  h  des  pieds-mâchoires  qu'à  de*  antennes,  et  c'est 
leur  insertion  siiui  que  leur  composition  qui  lei  rattachent 
i,  ce  genre  d'organes.  Cette  structure  insolite ,  qui  déjà  a 
été  représentée  par  Rédi  dans  son  PuUx  Ptuonit  (  ■  )  et  dé- 
crite par  LaUville  (s)  dans  cette  dernière  espèce',  réclame 
toute  notre  attention.  _ 

L'antenne  du  mftle  du  PAi/d/>tfr0i/«r^tiiifr(»,qni surpasse 
en  dévetoppemaot  et  en  force  les  pattes,  est  ceuÂ^  en  forme 
de  bras  ou  de  pied- pince.  Elle  le  compose,  comme  l'antenne 
de  la  femelle,  de  cinq  articles.  Le  premier  de  ceux-ci,  très- 
grand,  robuste,  cambré  et  blanchâtre  dans  sa  moitié  infé- 
rieuroj  est  armé  fc  sa  base  interne  et  inférieure  d'une  apo- 
pfaise  épineuse  renflée  è  son  origine;  le  deuxième  et  le  troi  - 
sième,  châtains  et  h  peine  arqués,  forment  un  coude  arec  le 
premier ,  le  quatrième  et  le  cinquième ,  qui  ont  la  forme  et 
la  structure  de  ceux  de  la  femelle,  comme  si  la  nature  n'araït 
pas  voulu  renoncer  d'une  manière  absolue  au  type  normal, 
etsootappeadus  un  peu  en  arrière  du  bout  du  troisième  ;  ils 
ne  semblent  que  rudimentaires  quand  on  les  compare  aux 
précédents.  Ces  articles  terminaux  drarent  cependant  être 
considérés ,  suivant  nous ,  comme  la  partie  essentiellement 
fooctioonelle  de  l'antenne.  Leur  structure  les  rend  propres 
k  loueber,  k  palper,  il  élm  un  organe  de*  sens,  tandis  qoa 

(i)  Redl,  B>p«.  Ont  Cm.  In.,  tab.  14- 
(*)  UticiOi,  Remit  de  Utm.,  p.  M9. 
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les  orticles  précédents  constituent  plutôt  un  appareil  de  pré- 
hension ,  un  membre,  une  sorte  de  bras  »  destiné  à  accro- 
cher, à  soumettre  la  femelle  dans  Pacte  du  coït. 

Mais  revenons  à  la  description  générale  de  Tinsecte.  Teut 
latéraux  assez  saillants,  hémisphériques.  Mandibules  oblon- 
gués ,  cornées ,  roussfitres  ,  biGdes  à  leur  pointe ,  situées  en 
arrière  d'un  vaste  espace  arrondi  occupant  la  face  infé- 
rieure de  la  tête  et  faisant  Foffice  de  ventouse  peur  la  suc- 
cion. 

Tliorax  plus  long  que  la  tête  ,xotnp6sé  de  deurpièces  vi- 
sibles, le  prothorax  et  le  métathorax.  Le  mésolhorax  nul  eu 
dessus ,  soudé  en.  dessous  avec  le  métathorax  ; .  ce  dernier 
du  double  plus  long  que  le  prothorax  et  quadrilatère';  dans 
le  maie,  sa  face  inférieure  divisée  en  trois  plaques  oblongues 
longitudinales ,  dont  la  méxliane  plus  courte  que  les  laté- 
rales. Thorax  parcouru  au  dos  par  une  ligne  blanche,  plu» 
étroite  dans  le  mâle.  Métathorax  marqué  d*une  ligne  dor- 
sale enfoncée,  et  muni  dans  les  deux  sexes,  au  côté  interne 
de  ses  angles  postérieurs,  d'un  pinceau  allongé  et  dirigé  ûft 
arrière  de  quelques  poils  roussâtres  sétiformes. 

Abdomen  un  peu  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax  pris 
ensemble;  composé  de  huit  segments  ou  anneaux  non 
compris,  qui  est  fort  petit,  souveut  peu  apparent,  et  qui 
dill^re  suivant  les  sexes;  ce  dernier  formant  dans  le  mâle 
une  petite  saillie  tronquée  profondément  bifide  dans  la  fe- 
melle, avec  deux  soies  terminales  à  chaque  lanière.  Bord 
postérieur  des  segments  abdominaux  ayant  une  fine  bor- 
dure blanchâtre ,  et  en  outre  dans  la  femelle  une  raie  mé- 
diane blanche  fort  large  dans  les  individus  non  encore 
adultes. 

Pattes  courtes ,  surtout  les  antérieures.  Hanche  de  deux 
articles,  dont  le  basilaire  bien  pins  grand;  Cuisse  grande  et 
robuste.  Jambe  un  peu  moins  longue  et  moins   grosse 
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qu'elle.  Tarve  proprement  dit  oui  ou  limpleiueDl  vesti- 
fpain.  Deux  ooglet  cornés,  forts,  modérément  arifuéi, 
tellement  adossés  et  cootigus  Tun  b  l'autro  qu'il  fout  une 
exploration  répétée  et  soutenue  i  une  forte  lentille  du  mi- 
croscope pour  s'assurer  qu'ils  ne  consistent  pas  en  un  cro- 
chet uoique.  Ces  «ngfps  géminés  offrent  à  leur  base  interne 
un  talon  arrondi,  hémisphérique,  une  sorte  de  paume  qui 
o'est  qu'un  tarse  rudiinentaire  et  qui  e«t  surtout  bien  mar- 
qué aux  paltes  aotérieures. 

Dao*  ces  dernières  l'aigle  ioleroe  du  bout  du  tïbin  se 
termine  en  une  spinule  atguë.  et  l'on  voit  une  pointe  cornée 
un  peu  moins  soillaote  insérée  vers  In  base  du  talon.  Cette 
structure  permet  aux  pattes  antérieures,  que  leur  brièTetc 
rend  et  plus  robustes  et  plus  rapprochées  de  la  bourbe,  de 
saisir,  d'occrocber,  de  serrer,  de  grimper.  Les  pattes  inter- 
médiaires ainsi  que  les  postérieures  semblent  plus  spéciale- 
ment ambulatoires.  Les  six  pattes  sont  mélangées  de  blnn- 
cbétre  et  de  châtain ,  mais  il  y  a  plus  de  blanc  dans  la  k- 
nelle  que  duna  le  mâle. 

Espèce  9.  Philopttrus  Brevii.  Nob. 
Philoptère  Court. 


limier  ovala-tUipticut,  piceo-cattaneui  nîtiduti  càpite  «in- 
lice  tau  Iruncato  lubclypeato  ,  utrinqae  ad  antennariim 
baiim  rttronàm  unidentato  ;  tnarit  anltnnit  tongioribus 
iubcktliformibas ,  merinibuj ,  apice  rxtus  appendicutatU  ; 
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abdomine  latiusculo  postice  subacuminalo;  pedibus  brevi- 
bus ,  femaribuê  incrassatis  ;  tibiis  quatuor  posticis  subtis 
seriatim  setosis, 

Hab.  in  Diomedea  Exulante.  Long.  2  Un, 

SoQ  corps  court  et  trapu  et  sa  couleur  d'un  bruo  cbâtain 
uDiforme  le  dislioguent ,  au  premier  coup  d'œil,  de  Tesr* 
pèce  précédente  et  de  la  suivante.  Du  reste  sa  construc- 
tion générale  et  la  composition  de  ses  parties  ne  diffèrent 
pas  de  celles  du  Philoptère  de  l'Albatros,  et  je  me  bornerai 
à  signaler  les  dissemblances  purement  spécifiques. 

Tète  largement  triangulaire ,  sans  différence  notable  de 
configuration  et  de  grandeur  dans  les  deux  sexes.  Son  bord 
occipital  sinueux,  avec  ses  angles  postérieurs détochés,  arron- 
dis, hérissés  de  quelques  poils  divergents ,  et  j^on  milieu  en 
lobe  médiocrement  convexe.  Son  bord  antérieur  en  forme 
de  museau  tronqué,  ayant  un  espace  circonscrit  comme  un 
chaperon  d'une  teinte  plus  claire,  séparé  du  reste  du  tégument 
par  un  trait  blanchâtre.  Bords  latéraux  présentant,  dans 
les  deux  sexes ,  vis-à-vis  l'insertion  des  antennes ,  une  apo- 
phisc  épineuse  fort  petite  ,  dirigée  en  arrière.  Antennes  de 
la  femelle  droites,  de  cinq  articles  cylindrico-conoïdes. 
Celles  du  mâle  de  forme  tout-à-fait  différente  ,  proportion- 
uellemcnt  moins  développées ,  moins  robustes  que  dans  le 
Philoptère  de  l'Albatros,  Leur  premier  article  plus  court  que 
le  deuxième,  cylindroïde,  dépourvu  d*épine;  le  deuxième 
allongé:  le  troisième  moins  long  que  le  précédent  »  oblique*- 
ment  tronqué  à  son  extrémité.  Les  deux  derniers  »  de 
forme  ordinaire,  insérés  vers  le  milieu  de  cette  troncature. 

Thorax  marqué  d'une  ligue  médiane  longitudinale  en- 
foncée; le  prothorax  bi«»n  distinct  du  mélatliorax  et  moins 
larg«  que  Ini. 
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Abdomen  plus  large  que  la  télé,  ayant  a^nirent  une  figoe 
médiane  blanchâtre,  parfois  en  partie  effacée;  ton  extré- 
mité pointue  dans  la  femelle,  échancrée  dans  le  mâle. 
Dans  un  individu  de  ce  sexe  j'ai  rencontré  en  saillie  dans 
celte  écbancmre  anale  une  pièce  noire ,  cornée ,  terminée 
en  arrière  par  un  lobe  en  fer  de  flèche,  sépaM  de  sa  base  par 
on  col  étroit.  Cette  pièce  fait  sana  doute  partie  de  Tarmare 
copnlalrice. 

Pattes  courtes  et  grosses.  Jambes  intermédiaires  et  pM- 
térieures  sensiblement  plus  renflées  que  les  antérieures, 
garnies  en  dessous  d'une  série  de  sept  à  huit  pinceaux  de 
soie  grisâtres ,  courbées  en  arrière  vers  leur  extrémité. 

Le  Pkiloptère  Coarl  abondait  dans  les  deux  Albatros  de  ma 
collection,  et  i*ai  pu  en  étudier  une  trentaine. 

Espèces.  Philopteras  PederifarmU,  Nob. 
Philoptère  Pédérifbrme. 

(Fif .  4.) 

Angtute  etengatus:  paraltelipipedus ,  depressus ,  nigro-, 
ceui ,  sttbopactts ,  panctato^tcabriuseultts  ;  capite  antice 
ttmdato;  maris  aHtennis  suhcheUfarmibas ,  vtrstis  api 
extus  appendicuUuis  ;  mttathoraee  utrinque  coarctato 
emarginatOp  linea  darsali  iwnpressa;  segmentis  abdon 
Uhus  posiiee  tenuiuime  pallido  marginatis;  femorihus 
taor  pasiieis,  basi  ano  latere  coarctatis, 

Uab.  in  Diomedea  BxulanU.  Long,  i  \  Un, 

Sa  forme  étroite,  allongée,  déprimer  ,  et  ses  iéf 
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pointillés  »  lui  donnenl  une  certaine  reMemblance  ovec 
quelques  Pederus  de  la  section  du  Ped.  Orbicularis  »  Grar. 

Tête  ovale- arrondie^  subqnadrilatèrey  à  peine  échancrèe 
en  arrière,  largement  en  aro  de  cercle  au  bord  antérieur»  qui 
est  cilié.  Antennes  de  la  femelle  filiformes ,  proportionnel- 
lement un  peu  plus  longues  que  dans  les  esptees  précéden* 
tes,  de  cinq  articles  cylindroldes.  Antennes  du  mâle  assez 
semblables  à  celles  du  Philopterui  Brms  ;  leur  premier 
article  un  peu  Tentru,  le  plus  grand  de  tous  et  inerme;  le 
troisième  assez  court,  plus  mince  que  les  précédMs, 
comme  tronqué,  donnant  insertion  vers  le  milieu  de  son 
bord  externe  aux  deux  dernier.'i,  qui  ont  la  forme  ordinaire. 
Le  prolongement  du  troisième  article  au-delà  de  cette  in- 
sertion peut  en  imposer  à  des  yeux  peu  sévères  pour  une 
bifurcation  de  Tantenne ,  et  c'est  sans  doute  une  semblable 
disposition  qui  a  été  exagérée  par  Redi  dans  son  Pediculus 
PavanU  (i),  qui  est  le  Philopterus  Falcicotmis  de  Nitzscb. 

Thorax  plus  long  que  la  tête.  Pt*othorax  bien  plus  court 
et  un  peu  plus  étroit  que  le  métathorax.  Celui-ci  subquadri- 
latère^  oblong,  avec  une  ligne  enfoncée  médiane  et  un  léger 
étranglement  vers  le  tiers  antérieur  du  bord  externe.  Un  petit 
pinceau  de  quelques  poils  assez  longs  de  chaque  côté  de  son 
bord  postérieur  près  de  Pangle  de  celui-ci,  comme  dans  le 
Philopterus  Diomedeœ. 

Abdomen  obloug;  les  segments  dorsaux  finement  bordés 
de  blanchâtre  et  munis  d'un  poil  sétiforme  aux  angles  pos- 
térieurs; le  dernier  de  ces  segments  entier»  arrondi  dans  la 
femelle,  échancré  d  ans  le  môle. 

Pâlies  courtes  et  fortes.  Jambe  des  antérieures  analogue 
h  celle  du  Philopterus  Diomedea,  terminée  h  son  angle 
interne  par  une  épine,  et  munie  entre  celle-ci  et  les  ongles 

(1)  Rcdi,  le  tab.  xiv. 
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d'une  paume  cooTexe  qu'accompagne  aussi  une  spinale 
Jambes  des  pattes  intermédiaires  et  postérieures  arméi» 
en  dessous  près  de  leur  extrémité  de  quelques  piquant 
i*&ides.  Cuisses  de  ces  mêmes  pattes  ayant  au  côté  interne 
ou  inférieur  de  leur  base  un  étranglement  abrupte  qui  ] 
forme  un  coK 

Cet  insecte  n'était  pas  fréquent»  comme  le  précédent,  su 
milieu  du  duvet  de  l'Albatros.  Je  ne  pus  en  recueillir  qw 
cinq  ou  six  individus. 
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EXPUCATIOU  DBS  FltiURBS* 

Fig.'  1 .      Philopteras  Diomede4B,  mâle  grossi. , 

a.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

b.  Antenne  isolée  et  fort  grossie  du  mâle. 

c.  Portion  d'une  palte  antérieure  pour  mettre  en 

évidence  la  jambe  et  les  ongles. 

d.  Portion  d'une  patte  postérieure  pour  mettre 

en  évidence  la  jambe  et  les  ongles, 
•i.       PhUopterus  0((mie</f^,  femelle,  grossie. 
o.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

3.  PhUopterus  Brevis,  femelle»  grossie. 

a.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

b.  Antenne  de  la  femelle. 

c.  Antenne  du  mule  et  bord  latéral  de  la  tête 

pour  mettre  en  évidence  son  apophyse  épi- 
nruse,  dirigée  en  arrière,  et  son  angle  pos- 
térieur, hérissé  de  poils  divergents. 

d.  Portion  d'une  patte  de  devant  pour  mettre 

en  évidence  le  tibia  et  les  ongles. 

e.  Portion  d'une  patte  postérieure  pour  mettre 

en  évidence  le  tibia  avec  ses  faisceaux  de 
soies  et  les  ongles. 

f.  Pièce  en  fer  de  flèche,  sortant  de  l'échan- 

crure  du  dernier  segment  dorsal  de  Tabdo- 
mon  du  mâle. 

4.  PhUopterus  Pederiformis  ,  femelle,  très-grt»s- 

sio. 
A.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 


ANNALES 
B.  ADtenne  du  mâle. 

G.  Portion  d'une  pstte  atitérieure  pour  mettiv 
en  évidence  la  jambe  et  les  ongles. 

D.  Patte  postérieure  pour  mettre  on  évidence 

l'étranglement  delà  cuisse  è  sa  base.  la  juih 
bc  ovcc  sca  pir[uants,  enfin  les  ongles. 

E.  Dernier  scgineat  dorsal  écboncré  de  l'abdo- 

mea  du  mâle. 
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mSEGTORUM  HOHHULLORiniI  HOVORim 


(ex  OEDIMB  DiPTBEOBUll )  DESCRIPTIONES  ; 

▲ucTOEB  D«  0.  WbstwooDp  J.  L.  s.,  elc. 

(8éaac«  da  6  noYembra  i853.) 


CiUex  Alternons  Westw.  Pallidè  fusoesceat  ;  abdomine  al- 
bido-annulato;  alU  hjralinis  neiria^prsserfcim  costalibus, 
fulvescentibus  ;  aquamis  fuacis  oroatus  »  niai  regione 
atigmaticali ,  ubi  squamœ  aibœ  Tidentur»  aliia  albo  nigroque 
alternalia;  pedibua  fulveaœntibua,  fuaco-^aquamoaia;  fe- 
moribus  ante  apioetn,  tibtis  reraiia  et  pone  médium  » 
geniculia  tàrsisque  albo-annulafcis. 
Long.  corp.  (proboac.  excl.)^  lin.  4*  E&P*  alar.»  lin.  8. 
Habitat  in  NovâHollandia;  in  mua.  nostro. 

Caloptera  Guérin  (voy.  Coq,  PI.  ao),  Nepalensis  Westw. 
Nigra  ;  abdomine  plumbeo  cincto  ;  alis  nigricantibus,  basi 
flaris,  fasdfique  incompletâ  centrali»  tranareraâ  albfi»  or- 
natia.  <^  $ . 

Long.  corp.  (f,  lin.  lo.  Exp.  alar.»  Un.  i6. 
Habitat  in  Nepaliâ  ;  in  mus.  noatro. 
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Cynoplislia  Wesiw.  ?  Phil.  Mag.  Punctipcnnis,  Copile  cl 
ihorace  cioereis;  hu)ut  dorso  fusco»  aDguIîs  humeralibus 
iitrinque  puncto  nigricanti  ;  abdomine  S  obscure  fusco, 
elongato ,  stylo  rufescenti  ;  alU  Umpidis  ;  coêlâ  teaui , 
maculîsque  noDDuIIii  parvis  (ad  coD)iiiicUoiiem  aarta- 
rum  transversorum),  allerâque  slîgmaticalimaîori  fusds; 
pedibus  longioribus  subtestaceis ,  femoribus  Ubîîsque  ad 
apicem  fuscis»  iarsoriim  articulis  a-4all^îâis;  aotennis  2 
fuscis»  basi  pallidioribus ,  i6?arliculaiis  ,  articulis  3-8  » 
interoè  seule  produciis,  \'i\  ramosis. 
Long,  corp.,  lin.  7.  Exp.  alar..  lia.  11. 
Habitai  in  Novà-Hollandiû;  in  niu«.  nostro. 

Megistocera  Dimidiata^csiw,^  Zool.  Journ.,  n*  90.  FuIto- 
ocbracca;  iborace  interdum  obscuriiis  biviitato;  alae  in 
utroquescxuhyalinVy  costâ  fusco-flavâ;  cellulâ  prima  sub- 
marginali ,  ncrvo  obliquo  substigmate  divisa.  Descriptio 
maris  fcrè cum  a^  M.  Disparis  (Walk. ,  Ent.  mag.»  9, 4^8) 
convenit.  Diflcrtpalpislluvis,apiccuigris;  thorax  omninh 
fernigineus,  posticè  pallidior.  Fœmina  mari  similliaia  : 
caput  omnin6  ochraceum;  antennœ  ochraccœ  apiccm  ver- 
sus fuscescenles;  palpi  similiter  coiorati;  pedos  ochracei» 
apice  femorum,  tibianiui  tnrsorumque  nigro;  abdomen 
ochraceum ,  apicc  obscuro. 
Expans.  alar.  o*  Ç  ,  lin.  1G-16  [. 
Habitat  in  Novà-Hollandiu  ;  in  mus.  nosir. 
Olim.  llaworthii. 

Obs.  Inspcciniine  nostro  $  M.  DisparisWeai.  Caput  ocb 
ceum»mac  ulisduobus  parvis  inieroculisnigrisnolctum' 
palpi  et  na.sus  nigricantos,  et  cellula  prima  submar^ÎD 
(sub  stigmate)  ncrvo  obliquo  dividitur. 

Ob$.  n,  Dcscriptioncs  Megislocero^,  e  sexu  masculin' 
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promptae,  In  specie  supi^  descriptâ  et  in  II.  Dispare  an- 
tennsB  $  sunt  capite  brevioi%8  et  1 5-articulatae  ,  artîciilo 
primo  majori,  secundo  parvo^  Gproximisraagnis,  aubnodo- 
sis,  sensim  minoribus  reliquis  »  5  gracilibus  filiformibus. 
An  structura  eadem  infemineis  specierum  Wiedennarum? 

LimnobiarhYn§hus  Westw.  fani  Tipulida  Limnobiœ  affinis. 
Gorpua  elongatum^  gracile;  caput  par?um»  oculismagnis; 
proboscidegracili;  cylindrica  ,  porrectâ,  ferè  longitudinc 
corporis;  palpishaudconspicuis;  antennse  brèves,  graciles, 
ad  basin  proboscidis  inserlae;  thoracemultobreviores»  çf* 
i4-articulatœ,  articulis  2  dorsalibuâ  majoribus,  reliquis 
sequalibus  oblongo-ovatis;  $  isvel  i3  articulatae,  bre- 
vissimae ,  arliculis  2  vel  3  basalibus  incrassatis,  reliquis  10, 
sensîm  ad  apicem  attenuatis  ;  articulis  2  terpiinalibus  se- 
lis  6  longissimîs  penicellum  efformantibus,  instructis.  Pro- 
thoracc  in  collum  gracilem  productus.  Alae  iridescentcs , 
haudpilqsas,  nervis  in  alis  masculinis  ferè  ut  in  Limnobiâ 
Xanthopterâ  Mcigenii  (Schilling,  Beilr.  dipt.  T.  <,  f.  1} 
disposilis  in  fœminis,  cellulis  marginalibus  cum  submar- 
ginali  omninb  coalitis  (nervâ  longitudinali  illas  in  çf 
dividente  omninb  obliterata)  ;  in  çf  etiatti  nubilâ  sligmati- 
calis  exfttat,  locum  nervi  transversi  rudimentalis  indi- 
cnntc. 

Obs.  Ex  omnibus  Tipulideis,  adhuc  cognitis,  diffort  probos- 
cidc  longissima ,  indè  aflinitatem  cum  Culidcis  possidere 
videtur. 

Sp.  1.  Limn.  BrasUiensis  Westw.  Pallidè  luteo-fusCescens; 
thorace  fusco  Irivitlato,  poslscutello  cinercscenti;  oculis, 
anlennis  et  proboscide  nigris;  segmentis  abdominalibus 
ad  apicem  in   $   fuscis;  pedibus  fuscis;  tibîarum  apice 
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nigro;  alis  irideftceotibus  nems,  cosUlibus  fulTeêoeolilNt 
Long.  corp.  (proboscide excepta)  d^^Un.  3.  ;  $  ,  lin.»  S  : 
Exp.  alar.»  lin.  6^7. 
Habitat  apud  Bahiam  Brasiliae;  in  mus.  nostro. 

Sp.  a.  Limn.  Canadensis.  Prscedenti  Taldè  affinii  diflferl  thc 
race»  proboscide,  tibiaram  apice  balleribuf^pie  coneolori 
bus»  iemorum  apioe  iofiiscato,  nerTis  cottalibua  fuacea 
ceotibus. 

Long.  coqi.  c^,  lin.  |.  Exp.  alar.,  lin.  7. 
Habitat  in  Canad;  in  mas.  nostro. 

De  ajKHERfi  Damale  Fabricii. 

Hoc  genus,  nimis  n^lectum,  ut  à  celeb.  conditore  suc  ciy 
stitutum,  species  valdè,  inter  se ,  discrepautes»  compk 
titur;  via.   species  prima  typicalis»  (characterea  c 
pnebens)  D.  Curvipcs  (Amer.merid.)  à  cel.  Wiedema 
cum  Hybotidis  conjungitur.  D.  ^-Cincius  Fab.  (Av 
merid.  )  femora  postica  elongata  possidet»  et  cum  D, 
pensi  Wied.  (toI.  I,  n*  1»  t.  b,  e  Cap.  B.  S.)  aflS 
tem  babere  videtur  nervatione  alanim»  ut  in  nostra 
cidimorphâ.  Hae  due  species  pro  génère  Damale  1 
forsitan  retineantur. 

Ala  Damalb  a  cel.  Macquartis  (Hist.  nat.  Dipt.  »  n* 
1 1  )  depicta  »  omninb  diversa ,  et  pro  typo  gène' 
tincli  baberi  necesse  est,  quamvis  auctore  lauc^ 
Mjops  et  Planiceps  tantum  commemorantur. 
Species  reliqu»  subgenus  proprium  constituunt; 

ChaUidimarpha  Westw.  Caput  brcTissimum,  latu 
maximis  eletatis;  antennœ  brèves,  articulo  prif 
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cyliodrico»  secundo  paullo  majori  cyaibyforori,  tertio 
loog'iori  »  conico  apice  longè  8Ctig;ero;  proboscis  capîlis 
loogitudine»  perpendicularis;  palpî  brevissimi»  setigeri; 
thorax  elevalus  ,  anlicè  in  collum  atlenuatus;  abdomen 
crassum»  Iseve  ;  femora  secunda  postica  incrassata,  subtus 
série  displici  denti^ulorum  »  coxis  et  trocbanteribus  ma- 
gnis;  tibiis  arciiatis;  alarum  nenri  ut  in  generibus  Dioc- 
triâf'Ceraturgo,  dispositi. 
Species  Orientis  incoL 

^A.  Fuhipes  Weslw.  Thorace  nigro  »  cinereo ,  vix  pubes- 
centi,  lateribuft  cum  scutelio  subalbidis;  fronte  albida; 
proboscide  antennisque  nigris;  abdomine  flavo»  imma- 
culato»  pedibus  fulvis;  femoribus  apice  nigris,  posticis 
1  o-denticulatis  ;  alis  hyaltnis  dimidio  basali  infumato ,  in 
medio  obscurioribus. 
Long.  corp. ,  lin.  f ,  Exp.  alar.,  lin.  g. 
Habitat — ?  in  mus.  nostr. 
Species  miner  (lin.  7  Wied.)  D.  Planiceps  Fab.»  quamvis 

procèdent!  valdè  affinis.  Hic  etii^m  referri  debent  D.  Myops 

Fab.  et  D.  Macalata  Wied. 


IV.  Ifi 


.^-^ 
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RECHER) 


SUR  LES  INSECTES  NUISIBLES  A  LA  VIGNE 

CONNUS    DBS    ANCIENS    ET    DES    MODERNES  , 
ST  suit  USS  MOYENS  DE  s'oPPOSER  AX^URS  RAVAGES. 

(Séance  du  18  norembre  i835.) 

INTRODUCTION. 

CONSIDUATlORa   GéHÉRALU.  —  DIYISIOV    DB    GB.S    lECB£EC)lfeS   EV 

TROIS   êBCTIOHS. 

PàR  M*  LE  BiRON  WALGEENAfiB. 


Lorsqu'en  Europe ,  nprès  une  longue  suite  de  siècles  pas- 
sés dans  les  ténèbres  de  la  barbarie,  rintelligcnce  humaine 
commença  li  reprendre  son  essor»  sa  marche  fut  partout  la 
même  »  la  méthode  qu'elle  adopta  dans  toutes  les  sciences 
fut  semblable. 

Avant  rinvention  de  rimprimerie»  on  n'avait  d*au(re 
source  d'instruction  que  les  anciens.  Après  cetle  invention, 
leurs  ouvrages  furent  plus  ri^pandus,  on  les  connut  mieux. 


L'admiralion  qu'ils  avaieiit  «txcilée,  l'ascendant  qu'ils  araîcnl 
acqui»  sur  l'esprit  humain,  s'accrurent  encore  par  l'elTot  ilc 
culte  inrention  ;  c'était  une  suite  néceuaire  de  raboiidaiice 
vt  de  la  perfection  de  leurs  travaux. 

Les  bien  comprendre,  les  commenter,  classer  les  notions 
qu'ils  noua  avaient  twnwDise»,  telle  4tait  toute  Tambilinn 
des  savants.  Tout  Imité  sur  une  branche  quelconque  des 
connaissances  humaines  n'était  qu'une  compilation  plus  ou 
moins  mélhodique,  plus  ou  moins  compile,  de  ce  que  1rs 
anciens  avaient  écrit  sur  la  matiÈre.  On  y  ajoutait,  parfiiis, 
■ce  que  les  modfmrs  avaient  pensé,  ou  observé,  sur  le  même 
suJKt  ;  mais  ces  supplémenu  n'avaient  dans  l'iatanlion  do 
l'auteur,  et  dans  l'esprit  des  lecteurs,  ni  le  mémepoiils,  ni  la 
même  autorité  que  le  reste  de  l'ouvra^.  On  faisatt  bica 
peu  de  cas  de  toute  propositioD ,  de  toute  remarque,  &  la 
suite  de  laquelle  on  no  pouvait  ajouter  :  «t  ait  AritMdrt, 
ut  ait  Pliaius,  ut  ait  flippoerata,  et  d'autres  phrases  scui- 


Beiireusement  pour  les  pn^rès  de  l'hiitoira  naturrllc, 
que  le  grand  nombre  de  productions  *nouTellet  importée» 
en  Europe  des  contrées  récemment  découvertes  i  la  fin  du 
quinzième  et  au  commencement  du  seixième  siècle,  ouvri- 
rent bientôt  les  yeux  sur  l'iiisuffisance  dos  ouvrages  tirs 
ui^ons  relativement  îi  cette  science. 

Ou  s'aperçut  que  1»  plupart  des  objets  qu'on  avait  oc- 
uision  d'observer  et  do  décrire ,  leur  uvaient  été  inconnus, 
et  qu'ils  avaient  très-su perficîeifeim-nt  observé  on  trèa-sm- 
parlailement  décrit-  cenx  qui  leur  étaient  conaua.  On  ne- 
quit  plus  promptouieut  cette  conviction  fVlativcMent  mx 
espèces  d'animaux  les  plus  petites  ,  parce  que  sur  ce  |*tt!al 
l'ignorance  des  anciens  était  plus  grande ,  et  l'appKcaliatH 
des  notions  qu'ils  avaient  acquises  aux  ( 
modernes  plus  diflicilc  ni  plus  eaibroiiillée. 
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Polir  ce  qui  concerne  le»  insectes  particulièrement ,  it 
fut  Tacile  de  s'apercevoir  que  les  anciens  n'avaient  traité 
ffue  d'un  petit  nombre»  et  encore  fort  inexactement;  dès 
lors  on  cessa  de  s'occuper  de  ce  qu'ils  avaient  écrit  sur 
cette  classe  d'animaux,  en  se  livra  exclusivement  k  l'étude 
de  la  nature»  et  la  science  prit  aussitôt  un  rapide  essor. 

Cependant  les  noms  que  les  ancien^vaient  imposés  à 
quelques  classes  d'insectes»  facilement  recoiinaissables^  res* 
tèrent»  parce  qu'ils  étaient  passés  dans  Icslanguesmlgaires 
dérivées  des  langues  niiciennes«  Les  noms  plus  obscurs  dont 
la  signification  était  douteuse»  ou  ignorée»  iureot  employés 
par  les  naturalistes  modernes  pour  les  genres  nombreux 
^fue  les  progrès  de  ia  science  les  forcèrent  d'établir.  Les 
naturalistes  ne  se  sont  déterminés  à  forger  de  nouveamt 
noms  que  lorsque  tous  les  nom»  employés  par  les  anciens 
dans  les  classes  dont  ils  s'occupaient  furent  épuisés»  et  en- 
core tous»  à  la  réserve  d'unseiil  (M.  Adanson)»  ont  toujours 
composé  ces  noms  nouveaux  d'après  des  racines  puisées 
dans  le  grec  et  le  latin.  Lors  même  que  les  naturalistes  im^ 
posèrent  des  noms  employés  par  les  anciens  auk  georec 
d'insectes  qu'ils  créaient»  ce  fut  presque  toujours  sans  la 
pensée  de  vouloir  les  appliquer  aux  espèces  que  les  anciens, 
avaient  voulu  mentionner»  sans  aucune  prétention  d'aider 
à  reconnaître  ces  espèces.  Même  il  a  suCB  aux  entomolo- 
gistes modernes»  pour  donner  à  un  genre  nouveau  un  nom 
antique»  qtie  ce  nom  eût  été  employé  par  un  ancien  pour 
désigner  un  insecte  quelconque»  ou  même  <{u'U  n'y  eùl 
aucune  raison  certaine  d'assurer  le  contraire* 

Nos  méthodes  entomologiques  renferment  des  noms  em- 
ployés par  les  anciens  dont  la  signification  est  si  bien  per- 
due» qu'on  doute  mémo  s'ils  s'appliquent  à  un  animal  ou  h 
une  plnnle. 

Pourlebutque  je  me  propose,  j'ai  besoin  d!écbiircir  ceci 
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par  un  exomplo»  qui  esl  bien  loin  d*élre  le  seul  que  je  pour- 
rais rapporter. 

M*  Camus»  traducteur  français  de  l'Histoire  Naturelle  des 
animaux  d'Aristote  (i)«  remarque  avec  juste  raison  dans  ses 
notes,  que  les  commentateurs  se  sont  divisés  sur  k  signifi- 
cation du  mot  Staphjlin  emploTé  par  cet  ancien.  Les  uns 
ont  Toulu  y  voir  m  nom  d'insectes»  d^autres  un  nom  de 
plante;  mais»  dit  Camus  en  s'appuyani  sur  l*autorité  du 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  de  Valmont  de  Bomare 
où  II  trouvait  le  mot  Staphylin  ,  c  le  Staphylin  est  un  in- 
secte bien  connu  des  naturalistes  parce  quil  a  conservé  son 
nom  tant  dans  le  latin  que  dans  le  français,  t  Oa  apprend 
par  ces  mots  que  Camus  a  ignoré  que  l'application  do  mol 
Staphylin  à  un  g:enre  d'insectes  de  la  classe  des  Coléoptères, 
ao)ourd'hni  subdivisé  en  un  grand  nombre  de  genres  qui 
portent  d'autres  noms  »  ne  remonte  pas  au  delli  de  Linné, 
qui  le  premier  a  fait  emploi  de  ce  mot»  en  lui  donnant  c^la 
signification»  mais  sans  préjuger  aucunement  celle  qu'elle 
ponvait  avoir  dans  Aristote,  qu'il  ne  cite  point. 

Pour  les  animaux  des  ordres  supérieurs»  tels  que  les  qoa- 
dmpëdes,  les  oiseaux»  les  poissons»  les  reptiles»  les  naturalisa 
tes  n'ont  pasnégKgé  d'établir»  autant  qu'ils  l'ont  pu»  la  syno* 
nymie  des  espaces  décrites  par  eux  avec  celirs  dont  les  anciens 
avaient  parlé,  parce  que  dans  le  nombre  il  se  trouve  des  finti 
quin'ontpasété  si  bien  observés  depuis»  et  que  qoeiquee-on 
ne  l'ont  pas  été  du  tout  »  qu'enfin  iisfbot  tous  encore  partie  i 
la  science  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  insectes.  Hi 
[;ré.rimperfection  où  se  trouve  l'entomologie»  la  plus  diflBc 
de  tontes  les  branches  de  l'histoire  naturelle»  les  moderne 
ont  fait  dé  tels  progrès  qu'on  peut  assurer  qu'ils  n'ont  plus  ri 


(i)  Camat»  A'jf.  aaf.  éêt  Animaux  é^ À ritiole^  ia-é*t  t.  s»  p.  7^ 
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«ous  ce  rapport,  k  apprendre  des  anciens.  Sîdonc  on  excepte 
l'Abeille  domestique  et  la  chenille  da  Bombtx  Mori^  ou 
le  ?er  à  soie  ,  deux  espèces  d*insectes  qui  ont  autant 
d'importance  que  les  plus  grands  animaux  pour  Thistoire 
de  rhomroe,  du  commerce  et  des  arts,  on  trouvera  que  les 
modernes  no  se  sont  presque  point  occupés  de  ce  que  les 
anciens  ont  dit  sur  les  insectes  :  pourtant  les  noms  qu'ils  leur 
empruntaient  démontrent  qu'ils  les  avaient  hiset  qu'ik  n'au- 
raient pas  demandé^  mieux  que  d^établirpar  la  synonymie  un 
rapport  direct  entre  leurs  travaux,  et  ceux  des  naturalistes 
qui  les  avaient  précédés  dans  les  temps  antiques;  mais  ils  ont 
considéré  ce  genre  de  recherches  comme  trop  diCBcile  ou 
comme  igipossihle  h  entreprendre  avec  succès.  C'est  par 
cette  raison  qu'il  n'existe  ^'un  très-petit  nombre  de  dis- 
sertations sur  ce  sujet»  et  même  dans  le  peu  que  nous  pos- 
sédons il  ne  s'ngit  le  plus  souvent  que  de  découvrir  à  quelle 
chsse  dHnsectes  le  noiaanciea  doit  s'appliquer;  mais  point 
de  déterminer  le  genre  ni  l'espèce* 

Si  la  science  de  l'histoire  naturelle  a  peu  de  chose  k  es- 
pérer de  telles  investigations,  elles  peuvent  cependant  nous 
conduire  à  une  interprétation  meilleure  et  plus  exacte  des 
textes  anciens  »  et  leur  diDSculté  ne  doit  pas  être  pour  nous 
un  motif  qui  nous  empêche  de  nous  y  livrer.  Pour  ceci^ 
comme  pour  toutes  les  parties  encore  incultes  du  vaste 
champ  de  l'érudition,  nous  devons  nous  dire  c  si  cela  étai| 
facile»  it  est  probable  que  cela  ne  serait  pas  à  faire.  1 

Ce  sont  ces  considérations  qui  m'ont  porté  à  mettre, par 
écrit,  et  h  soumettre  h  l'académie,  les  recherches  (1)  où  j'ai 
été  conduit  par  la  question  qu'un  de  nos  savants  confrères  me 
fit  rhonneur  de  m'adresser  pour  l'interprétation  d'un  nom 


(1)  Ces  rechercher  ont  ùté  lues  à  rAcadcmie  des  Inscriptions,  duntlaii* 
teur  rsl  membre,  avant  d'ilrc  communiquées  à  la  SiK.*icléEatomoIogtc('i(*. 
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«l'inwcle  de  la  Tigoementioiui  é  par  Piaule.  Le  teite  de  cet  «n- 
cïeo  eit  dans  cet  endroit  tellemeol  explicite  que  je  crut  pou- 
voir donner  sur  le-champ  la  solution  qui  m'était  demandée. 
Pour  m'asaurer  que  je  oe  m'étais  pas  trompé»  je  me  mis  k 
examiner  ice  que  les  auteurs  anciens  et  le*  autears  modernes 
aTaieot  écrit  sur  losespèeesd'inaecteaDuitibleiàla  rigoe,  et 
surlesmojrcnsde  le*  détruire.  Hais  pourexpliquer  les  testes 
anciens,  les  coonlonoer  entre  ouXf  et  en  faire  ensuite  l'ap- 
pUcation  aux  observatioDs  des  modernes,  je  rencontrai  plut 
de  difficultés  que  je  ne  m'y  était  attendu.  J'ai  fait  tout  mea 
effort*  pour  en  triompher.  Telle  a  été  l'origine  de  ce  mé- 
moire. Le  sujet  en  paraîtra  minutieux  sans  doute,  niait 
Gonune  il  intéresse  paiement  l'érudition,  l'bittoïro  natu- 
relle et  l'agriculture ,  je  ne  peDB«»paa  qu'on  puisse  le  'consi- 
dérer comme  futile,  ni  peu  digne  d'attention. 

Ce  mémoire  sera  divisé  en  trois  sections.  La  première , 
qui  ne  sera  en  quelque  sorte  que  préparatoire ,  contiendra 
l'examen  critique  des  textes  ancien*  relatÎTement  k  la  signi- 
ficalion  de*  nom*  d'ïuecte*  qui  »'j  Irouniot  désigné*  comme 
é  tant  particulièremont  ouiûlile*  à  la  vigne. 

Dans  la  seconde  section,  au  moyen  des  rt^sultaU  obtenua 
dan*  la  première ,  je  détenntncrai  quelles  sont  le*  e*pteea 
d'iotoetes  nuisibles  il  la  vigne  connus  des  ancien*  et  de* 
modernes.  Je  donnerai  et  indiquerai  les  moyen*  de  t'oppo- 
sera leurs  ravage*. 

Dans  la  troisième  section ,  une  concordance  de  noma , 
c'e*t-à~dtro  une  *ynooymiG  do  toutes  les  espèces  d'intecict 
dont  il  a  été  fUt  mention  dans  ces  recherches,  auujeUie  h 
des  clataificationt,  terminera  cette  dissertation  et  la  rendra 
d'un  usage  facile  pour  tous  les  natura'ittes  ou  agriculteur 
qui  jugeront  à  propos  d'y  rucoui-ir. 
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PREyiÈRE  SECTION. 


MXkmn  GlITIOVB  D£8   TBXTB8    AHCIElfS  IBLATIVBIfBlIt  A  ftA. 

SIGHIFICâTIOlf   D«8  110118  d'iNSBGTBS  QUI   s't  TROVYBNT. 

DftflIGHis  GOIfIfB  éTAKT  PABTiCVLikRBIIEIlT  NVUI- 

BLB8  A  LA  ?ifilf  Ef 


I. 


PRÉLIHINAIRES; 


AÛMÎ  que  je  Tiens  de  le  dire  pour  Vobjei  principal  de  joer 
mémoire»  oeUe  section  n'est  que  préparatoire  :  aucune  ap* 
plicaf  ion  n*^j  sera  faite  des  noms  modernes  pour  interpréter 
les  textes  anciens.  Nous  nous  contenterons  de  rechercher 
la  signification  des  mots  anciens  au  moyen  de  Temploi  qui 
en  a  été  fait  par  les  anciens  eu;c-mêmes..  Les  circonstances 
ou  les  particularités  de  cet  emploi  nous  serviront  dans  la 
seconde  section  à  interpréter  les  noms  anciens»  c'est-à-dire 
h  faire  connaître  les  noms  qui  leur  correspondent  dans  la 
langue  des  naturalistes ,  les  seuls  noms  qui  se  rattachent  h 
des  définiiibns  et  à  des  descriptions  propres  à  bien  déter- 
miner les  objets  nommés.  Les  noms  vulgaires  ne  nous  occuf» 
pcront  que  secondairement. 

Pour  les  objets  dont  les  différences  échappent  aux  obser- 
vations superficielles  »  les  langues  anciennes,  de  méoie  que 
les  langues  modernes,  n*ont  le  plus  souvent  que  des  déno- 
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iDÎnalions  générales  et  commuDcs  à  plusiean  sujets  ou 
pèces  «  et  par  cela  même  très-vagues.  Un  seul  mol  sert  à 
désigner  des  êtres  d*uue  nakire  très-différente.  Les  scho- 
lîaslcs»  les  grammairiens,  les  lexicographes  ajoutent  fré- 
quemment par  leurs  fausses  distinctions  Terreur  k  la  con- 
fusion» et  parfois  la  prodigieuse  érudition  des  commeota* 
leurs  modernes  embrouille  encore  plus  tes  choses.  Il  nous 
semble  donc  que  le  yrai  moyen  de  nous  (aire  une  idée 
exacte  et  complète  ^  notions  que  représente  chacun  des 
noms  qu'il  s'agit  d'expliquer»  est  d'examiner  tous  les  textes 
où  ces  noms  se  trouvent  employés»  puis  de  tâcher  d'éclairdr 
les  sens  divers  qui  ont  été  donnés  h  ces  noms  lorsque,  dans 
ces  textes,  ils  ont  été  employés  dans  des  significations  diffé- 
rentes. Par  celte  méthode  nous  pourrons  fonder  avec  plus 
de  sûreté  nos  opiniona  ou  nos  conjectures  sur  les  textes 
anciens,  et  nous  ne  serons  pas  exposés  au  danger  où  l'on 
succomba  souvent  sans  s'en  apercevoir,  et  quelquefois  aussi 
seien^menl»  do  choisir  dans  les  auteurs  anciens  lea  passages 
qui  peuvent  étayer  nos  interprétations  et  nos  systèmes»  et 
d'écarter  tous  ceux  qui  leur  sont  contraires. 


H. 


Liste  des  rufnu  ttinsectes  nuisibles  à  la  vigne  mentionnée  par 

Us  auteurs  anciens. 


Tons  les  noms  d'insectes  de  la  vigne  ou  mentionnés  w 
sujet  de  la  vigno  que  j'ai  pu  rencontrer  dans  les  anciei 
sont  les  suivants  :   ' 


l.  Thola  »  Tholea  ou  a.  Gaza. 

TbolaQl.  5.  Ips. 
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4*  Il^s.  .^ 

5.  SpondyleouSphon- 

dyle. 

6.  Canlharis. 

7.  Phteire  eu  I4iteîra. 

8.  Kampè* 

9.  Joulos  ou  Jiilus. 
10.  Biuras   ou    Bythu-^ 

rus. 


11.  Involvolus»  In?olvu- 
lus,  iDTol?us« 

13é    CoDTOlvuluS. 

i5.  Volvox. 
^4*  Tokicra. 
i5.  Eruca. 


ra. 


Noimi  du  auteuTi  oà  ces  natm  se  troiwent  et  dmU  les  textes 
seront  iclaircis  dans  ces  recherches. 

Les  auteurs  oH  ces  noms  se  trourent»  et  qui  doifrent  par 
conséquent  recevoir  quelques  éclaircissements  de  cette  dis- 
sertation» sont  les  suivants  : 


La  Bible, 

Origène , 

Homère. 

Saint  Jean  Chrysostome , 

Ctésias, 

Saint-Epiphane> 

Alcman» 

Ammonius, 

Aristote, 

Palladius, 

Théophraste» 

Hérodien  (le 

Grammai- 

Piaule^ 

rien  ), 

• 

Câton, 

Festus, 

ft 

Gicéron, 

Suidas» 

Strabon, 

Hésychius, 

Pline, 

Eustbathe, 

Columelle» 

Philè. 

Athénée , 

696 


t'Ma,  ou  TkoUa,  au  Tkùlaatk. 


Ce  mot  ect  Hébron  î  on  b  trouve  duu  le  DeuléroDomet 
«u  sujet  de*  menace*  faites  aux  Israélites  s'ils  abandonnent 
la  loi  de  Dieu  (1).  Ce  Terset  est  ainsi  rendu  dans  la  traduc- 
tion  des  pasteurs  et  professeurs  de  l'église  de  Génère ,  fuite 
sur  le*  textes  faébreu  et  grec  (s). 

•  Vous  pIiDlerei  des  «ignet ,  roui  le*  eubinrex ,  vous 
n'en  boirez  pas  le  vin  et  rons  n'en  recoeillerai  rieOt  parcft 

que  les  vers  en  mangeront  le  fruit.  ■ 

Sncj  d'q>rès  la  Vulgole  traduit  ; 

■  Vous  planteres  une  rigne  et  tous  la  Ubourerex  ,  maïs 
TOUS  n'en  boires  pas  le  Tin.  et  tous  n'en  recueillem  rioo. 
parce  qu'elle  sera  gfitëe  par  le*  TOrt.  > 

RelatiTement  à  la  première  de  ces  traduction* ,  je  re- 
maniue  que  le  mot  fruit  t'y  Iroure  imprimé  en  italique. 
parce  qu'en  effet  il  n'est  pas  dans  l'hébreu  ;  mai*  alor»  il 
ne  lallaikaas  l'ajouter.  Il  est  inutile  au  sens,  qoi  e*t  con^let 
sans  cela ,  et  il  peut  induire  en  erreur;  car  le*  insecte*  ^ni 


(1)  DcalemKmf,  cbap.  i8,  ren  19. 

(1)  U  Sainlt  BitU  on  U  'Îmm  •!  k  Nenvtau  Twstammt,  Iradoili  par  té* 
patlEiirtTt  \rn  pnTrnicDrs  At  I'tg)i-c  de  CIcnùTr.  —  {îctovf,  ttoSit.  1, 
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nuisent  à  la  rigne  en  coupant  sa  racine  ne  sont  pas  les  mê- 
mes que  ceux  qui  rongent  ses  feuilles  «  ni  ceux-ci  les  mêmes 
que  ceux  qui  mangent  son  fruit. 

Le  mot  tholath  dans  la  version  inlerlinéairé  de  la  Btbio 
en  hébreu  d'Arf^s  Montanns  (1)»  est  aussi  traduit  par  f^er» 
mis.  Mais  les  Hébreux  avaient  un  autre  mot  pour  désignot 
un  ver  :  c'était  rimma.  Ce  mot  se  trouve  dans  la  Bible  em- 
ployé souvent  au  figuré  dans  le  même  sens  que  tkola  pour 
désigner  un  être  vil  ou  un  animal  qui  s*engendre  de  la  cor- 
ruption.* 

On  trouve  fimma  plusieurs  fois  employé  dans  ce  sens 
dons  Job^  puis  dans  TExode,  chap.  16^  vers.  a4»  dansOscc» 
chap.  14»  vers.  ii. 

Le  mot  thoiaat  se  trouve  aussi  employé  dons  J«'b , 
chap.  fS»  vers.  6;  dans  l'Exode»  chap.  16»  vers,  to;  dans 
le  passage  du  Deutéronome  que  nous  avons  cité  ;  nne  troi^ 
sièmefois  dans  le  Psalmiste»  psanm.  »f,  vers.  17;  et  enfin 
une  quatrièmto  fois  dans  Jonas»  chap.  4»  ^^rs.  7. 

Mais  pour  notre  objet  il  e^t  nécessaire  de  citer  en  entier 
ce  dernier  passage ,  et  de  justifier  la  traduction  que  nous 
en  ferons ,  qui  sera  différente  de  celle  des  professeurs  de 
Genève»  et  de  la  Vulgate  de  Sacy.  11  est  dit  dans  ce  chn- 
ptlre»  que  le  prophète  étant  sorti  do  la  ville  et  s*étant  arrêté 
h  un  lieu  situé  à  Torient,  se  fit  une  cabane. 

«  Alon  »  dit  lo  prophète ,  Dieu  fit  naître  une^planlc  (ki- 
kajon)  qui,  s*étant  élevée  au-dessus  de  Jonas»  fit  ombre  stir 
sa  tôle»  ce  qui  fit  un  plaisir  extrême  à  Jonas;  mais  h  lende- 
main» à  Taube  du  jour,  Dieu  fit  rencontrer  un  ver  (tholaai) 
qui  blessa  la  plante  (kikajon)  et  la  fit  sécher.  » 


(1)  Bible  ti'Arias  MuDlanu» 
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Il  m'wt  làcUe  dfl  âérnontrer  que  j'ai  rûaùa  de  tradilîre 
ainii,  «t  quo  je  afi  pounia  adopter  «ucoiie  des  trois  Tersioas 
de  ce  passage  que  j'avais  sous  Iw  yeux. 

Dana  l'hébreut  le  mot  ^ue  j'ai  readu  ea  iraoçais  par  ce- 
lui de  plante  est  kikajon,  et  le  sens  de  la  phrase  déinoDlre 
que  c'était  en  efiet  une  plante  asseï  .grande  pour  aroir  des 
léuilles  qui  donnaient  de  l'ombraBe. 

Mais  quelle  est  cette  plante  ? 

J^rsooDe  n'en  sait  rien. 

Les  Septante  en  firent  une  coui^ ,  saint  Jéràaie\  on  lit 
un  lierre,  mais  saint  Augustin  dans  une  lettrée  ce  père  nous 
apprend  que  ce  cbangement  «vait  choqué  qudquea  peuple» 
d'Afrique,  qui  obligèrent  leur  évéque  k  faire  disparaîtra  le 
lierre  delà  verMoodesaintJéràBie;  &acf,eacoiuecvaatduis 
»a  version. le  lierre  de  saint  JérAme,  parce  que  c'e^t  lo  teste 
de  la  Vulgate,  inclina  li  penser  que  c'est  une  Tigne  eu  un  fi- 
guier. Les  poftteurs  de  Genève  et  M.  Gesenius  (i)  font  du 
Kikajon  un  ricin  et  se  ralliant  ainsi  k  Bochart  (t)>  qui  in- 
cline peur  celte  opinion;  mais  ce  sovant.  bien  loin,  suivant 
noua,  de  l'avoir  démontrée,  nous  fait  au  contraire  connaître 
dot  texte*  qui  tendent  h  la  faire  rejeter. 

Mais  si  l'on  préjuge  la  plante  dont  il  est  fait  mention  dans 
ce  passage  de  Jonas,  on  préjuge  aussi>  par  la  même  raisoui 
l'espèce  d'insecte  qui  a  pu  la  fairo  périr  et  l'on  risque  du 
donner  au  mot  iholaot  une  signification  difTérente  de  celle 
qu'elle  avait  réellement.  Les  chances  d'erreur  sont  encore 
bien  plus  fortes  si  on  traduisait  comme  Sacy  ■  il  piqua  le 
lierre  par  la  racine.  ■  Circonstance  qui  ne  se  trouve  ni  dans 
le  texte  liébrau,  ni  ^ans  celui  de  la  Vulgate,  et  qui  pourrait 
nous  exposer  k  tirer  des  prémisses  fsussea  de  coQtéqueocca 

(i)  GvMDia*,  lîaKdkuck,  etc.,  iSiS,  ia-8*,  p.  SSS. 
(*)  Bochatii,  llUrtmeon,  I.  i,  f.  6i3. 
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tîui  seraient  d^autant  plus  erronées  qu'elles  auraient  été 
plus  régulièrement  et  plus  savamment  déduites. 

J'ai  donc  dû  changer  la  Induction  de  ce  texte  de  loa- 
nière  à  n'y  laisser  que  c^u'on  y  peut  lire  a?ec  certitudcé 

De  tout  ce  qui  Tient  d'être  dit  il  résulte  que*  les  mots 
Rimma  et  Tfaola  ou  Tbolaath  ont  été,  dans  la  Bible,  souvent 
employés  indifféremment  l'un  pour  l'autre,  dans  le  sens  do 
Ter  ou  de  Vermisseau»  d'animal  né  de  la  corruption,  vil  et 
méprisable»  mais  avec  cette  différence,  que  deux  fois  le  mot 
Thola  ou  Tholaat  se  trouve  dans  la  Bible,  pour  désigner  un 
ver  qui  tonge  une  plante.  Dans  le  premier  de  ces  passagos, 
cette  plante  est  la  vigne»  dans  le  second  passage  Tespècc  de 
plante  est  ignorée'»  mais  nous  sommes  certains  cepend.iot 
que  c'est  une  plante  :  nous  savons  qu'un  tel  animal  quoiqu'il 
ait  la  forme  d'un  ver  ne  peut  être  un  ver  proprement 
"dit;  nous  sommes  certains  que  c'est  ou  un  vermisseau  ou  un 
{Alit  insecte»  ou  la  larve,  d'un  insecte  subissant  une  méta^ 
morpbose.  Jamais  le  mot  Rimma  n'a  été  employé  dans  ce 
dernier  sens»  du  moins  dans  la  Bible.  Il  semble  donc  d'a- 
près celo  que  sous  c&  rapport  la  langue  hébraïque  était 
jilus  riche  que  la  nôtre»  puisque  dans  le  discours  usuel 
nous  n'avons  qu'un  seul  mot  pour  désigner  les  vers  de  la 
noisette»  de  la  poire»  de  la  pomme  ou  de  tout  autre  fruit,  et 
le  ver  do  terre  »  quoique  ce  soient  des  animaux  qur  difi%- 
rent  non-seulement ^o  genres,  mais  qui  appartiennent  à  dos 
ordres  très- différents  (i). 


(i)f^O}'.  GuTier,  tiègne  animai^  t.  5,  p.  i8o,  sur  la  troisième  grande  dîvî- 
feion  des  ènimknx  articulés  où  ce  naturaliste  établit  que  les  Vers,  autrement 
dits  AoDéUdes,  doivent  marcher  en  t^tc  de  cette  dÎTision  et  arant  les  Cm»- 
tacés,  les  Arachnides  et  les  Insectes. 
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Caza. 


G  ast  e«l  encore  un  mot  hébreu  que  l'oii  trouve  dans  laBible 
Benrantune  seule  fois  h  désigner  un  insecte  particulièrement 
nuisible  h  la  yigne^  mais  ensuite  employé  plusieurs  fois  comme 
le  nom  d'un  insecte  dévastateur  de  toutes  sortes  de  plantes, 
avec  plusieurs  autres  noms  d'insectes»  noms  qui  ont  donné 
lieu  h  un  grand  nombre  dd  dissertations  dont  quelques- 
unes  forment  des  volumes*  Nous  avons  aussi  examiné  1rs 
noms  modernes  qui   pourraient  correspondre  aux  noms 
anciens  des  insectes  mentionnés  dans  la  Bible  avec  le  mot 
Gaza  9  et  peut  -  être  traiterons  -  nous  ce   sujet  dans  un 
autre  mémoire.  Dans  celui-ci  nous  devons  nous  restreindre 
&  ce  qui  concerne  le  mot  Gaza  »  parce  que  c*est  le  seu' 
do  ces  noms  qui  serve  k  désigner  un  insecte  parliculière 
ment  nuisible  à  la  vigne  »  et  nous  ne  devons  noua  oecf 
per  des  autres  noms  d*insectes  qni  accompagnent  le  m 
Gaza  •  qu'autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  bien  inU 
prêter.  Mais  la  diversité  des  opinions  parmi  les  traducle 
a  été  si  grande^  qu'il  est  nécessaire  pour  la  clarté  des  if 
de  rapporter  les  passages  où  ce  mot  se  trouve  »  tels 
nous  les  avons  traduits,  en  y  conservant  les  noms  hébr 
sans  les  interpréter. 

C'est  dans  le  prophète  Amos»  cbap.  4>  ^*  9»  quf 
trouve  le  passage  suivant  où  Gaza  est  employé  comai< 
d\in  Insecte  d^'ivastateur  de  la  vigne  : 

1  Je  vous  ai  frappé  p.nr  un  veut  brûlant,  et  par  I; 
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Gaza,  a  déirasté  vos  jardios,  toutes  vos  rigoes»  et  tous  tos 
plants  â*oliviers  et  de  figuiers,  et  tous  n'êtes  poiut  reTeniis 
h  moi^  dit  le  Seigneur.  1 

Dans  JoëU  chap.  9,  vers.  a5»  on  retrouve  encore  le  mol 
Gaza.   - 

•  Je  vous  rendrai  les  fruits  de  l'année»  et  tout  ce  que 
vous  avaient  fait  perdre  YArbek^  Jelek^  ChazU,  et  Gaza,  cette 
multitude  dévastatrice  que  je  vous  avais  envoyée,  t 

Mais  un  passage  de  Joël  oii  se  trouve  le  mot  Gaza  plus 
important  encore  pour  rinlei*prétation  de  ce  mot,  est  celui 
du  chap.  I ,  vers.  4* 

t  Ce  que  le  Gaza  laisse,  VArbeh  le  mange;  ce  que  VAt^ 
beh  laisse ,  le  Jelek  le  mange  ;  et  ce  que  le  JtUk  laisse,  le 
Chazil  le  mange,  t 

Dans  ces  différents  passages ,  les  Septante  ont  traduit 
Gaza  par  Kampè,  et  la  Vulgate  a  traduit  ce  mot  par  Eruca, 
c'est-à-dire  une  Chenille.  Les  pasteurs  de  Genève  et  Sacy 
ont  adopté  cette  traduction.  Elle  a  été  approuvée  par  Bo- 
chart  et  Michaelis  (1).  Mais  la  version  Chaldéenne  désigne 
pour  Gaza  une  sorte  de  Sauterelles  rampantes ,  et  dans  le 
seul  livre  des  Prophètes  le  Talraud  énumère  dix  espèces  de 
sauterelles,  et  dans  ces  dix  espèces  se  trouve  Gaza. 

Les  trois  autres  noms  d'insectes  mentionnés  dans  le  même 
verset  de  Joël  où  se  trouve  Gaza,  savoir  Arbeh,  Jelek  et 
Chazil,  sont  aussi  au  nombre  des  dix  espèces  de  Sauterelles 
énumérées  par  les  docteurs  hébreux  dans  le  Talmud.  Les 

(1)  Bochart,  HiéawHCQnf  part,  ji,  p.  485, 

IV,  47 
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inteqtrètM  do  U  Bible  ae  i<Hit  dWiiéa  lur  II  â^iûcation 
du  moU  Jelek  et  GhasiU  mai*  lli  s'accordeot  toaa  lur  celle 
au  mot  Arbeh.  11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  qu»  ce  mot 
ne  ligoille  une  Sauterelle.  La  versiou  cbaldéenoe  est  d'ac- 
cord h  cet  ^ard  arec  celle  des  Septante  et  avec  la  Vul- 
gâte  pour  tous  les  passages  de  la  Bible  où  ce  mot  se  (rourc. 
Arbeb  est  la  première  des  quatre  espèces  d'insocics,  ou  d'a- 
nimal rampaot,  désignée  parUoïse  comme  pouvant  sorrir 
à  la  nourriture  de  l'homme,  et  Forskael  nous  apprend  que 
les  Anbea  nomment  encore  aujourd'hui  Arbeh  l'espèce  de 
Sauterelles  que  l'on  mange  dans  leur  pays.  Or  nous  savons 
par  Joël  que  ce  que  laisse  Gaze»  l'Arbeh'lo  ronge,  donc 
nous  sommes  en  droit  de  conclure  avec  certitude,  de  tous 
ces  rapprochements,  que  Gaza  était  le  nom  d'un  insecte 
éminemment  destructeur  non-seulement  de  la  vigne,  mais 
de  toute  espèce  de  plantes  ;  et  qu'à  ces  ravages  succédaient 
ceux  de  plusieurs  espèces  de  Sauterelles,  qui  achetaient  de 
consumer  ce  que  cet  insecte  redoutable  n'avait  pas  dévoré. 
De  savants  interprètes  ont  vu  dans  cet  insecte  une  Chenille; 
d'autres,  d'une  autorité  au  moins  aussi  imposante,  n'ont  pat 
douté  que  ce  ne  lQt,.une  sorte  de  Sauterelle  rampante.  Nous 
examinerons  plus  tard  l'opinion  qa'on  doit  w  former  k 
mt  égard;  mau,  fidèle  au  pbn  que  nous  noua  #oinmea  tn- 
Aé ,  après  avoir  épuisé  ce  que  les  Hébreux  nous  ont  dh 
sur  1m  iniectea  nniiiblfls  k  la  rigae ,  nous  passeroiu  aux 
Graea. 

TL 

Ipi.  ~lk$. 
Jt  réunis  daMoaméme  article  ce»  deiiimoUfpiree^iie, 
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ainsi  qu*on  le  yerm»  ils  ne  peuvent  être  séparés  dans  la  dia* 
cussion» 

Le  mot  Ip$  se  trouve  dans  les  auteuif  anciens  pour  le  nom 
d'un  insecte  particulièrement  nuisible  à  la  vigne;  mais  il  se 
trouve  aussi  employé  dans  Homère,  dans  saint  Jean-Ghry- 
sostome»  dans  les  lexicographes  et  les  grammairiens  des  bas 
siècles»  pour  désigner^m  insecte  ou  ver  qui  ronge  la  corne  ; 
et  dans  ces  deux  acceptions  »  ce  mot  ne  peut  désigner  un 
ver  proprement  dit  qui  se  nommait  autrement  dans  la 
langue  grecque. 

Occupons- nous  d'abord  de  TIps  d'Homère. 

C'est  dans  TOdyssée,  liv.  si,  vers.  agS,  lorsqu'on  remet 
à  Ulysse,  encore  inconnu  de  tous  les  siens,  son  arc  terrible, 
que  ce  mot  est  employé.  Le  poète  dit  :  f  Ce  héros  prend 
Tare,  l'examine  avec  attention,  et  le  retourne  dans  tous  les 
sens,  de  peur  que  la  corne  n'eût  été  rongée  par  les  Ips  en 
l'absence  du  maître.  » 

Veut-on  savoir  à  quelle  espèce  de  corne  s'attaquait  TIps 
d'Homère  ?  Il  ne  s'agit  que  de  trouver  l'animal  dont  les 
cornes  servaient  à  faire  au  temps  d'Homère  les  plus  beaux 
arcs,  tels  que  devait  être  celui  d'un  roi  comme  Ulysse. 
Cette  particularité,  c'est  Homère  qui  va  nous  l'apprendre. 
Dans  llUiade  (liv.  4«  ^^rs  loS  et  suiv.)  nous  lisons  que 
l'arc  du  divin  Pindare  était  fait  avec  les  cornes  de  VA'tgos, 
ou  l'iEgagre  ou  chèvre  sauvage;  que  ses  cornes  avaient 
seize  palmes  de  hauteur;  et  qu'un  habile  ouvrier,  après  les 
avoir  polies  et  réunies  avec  soin ,  en  avait  doré  les  extré* 
mités. 

Les  cornes  de  l'iËgagre  ont  souvent  près  de  trois  pieds 
et  demi  de  haut;  elles  sont  naturellement  courbées,  et,  en 
les  réunissant,  et  les  polissant  comme  le  dit  Homère»  elles 
peuvent  former  un  arc  de  la  grandeur  qu'il  indique. 

L'iSgngi'o  ou  la  chèvre  sauvage  se  trouve  dans  les  mon- 
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tagnes  de  l'Europe  occideolale,  mais  elle  j  est  trèt-rare.  H 
en  fat  tué  uno  cependant  durant  mon  sé)«ur  daoa  les  Pj- 
rénées,  et  j'en  y'a  lef  cornes  qui  araient  deux  pieds  et  demi 
de  haut  :  mais  cet  snîmal  est  Irès-commun  en  Orient.  En 
Perse  on  le  nomme  Paseng.  Burckbardt  nous  apprend  que 
le*  Arabes  de  Syrie  lui  donnent  le  nom  de  Bldin  (Beden)  : 
ce  Toyageur  dit  que,  dans  ces  contrées,  les  chèvres  sauvages 
vont  par  troupes  de  quarante  et  de  cinquante.  On  estime 
beaucoup  leur  chair,  et  on  recherche  ausai  leurs  corne* 
que  l'on  porte  k  Jérusalem  pour  en  foire  des  manches  de 
couteau  et  des  poignards.  Burckbardt  (i)  vil  une  paire  de 
cornes  de  cet  animaux  qui  avaient  trois  pieds  et  demi  de 
haut.  Ainsi  l'Ips  d'Homère  doit  aussi  être  connu  et  redouté 
des  guerriers  de  ce  pays. 

Hais  celte  signification  du  mot  Ips  disparaît  ou  du  moins 
ne  se  retrouve  plus  ta  même  dam  les  auteurs  grecs  qui  noiu 
restent  après  Homère;  etdaneSlrabon,  dans  Tbéophrastes, 
dans  les  écrits  des  savants  agricoles,  dont  nous  rapporte- 
rons bientôt  les  passages,  le  mot  Ips  désigne  toujours  un 
insecte  ou  un  ver  nuisible  è  la  vigne,  par  conséquent  uim 
larve  qui  ronge  les  plantes  et  noo  point  la  corne. 

Pourtant  nous  retrouvons  l'emploi  du  mot  Ips  avec  la 
signification  homérique  dans  un  passage  remarquable  de  saint 
Jean  Chrysostome  que  je  traduirai  ainsi  :  <  Les  effets  délé- 
tères que  le  cuivre  produit  sur  le  corps,  la  rouille  sur  le  fer, 
la  leigae  sur  la  laine,  le  ver  sur  le  bois,  les  Jpei  sur  les  cor- 
nés,  le  vice  le  produit  sur  l'âme  (a). 


(i)  BorcUuidt,  T>amdt  m  SjrM  imd  the  Bofjimé,  18»,  p.  4ti5;  Pûcbcr, 
Syticf  lis  mimai,  y,  48»  >  Co^'iKi ,  K/gne  animal,  i'i£dît.,(.  i,  p.  %jS, 

(1}  SanctoiJotoDei  Chr^-ioir.,  ipp.  t.j,  p.  6G9,  E.  Panrle  Tcr  qn]  raap 
le  boù,  Mint  Jcap  CbrjrMdoroc  te  icrt  du  mot  Seoitte,  Dam  lu  gnnn^ 
ricD»  de  buiiiclcf  ScoJci  (i^£c  It  rcr  de  tnro  (cclui]h  e*l  le  ver  pn» 
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Mais,  je  le  répète,  dans  les  auteurs  grecs  les  plusi  savants, 
et  les  plus  propres  à  faire  autorité  j  YIp$  est  un  insecte  qui 
ronge  la  vigne. 

Nous  lisons  dans  Strabon  (1)  : 

f  Les  Erythrécns  donnent  à  Hercule  te  nom  A^Ipoctone, 
c*cst-h-dire  destructeur  des  Ipes,  insectes  ainsi  nommés  qui 
rongent  la  vigne,  t 

Théophraste  {%),  après  avoir  décrit  comment  les  vers 
naissent  dans  le  blé,  ajoute  que  le»  Ipes  s'engendrent  par  le 
vent  du  midi,  et  plus  loin  il  dit  :  c  II  est  cependant  des  lieux 
où  VIps  ne  s'engendre  pas  dans  les  vignes;  c'est  dans  les 
lieux  bien  aérés,  bien  exposés  aux  vents,  et  qui  ne  sont  pas 
trop  chargés  d'humidité.  » 

Dans  les  Géoponiques  (3)  il  est  dit  c  que  pour  empêcher 
les  petits  vers  nommés  Ipas  d'attaquer  les  vignes ,  il  faut 
mettre  les  roseaux  qui  servent  d'échalas  sur  la  fumée ,  at- 
tendu que  ces  roseaux,  en  se  pourrissant  en  terre,  engen- 
drent des  petits  vers  qui  ensuite  montent  sur  la  vigne,  t 


prement  dit);  icolex  signifie  aassî  selon  les  mêmes gnmmairieiis le  ver 
du  bœnf,  qui  est  alors  un  autre  animal,  ver  intestin  on  lanre  d'insecte. 
Le  Scolex  de  saint  Jean  Gbrysostume  ou  le  ver  qui  ronge  le  bois  ne  peut 
être  qu'une  larve  d'insecte,  et  en  efiet  Aristote  emploie  aussi  le  mot  Sco- 
lex comme  lanre  d'insecte ,  puisqu'il  dit  qae  tout  insecte  proTient  d'an 
Scolez. 

(1)  Strabon,  édlt.  Atmenovmi^  in  folio,  Ut.  i3,  p.  6i3  oo  91a,  de  la  tra- 
duct.  franc.,  t.  4»  p*  ai3. 

(a)  Theophrastes,  de  eauiU  pianiarum^  Ht.  3,  chap.  aa  (ou  a3  de  Tédit.  de 
Schneider,  t.  a,  p.  399).  Scaliger  traduit  le  mol  ips  par  Convoipultu;  on  en 
▼erra  ci-après  la  raison. 

(3)  Gm^panieaêf  édit.  Niklas,  chap.  53,  vers.  itZ. 
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GaiioDi  cité  par  AldroTande,  dit  que  la  terre  Doira  tue  les 

Dana  le  Dictionnuire  de  Suidas  (l)  on  trouve  le  mot  Jpt 
défini  par  ver  ;  mais  on  ajoute  qu'il  vaut  mieux  dire  Ipt,  et 
cet  ouvrage  ne  fournit  sur  Ips  aucun  autre  renseignement. 
Hais  le  nom  d'ij^s  soua  une  forme  un  peu  altérée,  ou  un 
autre  insecte  sous  un  nom  peu  différent,  est  mentionné  par 
divers  autelirscomnie  étant  très-nuisible  à  In  vigoe. 

Dans  un  fragment  d'AIcman  cité  par  Bochart  (a),  il  est 
dît  que  •  i'ika  bariolé  est  le  fléau  des  boui^eoos  de 
vigne,  i 

Le  grammairien  Ammouius  dans  son  Traité  des  syno- 
nymes (5]  a  dit  aussi  :  <  Les  Ikes  sont  des  animacules  qui 
rongent  les  boui^eons  de  vigne.  » 

Bochart  pense  que //iJ  et  Iksne  sont  qu'un  seul  et  même 
mot,  selon  deux  dialectes  différents. 

Valckenscr,  dans  ses  notes  sur  Ammoniiis,  c.«t  du  même 
avis  :  <>  Ego  veristmitam  censeo  [dit  cet  b&bile  critique)  Sam. 
BochaTti  tentenliam  qal  ab  Alcman  Ifca,  tx  dîalecto  pro 
Ipa  potiltim  sagacitcr  anîmadvertU ,  et  ez  Idoneit  auctoribut 
toca  produxit  In  tjitibus,  ^ai  in  vitibiu  natcuntar  vtrmiculi 
Ipes  dîcuntur,  >  Vaickonaer  conclut  comme  Bochart  que 
Ipt  est  la  plus  ancienne  forme  de  ce  mot. 

Pourtant  dans  Uesychiui ,  et  dans  un  grammairien  ano- 
nyme cité  par  M.  Boissonade,  ces  deux  mots  sont  distin- 
gués, et  désignent  deux  insectes  différents. 

Le  dictionnaire  d'Uosychiua  nous  donne  le  mot   Ilu 


(i)  Saidu,  LeiieoD,  èdit.  de  Kniler,  tjaS,  in-folio,  t. 

[i]  BathTi,  Hicniroïcon,  I.  i,  p.  >i3. 

(3)  Ammnniiu,  lit,  i,  chip.  5,  dt  Jifftrtntia  arf/îninin 
frimant  ttlilum  of  U.  SS.  Prôna  tdit  Jtdira,  VulgiTil  Vilckenaa,  p,  yZ 
«7(. 
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comme  celui  d'un  animalcule  (Theridion)  qui  nuit  h  la 
vigne  ;  et  le  même  ouvrage  nous  fournit  aussi  le  mot 
Ips  avec  cette  explication  ,  que  ce  mot  est  employé  par 
les  grammairiens  pour  désigner  un  insecte  qui  ronge  la 
corne. 

D'après  le  grammairien  anonyme  cité  par  M.  Boissonada 
dans  les  notes  de  son  édition  princeps  d'Herodicn  (1]  don* 
nant  les  divers  noms  attribués  aux  différentes  espèces  de 
vers  ou  de  larves,  selon  les  matières  où  elles  logent  et 
qu'elles  détruisent»  Iks  est  le  ver  de  la  vigne ,  et  Ips  le  ver 
de  la  viande  et  des  cornes. 

Aurait-on  appris  h  distinguer  entre  eux  ces  deux  espèces 
d'insectes»  et  l'usage  se  serait-il  introduit  de  les  désigner 
par  des  noms  différents?  Ou  bien  ne  serait-ce  pas  une  dis- 
tinction faussement  établie  par  les  grammairiens  et  les  lexi-> 
cographes ,  qui  ^d'un  même  mot  un  peu  altéré  on  fait  à  tort 
deux  mots  différents?  C'est  ce  que  nous  n'avons  point  à 
examiner  ici  où  nous  nous  occupons  seulement  de  recueillir 
les  faits  du  langage  tels  que  Texamen  critique  des  textes 
nous  les  montre ,  sans  aucune  vue  anticipée  sur  les  consé- 
quences qu'on  en  peut  déduire.  Elles  viendront  plus  tard. 

Aussi ,  nous  contenterons-nous  de  conclure  que  dc  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  : 

1*  Que  dans  les  auteurs  anciens  les  plus  savants»  daûs 
ceux  qui  ont  traité  ex  professa  de  l'agriculture ,  de  This- 
toire  naturelle,  de  la  géographie,  le  mot  Ips  n'a  jamais  été 
employé  que  pour  désigner  une  larve  d'insecte  très-naisible 
h  la  vigne; 

9*  Que  dans  Homère,  dans  saint  Jean-Chrysostome , 
dans  les  lexicographes  et  les  grammairiens  des  siècle^  de 


(1)  HeriodUni  Parliiimetf  Lond.,  1819,  iii-8*y  p.  58. 
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ladécadeneo,  le  mot  Ips  se  trouve  exclusivement  eDii>Ioyâ 

pour  désigner  la  larve  d'un  insecte  qui  rongo  la  corne  ; 

S*  Que  le  mot  Iks,  soil  qu'il  soit  différent  du  mol  Ipa , 
ou  le  même  mot  daos  un  autre  dialecte ,  a  été  employé  par 
Aleman,  les  loKicoj;rapbes  et  les  grammairiens  dos  bas  siè- 
cles >  pour  déligner  exclusivement  un  insecte  offrant  des 
couleurs  variées  qui  nuit  à  la  vigae  ot  en  ronge  les  bour- 
geoDS. 


SponifyU  Ott  SphondyU. 

Aristote,  dans  son  Histoire  naturelle  des  animaux  (t), 
aprët  avoir  décrit  la  manière  donts'occouplent  les  mouches 
«t  les  scarabées,  ajoute  que  le  Spondylo  (ou  Spbondylc), 
les  Phalanges  et  d'autres  insectes  s'accouplent  de  la  mcmo 
manière. 

J'ai  dit  te  Spondyle  ou  Sphondyte»  parce  que  leséditcurs 
et  traducteurs  de  l'ouvrage  d'Aristote  sont  divisés  sur  ce 
moU  M.  Schneider  a  mis  dans  le  texte  grec  Sphondylai,  et 
H*  Camus,  Sphondylai  :  tous  deux  du  moins  en  font  un 
insecte,  parce  qu'ici  la  signification  du  mot  est  évidente  : 
mais  dam  un  autre  pMsage  du  m<!me  ouvrage  (s),  Aris- 
loto)  parlant  des  maladies  du  cheval ,  fait  mention  des  cas 
obcet  animal  tire  la  hanche  et  traîne  le  pied,  et  dit  :  •  lien 


(i)  Ariitot.,  BUt.  mim.,  tl*.  5\,  ch.  7,  édil.  Sdioeider,  1. 1,  p.  181  d« 
1*  Irt^ncllnn,  elt.  1,  f.  igodu  gr«ci  «t  lî*.  5  cb.  S, I.  i,p,  119  da  h  tn> 
dacUoD  de  I>«  Cimnt. 

(■}  Aritt,  Ur.  8,  eb.  *4i  Schneider,  I.  9.  p.  176. 
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est  de  même  s'il  dévore  leSlaphylin.  t  Le  Staphylin  a  le  port 
et  la  grandeur  do  la  Sphondyle. 

M.  Camus^  dans  sa  traduction»  écrit  encore  Sphondyle, 
et  est  d'accord  avec  Hesychius  »  qui  fait  du  Staphylin  ,  et 
par  conséquent  du  Spondyle^  un  animai.  M.  Schneider,  au 
contraire,  qui,  cette  fois ,  écrit  aussi  Sphondyle,  considère 
ce  mot  comme  entièrement  différent  de  Spondyle,  nom  d'un 
animal  dans  le  premier  passage  que  j'ai  cité.  Adoptant  l'opi- 
nion de  Scaliger,  M.  Schneider  fait  du  Staphylin  une  plante 
(le panais),  et  regarde  par  conséquent  la  Spondyle,  dont  il 
est  fait  mention  dans  ce  dernier  passage,  comme  une 
plante  (i). 

M.  Schneider,  dans  sa  note,  ne  cherche  pas  à  démon- 
trer l'exactitude  de  sa  traduction,  et  il  se  contente  de  citer 
à  l'appui  le  sentiment  de  Scaliger.  J'avoue  que  je  penche- 
rais ici  pour  l'opinion  de  Le  Camus.  Mais  qu'avons-nous  be- 
soin de  discuter  ce  point?  Qu'importe  qu'Aristote  ait  deux 
fois  fait  mention  do  l'insecte  nommé  Spondyle,  ou  Sphon- 
dyle ,  puisque  dans  les  deux  passages  il  ne  nous  apprend 
rien  sur  cet  insecte  1  Dans  le  second  passage,  il  est  vrai,  il 
le  compare  au  Staphylin  ;  mais  nous  en  savons  encore  moins 
sur  le  Staphylin  que  sur  le  Spondyle ,  et  dans  aucun  des 
deux  -passages  il  n'est  fait  mention  de  la  vigne.  Aussi 
n'aurions-nous  rien  dit  du  Spondyle  d'Aristote  si  lui  seul  en 
avait  parlé.  Mais  Pline  (2),  au  sujet  de  l'Aristoloche  et  de 
la  vigne  sauvage  (f^itis  sUvestris),  qui  végètent  un  an  à  l'om- 
bre ,  remarque  qu'aucun  animal  ne  touche  aux  racines  de 
ces  plantes,  ni  des  autres  dont  il  a  parlée  si  ce  n'est  le  Spon- 
dyle ,  sorte  de  serpent ,  qui  les  attaque  toutes,  c  Et  ArU-- 


(1)  Schneider,  Aritt.  dei  onîm.  HlsU ,  t.  4*  P*  665. 
(s)  PHd.  Hitt.  fiof.,  Ut.  97,  sect.  ii8(ch.  i3),  t. 8,  p.  106,  deTédit.  de 
Frani. 
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UÀoehia  ae  v'ttis  sUreitrit  anno  in  um6ra  tenanlur  :  et  anî- 
malium  ^uiiiem  exterorum  nuUum  aliud  radicet  a  nobis  dûtOM 
attingit  excepta  spoiidylc  qua  pmiies  peritijaitur.  Geniu  id 
terpmtU  est. 

Schneider,  a[ir&Bavoîrr/ipporlécD passage,  njoule:  Inrpti 
utmUt. 

Pline  •  conçu  avec  génîe  et  exécuté  avec  talent  une  en- 
cyclopédie al]  régéo  des  coniiai$3)iocc.«  Immaïnes.  Peul-êtra 
même  a-t-il  produit  le  livre  It;  plus  émilit  f|u'on  oit  encore 
composé)  et  il  n'est  jamnïs  permis  de  parler,  d'un  écri- 
Tain  de  ce  mérite  avec  la  rudesra  et  le  dédain  que  mani- 
feste en  cette  occasion  le  savant  Allemand.  Pourtnnt,  si  l'on 
peut  excuier  ri'iprclé  de  la  critique  qu'occasionoe  quclque- 
fois  les  contrariétés  que  l'on  éprouve  en  s'npcrcevaot  ie* 
erreurs  grossières  où  Pline  a  été  oulralné  par  ,1a  nécessité 
de  parler  dotant  de  choses  qu'il  savait  mal,  c'est  bien  cer- 
tainement chez  un  éditeur  ou  tin  Iradacteur  de  l'Hisloiro 
naturelle  des  soiniaux  d'Aristotc.  Pline  a  fait  de  nombreux 
emprunts  h  cet  admirable  ouvrage;  quelquefois  il  se  con- 
tente do  le  trnduire  ;  mais,  même  alors,  ïl  embrouille  le  pltu 
sonvent ,  par  des  phrases  oiseuses  ou  pompeusement  obscu- 
res, eequ'Arisluto  explique  avec  précision  et  clarté ,  et  sou- 
Tont  ilym^e  dos contus populaires  et  ridicules,  ou  des  no- 
tions erronées  et  incohérentes. 

Toutefois,  il  eût  été  mieux  h  M.  Schneider,  qui  juînl  les 
connaissances  du  naturaliste  it  l'érudition  du  philologue, 
au  lieu  de  se  p»rinrllre  une  telk  boutade  au  sujet  du  pas- 
sage de  Pline .  que  nous  avons  cité ,  Av  rechercher  le  parti  * 
qu'on  pouvait  en  tirer;  alors  il  eQt  tu  que  la  mdpria» 
de  cet  andcn  pouvait  nous  servir  h  déterminer  l'espèce 
d'insecte  nommé  Spondyle ,  du  premier  passage  d'Anatoto 
et  peut-être  aussi  du  second.  En  effet,  comme  noua  aooi- 
mes  bien  certams  que,  du  moins  dans  notre  Europe ,  ■■cap 
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serpeni  ne  nait  à  la  racine  des  plantes ,  il  résulte  du  rap- 
prochement du  passage  do  Pline  et  de  celui  d'Aristote  : 

1®  Que  la  larve  de  Tinsecke  nommé  Spondyle  par  les 
Grecs  a  été  connue  des  latins»  et  qu'elle  dévorait  les  racines 
de  toute  espèce  de  plante; 

&"*  Que  cette  larve  était  fort  grosse,  puisqu*on  a  pu  la 
comparer  h  un  petit  serpent. 

Nous  verrons  plus  tard  les  conséquences  que  nous  pour- 
rons tirer  de  ces  résultats. 

On  objectera  peut-être  que  nous  aurions  pu  nous  épar- 
gner cette  longue  discussion  au  sujet  du  mot  Spondyle , 
puisque  Pline  n*en  parle  qu'au  sujet  de  la  vigne  sauvage^ 
Fitis  Silvestrts ,  qui  n'est  point  la  vigne  et  n'a  aucun  rapport 
avec  la  plante  qui  produit  le  raisin,  mais  qui^  ainsi  que 
Pline  nous  Tapprend  lui-même»  était  une  plante  annuelle 
comme  l'Aristoloche.  A  cela  je  répondrai  que  dans  les 
plantes  dont  Pline  a  parlé»  et  qu'il  dit  toutes  être  l'objet 
des  attaques  du  Spondyle»  se  trouve  aussi  la  vigne»  et  que 
par  là  ce  qui  concerne  cet  insecte  se  rattache  directement 
à  mon  sujet. 

VIII. 

Cantharii. 

Dans  les  Géoponiques  (1)»  ch.  49>  il  ^st  donné  une  re- 
cette pour  empêcher  les  Ganlharides  de  nuire  à  la  vigne: 
elle  consiste  à  faire  macérer  ces  insectes  dans  l'huile»  et  à 
en  frotter  ensuite  la  plante  avec  cette  décoction. 

On  trouve  dans  Palladius  une  autre  recette  contre  les 

(1)  Giopome.  édit.  Ifiklas,  1781»  Ba*8«,  p.  4tS»  ch.  49. 


71»  ANNALES 

insectes  qni  Duisentà  la  vigne,  pourla<iuelleiirDUt  empt^yer 
le*  Caotbarides  qu'on  rencoutre  sur  la  rose  el  les  fnire  ma- 
cérer dans  lliuib ,  jtisc[u'b  ce  ([u'il  eu  résullo  un  linicaent 
onctueux,  arec  lequel  il  faut  frotter  les  ceps  de  vignes qu'oa 
te  propose  do  tailler  (i). 

Le  nom  de  Cantharis  retient rréqucmmcol  dans  plusieurs 
auteurs  grecs  et  latins  ,  maU  sans  qu'il  soit  rait,oa  même 
temps,  oucano  mention  de  la  vigne.  Pline,  cependant,  s 
dît  (s)  ;  tferrucas  Cantkarides  cumVvs  lanùa'u  intrita  exe- 
dunt.  »  Les  Cautharides  pilées  avec  Wva  taminîa  rongent 
les  Termes, 

On  ne  sait  pas,  je  crois,  ce  que  c'est  que  VUra  tatninia , 
qu'on  traduit  par  Raisin  sauvage,  mais  il  est  certata  que  ce 
n'est  pas  le  fruit  de  la  vigne. 

Il  serait  superflu  de  rapporter  ici  les  nombreux  passages 
des  anciens  oii  se  trouve  le  mot  KantkarU,  parce  que  la  si- 
gniGcation  de  ce  mot  ne  peut  donner  Heu  h  aucun  doute. 
Tous  ces  passages  démontrent  dvidemtnent  q<io  les  anciens 
désignaient  par  ce  mot ,  non  des  larves  d'insectes ,  mais  des 
insectes  parfaits;  que  ces  insectes  étaient  tons  de  l'ordre  des 
ColéoptèreSj  vulgairement  nommés  ScJirabées;  que  Can- 
iharis  était  un  terme  général  pour  désigner  diverses  esph- 
ces  de  scarabées,  mais  non  cependant  toutes  sortes  d'es- 
pèces indifféremment.  Les  auteurs  anciens  se  servent  tou- 
jours de  ce  mot  pour  désigner'  des  ospiVces  de  Coléoptè- 
res, ou  des  Scarabées,  à  couleurs  brillantes,  ou  qui  sont  re- 
marquables par  leurs  propriétés  vésicaotes  ou  Ténéneusec. 
Du  reste,  ils  dînèrent  beaucoup  entre  eux  dans  tes  ecpècet 
qu'ils  ont  en  vue. 

Ainsi ,  la  Cnntbarisd'Arïstoto parait  être  la  même  espice 

<i)  Palladîui,  Mt.  i,tb.  3S;t.  i,p.  43.cdil.  Biponti. 
(>)  Plîn.i  Uv,  3di  cb.  g. 
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que  celle  dont  Aristophane  (  1  )  a  fait  mention  ;  mais  c'est 
un  insecte  bien  différent  de  celui  h  bandes  noires  et  jaunes» 
que  Dioscoride  a  si  bien  décrit  qu'il  à  été  impossible 
aux  naturalistes  modernes  de  le  méconnaître;  c'est  à  ce 
dernier  insecte  que  doit  se  rapporter  la  Cantharide  de  cou- 
leur fauve  et  pourvue  d'ailes,  et  à  laquelle,  à  cause  de  son 
Tenin  violent  et  mortel  Ëpipbone,  assimile  l'Hérésie  («)• 
La  Cantharide d'Origène  (3) «qui  s'engendre  d'uoo  larve  vi- 
vant dans  la  chair  de  l'âne,  est  encore  une  espèce  évidem- 
ment différente  de  celle  Saint-Ëpiphane ,  de  Dioscoride , 
d'Aristote,  et  d'Aristophane,  mais  plus  rapprochée  de  cette 
dernière. 

Pline  fait  mention  de  diverses  espèces  de  Cantharis  (4)» 
qu'il  ne  serait  pas  facile,  faute  de  détail,  de  pouvoir  recon- 
naître; mais  quand  il  dit  (liv.  18^  chap.  44)  •  *  Est  et  cait- 
tharis  dictas  Scarabaus  parvus  frumenta  erodens  (5),  >  on 
nomme  aussitôt  le  petit  et  redoutable  coléoptère  auquel  il 
donne  en  cet  endroit  le  nom  de  Cantharis.  Théophraste, 
qui  a  parlé  aussi  de  ce  petit  insecte  qui  s'engendre  dans  le 
blé,  lui  donne  de  même  le  nom  de  Canlharis. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  que,  pour 
trouver  l'insecte  uommé  Cantharis ,  considéré  par  les  an- 
'ciens  comme  nuisible  à  la  vigne,  il  faudra  le  chercher  par- 
mi les  insectes  parfaits  daos  la  classe  des  Coléoptères;  parmi 
ceux  qui  ont  des  couleurs  brillantes  ou  qui  sont  conuus  par 
leurs  propriétés  vésicantes  ou  vénéneuses;  mais  qu'il  peut 


(1}  Aristophane  cité  dans  AldroTandes,  (/«s  insûd.^  ch.  3,  t.  i,  p.  i8o. 
(a)  S.  Epiphan.  Panar,  rom,  p.  1067,  A,  édit.  Pctaz. 

(3)  OrigcDci,  Contra  Cets,  lib.  4>ch.  67,  p.  549*  A,  édit.  Delarac. 

(4)  PUn.,  Uist.  nat,,  lir.  29,  ch.  3o,  t.  3,  p.  107  de  Tédit.  de  Miller. 

(5)  PHo.^  UUt,  mi(.;  ch»  44;  ou  17^  t;  6,  p.  i38  de  redit.  Ffinxiiu. 
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B0  tKKiTer  pirmi  les  plus  grosses  comme  pinni  1m  plus  po- 

tite*  «pècM  de  celle  classe. 


Kampe  et  PhUlre, 

JerJnnitQD  in  slant  ces  <lpux  mots,  qui  ont  cependant  des 
significations  trce- dilTércn («5,  parce qu'i is se Irouvent  réunis 
danig»  passage  des  Géoponifiiics(i],le  seul  où  le  premier 
soit  mentionné  nu  sujet  de  la  rigoe.  L'auleur  donne  une  m- 
Cettequ'ont  les  AfricainspourgoroDlir  {a  vigne  àei  Phleiras 
et  de>  Kampas  qui  s'y  engendrent.  Ctesias  fait  austî  men- 
tion dea  Phteîra  qui  en  Grèce  font  périr  la  vigne  (a). 


'  Kampf, 

Arîstote  (5)  a  parfailenient  bien  connu  les  métamorpho- 
ses da  Papillon  ,  dont  il  nomme  la  larve  Kampe.  Il  fait  par- 
^ulièreooent  mention  de  celle  qui  vit  sur  le  chou. 

Tbéopbraste  (4),  dans  son  Histoire  des  Plantes,  se  sert 
anssi  du  mot  Kampe,  pour  désigner  l'animal  qui  msDge  les 
feuilles  et  les  fleurs  de  toutes  sortes  d'arbras. 


(i)  CfBpmw,  «*lit.  HiUattcap.  3o,i.  3|p.4S5. 

(>)  CtetiH  hdietr.  «p.  »i,  p.  sSS,  edtl.  B*chr.  Frucor.  iSi4,  fai-S-. 

(S)  h^A,,é»mnm.,Vn.  S,cfa.  19. 

14)  'nitopbrMlct,U*,4,ck.  i«. 
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Pline  (1)  »  en  abrégeant  ce  passage  de  Théopbraste,  tra- 
duit Kampej^ar  Eruca,  la  Chenille. 

Nou4  avons  déjà  vu  que  le  mot  Kampe  se  retrouve  trois 
fois  dans  la  traduclion  grecque  de  la  Bible,  par  les  Septante; 
deux  fois  dans  Joël  »  et  une  fois  dans  Amos  (1)  ;  et  dans  la 
traduction  latine  de  la  Vulgate  des  mêmes  passages^  le 
mot  Eruca  est  toujours  celui  qui  correspond  à  Kampe» 
quoiqu'il  ne  soit  pas  certain,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit^ 
que  Kampe  et  Eruca  répondent  bien  au  mot  hébreu  Gaza, 
dont  ils  sont  l'interprétation. 

Saint  Jean-Chrysostôme,  dans  un  passage  remarquable» 
parle  des  Kampas  comme  ayant  été  l'objet  d'un  culte  au 
temps  du  paganisme  (3),  et  ce  mot  est,  avec  raison,  rendu 
par  celui  A^Eracas ,  les  Chenilles ,  de  la  traduction  latine. 
Dans  les  dialogues  du  pape  saint  Grégoire-le-Grand  (4),  il 
est  fait  mention  de  BoniPace,  évéque  de  Ferentum,  qui  en* 
Ira  dans  un  jardin  tout  rempli  de  Chenilles  :  c  Ingrttsus 
portum,  magnd  hune  Erucarum  muUitudine  invenit  esse  coO'* 
pcrtum,  I 

Le  pape  Zacharie,  en  traduisant  en  grec  ces  mêmes  dia- 
logues, a  rendu  par  Kampes  le  mot  Erucas. 

Mais  ce  qui  ne  peut  lais^r  aucun  doute  ^  c*est  le  passage 
suivant  de  Columelle  (5)  : 

c  Animalia  quœ  a  nobis  appellantur  Erucae  gracè  autem 
KÂMIIAI  nominantur.  i 


(1)  Pline,  llv.  13,  ch.  a4* 

(3)  Joël,  1,4;  ibid  a,  a5  ;  Amos,  4»  9* 

(5)  S.  Joannes  Chrysostom.,  Ilomel,  a,  m  Jeta  apatloU^  t.  4»  P*  ^si, 
lîv.  il)  édit.  Eton,  i6ta,in-pl. 

(4)  S.  Gregor.  Diato^orum  iibri^  4?  Ub.  i  cap.  9,  t*  'à,  p.  3^6,  édîU  de 
paris,  1675,  in-folio. 

(5)  ColluiDeHpyltb.  Il,  cap.  S» 


7i6  ANNALES 

Les  animaux  que  nous  (les  Romains)  Domoiotis  Erueo 
(Chenilles]  se  nommeot,  en  j^roc,  Kompa'i. 

Palladiuï  et  Colutiiello ,  quoique  écrivant  en  latio ,  lors- 
qu'ils ont  eu  ù  foire  mention  de  la  Cbenillo,  ont  souvent  pré- 
féré le  mot  grec  au  mot  latin. 

Ainsi  Palladius  enselgue  le  moyen  de  détruire  les  Cbe- 
nillos  qui  nuisent  eux  plantes  potagères  et  aus  TÏ|:nes; 
il  conseille  de  brûler  dans  les  jiolai^ers  le»  tiges  de  la  plante 
qui  produit  l'ail ,  de  frotter  avec  de  l'sil  les  serpettes  avec 
lesquelles  on  taillo  la  viguo,  et  dit  : 

■  Campas  fertur  etincere  çut  fusticalos  alUi  ilne  capltihiu 
per  hoTii  omnc  spatium  comburens  ,  n'idorum  locis  plaribus 
excitavit.  Si  contra  easdtm  vitibui  tolaerimus  coiuuUrt. 
AUio  trito  faUes  putatoria  feruntur  ungacndts  (i). 


Columelle   ayant  occasion  de  parler  du  d<^sastre  csuté 
par  la  Chenille^  se  sert  deux  fois  du  mot  Campe, 


Ifeo  icilnm  lenem  lodeot  crodere  rroode» 
Iniplicitiu  cDBcbz  limu,  liinuUqoe  Campe  (t). 


;r  quam  decuun  plu  il  arbore  aiinbiil 
lea  loali,  TcllcitxcuriicFgbndii, 
ad  Icrraia  ditturtacoi]iaicCamp*(3}. 


(1}  Palladim,  d(iu)c»fcr:>l0rrt  dtrt  rwd'm,  eilil.  Bîpontl,  t*  1,  p.  4S. 
(1)  ColiuncJI,  AfHfiu  Aorlw,  *un,  jii,  1. 1|  p-itoicdit.  BipoaU,  178;, 

(i)  Columell.  dteiillul,orl.,]iy.  10,  ver*.  SGG,  Gcincr  dan*  ub  die- 
lùiiuti»  cit«  auHi  Scsm  Empirictu,  1.  li,  an  kJci  ia  noi  Ctsipi:. 
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Il  est  donc  bien  démontré  que  c'est  parmi  les  Ghenillci 
on  parmi  les  larves  do  Lépidoptères  ou  de  Papillons  que 
nous  aurons  h  rechercher  les  Kampcs  qui  »  selon  les  Géopo- 
niquesi^  s'engendrent  dans  la  vigne  et  y  nuisent. 


XL 


Phteîre. 


Quant  à  Phteîre ,  on  sait  que  ce  mot  grec  inappliqué 
à  l'insecte  parasite  de  l'homme ,  le  Pou  :  par  m  mot»  Cte- 
sias(i)  et  l'auteur  des  Géoponiques  ont-ils  voulu  désigner 
toute  espèce  de  vermine  nuisible  h  la  vigne»  qui  comprendrait 
implicitement  les  Kampes  ou  les  Chenilles,  ou  bien  ont-ils 
eu  en  vue  un  insecte  particulier,  petit,  et  qui,  par  cette 
raison,  était  considéré  par  les  cultivateurs  comme  le  Pou 
de  la  vigne  ? 

C'est  ce  que  nous  aurons  à  examiner. 


XII. 


Jules  ou  JulttS. 

Suidas,  auteur  du  neuvième  ou  dixième  siècle,  dit ,  dans 
son  Dictionnaire  (2) ,  que  le  Julos  est  un  Ver  de  la  vigne; 
que  ce  ver  a  un  grand  nombre  de  pieds;  qu'on  le  nomme 


(1)  Ctcsias,  Jrdîcorftm,  cap.  xxi,  p.  35S>  cd.  Haiflu*  Fraitcur.  iSa^  în-S". 
(9)  Suidai  LexicoOi  t.  a,  p.  ia6,  cdit.  Francoruitî. 
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yis  annales; 

nusH  mullipÈdei  (jaM  se  roule  sur  tai-m^niQ,  et  •'eogeoJn 
(laiu  les  vases  humides. 

D'après  ces  seules  iadicatioosf  les  plus  inranU  lexïcO' 
graphes  D 'ont  pas  liâsit6  h  foire  Joiilot  synonyme  d'Ips. 
d'Ikî .  de  Conrolvuliis,  et  d'autres  noms  d'insoctea  mcotion- 
n^  par  les  sncicns  comme  nuisibles  h  la  vigne. 

On  verra  bientôt  combien  d'erreurs  se  trouvent  iceo- 
milices  pv  ces  rapprochameiil* ,  qu'oucun  texte  n'autorise. 

Aucun  ancien  n'a  fait  mention  de  Julos  comme  animal 
BU  sujet  de  la  vigne,  ou  comme  nuisible  à  la  vigne. 

Le*  latins  ont  employé  le  mot  Jaliu  ou  /uliiu  dana  plu- 
ûeurs  des  tigoiCcations  <]uo  leur  doonaïsnllea  Grec*  i  mais 
ils  ne  flVn  sont  jamais  servis,  que  je  sache,  peur  désîgneren . 
ver,  uo  insecte,  eu  un  animal  quelconque. 

Aristole  parle  da  Julios  dans  son  Histtûre  daa  ani- 
maux (i);  mais  tout  ce  qu'il  noua  apprend)  c'est  que  le  Jo- 
lies est  un  insecte  sans  ailes,  comme  la  Scolopendre. 

ËD  parlant de.«  animouxea  général, Aristotcdistîi^ueceux 
cjni  n'ont  que  quatre  patles,  et  ceux  qui  en  ont  an  plut  grand 
nombre  (9),  et  parmi  ces  derniers  il  nomma  la  Scolopendre 
et  l'Abeille.  Il  est  facile  de  voir  que  par  ces  deux  exemples 
Aristotea  voulu  nommerles  deux  extrêmes:  un  animal  qui  n'a 
que  six  pattes ,  et  ne  surpasse  que  de  deux  les  animaux  qui 
on  ont  quatre,  ou  le«  quadrupëdesj  et  un  animal  qui  en  a 
un  bien  plus  grand  nombre.  Pourtant  unscholiaste  d'Arï^ 
tote,  jugeant  par  le*  annexes,  comme  les  lexicographes  ,  a 
fait  de  la  Scolopendn  une  GnApe.  (  Va  insecte  snna  «itci 
uoeGu^I) 


(1)  Ari»t.,*fi»i.«ii"..  Ih.  4.cli»p.  1,  t.  i,p.  i*9ila  teste  grec,  at  t.  ■, 
|i.  1*6  de  la  Inutncl.  UtiDc  dmiii  l'édil.  d«  Schaelddi  I.  ■,  p.  (71  éo  h 
|t>dMiliiM  d*  LcctaiBi, 

Î*J  ArM.  liv-  >>  rhap-  ^>  *■  ■<  P-  *''  ''  '■  iraiIiKiton  de  I, 
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Arûtole  parle  de  la  Scolopendre  mariae  (1) ,  autre  ani- 
mal r.qut  vUdans  la  mer.  Il  la  décrit^  et  nous  dit  qu'elle  est 
semblable  à  la  Scolopendre  terrestre,  mais  plus  rouge; 
qu'elle  a  un  plus  grand  nombre  de  pattes ,  et  que  set  pattes 
sont  plus  grêles  :  il  remarque ,  au  aujet  de  la  Scolopendre 
terrestre  (2),  que  si  on  la  coupe  en  plusieurs  parties,  ces 
différentes  parties  ont  un  mouvement  progressif. 

Pline  (3) ,  traduisant  ce  passs^e  d'Aristote  sur  la  Scolo- 
pendre marine  •  dit  qu'elle  ressejuble  à  l'insecte  de  terre 
qu'on  nomme  Centipède;  et  dans  un  antre  endroit  de  son 
ouvrage  (4)f  il  définit  ainsi  le  Centipède:  c  Le  Millipède, 
que  Ton  nomme  aussi  Centipède  ou  Multipède,  est  du  genre 
du  Ver  de  terre  qui  rampe  avec  tous  ses  pieds,  en  décrivant 
un  arc ,  et  qui  se  replie  au  moindre  tact.  Les  Grqcs  le  nom- 
man^Oniscorit  et  quelques-uns  Tylon.  •  — Plus  loin,  il  dit 
encore  :  c  Pour  l'espèce  de  Scolopendre  qui  ne  (ait  point 
de  sinuosités  en  marchant,  et  qne  les  Grecs  nomment  Seps, 
d'autres.  Scolopendre ,  elle  est  plus  venimeuse.  1 

MUlepeda,  ah  aliis  eentipeda  aui  nuUtipeda  dicta,  animal  e 
verinibus  terra pilaswn,  multis  pedibus  arcuatim  repens,  tacta- 
mwcontrahens  :  jeOniscon  Gracivocant,  a/u  Tylon.  ••  c  lUam 
(centipedem)  autem  quanonarcuatur  Sepa  Graci  vacant,  alii 
Scûlopendrem  minorem  perniciosunufue.  » 

Je  remarqiiotni ,  en  passant ,  qu'ici  Pline  confond  le  Ju- 
lios  avec  une  autre  espèce  de  Mille-Pieds,  qu'Aristote  (5) 

(1)  Arist«t  liv.  a,  ch.  4*  • 

{%)  Arldt.,  n'ai,  anim.,  lîv.  4i  chap.  7. 
(})  Plin.,  HUt.  nai..  Ut.  9,  clup.  43* 

(4)  Plia.,  HUt  tMf»,  lir.  19,  ck«p*  6,  t.  lef  p.  i»8. 

(5)  PUS.  iERvt.  lurt.,  i9t  cap.  S99 1. 8,  p.  •73;  Arittote,  HïmU  «m.,  t,  S| 
chap.  a5  (fulgo  3i);  Scaliger  ia6|  t«  9,  p.  a}4i  ^t.  Schnoidor, 
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désigné  sous  le  nom  d'Ano  {lolypedes  onos  b  potapùs;  et 
Plioe  parait  donner  ensuite  les  nomx  ie  Seps  et  de  Sco- 
lopendre aux  Oniscons,  et  dit  qu'elles  sont  plus  pcltles 
que  les  Ceolipèdes  et  qu'elles  ne  fout  pns  de  siouosïlés  en 
marchant.  Ces  sortes  do  confusions  sont  communes  dans 
cet  auteur. 

Numeoius,  cité  par  Athénée,  nomme  hJutioi  les  eutrail* 
les  do  la  terre. 

Eustalbe,  en  commentant  ce  passage,  et  Théon,  aiilnur 
plus  ancien,  donne  des  raisons  diverses  de  cette  expression. 

Hesycbius  dit  que  le  Joulos  est  comme  le  Poljpode  ;  qu'il 
té)oume  dans  ns  vases  humides,  et  qu'il  est  différent  de 
I'Obus  ou  Asellus'. 

Lycophpon  applique  l'épilhMe  de  JuUopetos  &  un  navire 
qui  marchait  avec  un  grand  nombre  de  rnmes. 

De  tous  ces  textes,  il  résulte  :  que  le  Jules  ou  Julus  (Ïl4it 
un  insecte  aptère',  ou  sans  niks,  poui^u  d'un  graud  nom- 
bre de  pattes,  qui  se  roule  sur  Ini-niéme  aussitôt  qu'on  le 
touche  ;  qui  décrit  une  cuurbo  ou  des  sinuosités  en  luar- 
chant;  qui  se  cache  dans  la  terre;  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  humides;  qu'enfin,  le  seul  Suidas  a  dît  que  cet  insecte 
était  ouisiklc  i  la  vif^ne. 


Mous  arrivons  aux  noms  d'insectes  nuisibles  &  U  vigne 
en  usage  chez  les  fismaius ,  et  uous  commonçons  par  do 
mot.  qui ,  par  wb  étjriiH^ogio,  parait  avoir  é(û  àbnté  da 

grrc. 
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Le  nom  de  Biuras  employé  par  Cicéroo  pour  désigner 
un  insecte  nuisible  à  la  tigne  ne  nous  est  connu  que  par  un 
passage  do  Pline  le  naturaliste.  Cet  ancien  parlant  de  di-. 
vehies  recettes  médic^es  et  de  diverses  singularité^  rela- 
tives à  Thistoire  naturelle  des  animaux ,  termine  un  chapitre 
par  ces  mots  : 

c  Marcus  Cicéron  dit  qu'il  y  a  des  insectes  nommés  BUri 
qui  rongent  les  vigoea  en  Campanic.  » 

•  M»  Cicerotradit  animalia  Biuros  vocariqui  viles  in  Cam- 
pania  erodanU  » 

On  a  remarqué  avec  raison  que  ce  mot  était  dérivé  du 
grec  oara,  et  semble  synonyme  de  Bicaudesp  insecte  5  dou- 
ble queue  :  il  faut  faire  attention  h  cette  étymol6gie>  qui 
nous  donne  la  seule  particularité  qui  puisse  fair^  reçon* 
naître  cet  insecte.  Les  plus  anciens  manuscrits  portent  Jff m- 
ros ,  et  il  faut  rejeter  la  leçon  de  Byturos  qu*ont  adoptée 
certains  éditeurs  de  Pline ,  mot  dont  les  naturalistes  mo- 
doriies  se  sont  servis  pour  nommer  un  genre  do  Dermes- 
tcs  (1)9  tandis  que  la  véritable  leçon  a  été  négligée  par  eux. 

XIV. 
InvolvoUis  p  Invohulus  »  ou  Imolvus. 

Les  mots  qu'il  nous  reste  h  passer  en  revue  sont  pure- 
ment latins  ;  ils  ont  en  eilet ,  si  je  puis  m'exprimer  aisf  i  » 

(0  Voy*  LatreiQf 0 danrlc  Rigm  animal  d«  Gavîer» t.  i»p.  S06. 
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OH  MT  Al  &aiille,  «t  senblflat  d^ivt»  lei  nos  àt*  autres. 
Htm»  eocHneneeraot  par  le  loot  d«nt  l'auleur  In-plus  bb- 
cton  a  Ml  meDlioo,  «t  qui  eat  celui  qui  a  driOB^  lieu  k  ce  id6- 
DMire. 
imtfihêUi  ou  /«wfpifm  eat  de  PUuU. 

Daos  la  CistiUaire,  acte  i,  scène  s,  rers  ^55-458  ,  une 
Mchire.  L«np«di»4]ue,  parlani  i  Minallreue,  dît  d'une 
autre  eaclare,  interiocutrice  de  celte  Kène,  qu'elle  imite  une 
dangereuse  béte  : 

Imililnr,  neqnim  bctlUm,  et  damoiSctni. 

Laqnelle ,  )e  te  prie  ?  dit  ta  maîtresse. 

Qaunoaifl ,  tmabo  t 

L'esclave  répond  : 

«  L'inroirole,  qui  s'enveloppe  et  se  roule  dans  la  feuille 
de  TÎgne,  aïnst  est-elle  expris  parvenue  h  t'eolMtîUer  daas 
son  discours  (i  ).  > 


On  trouve  dans  la  dictionoaire  de  Pomqmnius  Festus  (s) 
cette  déCnitioD  du  mal  InPolput.-ytrmcuUgenai  qui  invottit 
pampino, 

fi>  mdtp<MMB«b)il  tMdali««.pHM«f  lilttnhMMli  rMa  CM- 
■litre  eommaat  11  ■  étt  renda  par  lu  diren  iaterprètr*  de  Planlc,  U  fut 
coomlur  Limlera,  CBavrtt  di  Plaul;  io-ii,  t.  S,  p.  iplt  Lt^it,  7UHi« 

(■}  rompooliu  FMtB*,  Uf .  $,  p.  19S1  UlL  A  D*.  | 
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Personne  ne  se  refusera  à  reconnaître  dan»  Ylumfbmu  de 
Festus  VInvolvolus  de  Plante.  C'est  le  même  mot  très-légè* 
vemeol  altéré*  La  curkHise  Indu&lrto  de  cet  insecte  seJtrouvc 

« 

confirmée  par  le  témoignage  de  deux  auteurs;  ei  noua 
apprenons  par  Fcslus  que  la  Bestiola  de  Plaute  n*était  pas 
im  kiNcte  perfait,  mm  um  krvc  d'insecte. 


XV, 


Convolvuliu, 


Marcus  Porcins  Cato  dans  son  traité  De  re  rustlca  nous 
donne  une  recette  contre  l'insecte  nommé  Convolvulus  qui 
Vengendre  dans  la  vigne.  Cette  recelte  consiste  à  faire  bouillir 
du  marc  d'huile  jusqu'à  la  consistance  du  miel»  et  à  en  frotter 
le  sommet  et  les  aisselles  de  chaque  plant  (i). 

Convolvulus  in  vinea  m  êiet^  amurcam  condito,  etc. 

•  Puis  k  la  fin  I 

•  Hoc  vitem  circum  capat,  et  $tA  brackia  unguilo,  CoûtoI- 
tntui  non  natcitttr.  » 

Mine  eepie  cette  recette  de  Cftton  en  le  citant  (a)  : 

t  Ne  Convolvulus  fiât  in  vinea,  amurcœ  congiûê  duot  e/e- 
Êoqui  in  eramtudineui  meUis,  etc.  »  etc.  > 


(1)  M.  P.  Cato,  De  rê  rustiea^  chap.  gS,  1. 1 ,  p.  5»,  édît.  das  Deut-Pbntt» 
t.  1,  p.  S4,  des  Seripior^  rti  agrariœp  a*  édit.  de  Getaer. 

(a)  Plia.  Ut.  ly,  cap.  a8, 47»  t.  a»  p.  91  da  l'^dit.  d'^ardoaio,  io-foUo» 
^  ^tj*  74>  de  i'édit.  d«  Fkamios. 
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c  Boe  vUet  eirea  eopita  ae  tab  bracbiis  latgi;  ita  non  fort 
Conrolvutiun.  ■ 

Ces  passages ,  qui  sont  les  seuls  oli  se  troure  le  Dom  do 
Cowcolvttlut ,  ne  nous  opprenaent  rien  sur  l'iasecte  qu'il 
désigne,  si  ca  n'est  qu'il  était  un  grand  fiéau  pour  la  vigne. 
Nous  aurons  h  examiner  si  ce  n'est  pas  lo  mèoïc  insects 
que  VlmokaLut  An  Plaute ,  ou  si  ces  deux  mots  s'appliquent 
&  deux  insectes  diffiirents. 

XVI. 

Volieox, 

Nous  n'aurons  point  b  rccherchor  si  l'însscto  Dommi 
folvox  par  Plïoe  est  lo  niltmc  que  celui  qu'il  nomme  Cmt- 
volvatiu ,  car  Pline  lui-même  les  distingue. 

Après  avoir  indiqué  sou  remîido  conlrq  le  ConvolvulMt, 
Cet  auteur  nous  prévient  que  le  Vclvox  est  un  autre  animal, 
qui  ronge  le»  raisins  naissants,  et  il  recommande,  pour  l'em- 
pécher  de  se  produire,  d'avoir  soin  d'essuyer  la  serpe  qui 
servira  ï  tailler  la  vigne  avec  une  peau  de  castor,  puit  da 
frotter  .la  vigne  taillée  avec  du  song  d'ours. 

AUi  VoLVOCBH  appeUant  animât  prarodetu  pubacenUâ 
luat  :  ijuod  ne  accidat,  falces,  eum  tint  rxaeuta  /ibrûta  /sctta 
dclergent ,  atifue  ita  patant  Mangatue  uriîna  Uniri  volunt  pctl 
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XVII. 
Foluera.  —  Eruca. 

Nous  De  pouvons  séparer  ces  deux  mots  dans  la  discus- 
sion ,  parce  qu'ils  se  trouvent  mentionnés  dans  le  même 
passage  de  Columelle»  et  peut-être  ne  fallait -il  pas  les  dés- 
unir de  Folvoxp  car  je  ne  dois  pas  déguiser  que»  dans  le  pas- 
sage  de  Pline  que  je  viens  de  citer,  plusieurs  éditeurs  lisent 
Volucre  au  lieu  de  Voloocem  ;  mais  FoUocem  est  la  leçon  de 
tous  les  anciens  manuscrils  de  Pline  »  et  la  leçon  de  Folucre 
n*a  été  introduite  dans  son  texte  que  parce  qu'on  trouve 
dans  Columelle  un  passage  qui»  quoiqu'un  peu  différent» 
parait  cependant  puisé  à  la  même  source  ;  et  comme  il  est 
impossible  de  substituer  dans  Columelle  le  nom  de  Fotvox 
h  celui  àeFolucra,  attendu  que  ce  dernier  nom  est  employé 
une  ^conde  fois  au  pluriel  dans  un  vers  de  cet  auteur  qu'on 
ne  pourrait  changer  sans  rompre  la  mesure»  les  éditeurs  do 
Pline  ont  pris  le  parti  de  transporter  la  leçon  du  texte  de 
Columelle  dans  celui  de  Pline.  Gesner,  le  commentateur 
de  Columelle,  blâme  avec  raison  ce  changement,  et  con- 
seille de  conserver,  dans  les  deux  auteurs ,  les  leçons  des 
manuscrits ,  et  de  rétablir  par  conséquent  dans  Pline  le  mot 
Foltocem. 

C'est  dans  le  traité  des  arbres  (i)  que  Columelle,  après 
avoir  parlé  des  souris  et  des  rats  qui  infestent  la  vigne  dit  : 

€  Gtnui  eit  animalis,  Volucba  appeUatar^  id  fere  préBrih 
(i)  CohmeUa,  iê  Jfèmhuê^  cbap.  i5,  t.  t,  p*  55. 
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dit  tenerat  adhue  pamp'mot  et  utai  ;  quod  ne  fiât,  fiUeet  f  mi- 
buivineamputaoeru,ptTactaptt.tationetangainettrsinolinUo... 
y  cl  û  pelUm  fiOri  liaèams ,  in  Ipsa  pittatioac  ijuotta  faUtm 
acaerU ,  ea  pelle  aciem  delergito  atqae  ila  patare  incipîto. 

■  Il  est  uD  genre  d'«nîinal  nommé  fotucra,  qui  ronge 
presque colièremcntlcslendrespousses  delà  vïgao  elles  ni- 
tins.  PouryDbTior.on  doit  plusieurirois  frollcr  la  vigne  avec 
du  lang  d'ours  aprts  qu'elle  a  été  taillé»,  et,  pondant  qu'on 
la  taille ,  il  Taut  frotter  la  aerpe  avec  une  peau  de  castor 
chaque  fois  qu'on  ta  réguiso.  ■ 

Dan§  ion  poKme  sur  la  culturo  dn  {nrdins,  CoImncUa . 
aprfii  avoir  parlé  des  plantes  potagères,  récapitule  le»  fléaux 
qui  trompent  les  espérance*  de  l'agriculteur,  laroir  :  lei 
tempêtes,  lea  pluies,  la  grêle,  les  iuondations,  et,  ce  qui  est 
plus  redoutable  encore,  les  Falucrtt  et  le*  Chenille*,  cmw- 
tnics  de  Bacchus  et  dosTerlen  saussaies,  qui  enveniment  les 
•cmcnccs ,  dévorent  les  feuillfls,  et  ne  laissent  subsister  de 
la  plante  qu'un  tronc  dese^châ  et  stérile. 

Bnuica ,  eamqna  tnmfnt  pttlenlte  rofaora  b«t*, 
Narcibo*  itqiM  olitorgandat  Mcarn*adalli«t 
Il  {km  mainrii  qn«ril  luppoiten  blcem , 
S>pe  fmu  daioi  jacnliini  Jnpiter  [nbre*, 
Grandlo*  dil*)ild>iii  bomloamqBe  boumqve  hlwrM  > 
tepc  Mlun  gnvldii  Irrar»!  pCMifer  lucib  , 
S>  qiiibailnIiMtM]I>ccha,glaBcbqn*Mlicli« 
NucDDlur  Fclueret ,  tcrpil  Bracû  por  bwtot. 
QnM  npu  ingrcdiea*  einrit  icniini  noiiD , 
QxN  eapltii  ridaala  dont,  ipoliataqna  Mia 
VcMk«i  tfVBCi  JKtDt  tritli  o<n)i]Bata  itaamo  (i). 

Aioii.  les  F^uem  et  le*  Braett  sont  nentionaé*.  ici 

(I)  Cotamclla,  li*.  ■o.rfcfMttMSarMwM.VM.MàlM. 
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par  Columelle  comme  des  insectes  difiSrents  ;  les  premiers 
sont  désignés  comme  étant  particulièrement  nuisibles  à  la 
vigne  »  les  seconds  aux  oseraies. 

Et  quitus  tnfestœ  Baccho  nascuntur  Volacres^  glaucinfue 
salictis  {infesta)  serpit  etuea  per  hortos. 

Cette  interprétation,  qui  ne  nous  semble  pas  douteuse, 
donnera  lieu  à  une  remarque  singulière.  C'est  que ,  si 
Ton  écarte  la  traduction  latine  de  la  Bible  »  de  la  Vul- 
gâta,  ou  de  saint  Jérôme ,  ofa  le  mot  Gaza  a  été  à  tort 
interprété  par  Eruca ,  on  trouvera  que  le  mot  Eruca  n'a 
jamais  été  employé  par  les  Latins»  sous  la  forme  latine,  pour 
désigner  un  ennemi  particulier  de  la  vigne.  Pline  et  Colu- 
melle font  bien  mention  d* Eruca  comme  le  fléau  des  arbres 
et  des  plantes  en  général»  sans  en  excepter  la  vigne ,  mais  ils 
n'en  parlent  pas  comme  d'un  ennemi  spécial  de  la  vigne  ; 
et  lorsque  Palladius,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité» 
donne  un  spécifique  pour  combattre  les  Chenilles  qui  nui-* 
sent  aux  vignes,  on  a  vu  qu'il  se  servait  du  mot  Campas ,  et 
non  pas  de  celui  A*Erucas. 

Cette  remarque  n'a  pas  pour  but  de  conclure  que»  dans 
le  nombre  des  noms  appliqués  par  les  Latins  à  des  insectes 
nuisibles  à  la  vigne»  il  ne  s'en  trouve  pus  qu'on  doive  rap- 
porter h  des  Chenilles  ou  ^  des  larves  de  Lépidoptères , 
mais  elle  doit  nous  faire  présumer  que  ces  insectes  nuisi- 
bles à  la  vigne,  que  les  Latins  ont  désigné  parles  noms  pnr- 
ticnliers  à^lnvolvulus ,  Convolvulus,  Folvox,  Volucres^ 
étaient  considérés  par  eux  comme  des  espèces  particulières 
de  vers  bu  d'insectes ,  et  non  comme  des  larves  de  Lépi- 
doptères ou  des  Chenilles,  ou  des  animaux  de  la  même  na» 
ture  que  les  iTam/^a^  et  les  Eruca;  que»  par  conséquent, 
les  Latins  ont  ignoré  les  métamorphoses  des  espèces  qu{ 
peuvent  se  trouver  dans  ce  cas. 
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Duu  cet  eitnien  eriti<]ufl,  je  croii  n'aToir  oublié  aucun 
des  mots  qui,  chez  le«  Hébreux,  les  Grecs  et  les  Bomains. 

•e  trouveut,  doDslesécriU  qui  noua  restent  d'eux,  employés 
pour  désigner  des  iilFectos  nuisibles  b  la  TJgno.  Je  Taî«  paf 
ler  actuellement  6  la  seconde  pnrlie  de  ce  mémoire  j  oii  la 
science  moderne  nous  servira  à  écldîrcir  les  textes  sDcieiu. 
et  où  n«us  exposerons,  en  même  temps,  les  pratiques  qui 
l^euvent  être  utile»  aux  agriculteurs. 

{La  suitt  ea  prochain  momfrp.) 
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DES  GENRES  ET  ESPACES  DU  QUATRIÈME  VOLUME. 
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n™.,.,-™ 

N™.A,.<.-drr. 



p,p,. 

^.„p,M.«-«™. 

^"°'"' 

•'■'•"•'•"'°'- 

'""■'""'°' 

AbbrcviaU. 

THALPOPHILA. 

Culéoplèrc 

S,.l. 

3;ï 

AbbrtTiWâ. 

A  NATO  Lie  A. 

Col. 

S,>t. 

Sg. 

ACjLNTHODERBS. 

Col. 

Ser.. 

:i 

ACROCIHUS, 

Cul. 

Serv. 

PTBHOPLIUS. 

Col. 

Set». 

66 

ADESHIA. 

Col. 

Sol. 

5» 

iGDlLIS. 

Col. 

Sfr,. 

U 

Afflais. 

TENTYfllA. 

Col. 

Sol. 

SS4 

Orlb. 

Lcf. 

Soi 

CALLEIDA. 

Col. 

Buq. 

6iS 

ADESHIA. 

Col. 

Sol. 

S35 

Afiicina. 

LEBIA. 

Col. 

Sot. 

■  •4 

AtiAPAKTHlA. 

Col. 

Sfr.. 

Si 

Ag..byrnn.. 

Afiilii. 

Aibilalcr*. 

HEUUO, 

Col. 

Baq. 

6,8 

HIC  HO  PLI  A. 

Col. 

Ser.. 

SPATHOPTERA. 

Col. 

9ir», 

Si 

Alcii*. 
ALLECULA. 

ARGOS. 

a""-"- 

L^r. 

Sol. 

■4S 

Alteroana. 

CDLEX. 

Diplùrfit. 

W«(. 

6gi 

AlleruuDs. 

CAHABUS. 

Coï. 

Sol. 

ii8 

Amircidci. 

HECEXER. 

CoT. 

Sol. 

378 

ANATOLICA, 

Col. 

Sol. 

Angulala. 

AngiUUt». 

Anguslicolli». 

Aneuitirofmii. 

ANlSOCERUS. 

TENTYRIA. 

Col. 

Sol. 

ANATOLICA. 

Col. 

Sol. 

TEKTYRIA. 

Col. 

Sol. 

FERO«IA. 

Col. 

Sol. 

Col. 

Sert. 

ë 

ANIS0PU8. 

Col. 

Serr. 

ANGLEAHIA. 

a: 

Cri. 

6S9 

ADESHIA. 

SoL 

S3i 

APOMECYHA, 

Col. 

Serv. 

77 

Arubnoid». 

ANISOFUS. 

Col. 

Serr. 

si 

Andoniii. 

EDEMIAPHILA. 

Onb. 

UL 

48> 

AnduDÎni. 

ADESHIA. 

Col. 

Sol. 

SSo 

Audonini. 

DAILÛGNAtHA. 

Coi. 

SoL 

>66 

ADduaini. 

SCATOPHAGA. 

Diptères. 

Zetltr. 

■79 
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ri««. 

''"rj^^ij;™^'.;'^"' 

tlfPDXK 

'"""        "■ 

,.««  ,..!«.. 

\u(li>iiini. 

ANATOLICA. 

Col. 

Sot. 

Î8S 

Vuduuinl. 

l'IlOCHOMA. 

Col. 

Sol. 

39S 

Audouinii. 

CICINOELA. 

Col. 

Binb. 

Vurulmibala. 

OIKiYA. 

il- 

Cu«D. 

Aiiirca. 

CALLIA. 

Scr». 

60 

Barhtn. 

TE.\TYIIIA. 

Col. 

Sot. 

S4o 

Biuiaria. 

AC1DALIA. 

a 

FaK. 

>u 

Uaali. 

TEMVIIIA. 

Sol. 

356 

lUyrHi. 

c  AH  Anus, 

Cal. 

Sol. 

ttCiKti. 

ANATOLICA. 

CoL 

Sol. 

3^ 
17S 

Ilicolar. 

SCATOl'UAGA. 

a- 

ZtUCT. 

Bipancla. 

TENTTniA. 

Sol. 

Si6 

mapM.iilri. 

DXYCARA. 

Col. 

Soi. 

>S5 

IWï*. 

ntlIMUrUiLA. 

Otth. 

i.pr. 

ÎS 

KunHIii. 

8'n:%0CAKA. 

Col. 

S.,1. 

Ilnjcri. 

AlACBOPODA, 

Col. 

.Sol. 

;;; 

Uoyeri. 

l'OLlSriCHUS. 

Col. 

•M. 

UItACIIt»US. 

Col. 

Brul. 

Su 

IL^Mlk^lisi-, 

i.»Noniniiin:\CiilîB. 

Dipi. 

Wcit. 

6S3 

Brrvi.. 

PMlLOPTEnUS. 

Api. 

Dur. 

C74 

Kuccïlfl. 

SCATOPIIACA. 

Dipl. 

Zcitcr. 

.rî 

ci,Eias. 

Col. 

Ltr. 

5r; 

Ca;nilcB. 

XÏSTltO.MA. 

CI. 

Sol. 

25 

iS 

Dipi. 

Col. 

We.i. 

i>RYOCTr\Es/ 

S....r. 

GALLIA. 

Col. 

Sert. 

Sa 

CALÏPTOI'SIS. 

Col. 

Sol. 

■1î 

IlMl.OGNATIIA. 

Col, 

Sol. 

C«r.eli. 

UAII.IKJNATIIA. 

Col. 

Sol. 

16S 

Cuinali. 

IIIKSMIA. 

Col. 

»A. 

Hj 

CulanGus. 

S(:i:i.OSODIS. 

Col. 

Sol. 

S«8 

C»Tifroin. 

STKNOCARA. 

Col. 

Soi. 

CYSlIMdS. 

Col. 

Iluq. 

6ti 

KEBATITEN. 

A>CIlOMESl'S. 

Col. 

Bo^. 

Col. 

.Set.. 

U«i«j. 

EllKHIAl'HILA. 

OHh. 

Lrf. 

LutLciDumnFnt 

cT 

Wr.I. 

CiDi:rca. 

OHEODKBA. 

Scr». 

crsTPXA. 

Col. 

Sol. 

M4 
Mi 

! 

CUllinl*. 

ADESMIA. 

CI. 

Sot. 

COLLAPTr.RlnBS 

Col. 

Sol. 

COLLA  l'TrillliES 

Col. 

Soi. 

COLOBOTllEA. 

Col. 

9rr». 

COMKTF.S, 

Col. 

Srr.. 

C0MPS080MA. 

Col. 

Serr. 

îï 

Conifc». 

STENOCARA. 

C<d. 

Sol. 

lî! 

Conïcl». 

MICHODEHA. 

Col. 
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Ntta.  Lrt  genrw  iniil  en 

gmevaetcrc  et  !«•  «■■pcvci 

en  p«lit  carMièrc. 


Goromandclensis. 
Gommandelenûs. 
GROSSOTtS. 
CITPTOCBJLNIOM. 

GTEISA. 
GTENIOPUS. 
GyUndrica. 
GyDthia. 

OAlLOGNATliA. 

DAMAL18. 

Daphnifl. 

Deieanii. 

Deieanii. 

DESMIPHORA. 

DESMOGERUS. 

DIGHOMMA. 

DIBTOrSlS. 

Dimidiaticurnis. 

Oimidiata. 

DiomedeA'. 

DIPTERES. 

Dircacdidcs. 

DISTEMA. 

Distinctus. 

DITOMUS. 

Dorcadioidcs. 

DORGADION. 

Dunali.s. 

DRYOGTE>ES. 

Dubia. 

Dupoiili. 

Dupunti. 

Elegans. 
Elevata. 
Emundi. 
EPOMIDIOPTKRON. 

EREMIAPIIILA. 

Ercniita. 

EUDESMUS. 

EURYPTERA. 

Excarata. 

Fabricii. 

Faminii. 

Fawiuiis. 

Fcbit-tta. 

Feistliamclii. 


Nom  4ra|{cnrefl 
tuiquck  l«i  eifircc»  appar 

titfllUCDt. 


MIG  RODERA. 
HYPEROPS. 


TENTYRIA. 
AGRA. 


GOLIATHUS. 
XYSTROPUS. 
TENTYRIA. 


HEMILOPnUS. 
MEGISTOGERA. 
PHILO  PÏERUS. 

(Noiiv.) 
LOBOPODA. 

HYLITHUS. 

APOMEGY^A. 

PERIGOPTUS. 

ADESMIA. 

DIGHOMMA. 

TE^TYRlA. 

MESOSTKNA. 

ADESMIA. 

GALYPTOPSIS. 


ANATOLIGA. 


TENTYHIA. 

STENOGARA. 

ONYPTERYGIA. 

EUDESMUS. 

PSYCHE. 

AGRA. 


Noma  dea  ordrca 

aasquala   le*    gcurtt 

•pparlienaciil. 


Gol. 
CuL 
Gui. 
Gui. 
Gol. 
Gui. 
Gol. 
Gol. 

Col. 

Dipt. 

Col. 

Gol. 

Col. 

Col. 

Col. 

Col. 

Gol. 

Col. 

Dipt. 

Apt. 

Col. 
Col. 
Gol. 
Cl. 

Col. 
Cul. 
Col. 
Gol. 
Gol. 
Col. 
Col. 

Gol. 

Gol. 

Col. 

Ilym. 

Orih. 

Gol. 

Col. 

Col. 

Col. 

Gol. 
Col. 

Ciil. 

ur. 

Gol. 


Auleura 
qni  an  parient. 


I 


Sol. 

Sol. 

Scrv. 

Scnr. 

Sol. 

Sol. 

Sol. 

Buq. 

Sol. 
Weit. 

Buq. 

Sul. 

Sol. 

SerT. 

Sfîrv. 

Sol. 

Sol. 

Serv. 

We»t. 

Duf. 

Weat. 

Sol. 

Srr?. 

Sol. 

Brul. 

Scrv. 

Scnr. 

Sirv. 

Scr?. 

Sol. 

Sol. 

Sol. 

Sol. 
Sol. 
Sol. 
Rom. 

L<r. 

Sol. 
Sirv. 
Srrr. 
Sol. 

Sol. 

SM. 
S«'iv. 
U-.iyiT. 
Biiq. 


5i5 

■iî 

355 
Gi)8 

958 

684 
iS5 

4> 

345 

ioa 

de 

5o 
68a 

SI 
a96 

jo; 

4ii 
691 

t 

3a3 

Sq9 

S49 
871 

655 

468 

089 

81 

999 

364 

56o 
ii5 

8a 

107 

ro7 
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JV,I»   L«».n,t.™»e.. 

»om.J«pnf-. 

14on>i  Jn  ctJr.. 

lubun 

'"":':"',i,'^il:?i,7*™ 

'"'^""' hên"*^"'  '^'" 

'"■^^"■"^'" 

I-'  "  !-■*"' 

»•#» 

Femorat. 

CIMBEX. 

Ilym. 

Drcw. 

■3 

Fichidii.  ' 

CEHAHUYX. 

Col. 

Strv. 

SGATOPUAOA. 

Dif. 

Zïltrr. 

*77 

Fitcheri. 

TENTYKIA. 

Col. 

Sol. 

SIS 

Frioli. 

PACHVCHILA. 

Col. 

Sol. 

Soi 

FnoU. 

MEGAGET4IG8. 

Cul. 

Sol. 

s>4 

FrinaMikii. 

BËLIÛTHIS. 

Lrp. 

DiipoDchcl. 

63S 

FulTlpn. 
FDtcmi:rTu. 

CHlLCiniHONPRL 

Dipl. 

Wmi. 

63S 

SCATOPUAGA. 

Dipl. 

Zetter. 

|H3 

GmllicB. 

TESTYRIA. 

Col. 

Sol. 

5ÎS 

Ciaè- 

EREMIAPUILA. 

Otih. 

Uf. 

4â« 

G»ei». 

CUESIAS. 

ht 

FdMh. 

i3i 

GERA!4IA. 

Set.. 

70 

Gcrmiinti. 

BHYOPeiLA. 

a 

But.. 

SoiT 

>94 

PACHYCHILA. 

5o> 

Glbberi. 

HYI'SIOUA. 

Col. 

Scr>. 

J9 

Gibbus* 

ANATOLICA. 

Col. 

SoL 

Ui 

CUln. 

TEXÏVRU. 

Col. 

Sol. 

}Ï8 

CHOMA. 

Col. 

8n*. 

7« 

Qorji. 

Ooniloti. 

ADESMIA. 

Col. 

Sel. 

H' 

TEMYRIA. 

Col. 

Sol- 

36u 

GncUip». 
Qncllîi. 

STE^OCARA. 

Col, 

Sol. 

S6> 

SCATUPIIAGA. 

a 

Zell. 

tH 

Cncili). 

MICHOUEHA. 

Sol. 

3i> 

CraclUijria. 

CABEllA. 

Kf 

Feitlh. 

iM 

GBAUUOPT£RA. 

Ser.. 

>i5 

Gnnd». 

TENTYRIA. 

Col. 

Sol. 

S45 

Griforaiciila. 

.£I)IL1S. 

Col. 

Sun. 

Si 

CriK'KCIU. 

EUDESMLS. 

Col. 

SerT. 

Ni 

Gru(!i>. 

TE.NTYnlA. 

Col. 

Sol. 

J4i 

GYU.^OCEitLS. 

Col. 

Scn. 

«4 

HEUETEU. 

Col. 

Sol. 

3;i 

DEMILOFHl'S. 

Col. 

Sol. 

i' 

llel>  1  ucrni>. 

XVi.DTKlBUS. 

Cl. 

Scr? 

So 

BKTEBOfrrAastt 

Orib. 

UT. 

Soi 

HU'POPSIS. 

Col. 

Smt. 

4; 

Hina. 

CTEISA. 

Col. 

SoL 

•43 

HUf>di. 

ULpiniri.. 
Uuffuiiu«-^g.i. 

DAILO(;>ArHA. 

Col. 

.Sol. 

•61 

PACIIYCIIII.A. 

Col. 

Sol. 

ïjï 

MKTIIIOILS. 

CI. 

Sol. 

*?• 

Imiiri'.tirruiit. 

PA<:nu:iiii.A. 

Col. 

Sol. 

»S8 

liffin-i». 

ANAIOLIGA. 

I)\ii.o<;>AniA. 

Col. 

<:oi. 

Sol. 
Sol. 

'Ji 

l^Cu.""""" 

ÎEATYBIA. 

Cl. 

Sol. 

SS9 

Wilrl. 

U; 

InfimiiU. 

TENTYRIA. 

Col. 

S,.l. 

Sl. 

K.lir.. 

TE>TY!IIA. 

Col. 

Soi. 

m 
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!I«-.  Ltipo™»»!™ 

T«.«.i«t,.«. 

Nami  dcl  .ldr« 

lulru.l 

.o.,wU^«|^^i-..pp«. 

.ppirUcLO»..! 

qui  tD  p.ll.nl. 

PT' 

CERATITES. 

Col. 

Sïf.. 

sr. 

Jccund.. 

LAMU. 

Co!. 

Cory. 

iSo 

Julii. 

EPOuiDiopTeBON. 

lljm. 

R.,m. 

6SS 

JULUS. 

Mjr. 

Dei.iiird. 

'7' 

ShimiiD. 

EHEMIAPHILA. 

Orlli. 

Lef. 

496 

Kheych. 

EREMIAPHILA. 

OhL. 

Lff. 

1"? 

V-L. 

MESOSTENA. 

Cul. 

Sol. 

4^1 

Klxk 

ADESUIA. 

Col. 

Sol. 

3 

i;.oi«. 

PACHïCUILA. 

Col- 

a«i. 

LACHITIA. 

ci. 

.S«T. 

C3 

LAMIA. 

Cul. 

.Ser». 

93 

LAMUIHES. 

Cl. 

S4TÏ. 

S 

Lata. 

ANATOLICA. 

CI. 

.Sol. 

1 

Laler•l.^. 

cnYPToCRjiMDIl. 

Cl. 

Srty. 

LMiellIcî." 

SCATOPUAGA. 

&'■ 

Zi'itpr, 

TEKTYHIA. 

Sol. 

S3g 

UiTtillri. 

ADESMIA. 

Col. 

Soi. 

!*? 

LxTicum». 

STE^OCAHA. 

Col. 

Sol. 

L»Ticu[lii. 

TEft-ryniA. 

Col. 

S,.l. 

3»9 

MESOSTEÎSA. 

Col. 

Sol, 

i„. 

l'zvii. 

TENTYBIA. 

&>!. 

Sol. 

sss 

Leftbv™!. 

SCATUPHAGA. 

Difl. 

Zetirr. 

>8o 

LEIOPUS. 

Col. 

8<-rT. 

« 

LEI-lnOPTÈItES. 

(Ilrrmaphr.) 

ur. 

'i? 

Lepriruri. 

HEIJCOMA. 

I.i'fi. 

Fciil. 

(âi 

Up.i.>.n. 

AGRA. 

Co[. 

B.,1. 

609 

UpiivuM. 

DlAPUOnUS. 

Col. 

B04. 

CoS 

LEPTCltA. 

CI. 

Srrr. 

LEPIUnETES, 

Col. 

Sr-rt. 

.|9f 

M^onnïNruD» 

TE^TÏRIA. 

Cl. 

a:- 

Sol. 
WpiI. 

3tj 

LiDeall. 

Fi:îfO\IA- 

Sol. 

"3 

LJD.-olaliii. 

nippopsis. 

Cl. 

Sfrf. 

4> 

LOliOPODA. 

Cal. 

Sel. 

i33 

L0AGlC01ti\ES. 

(T.l,l,(;..„..r.) 

CI. 

Ser.. 

Jî4 

AcmjciHfs. 

Cul. 

8m  V. 

Loopicc-.. 

STENOGAIIA. 

Cl. 

.l' 

^â 

LOI'IIOM'.. 

Cul. 

Soi. 

iS5 

Lucida. 

MICR<)1>ERA. 

C.>l. 

'il 

LUCIUOM. 

SAPERDA. 

Cil. 

Luiur. 

EHEMIAPHILA. 

Orlh. 

I..r. 

9' 

Lyci«:i. 

AGRA. 

Cl. 

liii^. 

ti«. 

LVsTItOHYCHUS. 

Cul. 

Sol 

34» 

HACROPOD^. 

Cl, 

Sol. 

SiS 

MACRO  PO  OriKS. 

Col. 

S.|. 

•;';=> 

Ml<;...p.». 

AOESMIA. 

<:.,\, 

■M» 

,36 
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N«n„d„.„™ 

VW.,.„,d.. 

*.i.™ 

N(* 

"""'"'■ 

.pV«nJ.D»-nI. 

.,u,  n.  p.rt™L 

MACUOl'US. 

CuL. 

Srrv. 

i8 

TE!>iTYIl[\. 

Col. 

Sol. 

5» 

Maill». 

DICJIOMHA. 

Col. 

Sol. 

>7S 

Mainui. 

A>ATOLlCA. 

Col. 

Sol. 

sie 

MBillti. 

CARABUS. 

Col. 

Sol. 

lit 

Mail^i. 

TKNTYRtA. 

Col. 

Sol. 

Uo 

M»i![i;i. 

A1>ESMU. 

CJ. 

Bol. 

S5o 

MA^TIDr.s. 

Orihup 

Ltf. 

i<9 

M,.dcii<„iL.-. 

TUAIS   [CUrj»). 

a 

DupoDch. 

Ml 

MKCAIIASIS, 

S«». 

a 

ME(;At:Kn\. 

Col. 

9«». 

4> 

MRIlAtil'lMUS, 

Col. 

Sol. 

5.3 

MEUISCHIA. 

Col. 

Sol. 

•4; 

Mclancliulku,. 

LEIOPUS. 

Col. 

Strr. 

: 

MKS03A. 

Col. 

»(■». 

MESOSTEIÏA. 

Col. 

Sol. 

HS 

Mrtallica. 

ADESHIA. 

Col. 

Sol. 

sT 

MKTBIOPUS. 

Ci.l. 

Sol. 

s?» 

Mciicana. 

AU  HA. 

Col. 

Bu,. 

6^ 

Mirruceph.il.1. 

ADESHIA. 

Col, 

Sol. 

533 

MICltODKIlA. 

Col. 

Sol. 

loi 

HlCKOl'LIA. 

Col. 

Scrr. 

HONOCUAMLS. 

Col. 

S^tT. 

H,.rio. 

SCATOPIUUA. 

a'- 

Zetlïf. 

.H5 

HurlJill.l^a. 

STE.NOCAIIA. 

Sol. 

Sfii 

MOIIISID.S. 

i;oi. 

SWT. 

»> 

Miiciuniila, 

TEKTVIIIA, 

Sol. 

Ji. 

Muli[t»riiiii>. 

UOMi'SÛSOMA. 

iinll 

ScrT. 

» 

MYCE'l'UCUAKFS 

Col. 

Sul 

>u 

HYCAtt:. 

tiiii. 

Walck. 

"7 

ftlgr.. 

SCATOl'tlAffA. 

Di[,l. 

ZctUi. 

i8S 

Nigrk-uiiiis. 

SCATOl-HAtJA. 

Di.U 

7,.ll«. 

i8« 

.Mltni. 

IMCincllH.A. 

Cul. 

Sol. 

»95 

?iilia-. 

irMïiin. 

Col. 

Sol. 

3>3 

\iïm.i|;u-li,,iL 

COM['SOM)MA. 

cr. 

Sur.. 

56 

%u.iir.r. 

I'TKHiii'i.iu.s, 

(:<.l. 

S.T«. 

66 

>uiiia>. 

TKM\IIIA. 

C«l. 

Soi. 

S49 

»i-H<'i»». 

UALOI'IKHA. 

iii,... 

Wai. 

68l 

Ql>r.m(;a. 

■ri-;!STYii[A. 

Col. 

8oU 

3» 

Oljliiuu'. 

MESDSITKA. 

;o[. 

Sol. 

«<>■ 

oi»i,.ri. 

Ti;>ÏYIIIA 

Col. 

Sol. 

3«8 

OMACAMllA. 

;..!. 

Ser.. 

Jl 

nM(tl'IM,lS. 

i.i. 

(i!V(;rin:iit:s. 

Srti-. 

C; 

oNvt:iHH:i:nis. 

':>,i. 

Srrv. 

si 

OrLirnJL.. 

i■K^Tll!IA. 

;..!. 

Sol. 

36. 

niii:ni*i:u\. 

■■' 

Su-. 

"9 
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